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PAR 


J.  V.  BARBOZA  DU  BOCAGE 


l^Kiiiiophoms  Dobsonii,  nova  sp. 

Kessemble  beancoup  à  VE.  gamhianus  par  son  aspect,  par  sa  taille 
et  par  ses  proportions ;  mais  il  a  une  teie  plus  courte,  des  oreilles  plus 
étroitea  vers  Textrémité,  à  bord  extérieur  légèrement  concave  dans  leur 
tiere  supérieur,  et  des  conleurs  différentes:  d'un  brun-roux  uniforme 
BUT  la  tête  et  en  dessus,  sans  aucim  méiange  de  teintes  jaunâtres^  plus 
pUes  en  dessous  et  tirant  au  grisâtre  sur  le  partie  inférieure  du  ven- 
tre; les  membranes  alaires  sont  de  Ia  couleur  du  dos. 

II  porte,  comme  YE.  gambianus,  une  petite  touflFe  de  poils  blan- 
cliâtres  à  Tépaule  et  quelques  poils  de  la  même  couleur  de  chaque  côté 
de  la  base  ae  Toreille. 

Les  dimensions  du  mâle  adulte,  représentant  unique  de  Tespèce 
en  notre  possession,  sont  à  peu-près  celles  d'un  mâle  de  la  même  taille 
de  YE.  gamhianvs  à  Texception  de  la  tête,  qui  est  un  peu  plus  longue 
chez  ceiui-ci.  Kous  remarquons  cependant  une  particularité  que  nous 
ne  ponvôns  passer  sous  silence,  en  attendant  qu^elle  soit  confirmée  par 
Tobservation  d^autres  exemplaircs :  chez  tons  nos  individus  de  YE.  ga^n- 
hianus  Ia  premiére  phalange  du  4^  doigt  a  à  peu-près  la  moitié  de  la  lon* 
gaeor  du  métacarpe  correspondant,  tandis  que  chez  la  nouvelle  espèce 
dle  est  beaucoup  pius  longue  (V.  tableau). 

Les  plis  du  palais,  dont  s^est  servi  si  avantageusement  M.  Dobson 
pour  bien  caractériser  les  diflFérentes  espèces  à^Eponwphorus,  nous  four- 
mssent  des  caracteres  différentiels  d^une  importance  decisivo,  qui  ne 
permettent  pas  de  confondre  cette  espèce  avec  aucune  de  ses  congé- 
neres. Sons  ce  rapport  elle  s'écarte  absolument  de  toutes  lés  espèces 
comnieB. 

II  est  difficile,  si  non  impossible,  de  faire  bien  saisir  par  une  sim- 
pl^  description  la  disposition  et  les  formes  toutes  spéciales  de  quelques 
xsBB  de  ces  plis ;  mais  la  figure  qui  accompagne  le  texte  aidera  certai- 
nement  à  nons  {«dre  mieux  comprendre. 

JOBX.  1>K  BCIXKC.  MATn.  PHYS.  E  NAT. —  2."  BBRIE — N.®  I.  1 


JORNAL  DE  SCIENCUS  MATHEMATICAS 


Le  palais  de  notre  jadividu  presente  5  plis  distincts^  derrière  les- 
quels  se  trouvent  encore  quelques  lígnes  onduleuses, 
plus  ou  Inoms  saillantes;  nnement  denticulées.  II  j  a 
d^abord  un  premier  pli  derrière  les  canineS;  qui  ressem- 
ble  au  premier  pli  du  palais  chez  VE.  gambianus,  mais 
il  forme  un  angle  plus  saillant  en  arrière  et  porte  au 
milieu  une  incision  bien  marquée.  Après  celui-ci,  nous 
remarquons  dans  Tintervalle  de  la  1*  à  la  2*  prémolaire 
un  gros  pli  transversal  droit,  dont  les  extrémités  se  di- 
visent  en  deux  branches  qui  vont  terminer  respective- 
ment  sur  chacune  des  deux  dents  pré-citées.  Le  troi- 
sième  pli  correspond  à  la  molaire  et  ressemble  assez 
^*g- 1  bien  au  cinquième  pli  de  VE,  gambianus.  Plus  en  ar- 

rière et  après  un  intervalle  plus  grand;  se  trouvent  deux  plis,  Tun  der- 
rière Tautre  et  plus  rapprochés  entre  eux,  qui  n^ont  pas  d^équivalents, 
quant  à  la  forme,  chez  les  autres  espèces  du  genre;  ils  sont  aplatis, 
disposés  horisontalement  et  à  bords  antérieurs  libres;  Tantérieur  (4*  pli) 
a  une  petite  incision  au  centre  et  chacune  de  ses  moitiés  represente  un 
triangle  dont  le  vertex  porte  en  dessus  une  petite  papille;  le  5*  pli, 
placé  à  petite  distance  du  4*  et  concentrique  avec  lui,  a  à  peu-près  ia 
même  forme,  mais  ses  dimensions  sont  plus  restreintes. 

Les  ligues  íinement  dentelées  qui  complétent  le  dessin  du  palais 
se  trouvent  bien  indiquées  dans  la  figure  1, 

Notre  individu,  un  beau  mâle  adulte,  nous  a  été  envoyé  récem- 
ment  de  Quindumbo,  dans  Tintérieur  de  Benguella,  par  notre  zélé  na- 
turaliste  M.  d'Ânchieta.  '  . 

Le  tableau  ci -après  montre  les  principales  dimensions  de  notre 
exemplaire  en  regard  de  celles  d'un  individu  du  même  sexe  de  VE. 
gamibianm,  récueilli  par  M.  d' Anchieta  dans  la  même  localité. 


E.  Dobsonii,  $  ad. 

Tête  et  corps 172  mm. 

Tête 62  » 

De  la  narine  à  Toeil 24  » 

De  roeil  à  Toreille 13  « 

Oreille 25  » 

Avant-bras 88  » 

Pollex 35  » 

3«  doigt  (met.  62, 1«  ph.  43,  2« 

ph.65) 170  » 

4«  doigt  (met.  56, 1«  ph.  33,  2« 

ph.37) 126  » 

Jambe 35  > 

Pied 22  » 

Epomophorus  gambianus? 


E>  gambianus,  $  ad. 

.«.  176  mm. 

65  . 

30  n 

13  n 

24  » 

91  » 

35  - 

(met.65,  l«ph.41,  2«ph.59).  165  . 

(met62,  l«ph.  30,2«ph.34).  1^  » 

36  » 

23  » 


Un  Epomophorus  de  notre  coUection  d' Afrique  occidentale,  un 
mâle  adulte  de  Bolama  (Guinée  portugaise),  ressemble  beaucoup  à 
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VE.  gambianits;  mais  il  en  diffS^re  par  sa  tête^  sensíblement  plus  longae 
et  à  museau  pias  étroit,  et,  surtout;  par  le  nombre  et  la  dispositiaii 
des  plis  da  palais. 

n  soffit  de  comparer  notre  figare  2  à  celle  de  Toavrage  de  M. 
Dobson,  qai.  represente  le  palais  áeVE.  gambianus  (Cat.  of  the  Chiropt. 
pi.  lly  fig.  3a)y  pour  qu'oii  puisse  bien  saisir  les  différences. 

Au  liea  de  six  plis,  notre  individu  en  a  sept.  La  forme  des  six 
plis  antérieurs  n'est  pas  en  désaccord  avec  ce  qa'on 
observe  chez  VE.  gambianus;  mais  la  position  da  6®  pli 
n'est  pias  la  même,  il  se  troave  deplacé  en  avant,  et 
derrière  lai,  à  ane  distance  pias  considérable,  existe  an 
7*  pli,  identiqae  poar  la  forme  aax  deax  qai  le  préce- 
dent,  et  dont  noas  ne  rencontrons  le  moindre  vestige  chez 
aacon  des  nombreax  exemplaires  de  VE.  gambianus  qae 
noas  avons  pa  examiner. 

Doit-on  considérer  cette  particalarité  comme  an  fait 
parement  individael  et  rapporter,  malgré  cela,  Texem- 
plaíre  de  Bolama  à  VE.  gambianus  f 

Noas  demandons  à  nos  coUègaes  qai  s^occupent  de 
Ia  mammalogie  d^Afriqae,  spécialement  à  ceux  qai  pos-        Fig.  2 
sédent  des  exemplaires  àEpomophorus  de  la  Sénégambie,  de  noas  aider 
à  résoudre  ce  petit  probléme. 

£n  attendant,  noas  allons  donner  les  principales  dimensions  de 
notre  individa  comparativement  à  celles  d'an  mâle  adiílte  de  VE.  gam» 
bianus,  d' Angola. 


Epomopharus  sp.?  $  ad.  de  Bolama    Epom.  gambianus,  S  ad.  d' Angola 


Têtc  et  corps 162  mm. 

Têtc...   63  » 

De  la  narine  à  Toeil 27  » 

De  Toeil  à  Toreille 12  » 

OreiUe 22  . 

ÂTant-bras 86  » 

PoUex 82  • 

»  doigt  (met  64, 1«  ph.  38,  2« 

pLM) 156  » 

4«  doigt  (met.  61,  1«  ph.  20,  2* 

ph.  32) 122  - 

Jambe 35  « 

Pied. 22  • 


175  mm» 

66  » 

32  » 

13  p 

26  » 

89  » 

36  » 


(met.  67,  l«ph.  42,2«ph.61).  170    » 

(met.  64,  !•  ph.  31, 2«  ph.  34) .  129    . 
35    » 


E^omophoras  crypturus. 


M.  Dobson  considere  VE.  crypturus,  Peters,  identiqae  à  VE.  gam- 
bianus  en  partant  de  deax  sappositions:  1.  qae  les  plis  da  palais  de 
VE.  crypturus  sont  identiqaes  à  ceax  de  VE.  gambianus;  2.  qae  les  in- 
dividos  examines  par  Peters  n^avaient  pas  atteint  lear  taille  définitiye  ^. 


1 V.  Dobson,  Catalogue  of  the  Chiroptera,  p.  11. 


1# 


4  JORNAL  DE  SCIENCIAS  MATHEMATICAS 

Uexamen  d'ane  femelle  adulte  de«Moçambique,  d'ane  provenance 
aathentique^  nous  amene  à  une  condusion  tont-à-fait  différente. 

Les  plis  da  palais  sont  identíques,  comme  forme  et  comme  po- 
sition,  non  pas  à  ceux  de  VE.  gambianus,  mais  à  ceux  de  YE.  macroce^ 
phaltis;  le  5'  pli  presente  la  forme  caractéristique  du'5®  pli  chez  la  der- 
nière  espèce. 

Les  dimensions  de  notre  individu  sont  bien  inférieures  à  celles 
de  la  femelle  adulte  de  VE.  macrocephalus  et  se  trouvent  d'accord  avec 
celles  des  2  femelle  s  adultes  de  Moçambiaue  examinées  par  notre  re- 
gretté  ami  le  Dr.  Peters*:  Longueur  de  la  têíe  49  mm.;  distance  de 
la  narine  à  Toeil  19;  distance  de  TobíI  à  Toreille  11;  oreille  20;  avant- 
bras  78;  pollex  29;  3«  doigt  144;  jambe  30;  pied  20. 

Sous  le  rapport  des  dimensions,  VE,  crypturus  nous  semble  inter- 
médiaire  à  VE.  macrocephalus,  de  TAfrique  occidentale,  et  à  VE.  mi-' 
nor,  du  Zanzibar.  Il  y  aura  peut-être'  Ueu  de  considérer  celui-ci  et 
VEpomophorus  de  Moçambique  comme  variétés  géographiques  de  VE. 
macrocephalus. 

Sur  la  côté  occidentale  VE.  macrocephalus  semble  moins  répanda 

2ue  r^.  gamJbianus.  A  notre  connaissance  on  ne  Ta  jamais  observe  au 
longo,  ni  sur  le  territoire  d' Angola;  les  individus  de  Caconda,  Ben- 
guella  et  d'autres  localités  d' Angola,  signalés  dans  le  temps  par  le 
Dr.  Peters'  comme  appartenant  à  VE.  macrocephalus,  appartiennent 
réellement  à  VE.  gamhianus. 

Fbyllorhina  caffra. 

Três  commime  et  três  répandue  en  Angola  et  au  Congo.  Noas 

ÊOBsédons  un*  grand  nombre  d'exemplaires  provenant  de  diverses  loca- 
tés:  Zaire,  Benguella,  Catumbella,  Rio  Coroca,  Capangombe,  Gambás 
et  Humbe.  lis  nous  semblent  appartenir  tous  à  la  Ph.  caffra.  Dans  au- 
cun  des  nombreux  envois  de  mammiféres  d' Angola  que  nous  avons 
reçus  de  M.  d' Anchieta,  nous  n'avons  jamais  rencontré  la  Ph.  fidigi^ 
nosa,  Temm.y  de  TAííique  occidentale. 

Cette  demière  espèce  se  trouve  représentée  dans  les  collections 
du  Muséum  de  Lisbonne  par  trois  individus  de  Bissau,  un  mâle  et 
deux  femelles. 

£n  comparant  ces  individus  à  ceux  d^Angola  nous  constatons 
d^abord  que  leur  pelage  a  des  teintes  plus  sombres,  d'im  brun  moina 
mélangé  de  roux;  mais  c'est  surtout  dans  les  dimensions  relatives  du 
fer  à  cheval  et  dans  la  disposition  des  deux  plis  cutanés  qui  racom- 
pagnent  de  chaque  côté  que  nous  croyons  avoir  trouvé  un  moyen  sur 
de  bien  distinguer  les  deux  espèces:  chez  nos  individus  à' Angola  (Ph. 


1  V.  Peters,  Heise  n.  Mosaanhique,  SaOf.,  p.  30. 

Voici,  d'aprèB  le  Dr.  Peters,  les  dimensions  d'une  femelle  adulte  etpleine :  tête 
50  mm.;  distance  du  museau  à  Toeil  20;  dist.  de  Toeil  à  Toreille  12;  oreille  28; 
avtnt-bras  79 ;  polltx  32 ;  3-  doigt  147 ;  jambe  31 ;  pied  22.  ' 

*  V.  Peters,  Jom.  Acad.  Sc.  Lisboa,  III,  1870,  p.  123. 
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caffra),  le  fer  à  cheval  est  sensiblement  plus  grand  et  les  denx  plis 
catanés  qoi  Facompagnent  de  chaqne  côté  se  prolongent  en  avant  jos- 
qu'à  rextrémité  du  museau,  de  manière  à  se  toucher  presque  sur  le  li- 
gne  médiane;  chez  les  individus  de  Bissau  (Ph.  fuliginosa),  le  fer  à 
cheval  est  plus  petit  et  les  deux  plis  latéraux  au  lieu  d'arriver  pres- 
que au  contact  sur  la  ligne  médiane,  ceux  de  Tun  et  de  Tautre  côté, 
lidssent  au  contraire  entre  eux  un  espace  bien  marque  sur  Textrémité 
du  museau. 

Une  femelle  recueillie  à  Ibo  (cote  de  Moçambique)  par  MM.  Serpa 
Pinto  e  Cardozo,  lors  de  leur  demier  voyage,  ressemble  sous  tous  les 
rapports  à  nos  deux  femelles  de  Bissau. 

Uexamen  d'un  grand  nombre  d*individus  des  deux  espèces  de 
Phyllorhtna  qui  se  trouvent  fort  répandues  en  AngoUi  Ph,  Commer- 
sofui  et  Ph.  caffra,  nous  a  permis  de  reconnaitre  chez  les  femelles  une 
certaine  corrélation,  que  nous  ne  trouvons  signalée  nulle  part,  entre 
le  développement  des  singuliers  appendices  qu'elles  portent  au  púbis  et 
le  développement  des  mamelles  et  des  tétines;  il  parait  que  les  appen- 
dices pubiens  atteignent  leur  maximum  de  développement  à  Toccasion 
de  TaUaitement. 

Hycteris  thebaica. 

Observée  eu  Angola  au  sud  du  Quanza;  assez  répandue. 

Nous  partagçons  la  maniére  de  voir  de  M.  Dobson  quant  à  consi- 
dérer  N.  angolensis,  N.  fuliginosa,  N.  capensis  et  N.  damarensis  comme  , 
variétés  plus  ou  moins  distinctes  de  N.  tíiebaica,  L^exa-men  de  plusieurs 
individus  d' Angola,  de  provenances  diversos,  nous  a  laissé  la  convi- 
ction  que  de  legères  variatioàs,  pas  toujours  faciles  à  constater,  dans 
le  développement  et  la  position  de  la  2^  prémolaire  inférieure,  dont  on 
B^est  servi  pour  établir  4  ou  5  espèces  distinctes,  doivent  à  peine  ser- 
vir à  caractériser  quelques  variétés  d'une  espèce.unique:  nos  individus 
de  Quissange,  dans  Tintérieur  de  Benguella,  ressemblent  à  ceux  de 
Moçambique  (N,  fuliginosa,  Peters),  dont  la  2*  prémolaire  inférieure 
on  peu  plus  développée  se  trouve  à  sa  place  ordinaire  dans  la  série 
dentaire;  ceux  de  Eia  Coroca  et  de  Caconda,  dont  la  2*  prémolaire  est 
petite  et,  comme  chez  la  N.  thebaica  typique,  placée  tout  en  dedans  de 
la  série  dentaire,  représentent  la  N.  angotensis,  Peters;  enfin  quelques 
exemplaíres  rapportés  de  localités  plus  mérídionales,  de  Oamhos  et  du 
Hvmbe,  rappelent  mieux  la  N.  damarensis j  Peters,'  par  leurs  dimensiona 
et  leurs  teintes  plus  claires. 

Tespems  bicolor,  nova  sp. 

Museau  obtus,  large  et  renflé.  Oreilles  courtes,  mésurant  à  peine 
Vs  de  la  longueur  de  la  tête,  avec  le  bord  interne  fortement  convexo 
à  partir  de  la  base  et  Texteme  émarginé  dans  sa  moitié  supérieure; 
Vextrémité  arrondie.  Tragus  allongé,  cultriforme,  à  bords  paralléles  et 
avec  un  petit  lobe  triangiilaire  à  la  base  du  bord  externe.  Ailes  par- 
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tant  de  la  base  da  1*'  orteil;  un  lobe  calcanéen  distinct  et  convéxe. 
Qaeue  presque  entiérement  comprise  dans  la  membrane  interfémorale. 

Poils  des  parties  snpérieures  brun-marron  avec  les  extrémités  d'un 
roux  ferrugineux;  ceux  des  parties  inféríeures  d'un  marron  plus  foncé, 
presque  noir,  avec  les  extrémités  blanches;  les  poils  da  museau  roux- 
ferrugineux.  Les  membranes  alaires  transparentes,  d'un  brun-roussâtre 
pftle;  les  membres  de  cette  même  couleur. 

Incisives  supérieures  internes  indistinctement  bilobées,  larges  et 
courtes,  les  externes  rudimentaires;  pas  de  trace  de  la  premiére  pré- 
molaire  à  Ia  machoire  supérieure;  les  incisives  inférieures  trilobées,  dis- 
posées  transversalement  par  rapport  au  bord  de  Ia  machoire;  la  pre- 
miére prémolaire  inférieure  petite,  ayant  à  peine  la  moitié  de  la  hau- 
teur  de  la  deuxiéme. 

Deux  individus  femelles  de  Caconda  par  M.  d' Anchieta. 

De  la  taille  à  peu-près  du  F.  minutua,  Temm.,  et  du  F.  tenui- 
pinnis,  Peters,  et  se  rapprochant  du  second  par  ses  couleurs.  Malheu* 
reusement  ces  deux  espèces  manquent  aux  collections  du  Muséum  de 
Lisbonne,  de  sorte  que  nous  avons  à  nous  prononcer  d^après  les  des- 
criptions  de  ces  deux  espèces :  il  doit  ressembler  au  F  minutus  par  la 
forme  du  tragus,  mais  s'en  écarte  par  la  forme  et  les  dimensions  rela- 
tives  de  ses  incisives  supérieures  et  aussi  par  ses  couleurs;  ces  demiers 
caracteres  semblent  s'accorder  mieux  avec  ceux  du  .F.  tenuipinnia, 
mais  le  tragus  de  cette  espèce  doit  avoir  une  forme  toute  différente, 
ayant  été  compare  par  Peters  au  tragus  du  F  Tioctula. 

Voici  maintenant  les  dimensions  des  parties  les  plus  interessantes 
&  comparer  chez  les  trois  espèces: 

V.  bicolor,  nova  sp.        V.  minutus  (Dobs.)   V.  tenuipinnis,  (Peters) 


Téte  et  corps 43  mm. 

Queue 26  » 

Oreille 12  » 

Tragus 6  » 

Avant-bras SO  » 

PoUex 6  » 

S.^doigt 53  » 

Jambe 11  » 

Pied. 7  . 


45  mm. 

27      n 

11   » 

5,7. 
31     » 

5,5» 
50  n 
10    . 

7     . 


46 
30 
11 

4,5 
29 

õ 
53 
11 


Tespems  goineensis,  nova  sp. 


Museau  obtus,  portant  de  chaque  côté  entre  la  narine  et  Tceil  un 
renflement  glandulaire  arrondi.  Oreilles  plus  courtés  que  la  tête,  trian- 
gulaires,  arrondies  au  bout,  avec  le  bord  externe  distinctement  émar- 
giné  dans  sa  moitié  supérieure.  Tragus  plus  court  que  Ia  moitié  de  la 
hauteur  de  Toreille,  cultriforme,  à  bords  droits  et  à  pointe  arrondie,  at- 
teignant  sa  pios  grande  largeur  vers  le  milieu  du  bord  externe,  qui 
porte  à  Ia  base  un  petit  lobe  triangulaire.  Ailes  partant  de  Ia  base  du 
premier  orteil;  le  lobe  postcalcanéen  convexo  à  son  bord  libre.  Queue 


PHYSICAS  E  NATUEAES  7 

eomprise  jusqu^à  prés  de  Textrémité  dans  Ia  membrane  interfémo- 
xale. 

Les  poils  en  dessus  et  en  dessous  d'azi  beau  marron  uniforme^  à 
Texception  de  ceux  qai  couvrent  la  région  pubienne,  la  membrane 
alaire  des  deox  côtés  de  Tabdomen  et  la  membrane  ínterfémorale,  les- 
quela  sont  blancs  teints  légèrement  de  fauve.  Les  membres  et  la  mem- 
brana alaire  marron  foncé^  comme  le  corps. 

Incisives  snpérienres  internes  bilobéeS;  les  externes  pointues  et 
arrivant  presque  à  Textrémité  de  Ia  pointe  extérienre  de  la  V  incisive. 
La  prémolaire  supérieure  accolée  à  Ia  canine  et  à  la  premiére  molaire, 
triangalaire  et  assez  forte.  A  la  machoire  inférieure  la  premiére  prémo- 
laire de  la  même  forme  que  la  seconde  et  ajant  deux  tiers  de  la  hau- 
teor  de  celle-ci.  Les  incisives  inférieures  trilobéel^  et  jmplantées  en  tra- 
Yers  des  bords  de  la  machoire. 

Plus  petit  que  le  V.  tenmpinnisj  Peters;  inférieur  même  en  di- 
mensions  aux  Vesperugo  pipistrellus  et  V,  Kuhli,  desquelsil  se  rapro- 
che  par  son  systéme  de  coloration.  L'absence  de  la  premiére  prémo- 
laire supérieure  ne  permet  pas  de  le  confondre  avec  ces  espèces.  La 
oouleur  des  régions  inférieures  et  la  forme  du  tragus^  cultriforme  et 
non  pas  securiforme,  doivent  servir  à  le  distinguer  du  V,  tenuipinnis, 
qai  vient  également  de  la  Guinée. 

Dimensiona:  Tète  et  corps  3õ  mm.;  queue  25;  oreille  9;  tragus 
5;  avant-bras  26;  poUex  4;  3*  doigt  43;  jambe  10;  pied  5. 

Deux  femelles  envojées  de  Bissau  en  1879  par  M.  Rodrigo  da 
Gosta. 
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MAMMIFERES  DlMGOLi  ET  DD  CORGO 


PAR 


J.  V.  BARBOSA  DU  BOCAGE 


Sous  ce  titre  j'aí  rintention  de  publíer,  dans  une  série  d'articles, 
les  résultats  d'une  premiére  révision  de  nombreox  matériaux  déposés 
dans  le  Muséam  de  Lisbonne,  qui  me  semblent  destines  à  donner  une 
idée  plus  exacte  et  plus  complete  des  espèces  de  mammífòres  qui  ha- 
bitent  les  territoires  d' Angola  et  du  Congo. 

La  plupart  de  ces  matériaux  ont  été  récueillis  par  notre  zélé  na- 
turaliste  M.  José  de  Anchieta,  qui  depuis  18&7  6'occupe  incessamment, 
sans  un  moment  de  défaillance,  de  Texploration  zoologiqiie  de  ces  pos- 
sessions  portugaises.  Grace  à  lui,  nos  connaissances  sur  la  faune  de 
cette  interessante  partie  du  continent  africain  ont  fait  de  rapides  pro- 
grés  dans  ces  demiéres  années.  Les  territoires  d' Angola  et  du  Congo 
ne  sont  plus  une  terra  incógnita  sous  le  point  de  vue  de  la  zoologia. 
•  D'autres  personnes  ont  également  droit  à  la  reconnaíssance  de 
tous  ceux  qui  s^intéressent  aux  progrès  de  la  zoologie  comme  ayant 
contribué,  quoique  en  proportions  plus  modestos,  à  la  prospérité  actuelle 
de  nos  coUections  africaines.  J^aurai  souvent  Toccasion  de  citer  leurs 
noms  dans  le  cours  de  cette  publication,  mais  je  tiens  à  leur  expri- 
mer  d'avance  mes  sincères  remerciments  pour  leur  généreux  concors. 


PRIMATES 

SIMDDAE 


Troglodytes  niger. 


Troglodyteê  niger,  E.  Geoff.,  Coun  de  Zool,  7*  leç.,  p.  16 ;  Monteiro,  P.  Z. 
S,j  1871,  p.  544;  Jolmston,  The  Siver  Congo,  1884,  p.  376. 

Le  Chimpansé  et  son  congénere,  le  Qorille,  n'ont  jamais  été  ren- 
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contrèft  au  sud  du  Zaire;  ce  grand  fleave  de  T Afrique  occidentale  sem- 
ble  opposer  à  leor  dispersion  vers  le  sud  une  barrière  infranebissable. 
On  ne  posaéde  aucun  document  incontestable  de  leur  existence  au 
Bas-Congo,  ni  sur  la  cote  au  sud  de  la  riviére  Loemma;  mais  les  ca- 
nvanes  qui  yienneiit  òommercer  de  Tintérieur  apportent  souvent  aux 
iisu^reries  du  Bas-Congò^  à  Boma  et  à  Ponta-Banana,  des  jeunes  cbim- 
paiLsés  vivants.  M.  Jobnston^,  qui  à  visite  demiérement  le  Congo, 
pense  que  Tune  ou  Tautre  de  ces  espèces,  ou  peut-être  les  deux,  doi- 
vent  se  trouver  dans  les  forets  de  Stanley-Pool  et  dans  le  Haut- Congo. 
Suivant  M.  J.  A.  Pinto*  la  présence  de  ces  singes  dans  les  territoires 
de  Cabinda  et  Molembo,  au  sud  du  Massabi,  ne  doit  être  considérée 
qae  comme  fort  accidentelle,  leur  véritable  aire  d^babitation  se  trou- 
vant  plus  au  nord.  En  effet,  Texpédition  allemande  à  la  cõte  de  Loango  ' 
les  a  rencontrés  dans  les  grandes  forets  des  bords  du  Cuillo  et  c'est 
précisement  de  ces  localités  que  M.  de  Ancbieta  nous  a  apporté  en 
186Õ  un  jeune  individu  et  nn  squellete,  pris  à  Mayumba. 

Nous  ignorons  la  provenance  de  deux  autres  individus,  également 
jeimes,  qui  existent  depuis  1876  dans  nos  coUections,  envoyés  de  Loanda 
par  Toulson;  mais  tout  nous  porte  à  croire  qu'ils  auraient  été  acquis 
dans  les  factoreries  du  Bas-Congo  des  caravanes  qui  8'y  rendent  ré- 
galièrement  de  Fintérieur. 

Le  Mtuséum  de  Lisbonne  posséde  Tun  des  types  du  GorUla  maye- 
ma,  Alix  et  Bouvier,  dont  la  particularité  la  plus  remarquable  consis- 
terait,  suivant  ces  naturalistes,  en  ce  que  le  dos  est  entièrement  cou- 
vert  de  poila  longs  et  épais,  à  Tinverse  de  ce  que  Ton  voit  chez  les 
aatres  Gorílles,  oò.  la  peau  de  cette  région  est  denudée  on  simplement 
converte  de  poils  courts  et  usés^.  Cest  une  jeune  femeUe  prise  sur  le 
terrítoire  d'mi  cbef  indigène  des  bords  du  Cuillo,  qui  a  du  à  cette  cir- 
constance  fortuite  une  notoriété  épbémère. 

Dès  1865  M.  de  Ancbieta  avait  pu  constater  dans  ces  parages 
Fexistence  du  Gorille:  les  cranes  de  deux  individus  (mâle  et  femelle, 
age  moyen),  rapportés  de  Mayumba  par  notre  illustre  voyageur  et  dé- 
posés  dans  les  galeries  de  notre  Muséum,  ne  permettent  le  moindre 
doute  à  cet  égard. 

Colobus  angolensis. 

CMbuê  angolensis j  Sclater,  P.  Z,  S.,  1860,  p.  245;  ibid.,  1880.  p.  68;  Colohiis 
paUiatus,  Peters,  MonaUh.  Ak.  BerL,  1868,  p.  637;  íbid.,  1879,  pi.  IVa. 

Les  renseignements  que  Ton  posséde  sur  Thabitat  de  cette  espèce, 
encore  fort  rare  dans  les  coUections,  sont  assez  incomplets. 

Le  premier  exemplaire  connu,  une  peau  plate,  incompleto  et  en 


1  Jobnston,  Hie  Swer  Cango,  p.  376. 

<  J.  A.  Pinto,  Angola  t  C<mgo,  1888,  p.  66. 

>  Dit  Loango  Expedition,  izi,  1882,  p.  248. 

*Alil  et  Bouvier,  BuUeHn  de  la  Soàélé  Zoologigue  de  Franoe,  1877,  p.  488. 
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mauvais  état,  dont  g'eflt  servi  M.  Sclater  pour  rétablissement  de  l^ea- 
pèce,  fut  envoyé  en  1860  du  Bembe  (Angola)  par  M.  Monteiro,  qui 
ravait  acheté  a' une  caravane  yenant  de  ríntérieur.  Or  comme  ces  ca- 
ravanes  viennent  de  fort  loin  et  parcourent  des  distances  considérables, 
la  véritable  patrie  de  Tespèce  était  à  découvrir  *. 

En  1868,  notre  regretté  ami  le  dr.  Peters*  publia,  bous  le  nom 
de  C.  palliatvÃ,  la  description  d'iin  jeune  individu  recueilli  prés  de 
Zanzibar,  dont  les  caracteres,  eauf  de  bien  lègéres  différences,  s^accor- 
dent.  parfaitement  avec  ceux  du  C.  angolenais.  Un  autre  individu  de 
la  vaUée  du  Pangani,  envoyé  par  Eark  en  Angleterre,  a  été  reconnu 
par  M.  Sclater  comme  appartenant  à  cette  demière  espèce'.  L'exÍ8- 
tence  du  C.  angolensis  dans  les  anciens  états  du  sultan  de  Zanzibar 
nouB  semble  donc  un  fait  définitivement  acquis  à  la  science. 

Lors  de  leur  premier  voyage  de  Benguella  au  Cuango,  Mil.  Capello 
et  Ivens^  ont  acquis  d'une  caravane  à  Catanga  la  peau  en  mauvais 
état  d'un  individu  adulte  du  C.  angolensis,  dont  ils  ont  fait  don  au  Mu- 
sémn  de  Lisbonne.  Ne  Tayant  jamais  rencontré  vivant  dans  tout  le 
parcours  de  leur  long  voyage,  nos  illustres  voyageurs  supposent,  d'ac- 
cord  avec  des  renseignements  foumis  par  les  indigènes,  que  cet  ani- 
mal doit  se  trouver  vers  le  pays  du  Muata-Yanvo  ou  même  plus  loin, 
à  Test  de  ce  pays. 

Un  cinquiéme  exemplaire  du  C.  angolensis  existe  depuis  1884 
dans  nos  collections;  c^est  la  peau  d'un  jeune  individu,  avec  le  crane 
et  les  os  des  membres,  don  de  M.  le  docteur  Ramada  Curto,  chef  du 
service  de  santé  à  Loanda,  qui  Tavait  reçu  vivant  de  Cassange,  entre- 

Kt  de  commerce  ou  se  rendent  de  nombreuses  caravanes  venant  de 
st.  Les  renseignements  que  nous  devons  à  Tobligeance  de  M.  Ra- 
mada Curto,  à  Tégard  non  seulement  de  cet  individu,  como  aussi  d'aa- 
três  individus  de  la  même  espèce,  toujours  des  jeunes  individus,  qu'il 
a  pu  observer  vivants  pendant  son  séjour  à  Loanda,  confirment  les  sup- 
positions  de  MM.  Capello  et  Ivens. 

En  condusion:  le  C.  angolensis  vit  certainement  dans  la  vallée 
da  Pangani  et  dans  les  pays  limitrophes,  d'oii  il  se  répand  vers  Touesty 
sans  qu'il  soit  encore  possible  de  fixer  les  véritables  limites  de  son 
aire  d'habitation. 

Cercopithecus  talapoin. 

Siinia  talapoin,  Exrl,  Syst  Mammal.  p.  36;  Cercopiihecus  taUzpain,  Jolmat., 
The  Biver  Congo,  p.  887. 

Nous  avons  dans  les  collections  du  Muséum  un  individu  d'Angola 
envoyé  à'Ambacca  en  1869  par  M.  de  Anchieta.  D'aprés  M.  Johnston 
cette  jolie  espèce  serait  três  répandue  dans  le  Congo. 


1  Monteiro,  Angola  and  Siver  Congo,  i,  p.  205. 

^Peters,  Op.  c&.,  p.  637. 

>  Sclater,  P.  Z.  ^.,  1880,  p.  68. 

4  Capello  e  Ivens,  De  BengueUa  a  Terras  de  lacca,  i,  p.  233  et  238. 
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Cercopithecns  lencampyz. 

C.  UucampyXy  Fischer,  8yn,  Mammal.  z,  1829,  p.  20;   C.  pltUo,  Johnston, 
Tke  Rivtr  Congo,  p.  387. 

Le  Maséum  de  Lisbonne  posséde  denx  individua  d' Angola;  Tun 
pris  à  Calumho,  don  de  M.  E.  Pinto  de  Balsemão,  Tautre  envoyé  de 
Loanda  par  Tonlson.  Nous  crojons  devoir  rapporter  également  à  cette 
espèce  une  peau  en  três  mauvais  état,  actuellement  dans  nos  coUections, 
recaeillie  par  Welwitsch  à  Pungo-Andongo,  que  le  dr.  Peters  avâit  con- 
siderée  dans  le  temps  comme  aj)partenant  au  (7.  samango,  Sundev.'. 

Le  C.  leucampyx  est  três  commun  en  Angola  et  dans  le  Congo. 
Schlegel  cite  dans  son  catalogue  plusieurs  individus  de  ces  prove- 
nances  qui  existent  dans  le  Muséum  de  Leyde*;  M.  Johnston  le  com- 

Cdans  la  liste  des  singes  qui  se  trouvent  dans  tout  ledistrict  du 

Cercopithecns  melanogenys. 

C.  mdanogenys,  Gray,  P.  Z.  S.  1849,  p.  7,  pi.  IV,  úg,  2;  Monteiro,  P.  Z.  S. 
1860,  p.  112?  Sclatcr,  P.  Z.  S,,  1860,  p.  246. 

Cette  espèce  décrite  et  figurée  par  Gray  en  1849  nous  est  incon- 
nue.  Nous  n^arrivons  même  à  faire  un  idée  bien  nette  de  ses  caracteres, 
tel  est  le  désaccord  que  nous  trouvons  entre  la  description  et  la  figure 
de  Gray. 

Nous  Tadmottons  ici  sous  Tautorité  de  M.  Sclater,  qui  Ta  recon- 
noe  dans  une  peau  envoyée  en  1860  du  Bembe  par  Monteiro.  Ce  singe 
serait,  suivant  Monteiro,  três  abondant  à  Encoge,  à  trois  jours  de  mar- 
che au  sud  du  Bembe. 

j      Cercopithecus  picturatus. 

C.  pieturaiuê^  Mattoso,  Jom.  Sc.  Lisboa^  xx,  1886,  p.  98. 

Le  type  de  Tespèce,  un  beau  mâle  adulte,  se  trouve  actuellement 
i      dans  les  galeries  du  Muséum  de  Lisbonne.  II  ressemble  beaucoup  à  la 
figare  publiée  par  Audebert  de  son  C.  aseaniasj  sauf  surtout  la  colora- 
tion  de  la  queue,  qui  est  d'un  ronx  rougeâtre  dans  ses  demiers  trois 
I      qnarts,  tandis  que  chez  le  C.  aacanias  cet  organe  serait  couvert  de 
I      poils  identíques  à  ceux  du  dos,  à  juger  d^après  la  description  et  la  fi- 
gure d' Audebert. 

M.  Sdater  appela  Tattention  de  le  Société  zoologique  de  Londres, 
dans  la  seance  du  23  juin  1887,  sur  un  Cercopithecus  du  Tanganika, 


» Peters.  Proc.  Z.  S.  L,,  1865,  p.  400. 

2  hchlçgel,  Mtuéttm  des  Payê-Bas,  Simicte,  p. 

^  JohiiBton,  Op.  dL  p.  83. 
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facile  à  distinguer  da  (7.  petaurista  par  sa  queue  rouge  dans  les  der- 
niers  deux  tiers;  lequel  d^aprés  ces  indications  nos  sommes  disposé  à 
croire  identique  à  notre  individu.  Mais  sont-ils^  run  et  autre,  réellement 
distincts  da  C.  ascaniasf  Cest  seulement  en  comparant  ces  indivídas 
à  un  exemplaire  authentique  du  C.  cucanicu,  qai  manque  à  nos  colle- 
ctíons,  qu'il  serait  possible  d'arriver  à  un  résultat  définitif. 

Notre  individu  est  originaire  de  Quipampala.  II  a  été  apporté  vi- 
▼ant  de  Amòriz  par  M.  le  Major  J.  Fortunato  Barreto  et  a  vecu  pen- 
dant  trois  ou  quatre  ans  au  Jardin  Zoologique  de  Lisbonne.  Un  jenne 
individu  de  cette  même  espècO;  doutj 'ignore  la  provenance,  vit  encore 
au  Jardin  Zoologique. 

Aux  quatre  espèces  de  CercopUhecus  que  nous  venons  d'énumérer 
nous  pouvons  ajoutter,  sous  la  responsabilité  de  M.  Johnston,  quatre 
autres  observées  par  lui  au  Congo  et  assez  répandues  partout:  (7.  diana, 
Erxl.;  C.  petaurista,  Erxl.,  C.  griseo-viridis,  Desm.,  C  mber,  E.  Geoffi" 
NouB  ne  les  avons  pas  encore  reçus  de  nos  correspondants  d' Angola 
et  du  Congo. 

Cercocebus  albigena. 

Cercocebus  aUngéna,  Gray,  P.  Z.  5.,  1855,  p.  77,  pi.  16. 

M.  de  Anchieta  nos  opporta  en  1865,  de  son  premier  voyage  au 
CongOy  un  jeune  mâle  vivant  de  cette  espèce,  de  Mayumha,  qai  est 
mort  quelques  jours  après  son  arrivée  à  Lisbonne;  il  se  trouve  actuel- 
lement  dans  les  galeries  du  Muséum. 

Une  autre  espèce,  rencontrée  dans  le  Bas-Congo  par  M.  Johns- 
ton', manque  à  nos  collections;  c'est  le  C,  jvliginosua,  E.  Greoffiroy. 

Cynocephalus  porcarius. 

Simia  porcaria,  Bodd.  NaJturf,  livr.  22,  p.  103. 

Nous  avons  reçu  de  M.  de  Anchieta  en  1867  un  beau  mâle  adulte 
.de  Biballa,  oh.  ce  singe  vit  en  troupes  nombreuses.  II  est  três  répandi:^ 
dans  Tintérieur  de  Benguella  et  de  Mossamedes;  fort  redouté  partout 
des  indigènes  à  cause  de  ses  ravages  dans  les  champs  cultives. 

Johnston  fait  mention  de  trois  autres  espèces  de  Òynocephalea  dans 
le  Congo:  C.  mórmon,  E.  Geofir.,  C.  leucophaeu8,  Fr.  Cuv.  et  C.  sphinx, 
E.  Greoffi:.,  les  deux  premièrs  se  trouvant  dans  les  limites  extremes 
du  Bas-Congo,  le  demièr  se  laissant  voir  partout '. 


1  Johnston,  The  River  Como,  p.  387. 
^  Johnston,  Op.  oU.,  p.  387. 
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LEMURIDAE 


Gálago  Honteiri. 

G.  Monieiri,  Bartiet,  P.  Z.  S,,  1863.  p.  231;  Bocage,  P.  Z.  S.  1865,  p.  401; 
id.,  Jom.  Sc.  LMoa^  iz,  p.  25;  Peters,  Sit%,  natu^,  Fr.  Berlin,  188!,  p.  132; 
Johiietoii,  The  Htver  Congo,  p.  387. 

Le  Galago  Monieiri  est  commun  dans  les  hauts  plateaux  de  Tinté- 
rieur  d' Angola;  il  est  três  abondant  à  Caconda,  d'ou  nous  Tavons 
reça  à  plnsieurs  reprises  par  M.  de  Anchieta.  Nous  avons  aussi  quel- 
ques  exemplaires  recueillis  à  Duque  de  Bragança  par  Bayão  et  d'au- 
tres  reçus  de  Loanda  sans  indication  precise  de  localité^  envoyés  par 
Tonlson  et  par  M.  Freitas  Branco.  M,  von  Mechow  Ta  rapporté  de 
Malange  et  MM.  Capello  et  Ivens  de  Cassange. 

II  est  généralement  connu  des  indigènes  d'Angola  sons  le  nom  de 
Bobo;  mais  une  peau  provenant  du  voyage  de  MM.  Capello  et  Ivens 
porte  sur  Tétiquette  le  nom  indigène  Tchicafo. 

Dans  le  Congo  il  serait^  suivant  M.  Johnstou;  fort  commun  dans 
le  Toisinage  de  Stanley-Pool;  il  se  laisse  voir  égalemente  au  Bas-Congo 
et  vers  la  cote. 

Galago  senegalensis. 

G.  senegalensis,  C.  Geoffir.  Aun.  Mus.  zíx,  p.  166 ;  Bocage,  Jom.  Se.  Lisboa,  iz, 
p.25. 

H  se  trouve  dans  Tintérieur  d^Angola  à  peu-près  aux  mêmes  en- 
droits  que  Tespèce  precedente.  Aussi  abondant  à  Caconda  que  le  G. 
Monieiri. 

M.  de  Anchieta,  nous  écrit  que  cet  animal  vit  et  fait  son  nid 
dans  les  trous  des  grands  arbes,  qu'il  recouvre  de  feuilles  pour  s'y  cou- 
dier,  tandis  que  le  G.  Monieiri  dort  en  dehors  sous  le  feuillage  des 
arbrea. 

Lies  indigènes  de  Caconda  Tappelent  Nono. 

Perodicticiis  potto. 

I^emur  poito,  Gm.  Sys.  Nat.,  p.  42;  Ferodiciicus  jpoUo,  The  Biver  Congo,  p, 
887. 

Cbtte  especa  n'a  jamais  été  rencontrée  au  sud  du  Congo.  Nous 
fosaédona  à  peine  un  individu  envoyé  du  Congo  par  M.  de  Brissac 
das  Nevea  Ferreira,  le  premier  Gouvemeur  de  cette  Colonie  récem- 
ment  acquiBe,  et  non  sans  peine,  à  la  souveraineté  du  Portugal.  Cet 
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individu  arrivé  à  Lisbonne  vivant,  mais  três  affaibli^  n'a  pa  resister  à 
rinfluence  défavorable  de  notre  climat. 

II  n'e8t  pas  rare  dana  le  Baa-Congo;  les  indigènes  Tapportent 
Bouvent  vivant  aux  factoreries  de  Ponta-Banana  (Johnston^  Op.  cit.  p. 
377). 

Ij^Arctocebua  calabarensis,  Huxlej^  observe  également  par  John* 
ston  dana  le  Bas- Cango,  manque  à  nos  coUections. 


CHIEOPTERA 


PTEROPODIDAE 

Epomophorus  gambianus. 

Pteroptiê  gambianus,  Ogilby,  P.  Z.  S.^  1835,  p.  100.  EpamopJMruêmacrocepha" 
lu8,  Peters,  Jom,  Sc  Lisboa,  1870,  m,  p.  123.  Epom.  gambianusy  Bocage, 
Jom.  Sc,  lÁsboa,  1882,  iz,  p.  2õ*,  Jolmston,  The  River  Congo,  p.  387. 

Commun  et  três  répandu  en  Angola  et  au  Congo.  M.  de  Anchieta 
¥a  rencontré  dans  preaque  toutes  lea  localitéa  qu'il  a  viaitéa:  Rio  CutUo, 
PungoAndongOy  Ambacca,  Bengudla,  Caconda,  Quindumbo;  il  eat  gé- 
néralement  connu  dea  indigènea  aoua  lea  noma  de  Lima  et  Dima. 

M.  Jonhaton  le  comprend  dana  aa  liate  dea  mammiférea  du  Congo 
(Op.  cit.) 

Noa  exemplairea  adultea  dépaaaent  aenaiblement  les  dimensiona  at- 
tribuéea  à  cette  eapèce  par  M.  Dobson  dana  aon  Catalogue  des  Chiro- 
ptéres  du  Musée  Britannique;  on  aerait  tente  de  lea  rapporter  à  1'^.  ma- 
crocephalus  ai  Ton  ne  faiaait  paa  attention  aux  plis  du  palaia.  Toua  noa 
individua  d'Angola  et  du  Congo,  ceux  examinéa  daua  le  temps  par  le 
dr.  Petera  et  toua  lea  autrea,  ont  lea  plia  du  pajais  avec  la  forme  et  la 
disposition,  si  bien  signalées  et  figurées  par  M.  Dobson,  caractéristi- 
ques  de  VÈ.  gambianus  (Dobs.  Op.  cit.  p.  10,  pi.  n,  fig.  3). 

Nous  ne  connaissona  aucune  preuve  authentique  de  Texiatence  de 
r^.  macrocephalua  en  Angola  ni  au  Congo. 

Epomophorus  Dobsonii. 

E.  Dobêonu,  Bocage,  Jom.  Sc.  Lisboa,  2*  série,  i,  p.  1. 

Le  type  de  Tespèce,  dana  noa  coUectiona,  a  été  découvert  à  Qutn- 
dumbo,  dana  Tintérieur  de  Benguella,  par  M.  de  Anchieta  dana  le  coura 
d'une  de  aea  plus  récentea  excuraiona  zoologiquea.  Je  Tavaia  pria 
d^abord  pour  un  mâle  adulte  de  VE.  gambianus;  maia  Texamen  du  pa- 
laia m'a  fait  reconnaítre  mon  erreur:  le  nombre,  la  forme  et  la  dispo- 
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ntion  des  plis  du  palais  ne  permettent  pas  de  le  confondre  avec  aucim 
de  869  congéneres. 

Epomophoms  pusillus. 

E.  pvMiUus,  Peters,  MonaUò,  BerL,  1867,  p.  870 ;  id.  Jam,  Sc.  Liaboay  1870, 
m,  p.  123;  id.  Sitz.  B.  BerL,  188JI,  p.  132. 

Nos  deox  individus  d' Angola,  envoyés  de  Loanda  en  1867  par 
Tonlson,  ne  portaient  aucune  indication  precise  de  localité.  M.  de 
Anchieta  ne  Ta  pas  encore  recaeilli/dans  les  lieuK  qa'il  a  pu  visiter; 
idaís  le  voyageur  allemand  von  Mechow  Ta  rapporté  de  Malange.  Se- 
loQ  toute  probabilité  son  aire  d'habitation  doit  se  trouver  sur  les  pla- 
teaax  de  l'intériear  d' Angola  au  nord  du  Quanza,  région  que  M.  de 
Anchieta  n'a  pu  encore  visiter. 

Cest  encore  une  espèce  ou  le  dessin  des  plis  du  palais  est  par- 
futement  caractéristique. 

Cynonicterís  aegyptiaca. 

PteropuB  OisgifpUacua,  G-eoffir.,  Desor.  dt  VEgypte,  ii,  pp.  135  e^  135,  pi.  IH, 
fig.  3.  Cyiumicteris  (ugyptia£a,  Peters,  MoTiaUò.  Bert^  p.  865. 

Les  individus  de  notre  çoUection  ont  été  pris  par  M.  de  Anchieta 
à  Pungo-Andongo  et  à  Quindumbo. 

Deux  antres  espèces  de  Cynonicteria,  les  C.  collaris  et  C.  tor- 
quota,  rencontrées  au  Congo  par  M.  Johnston,  ne  nous  sont  encore  par- 
venaes  d' Angola,  mais  elles  doivent  sy  trouver,  surtout  dans  sa  par- 
tíe  septentrionale,  qui  est  la  moins  connue. 

Cynonicteris  straminea. 

PteropuB  atromineus,  Geoffir.  Ann.  Mtte.  xy,  p.  95.  Pterocyon  atramineiu,  Pe- 
ters,  Jom.  Sc.  Ltiboa,  in,  p,  123. 

De  cette  espèce,  Fune  de  plus  répandues  en  Afrique,  nous  avons 
des  individus  de  Rio  Cuillo  et  de  Caconda  par  M.  de  Anchieta. 


RHINOLOPHIDAE 


Bhinolophns  aethiops. 


Rh.  atíhiops,  Peters,  MonaUb.  Berl.^  p.  637;  Jentinck,  Notes  Let^.  Mw.,  1887, 
p.  179. 

Cette  espèce  se  trouve  à  peine  representée  dans  nos  coUections 
par  deux  individus,  Tun  recueiUi  ã  Maconjo,  dans  Tintérieur  de  Mos- 
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samedes,  par  M.  de  Anchieta,  Tautre  envoyé  de  HuUla  par  le  R.  P. 
Antunes,  supérieur  de  la  mission  catholique  de  cette  localité. 

L^exemplaire  type  de  Tespèce  etait  originaire  de  Objimbingue  (Da- 
mara);  ceux  du  Muséum  Britannique,  citéa  par  M.  Dobson,  de  Ben- 
guella,  M.  Jentinck  rencontra  trois  individus  dans  nne  collection  de 
mamniiféres  envoyés  par  M.  van  der  Kellen  de  rintérieur  de  Mossa- 
medes,  Tnn  de  Humpata,  les  deux  autres  de  Otjipompenima,  Jusqu^àpré- 
sent  cette  espèce  n  a  été  rencontrée  dans  TAfrique  ocidentale  au  nord 
de  Bengiiella;  son  aire  d^habitation  parait  circonscripte  à  la  régíon  sud- 
ouest  de  ce  continent. 

M.  Jentinck  fait  mention  du  Rh.  capensis,  recueilli  par  M.  van 
der  Kellen  à  Otjipahe  (Huilla)^,  et  M.  Johnston  comprend  le  Rh.  Lan- 
deri,  espèce  déjà  observée  au  Gabon,  parmi  les  mammiféres  du  Congo'; 
ces  deux  espèces  nous  manquent. 

Phyllorhina  Commersonii. 

jRhinolophv8  Commersonii,  GreoflRr.  Ann.  Mus,,  xx,  p.  263,  pi.  5.  Phyllorhina 
Commersonii,  Peters,  Jom.  Sc  Lisboa^  iii,  p.  123;  id.  Sitz,  B.  Benin,  1881, 
p.  132. 

Três  répandue  en  Angola  prés  de  Ia  cote  et  à  Tintérieur.  Nous 
avons  plusieurs  exemplaires  de  diverses  provcnances,  Loanda,  Catum- 
bella,  Benguellay  Caconda,  Humbe.  M.  von  Mechow  Ta  rapportée  de 
Malange. 

La  plupart  de  nos  femelles  ont  les  poils  roux,  surtout  au  dos;  la 
couleur  du  pelage  chez  les  males  est  brune.  Un  individu  de  Caconda 
envoyé  par  M.  d' Anchieta  porte  súr  d'étiquette  le  nom  indigène  ion- 
diréreri. 

Phyllorhina  caffra. 

jRkinolophus  caffer,  Sundev,  Cfv,  Ak.  Forh  Stockolm,  1846,  p.  118.  PhylL  caf- 
fra, Peters,  Jom.  Sc.  Lisboa,  1870,  iii,  p.  123]  Pk.  fuliginosa,  Jentinck,  No- 
tes Leyd.  Mvs.,  1887,  p.  179. 

Aussi  commun  en  Angola  que  la  Ph.  Commersonii.  Nous  avons 
reçu  de  M.  de  Anchieta  plusieurs  individus  de  Benguella,  CatumheUa, 
Rio  Coroca^  Capangombe,  Oambos  et  Humbe.  M.  G.  Capello,  actuelle- 
ment  Gouvemeur  general  d' Angola,  nous  a  fait  don  d'un  individu  du 
Congo. 

Tous  ces  individus  présentent  les  mêmes  caracteres  de  formes  et 
de  coloration. 


1  Jentinck,  Op.  ciL  p.  179. 
*  Johnston,  Op.  eU.  p,  387. 
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NYCTERIDAE 


lycterís  tbèbaica. 

Nyderis  thebaicu^,  Geoffiroy,  Deacr,  EgypL  ii,  p.  119,  pi.  I,  f.  2. 

yar.  ftdigmosa. 

N.Jvliginoêa,  Peters,  Beis.  n.  Mossamb,  p.  46,  pi.  X. 

Un  individu  de  Quissange,  envoyé  en  1887  par  M.  de  Anchieta. 
Tar.  angolensis. 


N,  angoUnns,  Peters,  Monatsb.  Ak.  Btrl.,  1870,  p.  903,  fig.  õ;  N./uUffinoea, 
Peten,  Jom.  Sc.  Lisboa,  1870,  iii,  p.  123. 

FIoBÍeurB  individus  de  Bio  Coroca  et  Caconda  par  M.  d' Anchieta; 
im  individu  de  Huilla  par  le  B.  F.  Antones.  • 

Tar.  damarensis  ? 

H,  damarensiê,  Peten,  Monatsb.  Ak.  BerL,  1870,  p.  905,  fig.  7. 

Quatre  individua  envoyés  par  M.  de  Anchieta,  deux  recueillis  à 
Gmbos  et  denx  au  Hurabe,  se  rapprochent  par  leurs  couleiírs  et  par 
I&  positíon  de  la  2®  prémolaire  inférieore  de  la  N.  damarensia,  qoi  noas 
semble  devoir  conatitaer  à  peine  une  variété  de  la  N.  ihebaioa. 


vespebtuionidae 


Tespenu  capensia. 

F.  odpaww,  Smith,  2k>ol.  Jowru  vl,  p.  485;  F.  fntmi/t»^  Peters,  Jom.  Sc.  Lis- 
boa.^ 1870,  m,  p.  125. 

Observe  par  M.  de  Anchieta  à  Bihalla  et  à  Caconda.  Ne  Tayant  paa 
reça  des  antres  localités  visitées  par  notre  zélé  naturaUste,  noas  pen- 
sons  qa'il  doit  être  rare  et  peu  répandu  en  Angola. 

JOM.  DB  SCnSXC.  HATR.  PHY9.  E  HAT. —  2.*  8ESIE — N.**  L  2 
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Vesperus  bicolor. 

V.  bicolor,  BoesLgo^  Jorn.  Sc  Lisboa,  2*  Serie,  i,  p.  5. 

Nous  avons  à  peine  deax  indmdas  males  de  cette  espèce,  récueil- 
lis  à  Caconda  par  M.  de  Anchieta.  Elle  doit  se  troaver,  pias  ou  moina 
répandue,  sur  les  hauts  plateaux  de  Tintérieur  d' Angola. 

Vesperugo  Kuhlii. 

F.  Kuhlii,  Natt.  in  Kuhl  DcuUe.  Flederm.  WeU,  Ânn,,  zr,  p.  68;  Bocage,  Jom, 
Sc.  Lisboa,  1882,  ix,  p.  25. 

Vit  à  Caconda,  d' ou  nous  avons  reçu  deux  individus  par  M.  de 
Anchieta.  Nous  avons  aussi  im  individu  rapporté  par  MM.  Capelio  et 
Ivens  du  Rio  Cuango.    . 

Vesperugo  Temminckii. 

Vesp,  Temminkii,  Cretz.  in  JRUpp,  Atlas,  p.  17 ;  V,  Ttmmiiúdi,  Peters,  Jom. 
Sc.  Lisboa,  1870,  lu,  p.  124. 

Un  seul  individu  envoyé  en  1865  du  Duque  de  Bragança  par 
Bayão. 

Vesperugo  nanus. 

V.  nanus,  Peters,  Reise  n.  Mossamb.  p.  63,  pi.  XV!,  úgs.  2,  2a;  id.  Jonu  Se, 
Lisboa^  1870,  iii,  p.  124;  Bocage,  Jom.  Sc,  Lisboa,  1882,  ix,  p.  25 ;  Jentinck, 
Notes  Leyd,  Mus.,  1887,  p.  179. 

Nous  avons  reçu  cette  espèce  à  peine  de  deux  localités:  Duque 
de  Bragança  (Bayfio),  Caconda  (Anchieta). 

Vesperugo  pusillulus. 

V.  pusiUulus,  Petersi  Jom.  Sc  Lisboa,  1870,  lu,  p.  124. 

Deux  individus,  les  types  de  Tespèce,  rapportés  en  1865  de  la 
cote  de  Loango  par  M.  de  Anchieta.  Compares  à  nos  individus  du  V. 
nanus,  d^Angola^  nous  constatons  quelques  différences  qui  nous  semblent 
dignes  d'être  prises  en  considération:  ils  sont  plus  petits;  leor  tragos 
est  un  peu.différent,  plus  dilate  à  Textrémité  et  plus  semblable  au  tra- 
gas du  F.  nochda,  comme  Ta  constate  Peters;  les  incisives  supérieu- 
res,  externe  et  interne^  sont  presque  égaux. 
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Scotophilus  borbonicus. 

Vtip,  baròanicuêj  Geoffr.,  Ann.  Muê,^  i,  p.  20,  pi.  46 ;  Scotophilus  borbonicut, 
Peten,  «Tom.  Sc  Lisboa,  1870,  iii,  p.  126. 

Noas  ayons  dans  nos  coUections  deux  exemplaires  d' Angola  par 
Tonlsoii)  sans  indication  precise  de  localité^  et  un  da  Humbe  par  M.  de 
Anchieta.  Ce  demier  est  sensiblement  pias  grand  qae  les  indiridas 
d'aatres  localités  d'Afriqae  avec  lesqaels  noas  avons  pa  le  comparer; 
8on  ayant-bras  mésare  54  mm.,  tandis  qae  celai  des  aatres  indi vidas 
ne  dépasse  pas  50  mm.  M.  Jentinck  avait  déjà  remarqaé  cette  sapé- 
riorité  de  taílle  chez  qaelqaes  individas  recaeillis  à  òtjipompenima, 
dans  le  voisinage  da  Huwhe. 

Vespertilio  Bocagei. 

F.  Bocagei,  Peters,  Jom.  Sc.  Lisboa,  1870,  m,  p.  125. 

Deax  individas,  mâle  et  femelle,  reças  en  1865  da  Dugue  de  Bra- 
gcmça  par  BajSo  et  décrits  en  1870  par  le  dr.  Peters^  sont  les  seals 
exemplaires  de  cette  espèce  qai  existent  dans  nos  coUections.  Saivant 
M.  Bochebrane  ^  le  F.  Bocagei  se  troaverait  aassi  dans  la  Sénégambie. 
Un  individu  d'Afriqae  occidentale,  mais  de  localité  indeterminée,  fait 
partie  des  coUections  da  Maséam  Britanniqae. 

Un  autre  Vespertilio  d* Angola,  fort  rare,  décrit  et  figaré  par 
Crray^  soas  le  nom  de  F.  Wdwitschi,  manqae  aa  Maséam  de  Lisbonne. 

Vespertilio  murinus. 

V.  murinus,  Schreb.,  Saiíg.,  i,  p.  165,  pk  51. 

Três  abondant  à  Bengudla,  d'o{i  noas  avons  reça  plasieors  indi- 
TÍdos  par  M.  de  Anchieta,  à  qai  noas  devons  également  qaelqaes  in- 
dÍYÍdas  recaeUlis  aa  Congo. 

Kerívoola  lanosa. 

lanosus^  Smith.  lU.  S-Afr.  Zool^  Mamm,,  pi.  50;  Kerivoula  argentata^ 
—  Jom.  Sc.  Lisboa,  1879,  vii,  p.  90. 

Un  seol  individa,  rapporté  par  MM.  Capello  et  Ivens  de  lear  Yoyage 
aa  Cuango.  Conna  des  indigènes  soas  le  nom  de  Cafuenjhico. 


1  Sochebnme,  Faune  de  la  Sénégambié.  Mammif.,  p.  52. 
»  Gray,  P.  Z.  8.,  1866,  p.  211,  pi.  24. 
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EMBALLONUBIDAE 


TaphoBous  mauritianus. 

T.  mauritianuê,  Geoffi*.  Descr.  EgypL,  ii,  p.  127;  Peters,  Jom,  Se.  IMoa, 
1870,  in,  p.  124. 

PluflieurB  indívíduB  provenant  de  3  localités  différentes  et  assez 
écartées :  Duque  de  Bragança,  Catumhella  et  Humbe  (Bavio  et  Anchieta). 

Le  Muséum  Britaniiique  posséde  plusieurs  individus  d' Afrique  oc- 
eidentale.  Le  Humbe  parait  être  Ia  limite  la  plus  xnérídionale  de  son 
habitat. 

Hyctinomns  angolensis. 

N.  angoleriêiê,  Peters,  Jam.  Sc  Lisboa,  1870,  in,  p.  124. 

Un  seuI  individu  d' Angola,  type  de  Tespèce,  envojé  par  Tool- 
Bon  en  1869.  Cette  espèce  se  trouve  aussi  à  Bissau,  d'oii  nous  avons 
reçu  en  1869  deux  mÚes  aãvlips. 

Hyctínomns  limbatiia. 

Dyêopet  limbaiiu,  Peten,  BeUe  n.  Moêêomb.,  p.  56,  pi.  xir. 

Trois  individus  de  trois  localités  différentes:  Congo  par  M.  H.  Ca- 
peTlo,  Loanda  par  M.  Sampaio  et  Bengudla  par  M.  de  Anchieta.  II 
parait  habiter  de  preférence  la  région  du  littoral. 


DÍSECTIVOM 

MACBOSCELIDAE 


llacroscelides  rapestris. 


M.  rupeêiris,  Smith,  lU.  Zod.  S.-Afr.,  Mamnu  pL  11  et  pi.  15  figa.  2,  2 a,  26; 
M.  iniufi,  Peters,  Jottl  Sc.  Lisboa,  ixi,  1870,  p.  126. 

Plusieurs  individus  du  genre  Macroêcdides  que  nous  avons  reçns 
de  quelques  localités  de  la  région  littorale  d'Angola,  jusqu'aux  oonfins 
de  cette  région  dans  le  district  de  Mossamedes,  sont  bien  d'acoord  par 
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lenn  caracteres  ayeo  la  description  et  Ia  figare  publiées  par  Smith  da 
jí.  rupestris;  et  cet  aocord^  noas  le  constatons  non  sealement  qaant  à 
leors  formesi  à  lears  dimensions,  aux  proportions  des  diversos  partias 
et  à  lears  coalears,  mais  aussi  par  rapport  aux  caracteres  de  ia  tête 
oflseose  et  da  sjstéme  dentaire,  teis  qalls  se  troavent  indiques  dans  la 
pi.  15  de  Smith. 

Nos  individas  ont  le  dessas  de  la  tête  et  le  dos  d'an  roax-fauvoi 
plm  on  moins  vif^  tiqaeté  de  bran,  les  flancs  d^ane  teinte  roax-fauve 
pios  uniforme,  les  parties  inférieares  et  les  extrémités  blanches,  lavées 
de  jannâtre  oa  de  fauve;  les  oreilles  grandes,  à  peaa  d^an  bran-roaz 
pâlS;  couyertes  en  partie  de  poils  ooarts  et  clalrsemés  roassâtres;  la 
qaeae  longae,  pias  longae  en  general  qae  Ia  distance  de  Textrémità 
da  museau  à  Tanas,  à  anneaox  écaiUeox  d'an  brun-roox  pâle  gamis 
de  poils  coorts  et  roides,  branâtres  sur  la  face  sapérieare  de  Ia  qaeae, 
blanchâtres  sar  Ia  face  inférieare;  les  jeux  sont  entoares  d^an  large 
cercle  blanc-jaanâtre;  des  poils  blancs  sar  le  devant  da  troa  auditif  et 
une  tache  d'an  roax  vif  derriére  Toreille.  Les  poils  sont  d'an  cendré- 
ardoisé  à  Ia  base. 

Les  fígares  2,  2  a  et  26  de  la  planche  citée  de  Smith  donnent  ane 
ídée  assez  exacte  de  la  conformation  de  la  tête  ossease  de  nos  indivi- 
dua. Lears  dents  sont  aa  nombre  de  dix  de  chaqae  côté  et  à  chaqae 
machoire;  k  la  machoire  sapérieare  un  intervalle  bien  distinct  separe  . 
Ia  y  incisivo  de  la  canine. 

Dimensions  d'an  mâle  ada^e: 

De  Textrémité  de  la  trompe  à  Tanas,  en  ligne  droite 115  mm. 

Longaear  de  la  qaeae 120 

LoBgaeur  de  la  tête 47 

Distance  de  TobíI  à  Textrémité  de  la  trompe 29 

Distance  de  Toeil  à  Toreille 9 

L>ngaear  de  Ia  trompe 11 

Oreille,  hauteur , 19 

1     ,  largeur • .  16 

Longaear  du  pied  postérieori  sans  les  ongles 32 

Habitat:  Nos  individas  ont  été  recaeillis  par  M.  de  Anchieta  à 
BengudUiy  CaJtuTnbdla,  Biòalla  et  Capangombe.^tl.  de  Anchieta  noas 
émt  qae  cette  espèce  est  assez  abondante  dans  toates  ces  localités  et 
qa^eOe  7  vit  dans  les  champs,  loin  des  habitations.  Les  noirs  lai  font 
la  diasse  et  Ia  recherchent  comme  aliment,  ce  qai  est  da  reste  le  sort 
oonunon  à  presqae  toas  les  mammifòres  da  pajs:  singes,  camivores, 
groBsea  chauve-soaris,  rongears,  raminants,  toat  lear  sert  à  apaíser  la 
fiúm,  dont  ils  sont  bien  soavent  victimes  par  lear  imprevoyance. 

ToH,  JSnganga,  Saco-anganga,  tels  sont  les  noms  indigénes  qae 
nons  troavons  in^éremment  sar  les  étiqaettes  des  individas  de  Ben- 
gaella  et  de  Catombella  envojés  par  M.  de  Anchieta. 

Dans  on  envoi  pias  récent  de  Bengaella  par  M.  de  Anchieta,  noas 
aTons  rencontré  qaelqaes  individas  semblables  á  ceax  qae  noas  rap- 
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portonB  au  M.  rupeatris,  mais  distincts  par  quelques  partícolarités  qui 
méritent  d^être  signalées.  lis  se  font  remarquei  par  une  taille  un  peu 
plus  forte,  par  des  oreilles  plus  allongées  et  plus  étroites  et  par  des 
couleurs  sensiblement  différenteB:  les  parties  supérieures  sont  d^uil 
bron-fauve  pâle  tiqueté  de  noir,  ce  qui  donne  à  cette  partie  du  pe- 
lage  un  ton  pluB  foncé  et  tirant  au  cendré;  le  tour  des  yeux  est  blanc, 
mais  forme  un  anneau  plus  étroit;  la  tache  derriére  les  oreilles  est 
moins  étendue  et  d'un  roux  plus  teme;  la  peau  des  oreilles  d'une  teinte 
foncée,  noírâtre;  les  anneaux  écailleux  de  la  queue  noirs,  ganiis  de 
poils  raresy  courts,  jaúnâtrcs,  termines  de  noir. 
Dimensions  à*\m  mâle  adulte: 

De  Textrémité  du  museau  à  Tauus 125  mm. 

Longueur  de  la  queue 1 30 

Lengueur  de  la  tête 50 

Distance  de  Toeil  à  Textrémité  de  la  trompe 28 

Distance  de  TobíI  à  Toreille 8 

Oreille,  hauteur. 22 

Oreille,  largeur 17 

Longueur  du  pied,  sans  les  ongles 21 

On  serait  presque  tente  de  les  considérer  spécifiquement  distincts 
du  M.  Tupesiris,  si  ce  n'était  leur  parfaite  conformité  dans  les  cara- 
cteres de  la  tête  osseuse  et  des  dents  avec  nos  individus  de  cette 
demiére  espèce.  Us  ressemblent  peut-être  au  M,  melanotis,  établi  par 
Ogilbj  et  que  nous  connaissons  à  peine  par  une  diagnose  mcompléte 
publiée  dans  le  temps  par  cet  auteur;  mais  en  attendant  que  les  espè- 
ces  du  genre  Macroscelides  soient  mieuz  connues,  nous  inscrivons  pro- 
yisoirement  ces  individus  de  Benguella  comme  une  varieté,  var.  asigo- 
lensis,  du  M.  rupestris^. 

Macroscelides  intufi. 

M.  itUvfi,  Smith,  IlL  S-Afr.  Zool.^  Mamm.  pi.  12  et  pi.  15,  flgs.  3  3a  et  36; 
Jentinck,  Notes  from  the  Leyden  Mus.,  ix,  1887,  p.  177. 

Quelques  individus  envoyés  de  QuiUengtteê  par  M.  de  Anchieta 
semblent  appartenir  à  cette  espèce,  que  nous  counaissons  à  peine  d^après 
la  description  et  les  figures  de  Smith. 

A  peu-près  de  la  taille  de  nos  individus  du  M.  rupestris,  ils  en 
différent  par  quelques  modifications  dans  les  formes  extérieures,  par 


1  Le  genre  Macroscelides  comprend  actuellement  une  douzaine  d^espèces :  M. 
typicus^  Smith;  M,  rupeslris,  Sm.;  M,  Edtoardii,  Sm.;  M,  melanotds,  Ogilby;  M. 
intufi,  Sm.;  M,  Aleaxmãrt,  Ogilby;  M  BevoUi,  Huet;  M.  rvfesoens,  Peten;  JÚT.  iZo- 
xeti,  Duv.;  M.,hrackyrhynchus,  Èm.\  M.  Jvscus,  Peters;  M,  brachyurus,  Bocage.  H 
faut  cependant  avcuer  que  quelques  unes  de  ces  espèces,  à  peine  caractérísées  par 
quelques  détails  de  coloration,  ont  besoin  d*étre  scumises  à  un  nouvel  examen. 
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luelqaes  particularítés  de  coloration  et  aussi  par  la  conformation  et 

les  dimensions  relativea  de  leur  tête  osseuse. 

Lear  tête  est  proportionellement  pias  courte,  les  oreilles  sont 
nn  pea  plus  longaes  et  plus  étroites,  la  qaeae  à  peu-près  aussi  longue 
que  la  distance  de  Textrémité  du  museau  à  Tanus.  Les  couleurs  sont 

lios  temes  et  plus  rembrunies:  en  dessus  d'un  brun-fauve  pointillé 

le  broOi  en  dessous  blanc  légèrement  teint  de  fauve,  les  flancs  d'une 
teinte  à  peine  plns  pâle  que  le  dos;  le  cercle  autour  des  jeux  étroit  et 
blanchâtre ;  Ia  tache  derrière  les  yeux  d'un  roux  plus  teme  que  chez 
le  Jf.  rupestris;  la  couleur  des  oreilles  brun  foncé;  les  anneaux  écail- 
leuz  de  la  queue  noirâtres  et  les  poils  qui  les  gamissent,  courts  et 
dairsemés^  &uyes  annelés  de  noir  en  dessuS;  blanchâtres  en  dessous. 
Dimensions  d'un  mâle  adulte: 

De  Textrémité  du  museau  à  Tanus 109  mm. 

L)iigaeur  de  la  queue 110  » 

Longueur  de  la  tête 4õ  » 

Distance  de  Toeil  à  Textrémité  de  la  trompe 26  » 

Distance  de  Toeil  à  Toreille 7  9 

Oreille,  hauteur 20  » 

Oreille,  largeur '   14  > 

Longueur  de  la  trompe 11  > 

Longueur  du  pied;  sans  les  ongles ^ 30  » 

La  tête  osseuse  d'un  individu  mâle  comparée  à  celle  d'un  individu 
da  même  sexe  et  à  peu-près  des  mêmes  dimensions  du  M.  rupestris, 
est  moins  longue  et  plus  étroite. 


Jf.  intufi,  S.  M.  rupestris,  S. 

LongaeuT  de  la  tête 35 

Lugínir  de  la  tête  vers  la  base 

detapopliyBeflzyg.datemp.  14 
Longaenrde  la  série  dentairesup.  17 
LoDgaeiír  de  la  série  des  dents 

BioL  nro 12 

LoDgaenr  de  la  série  dentaire 

ínf 17    . 

LoDguear  de  la  série  des  dents 

mol.  in£ 12 


37  mm. 

16  » 

17  . 

12  » 

17    » 

13  > 


Les  dents  sont  au  nombre  de  10,  de  chaque  côté  et  à  chaque  ma- 
eboire. 

Habitat:  les  hauts  plateaiix  de  Quãlengues,  dans  Tintérieur  de 
Uossamedes.  Cest  également  de  Tintérieur  de  Mossamedes  Tindividu 
que  M.  Jentinck  a  rapporté  au  M.  intufi. 
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Hacroscelides  brach]niru8. 

M.  hrachyura^  Bocage,  «7ont.  8c  IÂ9ho(L,  ix,  1882,  p.  27 

ResBemble,  qaant  aax  couleurs^  au  M.  rupestrU,  ajant  comme  lai 
le  tour  des  jeax  blanc  et  une  tache  bien  distincte  d'an  roux-fauve  der- 
rière  les  oreilles ;  maÍB  il  est  plus  petit,  ses  oreilles  sont  pias  coartes  et 
d'une  forme  différente,  se  rapprochant  beaacoap  de  la  forme  trianga* 
laire^  sa  queue  est  également  pias  coarte  et  beaacoap  pias  grosse  à  Ia 
base.  Sa  machoire  ínférieare  porte  de  chaqae  côté  une  molaire  de  pias, 
onze  dents  au  lieu  de  dix. 

Dimensiona  d'an  mâle  adolte,  type  de  Tespèce: 

Da  bout  da  maseaa  à  Tanus 106  mm. 

Longaeur  de  la  qaeae 80 

Longueur  de  la  tête 43 

Distance  de  TobíI  à  Textrémité  da  maseaa 25 

Distance  de  TobíI  à  Toreille 7 

Oreille,  haatear 15 

Oreille,  largear 13 

Longaeur'  de  la  trompe. « 10 

Longaeur  du  pied 27 

Habitat:  Le  M.  brachyuruB  est  assez  commun  à  Caconda,  oh  il 
est  connu  des  indigènes  sous  le  nom  de  Enganga.  Suivant  M.  de  An- 
chieta cet  animal  serait  d'un  caractere  três  doux  et  três  facile  d'appri- 
voiser;  il  sort  pendant  le  jour  des  terriers  ou  il  se  cache  la  nuit,  et  se 
laisse  facilement  surprendre  dans  ses  excursions  par  les  champs.  La  por- 
tée  de  la  femelie  est  de  deux  petits;  elle  a,  comme  les  femelles  des  au- 
três  espèces  que  j'ai  pu  examiner,  deux  paires  de  mamelles,  Tune  pe- 
ctorale,  Tautre  inguinale. 

M.  de  Anchieta  noas  envoja  récemment  de  Quindumbo,  dans 
rintérieur  de  Benguella,  un  Macroscelides  adulte  qui  ressemble  soas 
toas  les  rapports  au  M.  brachyurus,  à  Texception  des  couleurS|  qui 
sont  plns-  foncéesy  d^un  roux  marron  tiqueté  de  noir  sur  le  dos,  avec 
la  peau  des  oreilles  et  les  anneaax  écailleox  de  la  queue  noirs.  Les  poils 
présentent  aussi  cette  particularité  remarquable  qu^ils  ont  un  anneaa 
noir  bien  distinct  intermédiaire  au  cendré  de  la  base  et  au  roux-marron 
ou  blanc-jaunâtre  de  Textrémité.  La  tête  osseuse  et  le  systéme  dentaire 
de  cet  individu  ne  différent  en  rien  de  ce  qa'on  observe  chez  nos  indi- 
vidus  du  M.  brachyurus,  de  Caconda. 

Noas  considérons  cet  individu  conmie  le  représentant  d'ane  va- 
riété  locale  ou  variété  de  saison  du  M.  brachyurus.  II  porte  sur  Fétí- 
quette,  écrit  de  la  main  de  M.  de  Anchieta,  le  nom  indigène  Etopi. 
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EBINACEIDAE 


Ermacens  diadematus. 

E.  diademaluêf  Dobson,  Monoar.  of  íhe  Insectivora,  Part  I,  1882,  p.  10;  E. 
froniatiêj  Smithy  lUustr.  S.-Ãfr.  Zocl,^  Manm ,  pi.  8. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  une  femelle  adulte  et  trois  indi- 
TÍdus  jeimes  de  BengueUa,  une  femelle  adulte  et  deux  jeunes  de  HuUla, 
toas  enyoyés  par  M.  de  Anchieta. 

Ces  individus  présentent  sur  le  milieu  de  la  tête  une  large  raie 
longitadinale  formée  par  la  peau  nue,  séparant  en  deux  paquets  bien 
distincts  les  épines  implantées  sur  le  firont. 

Hs  ressemblent  à  la  description  àjò^VE.  diadematus  publiée  par  M. 
Dobson,  sauf  les  légéres  différences  signalées  par  cet  auteur  chez  deux 
de  ces  individus  que  nous  lui  avions  envoyés  en  communication,  diffé- 
rences portant  à  peine  sur  le  nombre  des  anneaux  coloriés  que  pré- 
sentent les  épines  et  sur  la  forme  de  la  callosité  postérieure  de  la  plante 
dn  pied.  (V.  Dobson,  1.  c.  p.  11).  Tous  les  autres  caracteres  de  con- 
fermation  et  de  couleurs  indiques  par  M.  Dobson  leur  conviennent 
parfaitementy  à  Texception  d'un  de  nos  jeunes  individus  de  Benguella, 
qoi  différe  de  tons  les  autres  par  ses  teintes  d'un  noir  profond,  large- 
ment  répandaes  sur  les  flancs  et  les  régions  infériéures,  et  par  ses  épi- 
nes également  noires  dans  leur  tiers  terminal  avec  la  fine  pointe  cor- 
née.  Par  ses  couleurs  et  par  Tensemble  de  ses  caracteres,  cet  individu 
est  bien  d'accord  avec  la  fig.  de  VE.  frontalis  publiée  par  Smith  et, 
selon  nousy  foumit  une  preuve  decisivo  en  faveur  de  Tidentité  spéci- 

~  *  "  de  ^.  diadematus, 

dans  ses  lUnstratUms. 


fiqne  de  Tindividu  décrit  par  Dobson,  sous  le  nom 
et  de  VE.  frontalis,  décrit  et  figure  par  Smith  dan 


H.  Jentinck  comprend  dans  sa  liste  des  Mammiféres  de  Mossame- 
des  un  individu,  envojé  de  Humpata,  tout  prés  de  HuUla,  par  M.  van 
der  KeUen,  considere  par  lui  comme  appartenant  à  VE.frorUaliSy  Do- 
bson, et  par  consequent  identique  à  VE.  frontalis^  Smith,  (South -Afr. 
Qnart.  Joum.,  1831,  v,  p.  10)*.  Celui-cí  serait,  suivant  M.  Dobson, 
distinct  de  VE.  diadematus  par  Tabsence  de  la  raie  nue  de  la  peau  sur 
la  tête  et  par  des  épines  plus  courtes  et  marquées  de  plis  tuberculeux. 

Si  en  effet  les  deux  espèces  sont  distinctes,  leur  coexistence  sur 
la  partie  méridionale  de  nos  possessions,  de  même  qu'à  Latakoo  et 
à  Colesberg,  serait  un  fait  assez  intéréssant  à  constater. 


1 V.  Jentínck,  Notes  Jrom  Leyden  Mus.^  xx,  1887,  p.  178;  Dobson,  Qp,  eii. 
Pb  18. 
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DimenBions  de  la  femelle  adulte  de  HuUla: 

De  Textrémité  du  moseau  à  Tanus 166  mm 

Longueur  de  la  tête 50 

Distance  de  TobíI  à  rextrémité  da  mnseau 23 

.         de  r<EÍl  à  roreille 10 

Hauteur  de  Toreille 18 

Longueur  de  la  main 20 

>         du  pied 25 

»         de  la  queue 9 


SOBICn>A£ 
Crocidura  aequatoríalis^ 

C  aeqytatorialU^  Pucher.,  Arck»  Mui.  Pariê,  x,  p.  127,  pi.  xii,  £g.  8. 

Les  caracteres  attribués  par  Pucheran  à  C.  aequatorialia  nous 
semblent  convenir  à  deux  individua  recueillis  au  Duque  de  Bragança 
par  Bayfio  en  1865.  II  y  a  cependant  une  différence  à  signaler  quant 
aux  couleursy  qui  semblent  chez  nos  individus  moins  rembruniea  et  ti- 
rant  davantage  au  roux. 

Un  troisiéme  individu  de  Cabinda,  par  M.  de  Anchieta,  leur  res- 
semble  beaucoup;  mais  il  en  différe  par  son  museau,  plua  large  et  ren- 
flé  à  la  base,  três  aminci  à  rextrémité,  et  à  narínes  separées  par  un 
profond  sillon. 

Crocidura  Anchietae,  nova  sp. 

Plusieurs  individus,  adultes  et  jeunes,  de  Caeonda  par  M.  de  An- 
chieta. Les  indigènes  Tappelent  Canhunga. 

Caracteres:  D'une  taille  aussi  forte  ou  plus  forte  que  ses  plus 
grandes  congéneres  africaines.  Tête  grande,  à  museau  légérement  eon- 
véxè  en  dessus,  large  à  la  base,  étroite  vers  Textrémité;  narines  saillan- 
tes,  separées  par  un  sillon  plus  on  moins  profond;  oreilles  réguliéres, 
convertes  dans  leur  moitié  antérieure  par  Jes  poils;  extrémités  medío- 
cres; queue  un  peu  plus  longue  que  la  moitié  de  Ia  tête  et  du  trone 
reunis.  Pelage  doux  au  toucher,  long,  abondant,  d'un  roux-marron  en 
dessus,  plus  pãle  sur  les  flancs  et  les  membres,  d'un  gris  fauve  en 
dessous;  les  poils  gris-oendré  à  la  base.  Poils  des  moustaches  roux- 


1  «Taurai  peut-être  à  revenir  plus  tard  sor  quclques  unes  de  mes  determina- 
tions  spécifiques.  Sans  avoir  présents  les  types  ou  des  exemplaires  authentiques 
de  certaines  espèces,  i]  est  impossible,  surtout  quand  il  B*agit  de  Soriddat^  d*ar- 
river  à  une  opmion  súre  et  cooBciencieaBe  au  Bujet  de  ridentité  ou  non-identité 
des  spécimens  qu*on  étadie. 
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msrron  entremeies  de  quelques  poils  blancs;  les  ongles  blancs;  les  na- 
lines  noirâtrea.  Nous  n  avons  pu  découvrir  chez  le  mâle  aucun  vestige 
de  Ia  glande  laterale. 

I^  tête  OBseuse  est  allongée^  avec  le  contour  supérieur  de  la  face 
légérement  convéxe;  les  crêtes  du  crâne  bien  marquées.  La  1^  incisive 
de  Ia  machoire  supéríeure  est  conrte^  courbe  et  armée  en  arriére  d'un 
foft  talon;  la  2'  incisive  est  deuz  fois  plus  grande  que  la  3®,  laquelle 
dépasse  en  dimensions  la  canine;  la  pré-molaire  et  les  2  premiéres  mo- 
laires  sont  três  developpées  dans  le  sens  transversal  et  à  peu-prés  qua- 
dniDgalaires,  la  4*  fort  petite  et  tríangulaire  avec  le  vertex  en  dehors. 
A  la  machoire  inférieure,  remarquaâle  par  le  developpement  en  hau- 
teiir  de  sa  branche  horisontale  et  de  son  apophyse  coronoide,  les  inci- 
gires  antérieares  sont  légérement  courbes  et  assez  grosses  à  la  base,  la 
canine  et  la  pré-molaire  à  peu-prés  égales  et  les  molaires  dimínuent 
gaccessivement  de  grandeur  d^avant  en  arrière. 

Dimensions  d'an  mâle  adulte: 

De  Textrémité  du  moseau  à  Tanus 116  mm. 

Longneur  de  la  queae 63 

»        de  la  tête 39 

Distanoe  de  la  narine  à  Toei^. 17 

1       de  Toeil  à  Toreille 7 

>  des  incisives  sup.  à  Textrém.  du  museau 7 

Longneur  de  Tavant-bras 16 

»        de  la  main,  sans  les  ongles 12 

>  de  Ia  jambe 20 

1        da  piedy  sans  les  ongles 17 

Voi^e  de  C.  Jlavescens,  Is.  GeofiFroy,  de  rAfrique  australe,  et 
de  C.  doriana,  Dobson,  de  Shoa.  L'une  et  Tautre,  malheureusement, 
numqaent  à  nos  coUectioi^s. 

Crocídiíra  sp.? 

?  C.  hirta,  Peters,  Beise  n.  Mosaamb,,  Mamm,  p.  78,  pi.  XYIII,  fig.  2. 

Sessemble  par  son  sjstéme  de  coloration  à  C.  hirta,  Peters;  mais 
Ia  taille  de  nos  individus  n'atteint  pas  les  dimensions  indiquées  par 
Peters,  leur  queue  est  proportionnellement  plus  courte  et  leurs  poils 
sont  longs  et  fins  au  liea  de  courts  et  roides. 

M.  Dobson,  qm  a  eu  obligeance  d'examíner  deux  de  nos  indivi- 
insj  les  a  trouvés  aussiVessemblants  à  C.  hirta,  mais  sans  sepronon- 
cer  d'mie  manière  decisivo  sur  leur  identité. 

Le  systéme  dentaire  rapelle,  par  la  forme  et  la  disposition  des 
denta,  celui  de  la  (7.  Anchietaef  mais  les  dents  sont  relativement  plus 
fortes;  elles  sont  remarquables  par  leur  developpement,  hors  de  pro- 
portion  avec  la  taille  de  Tanimal.  La  glande  laterale  existe  chez  le 
màle  assez  developpée  et  à  sa  place  orcQnaire. 
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paranty  snr  les  croquis  ci-aprés,  Ia  forme  de  la  1'  incisive  et  de  Ia  pré- 
molaire  supérieures  chez  les  deux  espéces. 


C.  Bovei,  Dobson.  C.  bicolor ^  nova  sp. 

Pour  compléter  la  liste  des  Soricidae  d^AngoIa  noas  avons  encore 
&  cíter^  sous  Tautorité  de  M.  Jentinck,  C.  mariquencis,  Smith;  rencon- 
trée  par  M.  van  der  Kellen  à  Humpata. 


POTAMOGâLIDáE 

Potamogale  veloz. 

PaUmogàU  vdox,  Da  Chaillu,  Proe.  Bost.  Soe.  Nat,  HiH.,  ni,  1860,  p.  363'. 
AUman,  Trans.  Z.  S.  vi,  1866,  p.  1,  pi.  1  et  2;  Peters,  Sitz.'Bericht.  GtêdUcL 
Nat.  Fr.  Berl.,  1881,  p.  132;  Dobson,  ifono^r.  ofthe  Insectívora,  Parte  ii, 
p.  97;  Bayonia  vdox,  Bocage,  P.  Z.  S.,  1865,  p.  402;  id.  Mem,  Ae.  B,  doã 
Sc.  de  Liêboa,  nr,  1867,  p.  1,  pi.  1  ôt  2. 

Ce  curieux  mammifére,  représentant  unique  d'ane  famille  dis- 
tincte  dans  Tordre  des  Insectivores,  paraít  avoir  un  habitat  assez  étendu 
dans  TAfrique  occidentale,  et  cependant  Ia  connaissance  de  sou  exis- 
tence  n'a  été  que  bien  tardivement  acquise  à  Ia  science ;  c'est  que  par 
ses  moeurs  aquatiques  et  par  Ia  célérité  de  ses  mouvements  il  se  de- 
robe  facilement  à  la  curiosité  indiscreto  des  vojageurs  européens. 

La  première  revélation  de  son  existence  date  de  1860.  Une  peaa 
incompléte,  sans  les  os  de  Ia  tête,  rapportée  par  Da  Chaillu  de  son 
voyage  au  Gabon,  a  été  Ia  première  preuve  matéríelle  ie  son  exis- 
tencO;  mais  elle  laissait  en  même  temps  le  champ  oavert  aux  conjecta- 
xes  quant  aux  véritables  caracteres  de  Tanimal  et  à  la  place  qu'il  de- 
vait  occuper  dans  Ia  classe  des  mammiféres:  ainsi  Du  Chaillu  le  jugea 
voisin  des  Loutres,  tandis  que  le  dr.  Otraj  se  decida  à  le  classer  parmi 
les  Rongeurs  sous  un  nouveau  nom  générique,  Myihomys, 

En  1865  une  femelle  envojée  du  Duque  de  Bragança  par  BajSO| 
dans  laquelle  nous  avions  reconnu  Tanimal  découvert  par  Du  Ch&íllu; 
nous  permettait  de  le  mettre  à  sa  véritable  place;  presque  en  même 
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temps  M.  Allman  arrivait  de  son  côté  aux  mêmes  resultais  et  publiait 
dans  les  Transactions  de  la  Société  Zoologiqae  de  Londres  iin  excel- 
lent  travail  sur  le  Potamogate  vdox;  en  1883  M.  Dobson  contribuait 
par  868  recherches  à  rendre  mieox  connue  Tanatomie  de  cette  intérea- 
sante  espèce*. 

Actaellement  le  Potamogcde  vdox  est  à  sa  place,  et  les  principaux 
détails  de  soa  organisation  sont  bien  connus. 

Sans  qu'oii  pidsse  encore  indiquer  les  limites  precises  de  son  Aa- 
litatj  on  sait  dèjà  qa'il  est  largement  répandu  dans  1' Afrique  occiden- 
tale  depuis  le  Vieux  Calabar  jusqu'au  territoire  d' Angola,  inclusive- 
ment:  le  Vieux  Calabar,  Camarões,  le  Oabon,  le  Congo,  Angola,  telles 
Bont  les  circonscriptions  géographiques  oú  son  existence  a  été  dument 
constatée. 

Son  existence  dans  le  Bas-Congo  nous  semble  douteuse;  mais 
M.  Johnston  a  yu  quelques  peaux  rapportées  par  les  indigènes  da 
Haat<CongOy  ayant  touté  apparence  d^appartenir  à  cet  animiJ'. 

En  Angola  il  a  été  recueilli  la  premiére  fois  par  BaySo  au  Duque 
de  Bragança  en  1865;  ensuite  M.  de  Anchieta  Ta  rencontré  à  Ambacca 
et  à  Caconda;  il  est  même  assez  commun  dans  les  riviéres  de  cette 
dernière  localité.  Dans  un  envoi  de  mammiféres  de  ilfoZan^e.par  M. 
Ton  Mechow^  le  dr.  Peters  a  trouvé  un  individu  de  cette  espèce  pris 
dans  la  riviére  CoUe,  un  affluent  du  Lucala. 

Les  noms  que  lui  donnent  les  indigènes  varient  suívant  les  loca- 
lités:  aa  Duque  de  Bragança  et  à  Malange,  Cahoeha  ou  Càhotscha;  à 
Cacondai  Cachihérére  ou  Cachihãéle. 


CHRYSOCHLORIDAE 


Chrysochloris  albirostris. 

C.  aOnroitris,  Wagner,  SuppL  Schreb.  SaUg,  ii,  p.  125,  v,  p.  581,  pi.  39;  Pe- 
ters, SiU.'Beneht.  Gesellsck.  Nat.  Fr,  Berlin,  1881,  p.  132. 

L^habitat  de  cette  espèce  en  Angola  parait  être  fort  éloigné  du 
littorale.  M.  de  Anchieta  de  Ta  jamais  rencontrée  sur  les  hauts  pla- 
teaux  de  Fintérieur,  mais  M.  yon  Mechow  a  pu  rapporter  de  son  voyage 
au  Cxumgo  un  individu,  que  le  dr.  Peters  a  reconnu  comme  apparte- 
nant  à  cette  espèce. 


*  V.  Dobson,  Monograpk  of  Insectivora,  Part  II,  p.  97. 
*V.  Johaton,  The  Mivcr  Cango,  p.  388. 
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Chrysochlorís  anrea. 

Taipa  áurea,  PalL,  Zimmerm,  Geogr.  Geich,  n,  p.  891 ;  Dobsoxii  Monoffr,  of 
the  Inseotivora,  Part  11,  p.  109. 

M.  Johnston  coxnprend,  avec  tm  point  d'mterrogation,  le  Chryso- 
chloris  capensiSf  Shaw,  dana  sa  liate  des  maminiféres  da  Congo.  A 
ma  connaÍBsaiicei  il  n'a  jamais  été  observe  en  Angola,  quoiqae  son 
existence  dans  la  partie  mérídionale,  voísine  da  Cunene,  soit  selon 
nous  assez  probable. 

Qaelqaes  aatres  espèces  de  Chrtfsochlorts  d'Afriqae  aaatrale  se 
troavent  dana  ces  mêmes  conditions,  telles  aont:  C7.  damarensis,  Ogilby; 
C.  rutUans,  Wagn.;  C.  hottentota,  Smith.  II  faat  attendre  d^oltérieares 
recherches  la  fixation  définitive  des  limites  de  lear  habitat  vera  TAfri- 
qae  occidentale. 

M.  Dobson  comprend  Angola  dans  Ténamération  des  localités  oà 
la  (7.  rutílana  a  été  observée^  mais  sana  citer  des  preayes  à  Tappoi  de 
cette  asaertion^. 

(A  Boivre) 


1 Y.  Dobaon,  Op.  cU.,  p.  112. 
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BREVES  GOHSIDEMÇÕES  SOBRE  i  FAUNA  DE  S.  THOMÉ 


POR 


J.  V.  BARBOZA  DU  BOCAGE 


Até  melados  do  século  actual  a  Fauna  da  ilha  de  S.  Thomé  era 
completamente  desconhecida.  Devem- se  ao  allemao  Cari  Weiss,  que 
idi  aportou  em  1847,  os  primeiros  trabalhos  de  investigação  zoológica, 
dos  quaes  resultou  o  conhecimento  de  pouco  mais  de  30  espécies  de 
aves,  estudadas  e  determinadas  subsequentemente  pelo  dr.  Gustav 
Hartlauby  director  do  Museu,  de  Bremen^  que  as  incluiu  na  sua  inte- 
ressante obra  sobre  a  omithologia  da  África  occidental. 

Decorreu  depois  um  largo  período,  de  1857  a  1884,  durante  o 
qaal  eu  pude  accrescentar  três  espécies  á  lista  das  aves  já  conhecidas 
de  S.  Thomé  e  fazer  mençSo  de  três  cobras  e  de  um  batrachio,  este 
noYo  para  a  sciencia. 

De  1884  para  cá  é  que  começaram  a  ser  melhor  conhecidos  os 
vertebrados  terrestres  d'aquella  nossa  interessantíssima  possessão:  em 
1884  deu  o  professor  R.  Qreeff  á  estampa  os  valiosos  resultados  das 
pesquizas  asoologicas  que  conseguira  fazer  em  S.  Thomé,  de  janeiro  de 
1879  a  1880;  em  1887  publicou  o  dr.  Lopes  Vieira  uma  relação  de 
28  espécies  de  aves  colligidas  pelo  sr.  Moller  em  1885;  em  1887  e 
1888  o  sr.  José  Augusto  de  Sousa,  conservador  do  Museu  de  Lisboa, 
e  o  director  d'este  estabelecimento  tivemos  por  vezes  occasião  de  re- 
latar os  importantes  resultados  da  exploração  zoológica  em  que  prose- 
gue,  com  muito  aproveitamento  para  a-  sciencia,  o  sr.  F.  Newton,  e  de 
consignar  as  suas  numerosas  descobertas  nas  três  classes  de  animaes 
a  que  me  venho  referindo. 

Em  mammiferos  parece  ser  relativamente  pobre  aquella  fauna  in- 
sulana. O  dr.  Greeff  cita  apenas  7 :  um  macaco,  Cercopithecus  mona; 
dois  carnívoros,  Viverra  civetta  e  outro,  que  julga  ser  a  Doninha  ou 
tuna  espécie  próxima,  mas  um  pouco  maior;  dois  morcegos,  Cynoni- 
cttrís  straminea  e  Phyllorhina  caffra;  dois  ratos,  evidentemente  im- 
portados, Mus  decumanus  e  M.  rattus.  A  estas  espécies  consegiuu  o  sr. 
Kewton  accrescentar  mais  uma,  um  insectivoro,  novo  para  a  sciencia, 
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ue  já  tive  oocasiSo  de  descrever  sob  o  nome  de  Crocidura  thomenrii. 
"a  pois  em  S.  Thomé  8  espécies  de  mammiferos;  mas  é  de  esperar 
que  ulteriores  indagaçSes  consigam  augmentar  este  numero,  pois  nSo 
deve  esquecer  que  apenas  uma  quarta  parte  do  território  d'aquella  ilha 
tem  sido  até  hoje  percorrida.  Os  morcegos  e  os  roedores,  pelo  menos, 
devem  seguramente  fornecer  algumas  espécies  mais. 

SXo  um  pouco  mais  numerosos  os  reptis  e  batrachios  já  conheci- 
dos de  S.  Thomé,  e  offerecem  maior  interesse  scientifico  por  compre- 
henderem  um  numero  relativamente  mais  considerável  de  espécies  que 
parecem  exclusivas  d'aauella  fauna.  Encontrara  alli  o  dr.  Greeff  oito 
reptis,  a  saber:  um  cágado,  Stemotherus  derbiantu,  var.;  uma  osga,  J9é- 
fnidactylns  mabouia^ ;  dois  lacertideos,  Euprepes  notabilis  e  Macoa  afiri- 
cana;  quatro  cobras,  Onychocephalus  ccecus,  Boodon  capense,  Philotham-' 
niM  thomensis.  Nega  haje,  var.  nigra.  As  remessas  do  sr.  Newton  com- 
prehendem,  além  de  representantes  doestas  espécies^  uma  osga  que  re 
presenta  uma  espécie  nova,  a  que  chamei  Henddojctylus  Gfreeffiiy  a  qual 
fSSra  confundida  pelo  dr.  Greeff  com  o  H.  mabouia. 

De  batrachios  viu  apenas  dois  o  dr.  Greeff,  comquanto  lhe  cons- 
tasse a  existência  de  outros  e,  designadamente,  a  de  uma  rS.  Os  batra- 
chios de  que  faz  mençfto  sSo:  o  Arthrol^tia  calcaratus  e  um  muito 
curioso  cecilideo,  Siphonops  thomenris,  que  em  1873  eu  tivera  o  feliz 
ensejo  de  encontrar  ir  uma  pequena  collecçfto  de  reptis  offerecidos  ao  Mu- 
seu de  Lisboa  pelo  sr.  Craveiro  Lopes,  ent&o  governador  de  S.  Thomé. 
A  estes  ha  a  accrescentar:  Rana  Newtonii  e  Hyperclius  thomensis,  des- 
cobertos pelo  sr.  Newton*. 

A  omithologia  nfio  mereceu  ao  dr.  Greeff  a  desvelada  attençto 
que  applicou  em  geral  ao  estudo  da  fauna  de  S.  Thomé.  Limita-se  a 
citar  algumas  das  espécies  mais  notáveis  e  já  anteriormente  conhed- 
das;  mas  inclue  também  na  sua  resumida  relaçSo  duas  (Cclumbagui- 
nea  e  Turtur  semitorquaJtm)  que,  nem  antes  nem  depois  d'eUe,  se  con- 
seguiu ainda  alli  encontrar  e  ás  quaes,  por  conseguinte,  hesito  em  con- 
ceder desde  já  carta  de  nadonalisaçSo. 

Eleva-se  hoje  a  60  o  total  das  espécies  de  aves  authenticas  de  S. 
Thomé.  Para  este  resultado  teem  concorrido:  aexploraçSo  do sr^  MoUer 
em  1885^  uma  pequena  remessa  de  aves  que  o  Museu  de  Coimbra  re- 
cebeu do  sr.  Quintas,  proprietário  em  S.  Thomé,  a  exploraçSo  do  sr. 
Newton  durante  estes  últimos  três  annos  com  algumas  interrupções. 

Aves  encontradas  pela  primeira  vez  pelo  sr.  Moller: 

Cinnyris  Newtonii,  Bocage,  N.  ind.  Xéle-Xéle. 

Prinia  MoUeri,  Bocage,  N.  ind.  Ihidi. 

Estrdda  thom&rma,  Sousa,  Januário  dos  portuguezes. 


1  NSo  menciono  aqui  o  Scalaboteê  thomemU,  porque  esse  até  hoje  somente  foi 
encontrado  no  ilheo  das  Rolas. 

'Dos  8  reptis  dois,  Hemidaotylua  GreeJfU  e  Philoihamnua  thomensis^  n2o  se 
teem  ainda  encontrado  em  outra  parte;  dos  auatro  batrachios  ha  apenas  um,  o  At' 
throleptis  calcaratue,  que  não  seja  exclusivo  ae  S.  Thomé. 
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HeroUaSj  garzetta,  Linn. 

ÂSIOU8  gteUdus,  Linn. 

PhaeUm  eandidus,  Briss. 

Â8  três  primeiras  novas  para  a  sciencia. 

ATes  noYas  para  a  fauna  de  S.  Thomé  encontradas  na  remessa 
doer.  Quintas: 

Poliospisa  rufo-brunnea,  (Ghray),  N.  ind.  Padé. 
Turturoena  Málherbii,  Çfett.)^  N.  ind.  LdZa. 
Cólíumba  arquatrix,  yar.  {homensU,  Bocage. 
Actíiis  hypdeucas,  (Linn.) 

Aves  descobertas  pelo  sr.  Newton: 

Seiopê  scapulatus,  Bocage. 

Chaetura  Sábinii,  Ghray,  N.  indig.  Andclim. 

Zottercps  ficedidina,  yar.?  N.  ind.  Sdé-lé. 

Amtiyospiza  concolar,  Bocage. 

Ccmatibi8  olivacea,  (Dabos),  Qallinhola  dos  colonos  portagaezes. 

Totanui  glarecla,  (Linn.) 

Strepsilas  interprea,  (Linn.) 

Ortygometra  egrégia,  Peters.    • 

Doestas  nove  espécies,  as  três  ultimas  encontroa-as  mui  recente- 
mente o  sr.  Newton  pela  primeira  vez  nas  praias  de  Diogo  Nanes  e 
Femio  Dias,  ao  norte  da  cidade  de  S.  Thomé. 

O  que  dá  uma  feiçSo  verdadeiramente  notável  á  fauna  omitholo- 
gica  de  S.  Thomé  nSo  é  por  certo  o  algarismo  das  espécies  que  a  re- 
preaentam,  mas  sim  o  numero,  relativamente  avultado,  das  que  se  po- 
dem até  hoje  considerar  como  exclusivas  d'esta  ilha.  N&o  seril  inopor- 
tano  mencional-as  aqui: 

Accipitres:  Scope  leucopsis,  Hartl.;  Scops  scapúUam,  Bocage; 
Biric  thomen8Í8j  Hartl.  « 

Passeres:  Cinnyris  Newtonii,  Bocage;  Terpíiphone  atrockcilyhea, 
Thonu.;  Oriolus  crassirostris,  Hartl.;  Turdus  olivaceo-fuscuSy  Hartl.; 
Prima MoUeri,  Bocage;  Zosterops  lugubria,  Hartl.;  Zosteropsjicedulina, 
T».;  OnychogncOus  fulgidtíe,  Hard.;  Sympíectes  Sanctt-Thomae,  Hartl.; 
^phantomis  grandia,  Gray;  Ambliospiza  concolor,  Bocage;  Eatrdda 
thmerms,  Sousa ;  Treran  crasairostrU  EVas. ;  Haplopelia  simplex  (Hartl.); 
Columba  arquatrix  var.  thamensis,  Bocage. 

Â  comparação  da  fauna  de  S.  Thomé  com  as  das  ilhas  de  FemSo 
do  Pó,  do  PrioLcipe  e  do  Anno  Bom,  que  constituem  com  a  serra  de 
CamarSes,  no  continente,  uma  serie  de  vulcSes  extinctos  enfileirados 
com  a  múoT  reg^alaridaae  na  direcçSo  sudoeste,  deve  offerecer  um 
grande  interesse;  porém,  infelizmente,  nSo  ha  ainda  documentos  preci- 

8* 


36  JOBNAL  BE  SCIRNCIAS  MATHEMATICÀS 

808  e  a88az  completos  acerca  da  fauna  doestas  3  ilhas  Bobre  que  pos- 
sam assentar  apreciaçSes  seguras  e  coroUarios  plausiveis.  O  que  se  sabe 
porém  já  da  ilha  do  Príncipe  deve  ser  incentivo  para  que  se  diligen- 
ceie  completar  a  sua  exploraçSo  zoológica  e  se  promovam  eguaes  ínves- 
tigaçSes  nas  outras  duas  ilhas^  actualmente  na  posse  da  Hespanha. 

Restringindo-me  por  agora  ao  confronto  da  fauoa  omithologica  de 
S.  Thomé  com  a  do  Príncipe,  que  se  compSe  de  38  espécies,  chego 
aos  seguintes  resultados: 

Ha  14  espécies  communs  ás  ilhas  de  S.  Thomé  e  do  Príncipe, 
que  sSo :  Psittacula  pullaria,  Coradas  gárrula^  Haleyon  dryas,  Cory- 
tíiomia  caeruleocephcua^  Cfysococyx  smaragdineus,  Of/pedus  abyseinicus, 
Lamprotomis  ignitus,  Foudia  erytrojpSj  Spermestes  cucullata,  Pòlycs- 
piza  rufo-lrunnea,  Ardea  gularis,  Butorides  atricapillus,  Comatíbis 
olivacea,  Actitis  hypoleucus, 

A  ilha  do  Príncipe  tem  5  espécies  d'ayes  que  parecem  ser-lhe  pe- 
culiares: Cuphopterus  Dohmii,  Parinia  leucoptera,  Zasterops  ficedu- 
Una,  JSymplectes  princeps,  Peristera  principali». 

Completam  o  numero  de  38  as  seguintes  espécies,  que  se  encon- 
tram mais  largamente  disseminadas  pelo  continente  africano,  mas  que 
até  ao  presente  não  foram  ainda  observadas  em  S.  Thomé:  Pstttacus 
eryihacus,  Haleyon  cinereifròns,  Cerylé  rudis,  Coiyle  eques,  Hartl.,  Ctn- 
nyris  Earilauhi,  Cinnyris  obscurus,  Dicrurus  modestus,  Hirundo  ur- 
hica,  Lamprocoliua  splendidus,  Nigrita  bicolor,  Treron  calva,  Columba 
livia,  var.  (Cí  chlorophaea,  Hartl.);  Olareola  Nordmanni,  Numeniu8  ar- 
quatuSf  Totanus  glottis,  Tringa  subarquata,  Sterna  melanoptera,  Sula 
fher,  Phaeton  aetíieretis» 

Doestas  ha  duas  que  teem  na  fauna  de  S.  Thomé  dois  termos  cor- 
respondentes, indicadores  d'um  parallelismo  muito  notável;  sSo:  Cin- 
nyris Hartlaubi  e  Treron  calva,  a  que  correspondem  respectivamente 
Cinnyris  Newtonii  e  Treron  crassirostris. 
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lYES  DA  HUILU  (AHGOLi)  REMETTIDiS  AO  lUSEU  DE  LISBOi 
PELO  RETEBEXDO  PADRE  AUTORES 


POR 


JOSÉ  AUGUSTO  DE  SOUSA 


A  presente  lista  comprehende  25  espécies  de  aves  da  Huilla,  re- 
mettidas  pelo  reverendo  padre  Antunes,  que  soube  aproveitar  o  ens^o 
de  concorrer  para  os  progressos  da  omithologia  angolense,  a  exemplo 
do  que  teem  feito  missionários  illustrados  naoioíiaes  e  estrangeiros  nas 
varias  províncias  do  saber  humano. 

Sdbresabem  de  interesse  para  a  onuthologia  a  espécie  que  des- 
crevemos sob  o  nome  de  Serinus  hudlengia,  e  a  Ciconia  ntgra,  espécie 
também  a  additar  á  avifismna  angolense. 

Figuram  também  n^esta  remessa:  Uraegintbu$  granatínus  e  Fi- 
ãua  regia,  que  ainda  não  estavam  representadas  em  a  nossa  coUecçSo 
d'aqaeUa  província.  A  primeira  doestas  espécies  vem  authenticar  as 
assôrçSes  de  AnderssoU;  sob  cuja  fé  o  sr.  Barboza  du  Bocage  fôra  le- 
vado a  mencional-a  na  cOmitbologie  d' Angola». 

1.  Scebspiâas  polyzonoides,  Smith. 

Bocage,  Omith.  d^Angola,  p.  19. 

1  ex. 

2.  Elanns  caemleus,  (Desf.) 

Bocage,  Omitb.  d' Angola,  p.  44. 

2  ex.  sendo  xun  com  plumagem  de  novo. 

3.  Cerdmeis  mpicola,  (Daud.)^  ^ 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  49. 
2ex. 
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4.  Bnbo  lácteos,  (Teinni.) 

Bocage^  Ornith.  d'Axigola|  p.  56. 

1  6X. 

5.  Stitc  flainmea,  L. 

Bocage;  Ornith.  d^Angola,  p.  63. 

1  ez.  Peito,  ventre  e  tibiae  com  malhas  negras,  mais  oa  menos 
pronunciadas. 

6.  Fionias  Hejeri,  Rúpp. 

Bocage,  Ornith.  d^Angola,  p.  68. 
1  ex.  incompleto  de  cauda. 

7.  Tockns  erythrorhynchns,  (T.) 

Bocage,  Ornith.  d'Angola,  p.  120. 

1  ex. 

8.  Colins  erythromelas,  Vieill. 

Bocage,  Ornith.  d'AngoIa,  p.  128. 
'    2  ez.  incompletos. 

Estes  exemplares,  egoaes  aos  da  exploraçlo  do  sr.  Anchieta,  slo 
maiores  do  que  os  que  ha  no  Museu  de  regiSes  mais  meridionaes, 
tendo  ainda  de  saliente  as  pennas  da  fronte  brancas,  em  yea  de  ruivas, 
como  slo  as  dos  exemplares  com  que  os  comparámos. 

9.  Corythaix  Livingstoni,  (Gray). 

Bocage,  Ornith.  d'Angola,  p.  132. 

2  ex. 

10.  Schiaorhis  concolor,  (Smith). 

Bocage,  Ornith.  d'Angola,  p.  134. 
2  ex.  um  dos  quaes  incompleto. 

11.  Cnculus  canoms,  L. 

Bocage,  Ornith.  d'Angola,  p.  138. 

1  ex. 

12.  Lanioturdus  torquatus,  Waterh. 

Bocage,  Ornith.  d' Angola,  p.  197. 

2  ex.  em  mau  estado. 
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13.  Qrolestes  melanoleucns,  (Jard.  &  Selb.) 

Bocage,  Omith.  d^AngoIa,  p.  219. 
2  ex.  S;? 

14.  Itíonops  talacoma,  Smith. 

Bocage;  Ornith.  d^AngoIa^  p.  222. 
2  ex.  incompletOB. 

15.  Oriolus  notatns,  Feters. 

Bocage,  Ornith.  d-AngaUí  p.  236. 
1  ex. 

16.  Qriolns  lairatns,  Licht. 

Bocage,  Omith.  d'Aiigola,  p.  238. 
1  ex.  incompleto. 

17.  Qrateropns  Hartiaubi,  Bocage. 

Bocage,  Ornith.  d'AngoIa,  p.  252. 

1  ex.  incompleto. 

18.  Fratincola  torqnata,  (L.) 

Bocage,  Omith.  d'Angola,  p.  274. 

2  ex.  em  péssimo  estado. 

19.  Lamprocolius  acnticandns,  Bocage. 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  309,  pi.  VI. 

2  ex.,  um  dos  qoaes  incompleto. 

20.  Eaplectes  oryx,  (L.) 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  335. 

3  ex.  em  péssimo  estado. 

21.  Fenthetria  Bocage! ,  (Shaipe). 

Bocage,  Omith.  d'Angola,  p.  343. 
2  ex.,  nm  dos  quaes  incompleto. 

•  22.  TíãnA  regia,  (L.) 

Bocage,  Omiih.  d' Angola,  p.  346. 
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1  ex.  incompleto. 

O  Br.  Barboza  du  Bocage  menciona  na  sua  obra  apenas  um  exem- 
plar de  Benguella  que  examinou. 

#  23.  Uraegintus  granatinus,  (L.) 

Bocage,  Omith.  d'Angola,  p.  353. 

Na  occasião  da  publicaçSo  da  obra  citada  ainda  o  sr.  dr.  Barboza 
du  Bocage  não  tinha  podido  asseverar  a  existência  d'esta  espede  em 
Angola  conforme  pretendia  Andersson.  Veiu  pois  este  exemplar  con- 
firmar a  sua  existência  n'aquella  regiSo. 

24.  Serinus  huillensis,  nova  sp. 

S?  Fronte  e  vertex  amarello  sulfuroso;  sinciput,  nuca  e  manto 
amarello  esverdeado;  uropygio  e  sobrecaudaes  amarello  sulfuroso;  pe- 

Suenas  coberturas  alares  da  mesma  côr  do  manto;  as  medias  e  as  gran- 
es pretas  orladas  de  branco  acinzentado,  as  ultimas  com  algum  ama- 
rellado;  remiges  secundarias  orladas  exteriormente  de  amarello,  as- 
éim  como  as  primarias  em  que  esta  orla  é  apenas  linear.  Faces,  gar- 
ganta, peito  e  epigastrio  amarello  sulfuroso  egual  ao  da  fronte;  ventre 
e  Bub-caudaes  de  um  amarello  esbranquiçado.  Tibias  brancas.  Rectrí- 
ces  pretas,  orladas  externa  e  linearmente  de  amarello,  á  excepçSo  das 
externas,  que  o  são,  também  linearmente,  de  branco;  nas  quatro  inter- 
mediarias a  orla  é  mais  larga.  Subalares  brancas.  Nos  flancos  a  cor 
esverdeada  do  dorso,  mas  menos  carregada. 

Dimensões:  Do  vertex  á  extremidade  da  cauda  130  mm.;  aza  86 
mm.;  cauda  61  mm.;  tarso  15  mm. 

$  ?  Semelhante  ao  precedente,  differençando-se  em  apresentar  nas 
pennas  da  parte  superior,  desde  o  vertex  até  o  uropygio,  e  no  centro 
das  pennas  das  coberturas  menores  alares  malhas  escuras  longitudi- 
naes  pouco  pronunciadas.  O  ventre  e  subcaudaes  brancas.  Região  au- 
ricular com  uma  malha  da  mesina  côr  do  manto,  mas  um  pouco  menos 
carregada,  sendo  esta  malha  circumdada  por  uma  faxa  amarella  que 
se  estende  desde  a  fronte  até  se  confimdir  com  o  amarello  do  pescoço. 

Dimensões:  Comprimento  total:  125  mm.;  aza  81  mm.;  cauda 
57  mm. 

«  25.  Ciconia  nigra,  (L.) 

E  o  primeiro  exemplar  que  chega  ao  Museu  d'esta  proveniência* 
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AYES  DE.ÍR60LÍ  DA  EXPLORiÇÍO  DO  SR.  JOSÉ  D'ANGHIETA 


POR 


JOSÉ  AUGUSTO  DE  SOUSA 


Na  segunda  coUecçSo  de  aves^  que  o  sf.  Anchieta  reuniu  em 
Quindumbo,  desde  outubro  até  dezembro  de  1887,  encontra-se  de  mais 
notável  a  Lagonosticta  dnereo-vinacea,  n.  sp.,  cuja  descripçSo  feita  pelo 
sr.  Barboza  du  Bocage  vae  incluída  na  presente  lista;  Glaucidium per- 
kíum^  exemplar  em  estado  de  plumagem  desconhecido;  Campethera 
Bennettiy  que  nos  merece  as  observações  que  fazemos  ao  mencionarmos 
esta  espécie;  Mesopicus  grUeocephalua,  cujos  exemplares,  S  e  ^,  vêem 
constituir  serie  com  o  exemplar  indicado  n'este  Jornal,  vol.  xii,  p.  220; 
Indicatar  variegatus,  que  é  também  uma  espécie  nova  para  a  Ornitho- 
logia  d' Angola;  Pscdidoprochne  Petiti,  que  ainda  nSo  havia  na  coUec- 
çSo;  Saxicola  Amotti,  exemplar  que  vem  confirmar  as  conjecturas  do 
sr.  Sharpe  sobre  a  probabilidade  da  existência,  em  alguma  epocha  da 
yida,  da  côr  branca  da  cabeça;  Anos  sparsa,  espécie  a  accrescentar 
também  ao  numero  das  conhecidas  da  nossa  vastíssima  possessfto. 

Além  do  Talor  scientifico  das  espécies  que  mencionamos,  ha,  como 
dissemos  n' outro  trabalho,  as  observações  do  sr.  Anchieta  notadas  na 
occasiXo  de  capturar  os  exemplares  que  constituem  as  suas  importan- 
tes remessas. 

1.  Mdierax  polyzonus,  (Rupp.) 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  12. 

j  cins  vermelho  de  sangue.  Cera  e  pés  encarnado  vivo.  Bico  en- 
carnado junto  á  bocca,  o  resto  escuro.  No  estômago  ratos.  Nome  indig. 
Tdciíaingachiccmbero. 

Abundante  em  Quindumbo». 


1  No  Jbm.  8c.  lÀthoa,  vol.  xn,  p.  216  vera  a  lista  da  1.*  remessa  de  aves  de 
Quindumbo,  oòlligidas  pelo  sr.  Anchieta  de  julho  a  setembro  de  1887,  comprehen- 
doido  6á  exemplures  (AB  especios). 
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2.  Scelospúdas  polysonoides,  (Smith). 

Bocage,  Ornith.  d' Angola;  p.  19. 

S  clris  esverdeado.  Cera  encarnado  sujo.  Bico  escuro.  Pés  ama- 
rello  avermelhado.  No  estômago  euprepes.  Dezembro  de  1887.  Nome 
indig.  Kaeocclot. 

3.  Astnrinnla  monogrammica,  (Temm.) 

Bocage,  Ornith.  d' Angola,  p.  33. 

$  clris  castanho.  Cera  e  pés  c6r  de  laranja.  Bico  escuro  uniforme 
quasi  preto.  Unhas  preto.  No  estômago  restos  de  ave.  Novembro  de 
1887.  Nome  indig.  CapcmJba. 

Abundante  em  Quindumbo». 

4.  Cerchneis  vespertina,  (L,) 

Bocage,  Ornith.  d'Angola,  p.  Õ2. 

S  clris  castanho.  Pálpebras  amarellado  sujo.  Cera  encarnado  claro 
sujo.  Bico  escuro  azidado  para  as  pontas,  tomando-se  para  a  base  en- 
carnado claro  sujo,  ainda  menos  vivo  que  na  cera.  Pés  entre  encarnado 
e  amarello.  No  estômago  insectos.  Novembro  de  1887.  Nome  indig. 
JTacocoío». 

5.  Scops  lencotis,  Temm. 

Bocage,  Ornith.  d' Angola,  p.  58. 

S  clris  amarello  vivo.  Dezembro  de  1887.  Nome  indig.  Xicaculo. 
Nlo  é  abundante  sem  ser  raro». 

6.  Glancidium  perlatum,  Vieill. 

Bocage,  Ornith.  d'Angola,  p.  60. 

clris  amarello  vivo.  Dezembro  de  1887.  Nome  indig.  Sumbo^. 

Este  exemplar  apresenta  a  cabeça  e  o  dorso  de  um  castanho  fu- 
liginoso uniforme.  As  scapulares  s8o  terminadas  externamente  por  uma 
xnalha  oval  e  nXo  de  forma  irregular  (de  8  a  10  mill.),  estendendo-se 
em  series  desde  a  axilla  da  aza  até  próximo  da  extremidade  apical  das 
remiges  secundarias. 

O  sr.  Sharpe  diz  no  Cat.  of  the  Birds  in  the  Brit.  Mus.,  vol.  i, 
p.  211,  que  nXo  ha  conhecimento  da  plumagem  do  novo  d'esta  espécie. 

O  nosso  exemplar  excede  um  pouco  as  dimensSes  da  $  citada  por 
este  distincto  omithologista,  proveniente  de  Griqualand. 

7.  Fionias  Heyerí,  (Rãpp.) 

Bocage,  Ornith.  d'Angola,  p.  68. 

S  clris  castanho.  Bico  escuro  acinzentado  sujo,  nacarado  para  a 
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Use  da  maxilla  superior.  Fés  terroso.  No  estômago  milho.  Dezembro 
de  1887.  Nome  inoig.  Xiquenjue. 

Abundante  de  março  a  julho,  epocha  da  fructifieaçSo  dos  ce- 
lesas». 

8.  Dendrobates  namaqaus,  (lâcht.) 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  75. 

t  clris  encarnado  n&o  vivo.  Bico  escuro.  Pés  terroso  escuro.  No 
estômago  insectos.  Novembro  de  1887.  Nome  indig.  Manguna.  Vul- 
gir  em  Quindumbo». 

9.  Campethera  Bennetti,  Smith. 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  80. 

clris  avela  um  pouco  avermelhado.  Pés  terroso.  No  estômago  in- 
sectos. Novembro  de  1887.  Nome  indig.  Manguna^. 

Obs.  N'uma  serie  n8o  pequena  de  exemplares  doesta  espécie,  to^ 
doB  da  exploraçSo  do  sr.  Anchieta,  só  achamos  três  em  que  o  uropy- 
gio  apresenta  pequenas  malhas,  em  vez  de  faxas,  que  recordam  um 
pouco  a  Campãhera  eapricomi,  Strickl.  e  representada  no  Ibis,  1869, 
pi.  IX.  Comtudo,  nem  este  caracter,  que  é  possivel  ser  indicio  de  um 
estado  de  edade,  nem,  o  que  julgamos  mais  importante  n'este  caso,  as 
dimensSes  da  cauda,  que  encontramos  variarem  çntre  os  referidos  três 
exemplares,  nos  fazem  conformar  com  a  opinilo  de  mr.  Hargitt,  que 
refere  esta  espécie  á  (7.  eapricomi,  (Ibis,  1883,  p.  459). 

10.  Mesopicua  griseocephalus,  (Bodd.) 

Ibis,  1883,  p.  417. —  Sousa,  Jom.  Sc.  de  Lisboa,  vol.  xn,  p.  220. 

tS  2  ^^  olivaceo  escuro.  Maxilla  superior  e  ponta  da  inferior  es- 
coras, o  resto  da  inferior  acinzentado.  Pés  escuro  levissimamente  esver- 
deado. No  estômago  formigas.  Novembro  de  1887.  Nome  indig.  Man- 

11.  Eorystomus  afer,  Hartl. 

Bocage,  Omith.  d'Angola,  p.  85. 

SS2  «Ins  castanho.  Bico  amareUo  de  marfim  velho.  Pés  folha  secca 
esrerdeado  nlo  escuro.  No  estômago  d'um  ex.  saurios  pequenos^  nos 
dos  outros  insectos.  Dezembro  de  1887.  Nome  indig.  Hohia. 

Ex.  juv.  íris  castanho.  Bico  amarello  de  osso  velho,  ^4  anteriores 
do  cohnen  á  ponta  uma  mancha  escura.  Pés  castanho  claro.  No  estô- 
mago insectos.  Desembro  de  1887»s 

12.  Halcyon  orientalis,  Peters. 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.õ38. 


44  JOBNAL  DE  SCIEKCIâS  MÁTHEMATIGA8 

^  clris  castanho.  Bico  rozeo  avermelhado,  tostado  janto  da  base, 
no  7s  anterior  do  culmen  e  nos  lados  da  maxilla  inferior.  Fés  ^ícar- 
nado  caprico.  No  estômago  insectos.  Outubro  de  1887.  Nome  indig. 
Sungo  angluvL 

Pouco  abundante». 

13.  Halcyon  chelicntensis,  Finsch  u.  Hartl. 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  101. 

S  clris  castanho.  Bico  escuro  quasi  preto  com  pequenas  manchas 
de  vermelho  claro  nos  ápices.  Pés  anteriormente  tostado  castanho,  pos- 
teriormente avermelhado  claro  sujo.  No  estômago  orthopteros.  Nome 
indig.  Nungalui, 

Pouco  abundante». 

14.  Barbatula  chrysocQma,  (Temm.) 

2  tiris  castanho.  Bico  castanho  pardo  claro  sujo  nos  ramos  da  ma- 
xilla inferior.  Pés  escuro  ardósia.  Nome  iudig.  Canjonjo, 

15.  Trachyphonus  cafer,  (Vieill.) 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  pag.  109. 

2  ex.,  sendo  un^  S. 

clris  castanho.  Bico  esverdeado  claro  sujo  escurecendo  nas  pon- 
tas. Pés  pardo  escuro.  No  estômago  fructos.  Novembro  de  1887.  Nome 
indig.  Endumboif. 

cForçado  a  voar  cança  tSo  depressa  que  facilmente  se  apanha  á 
mSo». 


16.  Stactolaema  Anchietae,  (Bocage) 

Omith.  d'Angola,  p.  110. 
clris  chocolate.  Bico  e  péi 
em  Quindumbo.  Novembro  de  1887» 

17.  Tockus  pallidirostris,  Finsch  u.  Hartl 


clris  chocolate.  Bico  e  pés  preto.  No  estômago  coleopteros.  Karo 


Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  117. 

ii  clris  castanho.  Bico  amarello  claro  sujo  com  laivos  lineares  es- 
curos. Pés  escuro  terroso  levemente  arroxeado.  No  estômago  fructos. 
Dezembro  de  1887.  Nome  indig.  Sumbirí. 

Um  ex.  tinha  no  estômago  hymenopteros.  Pouco  abundante  em. 
Quindumbo». 

18.  Corytliaix  Livingstoni,  (Graj). 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  132. 
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tí.  íris  castanho.  Carunculas  palpebraes  encarnado  vivo.  Bico  en- 
carnado carminado.  Pés  preto.  No  estômago  fractos.  Novembro  de 
1887.  Nome  indig.  Ondua: 

Vive  pelas  mattas  mais  fechadas  e  frescas.  Pouco  abundante  em* 
Qnindumbo  relativamente». 

19.  *Indicator  variegatus?  Less. 

Bowleji  Omith.  Miscell.  i,  p.  199;  Sharpe  in  Lajard^s  B.  S.  Afr. 
p.  167. 

cS  íris  olivaceo.  Bico  escuro  tostado  do  culmen  ás  pontas.  Fés 
lodoso  secco.  No  estômago  insectos,  larvas.  Nome  indig.  Sole.  Novem- 
bro de  1888. 

Quasi  raro  em  Quindúmbo». 

Este  exemplar  de  dimensSes  intermédias  ás  do  Indicator  Sparr- 
wmd  e  do  /.  mnar,  tem  o  bico  mais  curto  e  também  mais  robusto 
do  que  a  primeira  doestas  espécies,  e  mais  comprido  e  mais  robusto  do 
qae  a  seguíida.  A  garganta  e  peito  apresentam  no  centro  e  ao  longo 
das  pennas  um  traço  escuro  que  lhes  dão  apparencia  de  escamas;  na 
cabeça  muitas  das  pennas  teem  faxas  lateraes  esbranquiçadas;  o  uro- 
pjgio,  as  pennas  sobrecaudaes  negras.  As  rectrices  lateraes  mais  cur- 
tas do  que  nas  espécies  que  nos  referimos. 

Nos.  caracteres  differenciaes  que  acabamos  de  indicar  é  que  nos 
fondámos  para  referir  este  exemplar  ao  Ind,  variegatus. 

20.  Nectarinea  chalcea,  Hartl. 

Bocage,  Omith.  d' Angola,. p.  174. 

cj  Ins  preto  castanho.  Bico  e  pés  preto.  No  estômago  pollen. 
Klo  muito  abundante,  como  todas  as  mais  Nectarineas,  em  Quindumbo. 
Nome  indig.  Canjonjo^ . 

21.  Hinmdo  Honteirí,  Hartl. 

Bocage,  Omith.  d'Angola,  p.  181. 

S$  clris  escuro.  Bico  e  pés  chocolate.  No  estômago  insectos.  Nome 
ifldig.  MiapicL  Novembro  de  1887». 

22.  Psalidoprocne  Petiti,  Sharpe  et  Bouvier. 

Bocage,  Omith.  d'Angola,  p.  188.— Sharpe,  Cat.  of  B.  B.  Mus. 
i,p.  204. 

tlris,  bico  e  pés  escuro.  Dezembro  de  1887.  Nome  indig.  Miapia. 

Sara,  anda  associada  nos  giros  com  a  Hinmdo  Monteiri  e  com  a 
H.puflla3. 

É  o  primeiro  exemplar  que  o  sr.  Anchieta  remette  da  sua  explo- 
raçSo.  ' 
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23.  Hyliota  Barbosae,  Hartl. 

Joum.  &LT  Omith.  1883,  p.  329. — Hifl.  violácea,  Bocage,  Omifih. 
d^AngoUi  p.  175. 

c$  Irís  castanho.  Mazilla  saperior  preto;  inferior,  dnzento  azu- 
lado. Pés  pardo  escoro,  esbranquiçado  irregularmente  de  folha  secca 
nas  escamas  do  tarso.  Nome  indig.  Càltícifnbo-aujobo.  Novembro  de 
1887. 

Vive. em  associações  com  as  Nectaríneoi  com  que  quasi  sempre 
se  encontra». 

24.  Terpsiphone  cristata,  Finsch  u.  Hartl. 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  191. —  Terps.  penpidUata,  Sharpe, 
Cat.  of  B.  B.  Mus.  vol.  iv,  p.  357. 

cirís  castanho.  No  estomago  insectos.  Novembro  de  1887. 

É  frequente  nos  legares  mais  arborisados  e  frescos,  tanto  no  po- 
voado como  no  matto». 

25.  Batis  molitor,  Sharpe. 

cIrís  amarello  claro.  Bico  e  pés  preto.  No  estomago  poUen.  Ou- 
tubro de  1887.  Pouco  abundante  em  Quindumbo.  Frequenta  as  moitas 
e  arbustos  pequenos». 

26.  Ceblepyris  pectoralis,  (Jard.  et  Selb). 

Bocage,  Omith.  d'Ángola^  p.  205. 

cí  Irís  castanho  escuro.  Bico  e  pés  preto.  Nome  indig.  J^pio.  De* 
sembro  de  1887.  Prefere  para  pousar  as  arvores  muito  altas. 
É  vulgar  em  Quindumbo». 

27.  Bradyomis  diabolicus,  Sharpe. 

Mdaenamis  ater,  Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  208. — Id.  Jom, 
Sc.  Lisboa,  vol.  vi,  p.  270. 

cS  Irís  escuro.  Bico  e  pés  preto.  No  estomago  insectos.  Nome  in* 
dig.  Xingcaya. 

Abundantíssimo.  Encontrarse  mais  frequentemente  nos  crepúscu- 
los voando  a  caçar  insectos». 

28.  Dicruras  divarícatus,  Licht. 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  211. 

c{  Irís  vermelho.  Bico  e  pés  preto.  No  estomago  insectos.  Nome 
indig.  Xinganja.  Dezembro  de  1887.  Anda  frequentemente  associado 
ao  Mdaenomis^, 
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29.  Fiscas  coUaris,  (L.) 

Bocage,  Omith.  d' Angola;  p.  215. 

ah  S  «íris  castanho.  Bico  e  pés  preto.  No  estômago  dipteros. 
Kome  indig.  Uhdola. 

Tem  grande  coragem,  ataca  vantajosamente  aves  maiores.  Algu- 
mas yeses  associa-se  aos  Cerchneia  nos  giros  aéreos  e  também  a  ou- 
tros Lanideos,  aos  quaes  se  identifica  nos  costumes». 

30.  Hilaus  bmbm,  Lath. 

Bocage,  Omith.  d'Angola,  p.  220. 

i  cins,  bico  e  pés  escuro.  No  estômago  insectos.  Novembro  de 
1887.  Nome  indig.   Carabungidulo  aabié.  Frequente  na  estaçSo  das 

ckTss». 

31.  Frionops  Retsii,  Vahlb. 

Bocage,  Omith.  d^Angola,  p.  222. 

cSq  íris  cor  de  laranja.  Rebordo  das  pálpebras  vermelho  de  pi- 
mentlo.  Òiao  vermelho  levemente  amarello  no  ápice.  Pés  encarnado 
coral.  No  estômago  insectos.  Nome  indig.  Etuajamba.  Dezembro  de  1887 . 

É  indicador  da  proximidade  dos  grandes  mammiferos,  parecendo 
B^goil-os  no  pasto». 

32.  Telephoiuis  erythropteras,  Shaw. 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  223. 

9  «íris  cinzento.  Bico  preto.  Pés  cinzento  ardósia  claro.  No  estô- 
mago fructos.  Dezembro  de  1887.  Nome  indig.  Xioco. 

0  canto  é  melodioso  mas  nSo  variado.  Abundante». 

33.  Sryoscopas  cobla,  (Shaw). 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  227. 

a  cS  Iria  vermelho.  Bico  preto.  Pés  cinzento  ardosiaco.  No  estô- 
mago fiructos  e  insectos.  Novembro  de  1887.  Encontra-se  frequente- 
mente em  companhia  dos  Lanios. 

1  c  íris  castanho.  No  estômago  insectos.  Novembro  de  1887. 
Qoiíidambo». 

Obs. — Estes  dois  exemplares,  apresentando  os  lomms  esbranquiça- 
dos e  o  crupiSo  cinzento,  devem  ser  fêmeas.  N'am  d^elles  a  gargsmta, 
pato  c  flancos  sSo  ligeiramente  arraívados,  mais  de  metade  da  man- 
dibaia  inferior  do  lado  da  base  branco  córneo.  Nota  o  ar.  Anchieta 
que  estes  dois  exemplareâ  cparece  serem  de  arribs^çfto  em  Quindumbo» 
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34.  Oríolus  larvatus,  Licht. 

Bocage,  Ornith.  d' Angola,  p.  238. 

ci  íris  castanho.  Bico  chocolate.  Fés  cinzento  plambeo.  Nome 
indig.  Ungolo  gombia.  Abundante  em  Quindumbo.  Dezejmbro  de  1887 1. 

35.  Pycnonotus  tricolor,  Hartl. 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  244. 

<í  íris  castanho.  Bico  escuro.  Fés  cinzento  escuro  arroxeado.  Nome 
indig.  Sacanjoere.  Dezembro  de  1887.  Earo  no  matto,  abundante  no 
povoado». 

36.  Saxicola  Amotti,  Tristr. 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  53. — Cat.  of  B.  B.  Mus.,  vn,  p. 
53  (Thamnobia  Amotti^  (Tristr.) — Sousti,  Aves  de  Angola,  Jom.  Sc. 
1886,  n.«  43,  p.  164. 

í  «íris  castanho.  Bico  e  pés  preto.  No  estômago  formigas  e  ou- 
tros insectos:  Nome  indig.  Quiquenhamálanga,  Fouco  abundante,  pre- 
fere os  legares  rochosos.  Dezembro  de  1887». 

Este  exemplar  tem  a  fronte  e  o  vertex  brancos,  apresentando 
ainda  as  pennas  doestas  regiSes  algumas  manchas  pretas.  Verificam-se 
assim  as  conjecturas  de  Sharpe  que  julga  que  o  í  doesta  espécie  deve, 
ao  menos  em  alguma  epocha  da  vida,  apresentar  a  cabeça  branca. 

É  de  notar  que  as  rectrices  intermédias  d'este  exemplar  nSo  attin- 
giram  todo  o  seu  desenvolvimento. 

37.  Lamprocoliuç  acuticaudus,  Bocage. 

Omith.  d' Angola,  p.  309. 

í  «íris  côr  de  laranja.  Bico  e  pés  preto.  No  estômago  fructos  sil- 
vestres. Nome  indig.  Eiabairo.  Novembro  de  1887. 

Abundante  de  setembro  a  novembro,  attrahido  pela  abundância  de 
fructos  silvestres  que  então  encontra  em  Quindumbo». 

Obs. — Na  parte  inferior,  mesclada  de  negro  e  cinzento  ruivo,  ap- 
parecem  algumas  malhas  verde-metallicas;  sob  a  luz  o  fundo  negro 
da  maior  parte  das  pennas  apresenta  reflexos  verde-bronzeados. 

38.  Hyphantomis  xanthops,  Hartl. 

«íris  amarello.  Bico  preto.  Fés  gridelim  claro.  Nome  indig.  Janja, 
Dezembro  de  1887. 

Fazem  numerosos  ninhos  n'uma  mesma  arvore,  em  proximidade 
ou  eminência  de  agua  corrente». 
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39,  Eaplectes  minor,  Sund. 

Bocage,  Omith.  d*Angola,  p.  336. 

ÍS  clris  castanho.  Maxilla  superior  preto  sujo  com  pequenas  man- 
chas irregoIareB  esbranquiçadas.  Maxilla  inferior  cinzento  nacarado. 
Pés  castanho  cúprico.  No  estômago  sementes.  Nome  indig.  Quicengoi^^ 

40.  Tiixíã  prmcipalis,  (L.) 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  345. 

•6Í  íris  castanho  avermelhado.  Bico  encarnado  claro.  Fés  escuro 
grídelim.  No  estômago  milho  pisado.  Nome  indig.  Columbaquindi<ynjio. 

Abundantíssimo  na  estaçSo  das  chuvas,  dentro  das  povoações  ao 
pé  dos  pastos,  procurando  as  migalhas  de  milho  que  cabem  junto  aos 

s,  emquanto  as  mulheres  estSo  pisando». 


41.  Lagonosticta  cmereo-vinacça,  n.  sp. 

Cinero-schistacea,  cUis  magis  fuscescentihus,  uropyjpio  tectricihxLsque 
eavdoB  superioribus  rubro-vinaceis ;  abdomine  médio,  crisso  et  svb- cauda- 
libus  nigris;  hypocondriis  late  rubro-vinaceisj  punctulis  nonnulis  albis 
sparsis;  rectricibus  nigrisy  lateralibus  rubrofimbriatis.  fíRostro  violas- 
ctnte-nigro;  iride  fusco;  annulo  periophthálmico  pallide  rubro;  pedibus 
fulerde  fuscis.  (AnchietaJ^.  Long.  tot.  114  mm.;  ai.  51  mm.;  caud.  46 
mm.;  tars.  16  mm.;  culm.  10  mm. 

Specimen  unicum  o. 

lÉibit. — Quindumbo  (Benguella). 

Nomen  indig. —  Ocequenu>a. 

Diz  o  sr.  Anchieta  que  é  frequente  na  povoaçSo  e  que  dentro  dos 
cercados  anda  associada  com  outras  espécies  granivoras. 

42.  Fringillaria  msyor,  Cab. 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  539. 

clris  castanho.  Maxilla  superior  e  ponta  da  inferior  tostado  cas- 
tanho; o  resto  da  inferior  comeo  róseo  um  pouco  escuro  sujo.  Pés 
c4)nieo  grídelim.  No  estômago  sementes.  Nome  indig.  Bindabalamba. 
Dezembro  de  1887.  Vulgar  em  Quindumbo». 

43.  Colnmba  arquatriz,  Temm.  et  Enip. 

Bocage,  Omith.  d* Angola,  p.  382.. 

Í6  clris  cinzento  levemente  arroxeado.  Espaço  nu  periophthal- 
mico.  Bico,  transparente  na  ponta  da  maxilla  superior,  e  pés  amarello 
cUro  muito  vivo.  No  .estômago  fructos  silvestres.  Nome  indig.  Xipia- 
jia. 

£  maravilhosa  a  facilidade  com  que  se  domestica  desde  o  momento 
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em  que  é  caçado  com  visco^  ficando  desde  logo  muito  mais  manso  do 
que  nenhuma  ave  das  mais  domesticas.  Dezembro  de  1887». 

44.  Totanus  glareola,  (L.) 

Bocage,  Ornith.  d' Angola,  p.  467. 

«íris  castanho  escuro.  Bico  e  pés  escuro.  Dezembro  de  1887. 
Nome  indig.  Cacongo. 

É  conhecido  pelo  signal  de  alarme  que  dá  ás  outras  aves  logo 
que  pressente  o  caçador». 

45.  ^Anas  sparsa,  Smith. 

111.  Zool.  S.  Afr.  Aves,  pi.  97. 

cS  íris  castanho  escuro.  Maxilla  superior  branco  d^osso,  junto  á 
base  uma  mancha  de  30  millim.;  symetricamente  afastado  da  base,  nos 
lados,  outra  comprehendendo  a  unha,  o  resto  gridelim.  Maxilla  inferior 
gridelim  com  duas  linhas  interrompidas  inferior  e  posteriormente.  Pés 
amarello  de  marfim.  No  estômago  areia.  Dezembro  de  1887.  Nome 
indig.  Canjoa. 

Não  parece  ser  abundante  em  Quindumbo». 

46.  Graculus  africanus,  (Gm.) 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  522. 

<9  íris  açafrão  avermelhado  com  manchas  menos  escuras  nos  la- 
dos. Pés  escuros.  Novembro  de  1887.  Nome  indig.  Bundabunda. 

Abundante.  Perigosissimo  de  caçar  por  causa  dos  crocodilos  dos 
lagos  onde  se  encontram». 
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GiTALOGO  DOS  CRUSTÁCEOS  DE  PORTUGAL 
EXISTENTES  HO  MUSEU  HACIOHAL  DE  LISBOA 


POR 


BALTHAZAR  OSÓRIO 


Em  diversos  números  do  jornal  da  Academia  Real  das  Scienoias^ 
pnblicoa  F.  de  Brito  Capello  algamas  notas  acerca  dos  crustáceos  de 
Portugal. 

Porém,  como  essas  notas  eram  publicadas  á  medida  que  os  exem- 
plares iam  sendo  colhidos  nas  explorações,  nenhuma  d'ellas  compre- 
kende  integralmente  todas  as  espécies  carcinologicas  do  paiz  que  entSo 
se  foram  conhecendo. 

Além  d'Í3to,  nas  listas  de  Capello  falta  a  designação  de  sexo 
dos  indivíduos,  não  se  mencionam  algumas  localidades  d'onde  se  obti- 
Teram  exemplares,  tratam  apenas  dos  crustáceos  decapodios,  e  as  es- 
pécies que  elle  descreveu  necessitam  também  d'algumas  observaçSes. 
Accresce  a  circumstancia  da  coUecçSo  portugueza  de  crustáceos  ter  en- 
riquecido com  algumas  dadivas  de  valor  e  entre  ellas  uma  muito  im- 
poilante  pelo  numero  e  perfeita  integridade  dos  exemplares  do  sr.  Dr. 
Manuel  Paulino  d'01iveira,  lente  da  Universidade  de  Coimbra  e  nota- 
?el  entomologista. 

Taes  são  as  razSes  do  trabalho  que  hoje  se  publica. 

Todas  as  espécies  que  na  presente  lista  vSo  seguidas  do  nome  do 
illustre  professor,  foram  doadas  ao  Museu  por  elle,  que  teve  ainda 
a  amabilidade  de  as  enviar  já  classificadas,  pertencendo-lhe  inteira- 
mente a  gloria  de  ser  quem  primeiro  constatou  a  existência  d'algumas 
d'ellas  em  Portugal. 


1  Primeira  serie:  T.  ly,  p.  233.  Jalho  de  1873.— T.  v,  p.  121  e  264.  Junho  de 
187Õ.  Dczonbro  de  1876.— T.  vi,  p.  74.  Março  de  1879. 
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Ordo  PODOPHTHALMIA,  Lamk. 

SuB-ORDO  EDBRANCHIATA,  Lamk. 

Tkibos  BRACHYURA,  Lamk. 

Famiuà  OXTRHTNGHA,  M.  Eow. 
Genus  STENORHYNCHUS,  Lamk. 

1    Stenorhynchns  longirostrís,  Fabr. 

Inackua  longiroslris,  Fabr.^  Supp.  p.  258. — Stenorynchus  longiroêtris,  M.  Edw., 
Hist.  NcU.  deê  Crust.  t.  i,  p.  280.— Heller,  Cruêt.  des  Siimich,  Eur.  p.  23. 

(a)  ê — Buarcos  (Dr.  Paulino)  —  (&)  S  —  Povoa  de  Varzim  (Lima 
e  Lemos). 

2.  Stenorhynchus  phalangiom,  Pemi. 

Nome  Yulgar:  Aranha. 

(a)  S  j — Algarve. —  (ò)  í  j — Setúbal. — (c)  j — Cascaes. — (d)  j — 
Tejo,  Alfeite  (José  Augusto  de  Sousa). 

Genui  INACHUS,  Fabr. 

3.  Inachus  scorpio,  Fabr. 

N.  vulgar:  Aranha, 
t — Algarve. 

4.  Inachos  dorjiichus,  Leach. 

N.  vulgar:  Aranha. 
S  j  —  Setúbal. 

5.  Inachus  Aguiarii,  Capello. 

Jom.  Se.  de  Lisboa,  t.  v,  p.  265. 

N.  vtdgar:  Aranha. 
í  j  —  Setúbal. 
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Genus  PISA,  Linn. 

6.  Pisa  tetraodon,  Penn. 

í — Setúbal. 

Òapello  diz  que  esta  espécie  se  encontra  na  costa  do  Algarve.  Na 
coIIecçSo  nSo  existe  exemplar  d'esta  procedência. 

7.  Ksa  Gibsii,  Leach. 

Setabal. 

NSo  existe  na  collecçSo  nenhum  exemplar  d'esta  espécie  que  Brito 
Capello  diz  ter  obtido  na  localidade  que  designamos. 

Genns  MAJA,  Lamk. 

8.  Hsga  sqninado,  Rondelet. 

N.  vulgar:  SantoUa. 

(a)  i  j — Setúbal. — (6)  j  — Povoa  de  Varzim  (Lima  e  Lemos). — 
(c)  5 — Mercado  de  Lisboa. 

NSo  existe  no  Museu  nenhum  exemplar  do  Algarve  onde  Capello 
diz  tel-a  obtido. 

9.  I^a  verrucosa,  Edw. 

(a)  í — Setúbal. — (6)  $  —  Algarve. 

10.  Ksga  Goltziana,  Oliveira. 

^ouueau  oxyrhynque  du  Portugal,  par  M.  Paulino.  d*01iveira. 
ê — Buarcos.  (Dr.  Paulino  d'01iveira). 

Genus  EUBYNOME,  Leach. 

11.  Eurynome  áspera,  Leach. 

a— Setúbal. 

Dragada  a  15  ou  20  metros  de  profundidade. 
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GenuB  LAMBRUS,  Leach. 

12.  Lambrus  setubalensis,  Capello. 

Deserípção  de  álg.  etp.  nov.  de  Crust,  e  Ârach.,  p.  3.  tab.  I,  f.  2. 

i  —  Setúbal. 

Esta  espécie  descripta  por  Capello,  paraceu-nos  depois  de  um  exame 
attento  que  fizemos,  do  único  e  incompleto  individuo  colhido  por  elle, 
e  de  outros,  que  o  Museu  possue  da  mesma  localidade,  actualmente, 
a  mesma,  descripta  com  o  nome  de  Lambrus  maasena,  de  Roux.     - 

Tendo  mostrado  o  exemplar,  typo  da  espécie  de  Capello  ao  illus- 
tre  professor  Costa  da  Universidade  de  Nápoles,  n'uma  das  suas  visi- 
tas ao  Museu  de  Lisboa,  foi  de  parecer  que  o  exemplar  sobre  que  o 
nosso  naturalista  fizera  a  sua  deserípção,  era  um  representante,  ainda 
noyO|  da  espécie  de  Roux. 

GenuB  CÂNCER,  Linn. 

13.  Câncer  pagnrus,  Linn. 

N.  vulgar:  Sapateira. 

(a)  S  —  Setúbal. — (ò)  S  juv. — Porto  (Manuel  de  Sousa). — (c)  S 
—-Mercado  de  Lisboa. 

O  exemplar  obtido  no  mercado  de  Lisboa  é  notável  pelas  suas 
grandes  dimensSes. 

14.  Câncer  Bellianns,  Johnson. 

N.  vulgar:  Sapateira, 

(a)  6  —  Setúbal. —  (6)  j — Lisboa. 

O  professor  Barreis  no  seu  Catalogue  des  crustacés  marins  recueil- 
lis  aux  Açores,  1888,  ao  tratar  da  distribuição  geographica  d'esta  espé- 
cie diz  somente  que  fôra  encontrada  na  Madeira  e  nas  Canárias. 

GenoB  XANTHO,  Leach. 

15.  Zantho  rivnlosns,  Risso. 

N.  vulgar:  Carangueijo. 

(a)  6  j — Setúbal. — (6)  6j — Odemira  (Abel  da  Silva  Ribeiro). 

16.  Zantho  fioridns,  Montagu. 

(a)  êj  —  Setúbal. 

Capello  diz  ter  encontrado  também  esta  espécie  no  Algarve. 
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17.  Xantho  tuberculata,  Bell. 
BrítiãJL  Cruêt,  Append. 

2  65  —  Sines  (Dr.  Paulino  d^Oliveira). 

GenuB  PILUMNUS,  Leach. 

18.  SQmnnns  afBnis,  Capello. 

Jom.  #c.  mcUh.  pky,  noL  n.®  xyiii,  1875,  p.  121. 
í — Setúbal  (dragado). 

19.  Klumnns  Teixeiríanus,  Capello. 

Jom.  «c.  math.  pkys»  nat,  n.®  xviix,  1875,  p.  122. 
t> — Setúbal  (dragado). 

20.  Filuiimns  hirtellus,  Penn. 

Câncer  hirtellvs,  Pcnn.  t.  iv,  pi.  16,  6g.  15.— Herbst.  t.  i,  pi.  7,  fig.  51.— Pi- 
htrnnuê  hirtelltiM,  Leach.  Malac.  pi.  12. — M.  Edw.  Hist.  nat.  des  crust,  t.  i, 
p.  Ul.^Bell.  Britiàh  CrvsL,  p.  68.— Heller,  Crust.  Sadl.  Eur,  p,  72. 

êç — Povoa  de  Varzim  (Dr.  Paulino  de  Oliveira). 

Genus  PIBIMELA,  Leach. 

21.  Firimela  denticnlata,  Montagu. 

Câncer  diOittculcUu»,  Montagu,  Trans.  Lin.  Soe,  vol.  iz,  tab.  2,  f.  2. — Pirimda 
deniicttl^a,  Leach.  Malac.  pi.  3. — M.  Edw.  Hist,  Nat  des  Crusiacés,  t.  i, 
p.  ^^^-Bdl.  British,  Crtut,  p.  72.— Heller,  Crust.  Sudlichen.  Europ.,  p.  64, 
tob.  n,  f.  4. 

Buarcos  (Dr.  Paulino). 

Genas  ERIPHIA,  Latr. 

22.  Eriphia  spinifrons,  Herbst. 

ê  5 — Algarve. —  S  }  —  Sines  (Dr.  Paulino). 

Genufl  PORTUNUS,  Leach. 

23.  Portimns  puber,  Linn. 
N.  vulgar:  PUado. 
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(a)  S  2  —  Setúbal.— (6)  S  9  —  Cascaes.— (c)  $  — Villa  Nova  de  MU 
Fontes  (Abel  da  Silva  Ribeiro). 

24.  Portnnus  marmoreus,  Leach. 

N.  vulgar:  Carangueijo. 

(a)  i  —  Costa  de  Portugal. — (6)  $  j — Algarve  (Júdice  dos  San- 
tos).— (c)  Sj  —  Setúbal. 

25.  Portunus  holsatus,  Fabr. 

N.  vulgar:  Carangueijo, 
ê — Costa  de  Portugal. 

26.  Portunus  corrugatus,  Pennant. 

ê  j  —  Setúbal  (Dr.  Paulino). 

27.  Portunus  arcuatus,  Leach. 

N.  vulgar:  Carangueijo, 

(a)  6  —  Setúbal. —  S  j — Faro. 


GenuB  POLIBIUS,  Leach. 

28.  Polibius  Henslowii,  Leach. 

N.  vulgar:  Carroça. 

(a)  Sj — Setúbal. —  (6)  j — Lisboa. — (6)  j — Povoa  de  VaiTsim 
(Lima  e  Lemos). 

Genus  CARCINUS 

29.  Carcinus  maenas,  Pennant. 

N.  vulgar:  Carangueijo  mouro, 

(a)  Jj — Algarve. — (6)  $  j  —  Setúbal. — (c)  4 — Alfeite  (J.  A.  de 
Sousa). — (á)  á  —  Algés. — (e)  í  —  Cascaes. — (/)  — Lagoa  d'0bido8. — 
(g)  j  —  Tejo — Barreiro  (J.  A.  Correia  d' Almeida). 

Genus  PLATYONICHUS,  Latr. 

30.  Platyonichus  latipes,  Pennant. 

M.  Edw.  1 1,  p.  436. 

S  j — Buarcos  (Dr.  Paulino). 
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GenuB  OELASIMUS,  Latr. 

31.  Gdasimns  Tangeri,  Ejdoux. 

N.  vulgar:  Bocas. 

(a)  6  j — Algarve. — (6)  6} — Villa  Real  de  Santo  António, 

Genas  GONOPLAX,  Leach. 

32.  Oonoplax  angulata,  Fabr. 

Owicer  angulaius,  Fabr.  Supp,,  p.  341.— Herbet.  pi.  I,  f.  13.— M.  Edw.  HisU 
noL  de  Orwt.,  t  ii,  p.  61.— Heller,  Crust  SOdlich.  Eurp.,  p.  103. 

Sj — Setabal  (dr.  Paulino). 

Genus  PACHYGRAPSUS,  Stimps. 

33.  Pachygrapsus  marmoratus,  Bondelet. . 

N.  vulgar:  Furta-camizas, 

(d)  áç — Setúbal. —  (b)  Sj — Alfeite  (J.  A.  de  Sousa). — (c)  4$ — 
Odanira  (dr.  Abel  da  Silva  Ribeiro). — (d)  Sj — Ericeira. — (c)  í  — 
Ria  dAveiro. 

Genus  PINNOTHEBES,  Latr. 

34.  Piímotheres  pisum,  Linn. 

(a)  êj — Setúbal. — (6)  S  j — Villa  Real  de  Santo  António. — (c) 
2-Malha  da  Costa  (Paul  Choífat). 

35.  Pinnotheres  veterum,  Bosc. 

Pimuthereê  veierum,  Bosc.  Hiat.  nai,  de  CrusL,  t.  i,  p.  243. — M.  Edw.  HisL 
nat.  de  Orust.,  t.  ii,  p.  32,  pi.  19.  f.  7.— Heller.  Cruat.  SUdlich.  Eurp.,  p. 
118, 

$9— Buarcos  (dr.  Paulino). 

Genus  ACANTHOPUS,  De  Haan. 

36.  Acanthopus  planissimus^  Herbst. 

Ckaieer  planiêdmuê,  Herbst.  t.  in,  p.  3,  pi.  59,  f.  B.-^Plagusia  clavimana,  M. 
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Edw.  Hiêt.  nat.  de  Crutt,  t  ii,  p.  92. — AeatUhopuê  pUmiswnuê,  Dana.  Ufu 
St.  ExpL  Exp.  Cruêt,  Parte  I,  p.  272. 

6 — Odemira  (dr.  Abel  da  Silva  Ribeiro). 


Fax.  OXTSTOM  âTA 

Genas  £BALIA,  Leach. 

37.  Ebalia  Bryerii,  Leach. 

Capello  diz  ter  encontrado  esta  espécie  em  Setúbal^  porém  na  col- 
lecçSo  não  existe  individuo  algum  que  a  represente. 

38.  Ebalia  Cranchii,  Leach. 

Encontrada  em  Setúbal,  diz  Capello.  NSo  existe  na  collecçâo. 

39.  Ebalia  Pennantii,  Leach. 

J  9  —  Setúbal  (dragado). 

40.  Ebalia  granulosa,  Edw. 

í  9  —  Setúbal. 

41.  Ebalia  setubalensis,  Capello. 

Jorn.  Sc.  Math.  Fhys.  et  Nat,  n.«  xviu,  1875. 
Setúbal. — Falta  na  collec^. 

GenuB  CALAPPA,  Fabr. 

42.  Calappa  grannlata,  Fabr. 

N.  vulga:  Freirinha. 

(à)  S{ — Algarve  (Júdice  dos  Santos). —  (6)  j — Lagos  (Alberto 
Girard). —  (c)  í  —  Setúbal. — (d)  Ç  —  Lisboa. —  (e)  J — Tejo  (José  An- 
tónio Sanches).— (/)  j— Villa  Nova  de  Mil  Fontes  (Abel  da  Silva  Ri- 
beiro. 

GcnuB  ATELECYCLUS,  Leach. 

43.  Atelecyclns  cmentatus,  Desm. 

M  Jj— Setúbal.— (6)  S— Praia  da  Torre  (Alberto  Girard). — 
(c) — Costa  de  Portugal. 
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Genu»  CORYSTES,  Latr. 

44.  Gorystes  dentatus,  Latr. 

(a)  5— Setúbal. — (i)S? — Buarcos  (Dr.  Paulino). 

Genus  DORIPPE,  Fabr. 

45.  Dorippe  lanata,  Bosc. 

(a)  íç  — Costa  de  Portugal.— (ò)Sj— Barreiro  (José  Augusto 
de  Sousa). 

n.  Thibus  anomura 

I.  Fam.  APTERURA 
GenuB  HOMOLA 

46.  Homola  spinifrons',  Lamk. 

(a)  í— Costa  de  Portugal. —  (6)  S — Lisboa. 

47.  Homola  Cuvieri,  Risso. 

N.  vulgar:  Aranha  do  mar. 
5 — Lisboa. 

U.  Fam.  PTERIGURA 

Genus  PAGURUS,  Fabr. 
Sub-genus  Eupagurus,  Brandt. 

48.  Eapagums  Bemhardns,  Linn. 

.  (a)— Lisboa.— (6)  í— ^Mercado  de  Lisboa. —  (c)  juv.— Setúbal. 

49.  Pagums  Prideauxii,  Leach. 

(a)  S  5 — Setúbal.  —  (6)  S  J  —  Algarve. 
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ÕO.  Eupagurus  Lucasi,  Heller. 

Cruit.  SUdlich.  Eurp.  p.  163,  tab.  õ,  f.  10. 
Sines  (Dr.  Paulino  d*01iveira). 

Sub-genus  Diógenes,  Dana. 
51.  Diógenes  varians,  Costa. 

Capello  descrev.ea  sob  a  designação  de  Pagurus  algarhiensis,  no 
Jom.  Sc.  Math.  Phys,  e  Nat.  n.°  xvin,  1875,  uma  espécie  que  mais 
tarde  reconheceu  ser  a  mesma  descripta  por  Costa,  com  o  nome  de  D. 
varians.  Parece-nos  que  a  espécie  egualmente  descripta  por  Capello, 
no  mesmo  numero  do  jornal,  com  o  nome  de  Pagurus  Bocagei,  é  tam- 
bém a  mesma  do  naturalista  italiano,  sendo  os  individues  das  espécies 
algarbiensis  e  Bocagei  perfeitamente  semelhantes  aos  da  espécie  variam, 
Capello  parece  ter  reconhecido  isto  mesmo,  pois  n'um  dos  livros  de 
que  habitualmente  se  servia  para  o  estudo  dos  crustáceos,  encontra-se 
escripto  ao  lado  nome  de  Diógenes  varians  o  de  Diógenes  Bocagei. 

(a)  êj  —  Setúbal. — (6)  J — Algarve. —  (c) — Cascaes  (J.  A.  de 
Sousa). 

Sub-genus  Paguristes,  Dana 

Õ2.  Pagurístes  maculatus,  Risso. 

Pagurus  maculattu,  Risso,  HisL  nat.,  de  VEurp.  mer.^  t.  y,  p.  39. — M.  Edw. 
Miêt.  nal.  des  CruaL,  t.  ii,  p.  231.— Heller,  Cru8t.  Sudlich.  Eurp.  p.  177. 

Faro  (Dr.  Paulino  d'01iveira). 

Sub-genus  Pagums^Dana. 
õ3.  Paguras  striatus,  Latr. 

(a) — N'uma  Voluta  olla.  Lamk. — Cascaes.  (Sua  Magestade  El- 
Rei  D.  Luiz). — (6) — n'um  Triton  nodiferum — Cezimbra  (Prof.  Ma- 
nuel Bento  de  Sousa)*  —  (c)  —  Setúbal. — (d) — Algarve,  n'uma  Voluta 
ollaj  Lamk. 


1  N'uma  nota  que  acompanhava  alguns  dos  valiosos  exemplares  que  o  illustre 
professor  enviou  para  o  Museu  Nacional  encontramos  que  os  pescadores  de  Cezim- 
bra chamam  casa  alugada  á  espécie  que  mencionamos.  Todas  as  pessoas  que  co- 
nhecem os  babitos  dos  individues  doeste  género,  viverem  n^uma  concha  e  mudarem 
successivamente  para  conchas  maiores  &  maneira  que  se  desenvolvem,  avaliario 
quanto  o  nome  popular  é  bem  cabido. 
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54.  Paguras  calidus,  Risso. 

Paguruê  aetubcUensis,  Capello.  Jom,  #c.  math,  jphya.  nat,  187Õ,  n.^  zvin. 
Vários  exemplares  de  Setúbal. 

5õ.  Pagurus  Hjrndmanni.  Thompson. 

Beport  on  tht  Fauna  of  Irtland.  Bell.  BritUh.  Crust  p.  182. 

Sub-genus  Clibanarius,  Dana 
56.  Qibanarius  misanthropus,  Risso. 

Pamtfvs  misanihropuê.  Risso.  HímL  nat,  de  VEurp,  merid.,  t.  v,  p.  41. — M. 
Edw.  HisL  nat.  des  Crust  t.  n,  p.  228. —  Clibanarius  misanthropus,  Helbr. 
Crust,  Sudlieh.  Eurp.,  p.  177,  tab.  v,  f.  16-18. 

Sines.  Dr.  Paulino. 

ôT.  Clibanarius  cruentatus,  Capello. 

Pagurus  cruenicUus.  Capello,  Jom.  se.  phys.  nat.  de  lAsboa,  n.<*  xviii,  1875. 
éj —Setúbal. 

GenuB  POBCELLANA,  Lamk. 

58.  Porcellana  platychelles,  Pennant. 

(a)— áj  —  Setúbal—  (6)  —  Odemira.  (Dr.  Abel  da  Silva  Ribeiro) 
— (c)— áj  —  Sines.  (Dr.  Paulino  d'01iveira). 

59.  Porcellana  longicomis,  Penn. 

(a) — Setúbal.— r(ò) — Cascaes  (J.  A.  de  Sousa). —  (c)  —  í  j  —  Si- 
nes (Dt.  Paulino  d'01iveira). 

m.  Tribus  macroura 

GenuB  GALATHEA,  Fabr. 

60.  Galathea  strigosa,  Linn. 

Capello  diz  ter  colhido  esta  espécie  em  Setúbal^  porém  na  coUec- 
çSo  nio  existe  nenhum  exemplar,  que  tenha  a  indicaçSo  de  ter  sido 
encontrado  em  Portugal. 
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61.  Galathea  squamifera,  Leach. 

Galathea  squamifera,  Leach.  Mdac.  Pod,  Brit.  PI.  28  a.  M.  Edw.  HM.  nat. 
des  CruêLy  t  ii,  p.  275.  Bell.  BrUish.  CruaL,  p.  197.  Heller,  Cruêt  Sudlidu 
Eurp.^  p.  191,  tab.  n,  f.  4. 

S$ — Sines  (Dr.  M.  Patdino  d'01iveira). 

Genufl  SCYLLARUS,  Fabr. 

62.  Scyllarus  arctns,  Linn. 

(a) — Setúbal. — (6) — luv.  Setúbal. — (c) — Cascaes. — (d) — S  9  — 
Arrábida  (Dr.  Paulino  d^Oliveira). 

63.  Soyllarus  latus,  Latr. 

Lisboa. 

Genus  PALINURUS,  Fabr. 

64.  Palinunis  vulgarís,  Latr. 

N.  vulgar:  Lagosta. 
êj  —  Costa  de  Portugal. 

Genus  MEGALOPS,  Leach. 

65.  Hegalops  motica,  Desmar. 

(a)  —  Setúbal» — (6)  —  Cascaes  (J.  A.  de  Sousa). 

Genus  CALIANASSA,  Leaoh, 

66.  Calianassa  subterrânea*  Leaeh. 

(a)— Setúbal.— (6)— Sines  (Dr.  Paulino  d'01iveira). 

Gonus  GEBIA 

67.  Gebia  littoralis,  Risso. 

(a)— Setúbal.— (6)— Villa; Nova  de  Mil  Pontes  (Dr.  Paulino  de 
Oliveira). 
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Geniu  HOMARUS,  Edw. 

68.  Homarns  vulgaris,  Edw. 

N.  vulgar:  Labugante  ou  Navegante. 
Setabal. 

QteauB  NEPHBOPS,  Leach. 

69.  Rephrops  norwegicus,  Linn. 

N.  vulgar:  Lagostim. 

(a)— Algarve.  (Júdice  dos  Santos). — (6) — Lisboa. 

m.  fam.  caridae 

Genufl  ATYAEPHYRA,  Capello 

iO.  Atyaephyra  Rosiana,  Capello. 

DtÊcrípc.  de  algumoB  sp.  et,  p.  5-7,  est.  i,  f.  1. 

(a)  —  Coimbra,  Valia  Geria.  (Rosa). —  (6)  —  Queluz  (Bivar  de 
Sonsa).— (c) — Rio  da  Cruz  Quebrada  (A.  R.  Pereira  Gruimarfies)  — 

(í)— Algaàrve. 

Genns  CR ANGON,  Fabr. 
11  Crasgon  vulgaria,  Fabr. 

N.  vulgar:  Camarão  mouro» 

(a)— Setúbal. —  (6) — Lisboa. —  (c)  -^Ria  d^Aveiro. 

• 

Genns  NIE^A,  Risse. 

<2.  ffika  ednlis,  Latr. 

Setabal. 

Genns  PALAEMON,  Fabr. 

li.  Palaeuum  serratos,  Penn. 
N.  vulgar:  Ca$narão  do  rio. 
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(a)  —  Tejo  (J.  A.  Sousa). —  (&) — Sorraia^  Benavente  (Carlos  Paim 
dos  Reis  Fernandes). — (c) — Lisboa. —  (d) — Ericeira. — (e) — Cascaes. 
—  (/)  — Selubal. 

Palaemon  serratus,  var.  Treillianus,  Risso. 

Mdiceria  Triliana,  Risso,  Hiet  ruU.  dts  Crust  de  Nice,  p.  111.  tab.  3,  f.  6. — 
Palaemon  TriliafWê,  Heller,  Cru$t.  Sudlieh  Eurp.,  p.  216,  tab.  ix,  f.  1-9. — 
M.  Edw.  EiH.  nat.  des  CrutL,  t.  ii,  p.  392. 

S  j — Mercado  de  Lisboa.  (Dr.  Paulino  d^Oliveira). 

74.  Palaemon  antennarius.  Edw. 

N.  vulgar:  Camarão. 
Ria  d' Aveiro. 

75.  Palaemon  squilla,  Linn. 

N.  vulgar:  Camarão. 

(a)  —  Setúbal? — Sj— Aveiro  (Dr.  Paulino  d'01iveira). 

76.  Palaemon  varians,  Leach. 

Leach.  Malacost.,  pi.  43,  f.  14-16.  Desmarest.  Consid.  p.  13õ.  M.  Edw.  HUL 
nat.  dee  Crust.  t.  ii,  p.  391.  Bell.  British.  Crust.^  p.  309. 

íj — Aveiro  Dr.  Paulino  d'01iveira. 


Genus  ATHANAS,  Leach. 

77.  Athanas  nitescens,  Leach. 

*  Edimb.  Ency.  vii,  p.  432.  Gutr.  Icon.  Órvst.  tab.  22,  f.  2.  M.  Edw.  Htst.  nat. 
des  Crust.,  p.  366.  Bell.  Britisk.  Crust.  p.  281.  Heller,  Crusf.  Siidlich.  Etirp,, 
p.  281,  tab.  ix,  f.  21-23. 

Sj  — Sines  (Dr.  Paulino  d'01iveira). 

Genus  HYPPOLYTE,  Leach. 

78.  Hyppolyte  Cranchii,  Leach. 

'  Hyppolyte  Cranchii,  Malae.  Pod.  Brit.,  est.  38,  f.  17-21.  M.  Edw.  Hist.  nat. 
des  Crust.,  t.  ii,  p.  376.  Heller,  Crust.  Sudlieh.  Eurp.^  p.  283. 

Cascaes. 
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Genus  PENAEUS,  Fabr. 

79.  Penaens  caramote,  Risso. 

N.  Tulgar:  Camarão. 

(a)— Lisboa. —  (6) — Algarve  ou  Setúbal. —  (c)  —  Costa  de  Por- 
tugal. 

80.  Penaens  Bocagei,  Jonhaon. 

N.  vulgar:  Camarão  da  costa' 

Yatte  Johnson,  Proceed,  Zoól,  SoCy  1863,  p.  255.  Capello,  Descríp.  de  tre» 
#p.  noc.  dt  CrusL  d' Africa  occ,  e  Obaerv.  acerca  de  Penaeua  Bocagei,  p.  8, 
£.!▼.' 

(a)— 2— Lisboa. — (b) — j — Setúbal. — (c) — $ — Lisboa  (dr.  Mat- 
toso\ 

SuB-ORDO  ANOMOBRANCHIATA 

Genus  MYSIS,  Latreille. 
ih  Ijm  Yulgaris,  Thompson. 

2M.  Besearches,  p.  30, 1. 1.  M.  Edw.,  Hist  nat.  dea  Crust,  t.  n,  p.  459.  Bell., 
BriUth.  Crust.  p.  339. 

Aveiro  (Dr.  Paulino  d'01iveira). 
B2.  lysis  flezaosns,  MuU. 

Ouieer  fiexuoms,  Muller,  ZooL  Danicaj  t.  ii,  p.  15,  pi.  66,  f.  1-9.  Herbet,  t. 
ir,  pi.  Si,  f.  8-9.  Mysia  flexuoma.,  Lamk.  HiaL  dia  anim.  aana  vert.,  t.  y,  p. 

Genus  SIRIELA,  Dana. 

^3.  Siriella  frontalis,  Edw. 

Mifaiafrontalia,  M.  Edw.  HiaL  nat.  dea  Cruat,  t.  ii,  p.  459. 
Aveiro  (dr.  Paulino  d'01iveira). 

Genus  SQUILLA,  Bondelet. 
U.  SqniUa  mantis,  Rondelet. 

í— Obtido  no  mercado  de  Lisboa. 
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Ordo  AMPHIPODA 

SuB-ORDo  GAHHARINA 

Tbibus  SALTATORIA 

Fam.  ORCHESTIDAE 

GenuB  TALITRUS,  Latreille 

85.  Tabitrus  locusta,  Linn.- 

Câncer  loauta,  Linn.  Syêt»  Nat»  ii,  1055,  Talitrvê  loeusta,  Latr.  HtsL  Crugt, 
VI,  229.  TalUruê  McMator,  £dw.  HisL  nat.  des  Cruat.,  t  iii,  p.  13.  Spence, 
Bate,  Cot  ofamphip,  cruêt,  p.  5,  pi.  i,  f.  1.  Barrois,  Crust.  aos  Açores, 

(a) — Praia  da  Trafaria  (Arrujla  Furtado). — {b) — Alfeite  (José 
Augusto  de  Sousa). — (c) — (Estacio  da  Veiga). 

Fam.  GAMMARIDAE 

GenasOAMMARUS,  Fabr. 

86.  Gammarus  pules,  Fabr. 

Gammarus  pulex^  Fabr.  Ent.  Systy  ii,  p.  516.  M.  £dw.  Hist  riat.  des  CrtuLj 
t.  Ill,  p.  48.  Spence  Bate,  Cai,  of  Amph.  CmsL^  p.  205,  pi.  xxzyi,  f.  4. 

Coimbra. 

Fam.  CHRONIMIDAE 

GenuB  PHRONIMA,  Latr. 

87.  Phroimma  sedentária,  Forskal. 

Câncer  sedeniarius,  Forskal.  DescripL  Antm.,  p.  95.  M.  Edw.  Hist.  nat.  des 
CiiisL,  t.  III,  p.  93,  pi.  30,  f.  12.  Spence  Bate,  Cat  of  Amph,,  p.  316,  pi.  u, 
f.  1.  Barrois,  Cai,  des  Crust,  recueillis  aux  Açores,  p.  30. 

Praia  de  Caxias,  (A.  Girard). 
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Ordo  ISOPODA 

SuB-ORDO  EUISOPODA 

Fam.  ONISGIDAE,  BRÁin)T. 

Genus  POECELLIO,  L^tr. 

88.  Porcellio  scaber,  Latr. 

PareelHo  leaber,  Latr.  Hist  dta  CruêL,  t.  vii,  p.  45.-^  M.  £dw.  Stst.  NaJt,  des 
CruU.,  t  m,  p.  167. 

Lisboa. 

Genus  AEMADILLIDIUM,  Brandi. 

89.  AnnadiUidium  ofKcmarum,  Brandt. 

AmadiUo  offianalú,  Domeril.  Diction,  da  Sc,  nat.  lu,  p.  117. — M.  £dw.  Hist, 
KaL  deê  Cruti.  t.  lu,  p.  178. 

Odivellas  (Â.  B.  Pereira  GuimarSes). 

90.  Armadillidium  pustulatum,  Domeril. 

Did,  da  Sc.  ruU.  t.  in,  p.  117.— M.  £dw.  Hist,  nal.  da  Cruat.  t.  m,  p.  181. 
(a)— Lisboa. — (6)— Setúbal. 

91.  Armadillidium  Ynlgare,  Latr. 

Ârmadãlo  vulgariê,  Latr.  HisL  da  Cruêt.,  t.  yii,  p.  48. — AnnadiUidium  vid» 
gare,  M.  £dw.  Hist.  Nat,  da  Crust.,  t.  iii,  p.  184. 

Lisboa. 

Fam.  SPHAEROMIDAE,  Edw. 

Geiius  SPHAEROMA.  Latr. 

92.  Sphaeroma  Jurinei,  Sav. 

Savignjr  et  Andouin,  Effyptt  Crust,  pi.  12,  f.  2.— M.  Edw.  Hist.  Nat.  da  Crust 
t.  m,  p.  207. 

5* 
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Gentis  CYMODOCEA,  Leach. 

93.  Cymodocea  pilosa,  Edw. 

M.  Edw.  Hiêt,  Nat.  du  Cru$L,  t.  iix,  p.  213. 
Setabal. 

Fah.  CTMOTHOIDAE,  Edw. 

Genus  NEROCILA,  Leach. 

94.  Nerocila  bivittata,  Risso. 

Cymothoa  bivitiata,  Risso,  Crust.  de  Nice.  p.  143. — Nerocila  biviUata,  M.  Edw. 
HÍ8L  Nat.  des  Crust.,  t.  ixi,  p.  252. 

Lisboa. 

Genus  ANILOCRA,  Leach. 

95.  Anilocra  Mediterrânea,  Leach. 

Did.  de»  Sc.  Nat.  t.  xii^  p.  250.— M.  Edw.  Hist.  Nat.  des  Cruat.^  t.  iii,  p.  257. 


Ordo  CIRRIPEDIA 

SuB-ORDO  THORACICA 

Tribus  OPERCULATA 

Fam.  BALANIDAE 
Genus  BALANUS 

96.  Balanus  amphitrite,  Darwin. 

A  monograph.  on  the  êubcku.^  Cirrp.  The  Balanidae,  p.  240. 
Terrenos  alagadiços  do  Alfeite  (J.  A.  de  Sousa). 

97.  Balanus  perforatus,  Brugnière.  var.  Cranchii,  Leach. 

Darwin.  Â  monograph,  of  cirrp,  p.  232. 
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Var.  angnstns.  Gmelin. 

Darwin,  loe,  cU, 

(a)— Portugal.—  (ò) — Santo  António  do  Estoril  (A.  Girard). 

98.  Balanus  balanoides,  linn. 

Lqxu  balanoideê,  Liim.  Faun,  Suee,  Balanus  balanoides,  Darwin.  A  monO' 
grapk.  of  drrp,  p.  267. 

(o)— Cascaes  (B.  M.  L.  FemandeB).— (ò) — Estoril  (Luiz  Mo- 
reira). 

Teibus  PEDUNCULATA 

Fam.  lepadidae 

Genus  LEPAS,  Linn. 

99.  Lepas  anatifera,  Linn. 

Lcpat  anatiferaj  Linn.  Syst.  nat.  1767. — Darwin.  The  Lepadidae,  p.  73. 
(a)— Exemplares  colhidos  n'um  .couraçado  a  que  estavam  adhe- 


(i)— Cascâes  (Sua  Magestade  El-rei  D.  Luiz). 

I 

100.  Lepas  vítrea,  Lamk. 

Darwin.  The  Lepadidae,  p.  92. 

Fam.  POLLICIPEDIDAE 

Qenus  POLLICIPES 

101.  PoUicipes  comucopia,  Leach. 

Darwin.  The  Lepadidae,  p.  298. 

(a)— Porto  (Manuel  de  Sousa).— (ò)  —  (Cascaes). —  (c) — Setúbal 
(A.  Girard). 

Lisboa,  Museu  Nacional,  Secção  Zoológica. —Fevereiro-Março, 
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BIBLIOGRiPHIi 


I.— Dr.  F.  A.  Jentink— On  Mammals  ílrom  Mossamedes 

NúUêfrom  the  Leyden  Museum,  a,  1887,  p.  171. 


Com  o  titulo  que  fica  transcripto  publicou  o  Dr.  Jentínk  a  lista  dos  mammi- 
feros  colligidoB  n^uma  parte  do  sertão  de  Mossamedes  pelo  sr.  van  der  Eellen,  o 
qual,  tendo  acompanhado  em  1884  como  naturalista  a  mallograda  expedição  de 
D.  D.  Veth,  resolvera  corajosamente  levar  a  cabo  por  si  só,  apoz  a  petda  do  seu 
companheiro  e  chefe,  a  exploração  zoológica  d'aquella  interessante  região. 

Merece  este  escripto  ser  recommendado  á  attençâo  dos  zoologistas  que  se  oc- 
cupam  da  zoologia  africana  sem  que  seja  preciso  encarecer-lhe  o  mérito,  como  o 
faz  o  Dr.  Jentink,  com  a  allcgaçáo  injusta  de  que  bem  se  pode  considerar,  sob  o 
ponto  de  vista  da  zoologia,  uma  terra  incógnita  a  região  percorrida  pelo  sr.  Van 
der  Kellen.  £m  numerosos  escriptos  publicados  de  1866  para  cá  se  encontra  avul- 
tada copia  de  indicações  acerca  da  fauna  d'esta  região^  indicações  que  abrangem, 
além  dos  mammiferos,  as  aves,  os  reptis  e  os  animacs  d'outras  classes  que  aU  vi- 
vem. Por  serem  assaz  conhecidos  os  documentos  que  poderíamos  citar  em  favor 
doesta  asserção,  parece-nos  escusado  referil-os. 

A  lista  publicada  pelo  illustrado  director  do  Museu  de  Leyde  menciona  25 
mammiferos  colligidos  pelo  sr.  Van  der  Kellen  na  HuiUa,  na  Humpata  e  no  terri- 
tório limitrophe  a  sul  e  leste  doestes  pontos. 

CamivorOB :  Felis  leo,  Proteles  Lalandei,  Aonyx  inunguis. 

Ruminantes :  Kobus  ellipêtprymnus^  Eleoiragus  eleotragus,  Cephalophiiê  kem- 
prichianus,  Pediotragw  tragidue,  Aegoceros  leucophaeusj  Aepiceros  melampitâ,  Stre- 
psiceroê  strepêiceroe. 

Pachydermes:  Ekinoceroe  sp.? 

Roedores:  Sciurua  congicus  (Se,  flavtvittie,  Peters),  Mus pumãio,  Mus  mgri- 
cauda,  Mus  concha  {M.  microdon,  Peters?),  Euryotis  vrrorata,  Georychus  hotten- 
totus,  Lepus  ochropus. 

Insectivoros:  Macroscelides  intufi,  Erinaceusfronialis  {E,  diadematus,  Dobs.?), 
Crocidura  mariquensis. 

Chiropteros:  Bkinolophus  aethiops,  Rh.  capensis,  Phillorhina  fuliginosa  (Ph, 
caffrat),  Scotophilus  borbonicus. 

Das  espécies  referidas  pelo  Dr.  Jentink  existem  no  Museu  de  Lisboa  vinte, 
representadas  por  exemplares  na  máxima  parte  provenientes  da  Huilla,  dos  Gam- 
bos  e  das  margens  do  Cunene,  isto  é,  precisamente  da  região  visitada  pelo  sr.  Van 
der  Kellen.  As  espécies  que  ainda  não  recebemos  de  Angola  são :  Proteles  Lalan- 
dei, Kobus  ellipsiprymnus,  Rhinoeeros  sp.,  Crocidura  mariquensis  e  Rhinolophus  ca- 
pensis. Do  género  Georychus  possuímos  duas  ou  três  espécies  de  Angola,  mas  a 
sua  determinação  está  ainda  dependente  de  maiç  attento  exame. 
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n.^  NoYOS  materiaes  para  a  Herpetologia  do  Gongo 


l.SftnTHge— Notice  sur  une  coUection  de  reptiles  et  de  poissons  recueillis  à  Maiumba. 
Bw3.  Soe.ZaoL  de  France,  1884,  p.  199. 

2.  Mocquard— Sur  les  Ophidiens  rapportés  du  Congo  par  M.  de  Brazza— í3mW.  Soe, 

Pha.  de  Pariê,  1887,  p.  62.  .. 

3.  0.  Boettger — Materialen  zur  Fauna  des  unteren  Congo,  I—Bericht  uber  d%e 

ThCú,  d,  Offenbach,  Vtr.fiir  Naturk,,  1865,  p.  171. 

4.  0.  Boettger— Materialen  zur  Fauna  des  unteren  Congo,  II— -Senkenò,  naturf, 

GesdUch,  in  Prancf.  a.  M.,  1887-1888  (extr.  p.  1). 

Teem  n^estes  últimos  annos  augmentado  consideravelmente  os  nossos  conhe- 
cimentos acerca  da  Herpetologia  do  Congo,  para  a  qual  contribuirá  em  1865  com 
Tiliosos  elementos  o  nodso  benemérito  explorador  José  de  Anchieta.  A  elle  se  de- 
via, qnasi  exclusivamente,  o  que  se  sabia  até  1884  dos  reptis  e  batrachios  d* esta 
interessante  região  africana,  como  o  attestam  alguns  dos  nossos  escriptos  e  muito 
especialmente  a  nossa  Lista  dos  reptis  das  possessões  portuguezas  d* Africa  ocoiden" 
tal,  que  sahiu  a  lume  no  primeiro  numero  doeste  jornal. 

As  quatro  publicações  que  citámos  pela  sua  ordem  chronologica  accrescentam 
bastantes  espécies  ás  já  conhecidas  do  Zaire  e,  entre  estas,  mencionam  algumas 
novas  para  a  sciencia. 

M.  Sauvage  no  escriptò  mencionado  descreveu  três  ophidios  novos,  acompa- 
nhando as  descripçoes  do  desenho  das  cabeças;  sSo:  Roptrura  Petiti,  Helicops  li" 
veofoêdaUis  e  Aapidelaps  Bocagei.  Esta  ultima  porém,  examinada  mais  attentamente 
por  M.  Mocquard,  é  por  este  auctor  considerada  idêntica  á  Naja  annuUUa,  Buch. 
et  Peters. 

Um  reparo  faremos  de  passagem  ao  trabalho  de  M.  Sauvage,  e  é  que  a  sua  lista 
dos  reptis  e  batrachios  ate  então  observados  no  Congo  é  por  extremo  deficiente. 
M.  Mocquard  menciona  21  espécies  de  Ophidios  encontrados  pela  missão  fran- 
cesa que,  sob  a  direcção  do  bem  conhecido  Viajante  M.  de  Brazza,  percorreu  diver- 
sas localidades  comprehendidas  nos  limites  do  actual  Congo-francez.  N*esta  lista 
depaiam-se-nos  quatro  consideradas  pelo  auctor  novas  para  a  sciencia :  Microaoma 
fiiviecUis,  Grayia  furcaiay  Coronella  longicauda  e  Atheris  anisolepis;  mas  ha  tal- 
vez a  eliminar  a  CoroneUa  longicauda,  que  nos  parece  ser  idêntica  á  Mizodon  lon- 
gicauda ha  muito  descripta  pelo  nosso  amigo  o  dr.  Gilnther,  o  Atheris  anisolepis, 
que  n2o  parece  distinguir-se  do  A,  chloroechis,  e  talvez  também  a  Grayia  furcaia, 
Que  parece  assemelhar-se  muito  ao  nosso  Macrophis  omatus  (Jom.  Sc.  Lisb.  i,  p. 
b7).  Uma  das  espécies  referidas  por  M.  Mocquard,  o  Dendraspis  angusticeps,  Smith, 
jnj^mos  ser  a  mesma  que  em  tempo  desiguámos  com  este  nome  e  com  o  de  D. 
Wehciíschii,  Gúnth.  {Jom.  Sc,  Lisb.  i,  p.  51  e  52)  e  que  mais  recentemente  consi- 
derámos dever  constituir  uma  espécie  distincta  da  que  se  encontra  na  Africa  orien- 
tal e  meridional,  a  que  chamámos  D.  negUcius  (Jorn,  Sc.  Lisb,  xii,  p.  141). 

Das  duas  publicações  do  dr.  Oskar  Boettger,  a  primeira  contém  apenas  a  enu- 
meração de  oito  espécies,  colligidas  por  P.  Hesse  em  Banana,  no  baixo  Congo,  nas 
quaes  se  incluem — um  ckelonio,  quatro  saurios  e  três  ophidios,  todos  já  conhecidos 
e  nenhom  exclusivo  d'aquella  região.  A  mais  recente  porém,  que  compendia  os  re- 
sultados de  mais  extensas  explorações  feitas  pelos  srs  Hesse  e  Búttner,  contém  a 
ommeração  de  55  espécies  de  reptis  e  de  7  espécies  de  batrachios,  e  recommen- 
da-se  não  só  por  esta  circumstancia  e  pela  descoberta  de  algumas  espécies  novas, 
mas  ainda,  pelas  garantias  que  a  conhecida  competência  do  auctor  onerece  quanto 
á  validade  das  suas  determinações  especificas. 

Decompõe- se  a  lista  publicada  pelo  dr.  Boettger  do  seguinte  modo : 

Chelonia — 5  espécies:  Cinyxis  erosa,  Pelomedusa  gaUcUa,  Sthemothenu Der^ 
hysatusj  Ckéíone  viridis,  Thalassochelys  olivacea.  ' 
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Oro(^odilia — uma  só  espécie :  Crooodilu»  vulgaris, 

Lacertilia— qninze  espécies:  HenUdactylus  mabuía,  Âgama  coUmorum,  Vara- 
nuê  ntloticttê^  Monopeltiê  Boulengeri  (nova  8p.)>  Gerrhoaauruê  ni^rolineatue,  Mabuía 
aciUUabriêf  MaJbuia  Baddani,  Ligosoma  Femandi,  Ablephartu  Cabindat,  Sepsina 
Hesêei  (nova  sp.),  Feylinia  Currori,  Feylinia  macrolepis  (nova  sp.),  Cka/maeleon 
gracilis,  Ck.  parvUobuB  (==  Ch.  quãensiê,  Bocage),  Ch.  dUepis, 

Ophidia — trinta  e  quatro  espécies:  Typhlops  Eecrichti,  Onychocephakts  congi- 
eus  (nova  sp.),  XenoccUamus  MechGwi,  Mizodon  olivacea^  Bolhrophfhatmus  ItneatttSt 
Grayia  triangularis^  Psammophis  sibilanSf  Amphiophiê  angolensU,  Pkãothamnus 
dorialie,  Ph.  Jieterodermus,  Pk,  heteroUpidottis,  Ph.  irregularis,  Hapndophrfs  #wia- 
roffdina,  Thrasopê  flavigularU,  Bhamnophis  afAhiops,  Bueephalua  capensia,  Dryio- 
phis  Ktrtlandi,  Lycophidium  capense  (var.  mitJttmacuiaia),  Jíoodon  lineatus,  Crofa- 
phopeliis  rufucens,  Dipsas  Blandingi,  D.  pulverulenta,  DcuypdtiM  gcabra,  Python 
Sebaef  Naja  Aa;>— var.  melanoleuca.  Naja  nigrúsollis,  Elapsoidea  Gwttheri,  Èlaps 
Husti  (nova  sp.),  Dendraapis  Jamesfmi,  AtractaspU  irregtUaris,  Causits  rhombeattís, 
'  Vipera  arietans,  AtherU  aquammigcraj  Ath.  laevtceps  (nova  sp.). 

Batracliia — sette  espécies :  Bana  albolabrisy  HyperoUvÃ  marmoratuê,  H.Juaci- 
gida,  H.  cinctiventria,  H.  fimbriolatua,  Hylambatea  Aubryi. 

As  espécies  comprehendidas  nVsta  lista  acham- se  representadas  nas  collecções 
de  Angola  e  Congo  do  Museu  de  Lisboa  com  excepção  das  espeeiea  novaa,  que  nos 
sâo  desconhecidas  e  de  cinco  espécies  mais :  Lygoaoma  Femandi,  Xenocalamus  Me- 
chowi,  Bothrophihalmua  lintaJtua^  Thrasçpa  flavignlaria  e  HypewUua  fitnbrioUUua, 

B.  B. 
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Ortópteros  de  Africa  dei  Museo  de  Lisboa,  por  Ignacio  Bolí- 
var  » T  .*  i 

Aves  de  Angola  da  exploração  do  sr.  José  d'Anchieta|  por  José 

Augusto  de  Sousa II»» 

Mélanges  erpétologiques,  par  J.   V.  Barboza  du  Bocage 12r> 

Nouvelle  contribution  pour  Ia  connaissance  de  la  faone  carci- 
nologique  des  iles  Saint  Thomé  et  du  Prince,  par  BaUha- 
zar  Osório 1  í2*  ♦ 

Descriptíon  d'une  nouvelle  espèce  de  Megachile  du  Congo,  par 

Femand  Meunier 1  -4:0 

Sur  deux  espèces  à  ajoutter  à  Ia  faune  omithologique  de  St. 

Thomé,  par  J.   V.  Barboza  du  Bocage 14:^ 


José  Augusto  de  Sousa,  por  B.  B 14;" 
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ORTÓPTEBOS  DE  AFRICA  DEL  IDSEO  DE  USBOA 


En    1881   publique  eii  el  Jornal  de  Sciencias  Mathematicas,  Phy- 
s^icas  e  Naturaesj  de  Lisboa,  una  lista  de  los  Ortópteros  de  Angola  que 

•  xistian  por  entonces  en  las  colecciones  dei  níuseo  nacional  de  aquella 
capital,  las  cuales  me  habian  sido  remitidas  para  su  estúdio  por  el  ilus- 
tre director  dei  referido  esfciblecimiento  el  Ex.*"^  Sr.  D.  José  V.  Bar- 
\>oz&  du  Bocage.  Comprendia  aquella  lista  cuarenta  y  ocho  espécies, 
immero  demasiado  exiguo  para  caracterizar  la  fauna  do  una  region  tan 
rica  en  formas  animales,  por  lo  que  me  limite  en  aquella  fecha  á  enu- 
luerar  las  espécies  y  describir  las  que  me  parecieron  nuevas  para  la 
■  iencia.  Desde  entonces  el  mismo  Sr.  Barboza  du  Bocage  ha  tenido  la 
•itencion  de  coniiinicarme  en  diferentes  ocasiones  las  espécies  que  se 
recibian  en  el  niuseo  de  su  digno  cargo  como  resultado  de  los  \'iage8 
■le  loa  celebres  exploradores  portugueses  Sres  Serpa  Pinto,  Capello  o 
Ivens,  I>r.  Welwitsch  y  de  los  Sres  Anchieta,  Bayão,  Monteiro  y 
>tros  vários,  elevandose  hoy  el  número  de  las  espécies  africanas  que 

•xisten  en   cl  referido  museo  á  doscientas  treinta  y  una,  procedentes 

♦  a  sn  gran  mayoria  de  la  costa  occidental  y  do  la  region  que  se  ex- 
fiende  entre  los  rios  Zaire  y  Cunene  con  Io  que  vienen  a  enlazarse 
i«»s  conocimi entes  que  ya  se  tenian  de  las  regiones  ai  norte  de  la  in- 
•lic-£tda  como  el  Senegal  y  Quinea,  y  los  de  la  tierra  de  Damara,  colo- 

-iola  mas  ai  sur,  y  que  se  debian  a  los  estúdios  dei  Dr.  Krauss*  y  de 
•n<  professores  Gerstaecker^  y  StaP  respectivamente. 

líq  puede  aun  considerarse  completo  el  conocimiento  de  la  faima 


J  Kranas,  H-,  Orthopteren  fon  Senegal,  gesammelt  von  Dr.  JFVanz  Stetndachner 
•AOS  dem  L.XXXI  B.  der  Siízb.  der  K.  Akad.  der  Wmensch.  i,  Abth.  1877). 

2  GexBtaecker,  Deitrag  tur  Kenniniss  der  Oríhopieren-fatma  Guineaa^a  nach  den 
I  im  S,  Buckholz  tcãhrend  der  Jahre  1872  bis  1879  daselbst  gesammelten  Arien;  Grei- 
j^tr^UL  1883. 

^Stal,  C  Bidrag  iUX  êôdra  Afrilas  Orthopter-fauna,  Orthoptera  fran  Da- 
mara 0€Â  Ovambo,  {en  Ofv.  Vet.  ALad.  lorhandlingar;  Stockholm,  1876). 

JtmSf.  1>B  «CIKKC-  MATH.  FHT8.  S  HAT. —  2.*  8EKIE — N."  II.  G 
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ortopterológica  dei  Africa  occidental,  pêro  hay  ya  suficientes  matéria- 
les  y  datos  acumulados  para  deducir  consecuencias  muy  interesantes 
respecto  á  la  distribucion  geográfica  de  los  ortópteros  en  el  Africa  Aus- 
tral, sobre  la  que  no  he  de  extenderme  en  esta  Memoria  ya  que  se 
necesita  tener  en  cuenta  muchas  otras  obsenraciones  que  la  barian 
muy  extensa  y  que  por  otra  parte  han  de  constituir  un  estúdio  que 
no  tengo  aun  terminado;  no  pretendiendo  ahora  otra  cosa  que  pu- 
blicar la  lista  de  todas  las  espécies  observadas  y  que  componen  hoj 
la  coleccion  dei  Museo  de  Lisboa,  incluyendo  las  citadas  anteriormente, 
para  que  resulte  mas  completo  este  estúdio  y  tambien  porque  de  la 
mayor  parte  puedo  aâadir  nuevos  datos  y  observaciones,  que  el  mayor 
número  de  ejemplares  examinados  me  han  permitido  hacer. 

• 
Madrid  1  de  mayo  de  1889. 

Ignâcio  Bolívar. 
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Fam.  FORFICULIDAE 
LABroURA  Leach. 


1.  L.  riparia  Palias. 


Forficiãa  riparia,  Palias,  Beise,  ii  Anh,  30  (1773). 
Labiduria  riparia,  Dohm,  StetL  entom.  ZeiL,  xxiy,  p.  313. 

Capangombe  (Anchieta!). 

No  he  Yuelto  a  ver  esta  espécie  desde  el  primer  envio.  Es  el  único 
forficúlido  que  he  examinado. 


Fam.  BLATTIDAE 

ISCHNOPTERA  Burm. 

2.  Isdm.  Bocagei  Boi. 

t 
(hú.  d'Angola,  p.  1.  (1881). 

Angola  (Anchieta!). 

Tampoco  figura  esta'  espécie  en  Ias  últimas  remesas. 

STYLOPYGA  Fisch.  W. 

3.  St.  orba  Stal. 

Períplaneía  orba,  Stal,  (EJu  Vet.  Ak,  lorh.,  p.  167,  (1856). 
Stylopyga  orba,  Stal,  ibd.  p.  376, 1871. 

£1  único  ejemplar  que  he  visto  no  tenia  otra  indicacion  que  Ia 
general  de  «Africa» .  La  espécie  ha  sido  citada  de  Cafreria. 

PERIPLANETA  Burm. 

4.  P.  americana  L. 

Biatta  americana^  L.,  Syst  nat.  n,  p.  687,  (1766). 
Periplanda  americana,  Burm.,  Handb.,  ir.  p.  6103. 

Benguella  (Anchieta!);  Duque  de  Bragança  (BaySo!). 
Esta  espécie  es  cosmopolita. 


6* 


76  JOKKAL  DE  SCIEKCIáS  MATHEMATICAS 


DEBOPELTIS  Burm. 

5.  D.  Wahlbergi  Stal. 

Períplaneia  WaMbergi,  Stal,  (EJv.  Vet^-Âk.  Fórh.,  p.  167,  (1866)  $. 
Stal,  (Efv.  Vtt'Âk,  Forh.,  p.  877, 1871.  J. 


?  DeroptUia  Wahlbergi,  Sauas^;^^. ,  iv,  p.  119,  J. 


Angola? 

Refiero  i  esta  espécie  aunque  con  duda  una  j  que  tiene  el  pro- 
tórax  orbicular,  y  truílcado  anterior  y  posteriormente,  con  un  surco 
transverso  cerca  dei  borde  anterior  y  três  lineas  algo  brillantes  á  Io 
largo  dei  disco,  prolongadas  hasta  Ia  parte  media  de  este:  los  bordes 
laterales  son  rojizos.  El  mesonoto  ofrece  ima  mancha  amarillenta  poço 
aparente,  colocada  en  Ia  proximidad  de  los  ângulos  posteriores  dei 
pronoto.  Toda  Ia  superficie  dei  cuerpo  aparece  cubierta  de  pequeiias 
granidaciones  solo  visibles  con  la  lente.  Por  último,  los  cuatro  prime- 
ros  segmentos  dorsales  dei  abdómen  son  rojizos  en  su  porcion  basilar. 
Las  dimensiones  correspondeu  a  Ias  senaladas  por  Stal  para  el  macho. 

6.  D.  Paulinoi  Boi. 

Orth.  d'Avgola,  p.  2,  (1881)  J. 

j  Nigra.  Caput  crassum.  Frons  convexa,  ante  óculos  haud  trans- 
verso carinata.  Pronotum  transversum,  antice  truncatum,  postice  utrin- 
que  distincte  sinuatum,  angulis  posticis  retrorsum  productis;  disco 
utrinque  faseia  -rufa  antrorsun  angustata,  usque  ad  marginem  posticum 
extensa.  Mesonotum  médio  linea  angustissima  nitidiuscula  instructum, 
postice  late  sinuatum,  marginibus  lateralibus  horizontaliter  expansis. 
Metanotimi  postice  médio  obtuso  angulato-productum,  lateribus  macida 
magna  rufa  omatis.  Abdómen  nigrum,  segmentis  duobus  ultimis  la- 
teribus rufomaculatis. 

Long.  corporis  ç 31  mm» 

»      pronoti .*     7,5  » 

Lat.  pron.  post 11      i^ 

Benguella,  Angola  (Anchieta!). 

OXYHALOA  Burm. 

7.  O*  deusta  Thunb. 

BlaUa  deuaia,  Thunb.,  Hem,  tnax,  cap.,  p.  8,  (1822). 
Troscr<Uea  ftdvicepe,  (El.)  Burm.,  Hand,,  n,  p.  609. 

»         deusta,  Stal,  Orth.  curs.  (E/v.  VeL-Ak.  Forh,,  1856,  p.  167. 

Angola  (Serpa  Pinto!);  Lourenço  Marques  (Monteiro!). 
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GYNA  Brunn. 

8.  6.  maculipennis  Schaum. 

PancMora  maculipennis,  Schaum,  Verh.  der  Ak.  der  Wissenach,  su  Berlin, 
1853,  p.  776,  et  in  Peters,  Reise  nach  Mo98.^  p.  109,  tab.  Vil,  f.  1  (huid 
G-.  mac.  Branner). 

Gifna  vehda,  Brunn.,  N.  SysL  des  BUUL,  p.  267. 

óyna  fervida,  Bormans,  Ann,  Soe.  ent.  de  Belgique,  t.  xxy,  p.  21. 

Lourenço  Marques  (Monteiro!) 

Esta  espécie  habita  en  la  costa  oriental  de  Africa.  Tambien  existe 
en  mi  colleccion,  de  la  localidad  citada,  regalada  por  el  Ex.™*  Sr.  D. 
António  A.  de  Carvalho  Monteiro. 

9.  6.  caffromm  Stal. 

Panehlora  eaffrorum,  Stal,  CEJv.  Vet,'Ak,  rôrho,  p.  167  (1856);  ibd.  p.  378 
(1871). 

Hnmbe,  Caconda  (Anchieta!). 

Esta  espécie  citada  de  Cafreria  por  Stal  me  parece  distinta  de  Li 
anterior  aun  cuando  muy  afine  á  ella,  como  tambien  á  la  G.  cBstuans 
Sauss.,  dei  Senegal.  EÍ  protórax  es  menos  ancho  en  el  í,  mas  fuerte- 
mente  acorazonado,  con  los  lados  mas  en  declive  y  el  borde  anterior 
mas  redondeado,  mientras  que  en  la  G.  maculipennis,  Shaum,  es  trun- 
cado por  deknte  y  aun  ligeramente  sinuado.  Los  élitros  son  mas  cer- 
tos y  mas  anchos  en  la  espécie  de  Stal  con  la  mancha  escapular  mayor 
y  la  discoidal  mejor  definida,  y  por  último  la  frente  es  plana  y  las  quí- 
Ilas  laterales  indistintas  ó  nulas.  Quizá  pueda  referirse  á  esta  espécie 
ia  Panehlora  laticosta  Walk.,  de  Angola,  que  desconozco. 

10.  G.  nigrífrons  sp.  nov. 

S.  Corpus  supra  griseum,  infra  pallidum.  Vertex  inter  óculos  rtíxy- 
dice  latus  (1°™).  Frons  deplanata,  transversim  strigosa,  nigra,  utrin- 
que  carinata.  Antennae  fuscse.  Pronotum  antice  tnmcatum,  utrínque 
deflexum,  postice  rectangulum;  disco  sparsim  nigro-punctato',  médio 
maculis  fuscis  plagam  antice  ampliatam  formantibus,  valde  transversim 
striato.  Elytra  grisea,  augusta,  elongata,  venis  scapulari  et  anali  ru- 
fo-fuscis.  Abdómen  subtus  pallidum,  bisériatim  fusco-maculatum. 

Long.  corporis  $ 12  nmu 

>  pronoti 4,5  » 

>  elytror 15     » 


Caconda  (Anchieta!). 
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Esta  espécie  es  una  de  Ias  mas  pequeiSas  dei  género:  por  sus  for- 
mas prolongadas  y  estrechas,  j  por  la  forma  de  la  frente  que  es  plana, 
aquiUada  a  los  lados  j  unida  con  el  vértice  formando  un  ângulo  die- 
dro casi  agudo,  se  distingue  bien  de  las  espécies  conocidas*. 


PANCHLORA  Bunn. 

11.  P.  Xader»  Fabr. 

Blatta  Maderie,  Fabr.,  Ent,  êyst^  ir,  p.  6  (1792). 

Panchlara  Madertp,  Burm.,  Handb.^  ii,  p.  507 ;  Brami.,  N,  tystf  p.  282. 

Mossamedes  (Anchieta!);  Duque  de  Bragança  (Bayão!). 

12.  P.  Capelloi  sp.  nov. 

$  Máxima,  nigra.  Caput  crassum,  eplstomate  flavo.  Pronotum  lae- 
vissime  rugosum,  postice  obtusissime  angulatum,  omnino  anguste  mar- 
ginatum.  Elytra  testacea,  arca  anali  postice,  vena  scapulari  basi  ni- 
gro-variegatis;  venis  axillaribus  plurimis  areaque  discoidali  basi  ex- 
cepta  transverso  nigro-tessellatis.  Lamina  supra  analis  utrinque  reflexa. 

Long.  corporis  $ '• 40  mm. 

9      pronoti 10     » 

Lat.  max.  pron 16      » 

Long.  elytrorum \ é 40     » 

Quango  (Capello  e  Ivens!). 

Espécie  do  mayor  tamano  que  la  P.  Maderce  Fabr.,  de  color  negro, 
con  el  epistoma  rojizo.  Ia  base  de  las  antenas  negra  (el  resto  falta)  y 
el  vértex  saliente.  El  pronoto  es  negro,  transverso,  marginado  ai  re- 
dedor  y  suavemente  rugoso  en  toda  su  superfície:  su  borde  posterior 
forma  un  ângulo  muy  obtuso.  Los  élitros  son  bastante  mas  largos  que 
el  abdómen,  redondeados  en  la  extremidad,  de  color  amarillo  ocraceo, 
algo  brillantes,  y  pimteados  en  los  intervalos  de  las  venas;  de  estas, 
la  escapular  y  Ia  anal  son  negras  asi  como  la  mitad  posterior  dei  campo 
anal:  el  campo  discoidal  en  su  segunda  mitad  está  cubierto  de  pequeôas 
-bandas  negras  y  transversas,  más  numerosas  sobre  el  élitro  izquierdo. 
En  su  extremo  apical  la  coloracion  de  estos  organos  es  menos  intensa, 
haciendose  tambien  algo  trasparente.  Las  alas  son  incoloras.  La  placa 
supra-anal  es  transversa,  redondeada  por  detrás,  con  los  bordes  late- 
rales  reflejados  bacia  arriba. 

13.  P.  surmamensis  L. 

BUtíta  êurinamenêis,  L.,  Sf/êt  nat,  p.  687,  (1766). 
Panchlora  turinamenns,  Bnrm.,  Handb.,  ii,  p.  507. 
JPanMora  (Z^eucophcBo)  turinamensiê,  Brunner,  N.  Sytt.,  p.  279. 

Capangombe  (Anchieta!). 

Tambien  puede  considerarse  como  cosmopolita. 
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PERISPH^ERIA  Serv. 


14.  P.  stylifera  Burm. 

Bnrm.  Bándb.  der  Ent,  u,  p.  485,  (1839);  Fiecher,  Orth.  Eur.  p.  95;  ib.  vii, 
f  .  4,  5. 

Lourenço  Marques  (Monteiro!). 

Habita  en  el  Africa  Austral  y  suele  llegar  hasta  Europa  en  los 


DEROCALYMMA  Burm. 

15.  D.  SerpsB  sp.  nov.,  fig.  1. 

2  Onínino  nigra,  nítida.  Caput  incrassatum,  punctatum.  Yertex 
inter  óculos  latissimus.  Prothorax  convexus,  postice  truncatus,  obtuse 
crennlatus,  disco  valde  rugoso-punctato,  distincte  carinato;  carinapone 
mediam  intemipta;  marginibus  lateralibus  reâexis,  subtus  acute  cari- 
nAtis,  grosse  punctatis,  angulis  posticis  productis.  Mesonotum  postice 
subtrancatum  et  utrinque  levissime  sinuatum,  angulis  haud  produ- 
ctis. Abdómen  pone  médium  ampliatum,  supra  sparsim  punctatum. 
Lamina  supra-analis  fortiter  transversa,  postice  subrotundato-truncata. 
Cereis  brevissimis. 

Long.  corporis  ç 19  mm. 

»     pronoti 8,5  »• 

Lat.         »      9     p 

Angola  (Serpa  Pinto!). 

Pertenece  este  espécie  ai  sub-genero  Pilema,  Sauss.  distinguien- 
dose  de  la  D.  reflexa,  Sauss.  por  numerosos  caracteres  que  quedan 
seSalados  en  Ia  diagnósis. 

16.  D.  trichoderma  Boi. 

JbutUê  Soe.  eêp.  de  BUt  tuU.,  t.  n,  p.  356,  (1881). 

Caconda,  Angola  (Anchieta!). 

En  el  3  los  ojos  estan  soldados  entre  si  interiormente,  resultando 
una  línea  de  sutura  bastante  prolongada  que  separa  la  frente  dei  vér- 
tice. 

17.  D.  silphoides  sp.  nov. 

$  Fusco-nigra,  granosa,  latíssima,  depressa.  Caput  antice  depla- 
natom,  oculís  subcontiguis.  Pronotum  fortiter  tr^ansversum,  antice  la- 
tissime  rotundatum,  postice  subtruncatum;  disco  antice  haud  carina- 
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tura,  suleis  obliquis  lateralibiis  leviter  imprcssis,  víx  ante  meclíum  fo- 
veola  parva  instructis;  angulis  posticís  panim  productis.  Mesonotum 
postice  truncatum,  angulis  posticis  retrorsum  valde  productis, .  depla- 
natis,  marginibus  lateralibus  antice  subtubcrculatis.  Abdomon  grano- 
sum,  seginentorum  margine  postiço  Knea  elevata  subtuberculata  ins- 
tructo. 

Long.  corporis  $ 24  mm. 

»       pronoti G,5  » 

Lat.  »      12,5  » 

Quango  (Capello  c  Ivens!). 

Corresponde  esta  espécie  ai  sub-gen.  HostUia,  Stal,  y  tiene  bívs- 
tantc  semejanza  con  la  anterior  de  la  que  se  distingue  por  Ia  mayor 
anchura  dei  cuerpo  y  la  forma  y  escultura  dei  pronoto. 


EUTHYRRHAPHA  Burm. 

18.  E.  pacifica  Coq. 

Jilatta  pacifica,  Coa.,  lUustr.  icon,  Insect,  in,  p.  91,  t.  xxt,  f.  1,  (1804). 
EuUhyrrhapha  pacifica,  Brunn.,  JV.  Syat,  p.  343.  fig.  48. 

Angola  (Monteiro!). 

Citada  de  las  islãs  dei  Pacífico,  dei  Bnasil  v  tambien  de  Cafrerí» 
y  Madagáscar.    ^ 

Fam.  MANTIDJE 

CHIROPACHA  Charp. 

19.  Ch.  A&elii  Stal. 

(Efv.  VeL'Ak.  Fôrh,,  p.  396,  (1872)  ?. 

Quango  (Capello  e  Ivehs!). 

Solo  he  visto  dos  S  de  esta  espécie  que  me  parece  diferente  de 
la  Ch.  dives  Sauss.  Estos  ejemplares  ofrecen  las  dimensiones  senala- 
das  por  Stal.  En  esta  espécie  los  ramos  de  la  vena  radial  Uevan,  ade- 
rnas de  las  venas  transversas,  otra  poreion  de  venillas  que  se  combi- 
nan  para  formar  una  reticidacion  irregular  extendida  a  lo  largo  de 
cada  aj^oa. 

20.  Ch.  maura  Stal. 

(Efv.  VeL'M.  J^rA,  p.  168,  (1876),  ibd.,  1871,  p.  395. 
?  Ckiropacha  saneia,  Sauss.,  Mél.  orth.,  Svpp.,  p.  393. 

Quango  (Capello  e  Ivens!);  Lourenço  Marques  (iloflitciro !) 
La  reticulacion  de  los  élitros  es  sencilla. 
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LYGDAMIA  Stal. 

:!.  L.  lenticularis  Sauss. 

Chiropacha  lenticularis,  Sauss.,  Mã,  orth.,  iv,  p.  11,  f.  18,  (1872).  . 
Lyffdamia  lenticularis,  Stal.  Syst  Mant,,  p.  17. 

Lourenço  Marques  (jVIonteiro!). 

De  la  misnm  localidad  existe  en  mi  coleccion  la  L,  capitata,  Sauss., 
]»n>porcionada  por  cl  Ex."*°  Sr.  D.  António  A.  de  Carvalho  Monteiro* 

GONYPETA  SauRs. 

1'2.  6.  Delalandei  Sauss. 

BM,  ent  Suisse,  ui,  p.  230,  (1870)  J  MéL,  iii,  p.  203,  (fig.  12, 13). 

Caiconda  (Àncliieta!). 

£n  mi  coleccicm  existe  tm  $  de  esta  misma  espécie  ó  de  otra  mujr 
afine,  procedente  de  Tabora  en  el  Uyanyembe,  de  mayor  tamaão  y 
um  el  protorax  mas  largo  proporcionalmente. 

CILNIÂ  Stal. 
2o.  C.  humeralis  Saiiss. 

CardSopiera  humeralis^  Sauss.,  Mã.^  p.  343,  (1870)  J  ibd.,  iSt^.,  p.  405  J. 

Angola  (Serpa  Pinto!). 

Solo  lie  visto  nn  ejemplar  j  ai  que  conviene  por  completo  la  des- 
(ripcion  de  M.  de  Saussure  excepto  las  dimensiones,  que  parecen  mayo- 
n  5,  asi  el  protorax  mide  18™"  y  los  élitros  20™™. 

MIOMANTISSauss. 

-4.  M.  fenestrata  Fabr. 

Mantis  fenestraia,  Fabr.  Ent.  Syst  ii,  p.  22,  (1793)  J. 
Mumantis  fenestrata^  Sauss.,  MéL  iii,  p.  266. 

Angola  (Serpa  Pinto!). 
Un  solo  ejemplar  J. 

-•V  M.  brevipennis  Sauss. 
MéL  orth.Tv,  p.  68,  (1872). 
Lourenço  ^Marques  (Monteiro!). 
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26.  H.  sp. 

Quango  (Anchieta!). 

Solo  he  visto  un  S  que  me  parece  distinto  dei  M.  fenestrata  Fabr., 
y  que  no  describo  por  no  aumentar  la  confusion  que  ya  existe  en  este 
género. 

ISCHNOMANTIS  StaL 

^7.  Ischn.  fatiloqua  Stal. 

(Efo.  Vet.'Ak.  Forh.,  p.  389,  (1871)  J. 

Caconda  (Anchieta!). 

Espécie  citada  solo  de  Cafreria.  Como  la  ^  era  desconocida  creo 
conveniente  íijar  sus  dimensiones  y  senalar  alguno  de.  sus  caracteres. 

o  Elytra  abbreviata,  fusco-testacea,  antice  albido-limbata,  striga 
basali,  macula  haud  longe  pone  médium  sita  apiceque  nigris:  mem- 
brana anali  magna,  rotundata,  nigra.  Alse  brevissimee,  nigro-c«rulea3 
ante  apicem  macula  subquadrata  alba.  Lamina  supra-analis  longíssima. 

Xiong.  corporis  j  processu  anali  excl 120  mm. 

»      pronoti I 39 

»      elytrorum 22 

»      fem.  antic 27 

»         »     post 41 

»      proc.  abd.  plus •    25 

HOPLOCORYPHA  Stal. 

28.  H.  macra  Stal. 

(Efo.  Vet,-Ak.  Fórh.,  p.  388,  (1871). 

Caconda  (Anchieta!). 

Citada  de  Cafreria;  en  mi  coleccion  existen  ejemplares  proceden- 
tes de  Lourenço  Marques  debidos  ai  Sr.  Carvalho  Monteiro. 

TENODEBA  Bunn. 

29.  T.  capítata  Sauss. 

Mã.  orth.  ui,  p.  243,  (1870). 

Angola  (Anchieta!);  Duque  de  Bragança  (BaySo!). 
£1  habitat  de  esta  espécie  no  era  conocido. 
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30.  T.  superstítiosa  Fabr. 

Mcadiê  mperêtittosa,  Fabr.,  Spee,  Ins.,  p.  348,  (1781). 
Tenodtra  êuperõHtiosa,  Sauss.,  Mél,  ui,  p.  247. 

Duque  de  Bragança  (BaySo!). 

Aun  cuando  conocida  primeramente  dei  archipielago  Indico  ha 
sido  ya  citada  de  Africa. 

POLYSPILOTA  Burm. 

31.  P.  striata  StoU. 

MarUU  õiriata,  StolL,  JRepres.  ManL,  pi.  xi,  f.  41-,  xx  f.  73,  (1787). 
PolytpUota  piísttdata,  Sauss.,  Mél,  iii,  p.  235. 

Angola  (Anchieta!);  Cabo  Verde  (Ferreira  Borges!);  S.  Thomé 
(Xewton!);  Duque  de  Bragança  (BaySo!). 

32.  P.  picta  Gerst. 

Batr.  tur  Kennin,  der  Orih.'fauna  Guinea'8,  p.  50,  (1883). 
Angola  (Anchieta!). 

HIERODULA  Burm. 

33.  H.  scutata  sp.  nov. 

9  H.  (Hhomboderse)  tectiformi  Sauss.  maxime  aflSnis,  differt: 
Statora  minore;  marginibus  pronoti  tantum  crenulatis;  lobo  postiço 
lobo  antico  haud  duplo  longiore;  coxsb  anticse  ápice  fuscse;  femorá 
antica  macula  basali  rufa  nuUa,  subtus  margine  interno  spinis  majorí- 
bus  rufo-nigris,  spinis  minoribus  pallidis  ápice  tantum  nigris:  tarso- 
rum  anticorum  articulis  supra  ápice  nigris;  elytra  tota  coriacea,  reti- 
culata. 

Long.  corp.  ç 60  mm. 

»     pron 20     » 

Lat.       >    13     » 

'Long.  elytr 50     » 

Lat.       »• 19     » 

»    campi  marg • 5     » 

Angola  (Anchieta!). 

Las  espécies  dei  sub-gen.  Rh&mbodera,  ai  que  pertenece  la  que  se 
acaba  de  describir,  son  todas  asiáticas  sin  que  ninguna  de  ellas  haya 
sido  indicada,  que  yo  sepa,  de  Africa,  como  ha  ocurrido  con  otros 
mantidos  asiáticos. 
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Esta  espécie  es  muy  próxima  a  la  H.  tecHfoníns  Sauss.,  y  tiene 
como  ella  el  pronoto  tectiforme,  aqiiillado  en  el  médio  dei  lóbulo  pos- 
terior, cuya  longitud  no  Uega  ai  doble  de  la  dei  anterior;  los  fémures 
anteriores  ofrecen  la  particularidad  de  que  las  espinas  mayores  dei 
borde  interno  son  negras  y  las  pequenas  pálidas ;  las  dos  primeras  es- 
pinas próximas  ai  surco  ungular  estan  reunidas  por  debajo  de  la  in- 
termédia por  una  mancha  negra. 

34.  H.  lineola  Burm. 

Mantis  (StagmcUoptera)  lineola,  Barm.,  Handb.  ix,  p.  537,  (1859). ' 
Hierodula  lineola,  Gerat,  Beitr,  tur  Kenntn.  der  Orth,'fauna  Guinea\  p.  49. 

Golungo  alto  (Dr.  Welwitsch!);  Duque  de  Bragança  (BaySo!). 

35.  H.  gástrica  Stal. 

Mantis  gástrica,  Stal.,  CEfo.  Vet.-Âk.  Forh.,  p.  307,  (1857). 
H.  fSphodromantisJ  gástrica,  Stal.,  ibd.,  1872,  p.  390. 

Angola  (Anchieta!). 

DANURIA  Stal. 

36.  D.  Thunberffi  Stal. 

iEfv.  Vet,'Ak.  rórh.,  p.  169,  (1857)  t ;  ibd.  1872,  p.  383  9.  Sauss.,  Mã,  orlh.  iii, 
p.  311;  ibd.,  p.  444,  ^g.  66,  67  Jj. 

Lourenço  Marques  (Monteiro!)  í. 

Tambien  existe  en  mi  coleccion  procedente  de  la  misma  localí- 
dad  pêro  todos  los  ejemplares  que  he  visto  pertenecen  ai  mismo  sexo. 

37.  D.  Buchholzi  Gerst. 

Beitr.  zur,  Orth.  fauna  Guinea's,  p.  55,  (1883). 

í  Guinea  Portugueza,  j  Caconda  (Anchieta!). 

La  ç  no  era  conocida. 

5  Elytra  abbreviáta,  ovata,  fusca,  apicem  versus  dilutiora,  médio 
macula  rotimdata  rufa.  Alse  latitudine  sua  vix  longiores;  área  margi- 
nali  fusca,  nitida;  área  postiça  dilute  fusca,  venis  transversis  pallide 
circumdatis.  Lamina  supra-analis  transversa  angiilis  rotundatis,  médio 
sinuata. 

Long.  corporis  j 75  nun. 

»      pron 25     » 

»      elytr 16     » 

»      fem.  ant 19     » 
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3S,  D.  Barbozas  sp.  nov. 

2  Elongata,  fusco-ferniginea,  depressa.  Pronotum  granulatum, 
médio  carinatum;  marginibus  spinosis.  Elytra  ovalia,  antice  fusca, 
postice  ferruginea;  stigmatea  calloso,  albido,  subquadrato.  Al»  antica^ 
Mturate  fusco-c^rulese,  posticse  dilute  fusc»,  transversim  pallide  reticu- 
lâtse.  Coxffi  antic»  granulatse,  lobo  apicalí  rectângulo,  denticulato.  Fe- 
mora  antica  granoso-scabra.  Pedes  posteriores  fusco-annulatis.  Femora 
intermédia  postice  prope  apicem  lobata.  Abdómen  latiusculum,  seg- 
mentis  margine  postiço  dente  médio  parvo.  Lamina  supra-analis 
transversa,  ang^is  obtusis,  postíce  truncata,  médio  dentp  parvo  ins- 
trncta. 

Long.  corporis  j 87  mm. 

>     pron 25     » 

Lat.      » 5,5  » 

Long.  elytr \ 20     » 

1     fem.  ant 20     » 

Pungo  andongo,  3,500  pies  de  elevacion,  abril,  1857,  (Dr.  Wel- 
wiísch!). 

Esta  espécie,  de  la  que  soIq  conozco  la  j,  tiene  quizá  semejanza 
wn  el  Mantis  (Danuriaf)  superscUiaris  Qerst.,  descrito  por  una  larva 
y  tiene  como  dicha  espécie  un  lóbulo  foliaceo  en  el  extremo  de  los 
fémures  intermédios,  pêro  en  la  nueva  espécie  los  bordes  dei  pronoto 
(stán  serrados  en  toda  su  longitud,  y  falta  el  lóbulo  superior  de  los 
fêmiires  intermédios  correspondiente  ai  inferior  que  se  vé  en  la  figura 
de  k  D.  tuperscUiaria  Gerst.  Ademas  los  ojos  son  mucho  menos  sa- 
lientes y  el  pronoto  como  el  cuerpo  todo  mas  ancho  y  deprimido;  este 
último  carácter  y  la  presencia  de  lóbulos  en  los  fémures  distingue 
muy  bien  esta  espécie  de  la  anterior. 


POPA  Stal. 
•j9.  P.  spurca  Stal. 

íE/r.  Vtt.-Ak.  Forh.,  p.  169  (1857),  $. 

2  Eljira  abbreviata,  ovalia,  ápice  acuminata  et  sinuata,  grisco- 
ftrruginea,  fusco-strigàta,  médio  faseia  obliqua  pallida,  postice  oblitte- 
ratâ.  AI»  fuscse,  área  anali  tota  transversim  albo-lineata,  área  radiali 
\nsi  antice  fusco-nigra,  ápice  acuminata,  grisea.  Tibiss  posticse  médio 
^J^  parce  lobatse.  Abdómen  marginibus  parallelis,  ápice  deplanatimi. 
Lâmina  supra-analis  transversa,  carinata,  postice  subexcisa. 


I^ng.  corporis  y 63  mm» 

»     pronoti 20     » 

*     elytr : 28     » 

Lourenço  Marques  (Monteiro!). 
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Stal  ha  descrito  con  tal  brevedad  esta  espécie  que  M.  de  Saus- 
Bure  ha  dudado  si  deberia  reunirse  con  la  P.  undata,  Fabr.,  cuando  en 
mi  juicio  es  muy  diversa,  de  mayor  tamaflo  y  con  el  protórax  mas 
largo  j  delgado  y  las  alas  y  élitros  coloreados  de  diversa  manera.  Stal 
8e£[ala  como  principal  diferencia  la  falta  de  lóbulos  membranosos  en 
Ias  tíbias  dei  tercer  par,  lo  que  en  efecto  es  cierto  en  los  2,  pêro  en 
la  ^  que  refiero  a  esta  espécie,  aun  cuando  peque&os,  existen  dichos 
lóbulos;  ofreciendo  en  cambio  otras  diferencias  notables,  como  la  forma 
de  los  élitros  que  son  mas  agudos  j  escotados  oblicuamente  en  el 
ápice.  Como  de  Saussure  no  habla  de  esta  particularidad  j  Charpen< 
tier  no  la  representa  en  la  figura  de  la  P.  undata^  creo  no  se  observe 
en  esta  espécie. 

IDOLOMORPHA  Burm. 

40.  Id.  Wahlbergi  Stal. 

Empu9a  Wahlbergi,  Stal,  CEJv.  Vet-Ak.  Fõrh.,  p.  382  (1871). 

Caconda,  Quando  (Anchieta!). 
Citada  de  Cafrería. 


41.  Id.  defoliata  Serv. 

.     Empuêa  dtfoliaia,  Serv.,  Orth.,  p.  147  (1839),  J. 
Idolomorpha  defoliata,  Sauss.,  Mã.,  lu,  p.  339. 

Africa  (Dr.  Welwitsch!). 


PSEUDOCREOBOTHRÂ  Sanss. 

42.  Ps.  Wahlbergi  Stal. 

(Ejfv.  VeL-Ak.  Farh.,  p.  385  (1871). 

Quango  (Capello  e  Ivens!). 
Citada  de  Cafrería. 

HAEPAX  Serr. 

43.  H.  tricolor  L. 

Maníiê  tricolor,  L.,  Mus.  Lvd.  Ulr.,  p.  117  (1764),  J. 

Harpax  tricolor,  Serv.,  Orth.  p.  158,  5  ?;  Sauss.,  Mél.  xn,  p.  299. 

Lourenço  Marques  (Monteiro!). 

PHYLLOCRANIA  Burm. 


44.  Ph.  insignis  Westw 

Arcana  ent,,  ii,  p.  51. 
p.  451. 

Caconda  (Anchieta!);  Pungo-Andongo  (Dr.  Welwitsch!) 


Arcan^ent,,  ii,  p.  51,  pi.  62,  ^.  1,  J  (1845);  Sauss.,  MH.,  iir,  p.  322.  Ibd. 
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Fam.  phasmidae 


CLONARIA  Stal. 

45.  Cl.  natalis  Westw. 

BacOliUi  natalis,  Westw.,  Cot.  Phasm.,  p.  6,  pi.  23,  fig.  7  y  8  (1859);  Stal., 
Bidrag  Afríka»  OriL  fauna,  p.  66. 

Caconda  (Anchieta!). 

Solo  he  visto  una  J  en  mal  estado.  Poseo  esta  misma  espécie  pro- 
cedente de  Lourenço  Marques.  » 

BACTRODODEMA  Stal. 

46.  B.  tiarata  Stal. 

ffi/t?.  Vet.'Ak,  Fârh.,  p.  308  (1858);  Bec.  m,  p.  82;  Bidrag.  A/r.  Orth.fama 
p.66. 

Lourenço  Marques  (Monteiro!). 

Un  ejemplar  de  mi  coleccion  que  debo  ai  Sr.  Carvalho  Monteiro, 
carece  de  los  lóbulos  membranosos  que  el  tipo  ofrece  en  los  segmen- 
tos 3*,  4^  y  5^  dei  abdómen.. 

47.  B.  miliaris  sp.  nov. 

j  Griseo-viridis?  Sicca  fusca.  Antennisfemor.  anticisbrevioribus? 
Capnt  supra  tuberculis  sub-conicis  sparsis,  inter  óculos  tuberculis  ocel- 
ligeris  irregnlaribus,  sobrotundatis,  paullo  eleyatis.  Mesonotum  elon- 
gatom,  lateribus  subparallelis,  dorso  sparsim  granoso  tuberculis  altis, 
siibfinearibus,  plerumque  ápice  antrorsum  curvatis,  médio  carinula 
subtili,  longitudinali  instructum.  Elytra  ante  médium  plicato-tubercu- 
lata.  Ate  apicem  segmenti  primi  abdominis  yix  superantes.  Femora 
recta,  antica  inermia;  intermédia  sub  tus  ante  médium  tridentata,  ca- 
rina  dorsali  interna  sublobata;  postiça  subtus  inermia,  supra  carina  in- 
terna minute  lobata,  médium  segmenti  quarti  abdominis  attingentia. 
TiblíB  antícae  inermes,  intermediae  supeme  ante  médium  lobo  magno 
erosulo,  prope  apicem  lobis  parvis  instructae,  inferne  ante  médium  bis- 
pinosa;  postiças  subtus  bispinosse,  dimidio  apicali  inermes,  supra  qua- 
irispinosse.  Articulo  primo  tarsorum  posticorum  reliquis  vix  breviore. 
Abdómen  articulo  quarto  supra  lobis  duobus  expansis,  postice  rotun- 
datiâ. 
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Long.  corporis  j 180  mm. 

»      pron 8  » 

»      meson 34  » 

»      metan 25  »> 

»      elytr • 20  » 

»      alaruni 40  » 

»      fem.  anl 52  n 

))      fem.  interm 37  ). 

jí      fem.  post 50  n 

San  Thomé  (Newton!). 

Esta  espécie  es  afine  a  la  B.  cRstuans,  Westw.,  de  Ia  que  se  dis- 
tingue por  los  caracteres  siguientes :  Tubérculos  centrales  de  la  cabeza 
mas  pequenos,  obtusos  y  redondeados,  estemmas  perfectamente  visi- 
bles.  Pronoto  no  abultado  en  el  médio,  menos  robusto,  con  tubércu- 
los lineares  filiformes.  Elitros  y  alas  mas  cortos.  Fémures  anteriores 
inermes,  los  posteriores  con  solo  algunos  lóbulos  espiniformes  y  pe- 
quenos a  lo  largo.de  la  quilla  superior  interna,  y  desprovistos  de  ló- 
bulos apicales.  Tíbias  posteriores  con  pequeSos  lóbulos  espiniformes. 
Primer  artejo  de  los  tarsos  posteriores  tan  largo  como  los  restantes 
descontando  las  unas.  El  ejemplar  que  he  visto  es  ademas  interessante 
por  que  ofrece  la  particularidad  de  que  en  uno  de  los  tarsos  presenta 
solo  cuatro  artejos  en  vez  de  los  cinco  normales. 

48.  B.  Welwitschi  sp  nov. 

5  PrsBcedenti  valde  aflfiinis,  sed  differt:  tuberculis  ocelligeris  con- 
natis,  lineam  transversam  obtusam  formantibus;  pronoto  fere  lasvi,  tuber- 
culis spiniformibus  raris  armato;  tubérculo  elytronim  longitrorsum  sul- 
cato;  alae  brevissime,  ápice  coxarum  posticarum  vix  superantes;  fc- 
mora  inermia,  postiça  subcurvata  segmentum  quartum  abdominis  attin- 
gentia,  tantum  supeme  antemedium  lobo  parvo  instructa;  tibiae  haud 
vel  indistincte  lobatse;  articulo  primo  tarsorum  afticuUs  sequentibus 
unitis  vix  breviore;  abdómen  segmento  quarto  dorsale  postici  bilobo. 

Long.  corporis  ç '  184  mm. 

»  pron 7  » 

)>  meson 35  » 

)>  metan 28  »» 

»  elytrorum 16 

»  alar 27  » 

»  fem.  antic 54  »> 

»  interm 36  » 

»  postic 49  » 

Golungo  Alto,  mayo  1856,  á  2,800  pies  de  elevacion  (Dr.  Wel- 
"witsch!). 

Aun  cuando  muy  semejante  á  la  anterior,  no  creo  sea  una  varie- 
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dad  de  ella,  á  pesar  de  la  variabilidad  extremada  de  estos  insectos  en 
lo  que  respecta  á  las  expansiones  foliaceas  de  las  patas.  Los  tubér- 
culos ocelígeros  están  unidos  formando  una  linea  transversa  poço  ele- 
vada, que  termina  en  sus  extremos  por  dos  puntas  romãs.  El  meso- 
noto  es  liso  6  apenas  granuloso,  con  cuatro  ó  cinco  espinas  cónicas  y 
delgadas.  Los  élitros  j  sobre  todo  las  alas  son  mucho  mas  cortas  que 
en  la  espécie  anterior,  las  últimas  no  Uegan  á  la  parte  media  dei  seg- 
mento primero  dei  abdómen  y  el  primer  artejo  de  los  tarsos  es  pro- 
porcionalmente mas  largo,  pues  iguala  á  todos  los  otros  reunidos. 

49.  B.  astuans  Westw. 

Cyphocrania  cestuans^  Westw.,  Cat,  Phasm.^  p.  109,  pi.  7,  Eg,  4  (1859). 
Bacírododema  aesiuans,  Stal.,  Bidrag,  Afr,  orth,  fauna,  p.  6o. 

Caconda  (Anchieta!)  J. 

BACILLUS  Latr. 

50.  B.  angolensis  sp.  nov. 

5  FuscTis.  Caput,  pronotum  nec  non  mesonotum  antice  linea  ni- 
gra  media  omatis.  Caput  retrorsum  angustatum.  Antennse  longiuscu- 
k,  22  articulat»?  capite  duplo  longiores,  articulo  primo  latitudine 
snaparum  longiore,  depresso,  intus  dilatato  et  subcanaliculato,  arti- 
culo secundo  brevíssimo,  distincte  transverso,  tertio  cylindrico  primo 
«que  longo,  tribus  sequentibus  subtransversis,  caeteris  distincte  lon- 
gioribus  quam  latioribus.  Mesó  et  metanotum  lateribus  tantum  granu- 
Jâtis.  Femora  intermédia  et  postiça  subtus  prope  apicem  utrinque  den- 
tículatís;  femora  intermédia  metanoto  valde  breviora,  femora  postiça 
apicem  segmenti  tertii  abdominis  subattingentia.  TibisB  ápice  subtus 
bud  areolat»,  carina  inferiore  continua  sed  ápice  haud  producta.  Seg- 
mentam mediastinum  brevissimum,  transversum.  Abdómen  segmen- 
tis  tribus  basalibus  subsequalibus,  duplo  vel  plus  duplo  longioribus 
quam  latioribus,  tertio  primo  distincte  longiore,  7  et  9  subsequalibus, 
8  distincte  breviore  quam  7,  médio  nigro  linéatis.  Cerei  brevissimi. 
Lamina  subgenitalis  apicem  segmenti  8  haud  superante. 

Long.  corporis  $ 100  mm. 

>     antenn 12     » 

1     metan.  cum.  segm.  med 22     » 

»     fem.  antic 30     » 

»     fem.  interm 17     » 

»     fem.  post 22     » 

Angola  (Serpa  Finto!). 

Coloco  esta  espécie  en  el  género  Badllvs  por  la  forma  de  las  an- 
tena», apesar  de  que  son  de  mayor  longitud  que  de  ordinário  en  di- 
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Cabo  Verde  (Ferreira  Borge»') 
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mas  de  la  central  otras  dos  á  cada  lado  que  parten  dei  ojo  y  se  con- 
tinuan  con  la  quilla  lateral  dei  pronoto  j  con  el  borde  inferior  lateral 
respectivamente;  entre  estas  quillas  hay  otras  menos  elevadas  j  mas 
irregulares,  como  formadas  por  granos  dispuestos  en  series  frecuente- 
mente  interrumpidas.  El  pronoto  tambien  está  cubierto  de  granos  que 
sobre  la  metazona  forman  lineas  longitudinales.  Los  élitros  son  muy 
Jargos  y  estrechos  terminando  en  punta  aguda;  la  tercera  vena  radial 
se  divide  en  dos  antes  dei  médio,  casi  ai  mismo  nivel  que  Ia  ulnaria 
anterior,  continuando  los  ramos  de  la  primera  *sin  nueva  division  mi  en- 
tras que  el  ramo  anterior  de  la  ulnaria  se  bifurca  una  vez:  la  vena 
intercalada  desaparece  cerca  de  la  base  y  tambien  en  el  extremo  dei 
área  que  recorre,  que  es  abierta.  Las  alas  son  hialinas,  agudas,  estre- 
chas  y  una  quinta  parte  mas  cortas  que  los  élitros.  Las  patas  poste- 
riores son  muy  largas  y  delgadas. 

52.  T.  crocea  sp.  nov. 

Viridis,  vel  rufo  fuscoque  vittata.  Fastigium  verticis  antrorsum 
ampliatum,  latissimum,  supra  concavum.  AntennsB  deplanatse,  tantum 
prope  apicem  angustatse.  Pronotum  dorso  pone  sulcum  posticum  neo 
dilatato  nec  elevato;  carinis  lateralibus  parallelis;  disco  rugis  longitu- 
dinalibus  instructis,  postice  acutangulo:  lobis  lateralibus  carina  interna 
carinisque  lateralibus  dorsi  valde  approximatis  et  parallelis  vel  carina 
ifitema  interdum  obsoleta.  Elytra  valde  acuminata,  opaca,  areis  me- 
diastina  et  scapulari  in  utroque  sexu  haud  dilatatis.  Alse  croceae,  ápice 
tóntum  hyalinse,  vena  radiali  postiça  in  médium  elytri  furcata.  Pectus 
médio  carinatum.  Femora  antica  pronoto  longiora.  Ungues  tarsorum 
breves,  arolio  elongato.  Lamina  subgenitalis  valde  acuminata,  sub- 
compressa. 

Long.  corporis  S 55  mm.  5  75  mm. 

>     antenn 20     »  27     » 

»     pron 8     »  10     » 

*  elytr 52     »  68     » 

*  fem.  ant 9     »  12     » 

»        »    post 14    j» 

Duque  de  Bragança  (Baytto!);  Ambriz,  (Monteiro !) 
Espécie  notable  por  la  forma  dei  vértex  y  dei  pronoto,  la  longi- 
tad  de  las  antenas  y  el  color  de  las  alas.  Pertenece  á  la  primera  di- 
vision de  Stal,  por  la  disposicion  de  las  áreas  mediastina  y  escapular 
4e  los  élitros  asi  como  por  la  longitud  dei  área  formada  por  la  vena 
radial  posterior. 

La  cabeza  es  mas  larga  que  el  pronoto,  cónica  y  algo  aplanada 
por  encima;  el  vértex  es  mas  ancho  en  el  ápice  y  concavo,  con  los 
bí^rdea  levantados  y  el  anterior  algo  redondeado.  Las  antenas,  á  partir 
dei  tercer  artejo,  son  fuertemente  deprimidas,  foliaceas  exteriormente 
yadelgazadas  insensiblemente  hacia  el  ápice,  de  modo  que  no  son 

7# 
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filiformes  sino  en  el  extremo.  La  frente  es  rugosa  y  todas  las  amigas 
son  longitudinales  y  están  punteadas  de  color  pardusco.  £n  los  eíem- 
plares  que  no  son  de  un  verde  uniforme  Ia  parte  inferior  de  la  cabeza 
es  rojiza  y  la  superior  verdosa,  con  una  linea  roja  que  se  extiende 
desde  el  ojo  blasta  el  borde  anterior  dei  pronoto  y  en  la  parte  supe- 
rior lleva  dos  lineas  escuras  casi  paralelas.  £1  pronoto  ofrece  igual 
anchura  en  toda  su  extension  de  modo  que  sus  dos  quillas  dorso-mar- 
ginales  son  paralelas  ó  apenas  mas  separadas  por  detrás;  el  surco  pos- 
terior está  situado  despues  dei  médio,  resultando  la  prozona  notable- 
mente  mas  larga  que  la  metazona;  el  borde  posterior  es  anguloso  y 
agudo  y  el  dorso  lleva  como  la  cabeza  arrugas  longitudinales;  la  quilk 
supero-intema  de  los  lóbulos  laterales  ó  falta  ó  está  muy  aproximada 
á  la  dorso-marginal,  á  la  que  es  paralela;  el  borde  inferior  de  dichoa 
lóbulos  está  engrosado  y  el  ângulo  infero-posterior  es  agudo:  hay  ade- 
mas  en  todos  lóbulos  dos  quillas  paralelas  ai  borde  externo  ó  inferior. 
Los  élitros  son  estrechos,  opacos  y  mucho  mas  largos  que  las  alas, 
puntiagudos  en  el  ápice  y  de  igual  forma  en  ambos  sexos.  Las  alas 
notables  por  el  color  azafranado  que  ofrecen  en  casi  toda  su  exten- 
sion solo  son  transparentes  en  la  cuarta  parte  apical;  la  vena  radial 
posterior  se  divide  proximamente  en  el  médio  y  el  área  que  resulta 
de  esta  bifurcacion  se  cstrecha  en  el  ápice,  observandose  solo  en  esta 
parte  una  vena  adventicia.  El  pecho  Ueva  una  quilla  longitudinal  en 
el  médio.  Las  patas  son  muy  delgadas  y  filiformes;  los  fémures  ante- 
riores son  mas  largos  que  el  pronoto.  Las  unas  de  los  tarsos  son  mu- 
cho mas  cortas  que  el  artejo  que  las  lleva  y  el  arolio  es  prolongado. 
La  placa  infra-anal  dei  $  es  cónica  y  muy  estrecha. 

53.  Tr.  nifescens  Pai.  de  Beauv. 

?  Tryxalis  rv/escens,  Pai.  de  Beauv.,  Jfw.,  p.  17,  Orth,,  pi.  2,  f.  2,  (1805). 

Duque  de  Bragança  (BaySo!) 

Refiero  con  duda  a  esta  espécie  vários  ejemplares  de  mayor  ta- 
maílo  que  el  Tr.  nasuta  L.,  con  el  lóbulo  posterior  dei  pronoto  es- 
triado y  mas  agudo  que  en  la  espécie  citada  y  los  élitros  mas  largos 
y  puntiagudos.  Creo  correspondan  tambien  á  esta  espécie  los  que  en 
mi.  anterior  trabajo  referi  ai  IV.  acuminata  Stal.,  de  la  misma  proce- 
dência. Por  lo  demas  estas  espécies  están  tan  mal  diferenciadas  que 
no  es  de  extrafiar  se  dude  en  su  determinacion. 

54.  Tr.  nasuta  L. 

Grylluê  fÂcrtda)  Tuuutuê,  L.,  Mus.  Lud.  UW.^  p.  118,  (1764). 
Tryxalis  noíuta,  Brnnn.,  Prodr.^  p.  88. 

Duque  de  Bragança  (BaySp!);  Lourenço  Marques  (Monteiro!); 
Caconda,  Humbe  (Anchieta!) 
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55.  Tr.  solphnripenms  Gerst. 

tn  Dechm  Beis,  S,  2,  p.  33,  taf.  3,  f.  1,  (1873). 

Duque  de  Bragança  (BaySo!);  Lourenço  Marques  (Monteiro!). 

56.  Tr.  unguiculata  Rb. 

Truaoaliê  unguiculata,  Bamb.,  JFhune  de  V Andai,  ii,  p.  72,  (1838). 
»  »  Brunn.,  Prodr.,  p.  90,  fig.  21. 

Pungo  Andongo  (Dr.  Welwitsch!),  Sampaio,  Angola,  Duque  do 
Bragança  (BaySo!);  Cabo  Verde  (Costodio  Duarte!). 

Esta  espécie  y  la  anterior  se  encuentran  adernas  en  Europa. 

67.  Tr.  serrata  Th. 

TruxaUs  serratuê,  Thunb.,  Mém.  Ac.  Péters.  5,  p.  269,  (1815). 

»        eongtrieta,  Schaum.,  tn  Péters^  Beise  nach.  Moss,  Ina,,  p.  129,  taf.  7. 
A.  f.  1. 
Aerida  serrata^  Stal.,  Bec.  i,  p.  100. 

Huilla  (Anchieta!);  Duque  de  Bragança  (BaySo!). 

58.  Tr.  fasco-fasciata  sp.  noy. 

Testacea,  fusco-fasciata.  Fastigium  verticis  antrorsum  distincte 
angustatum,  marginibus  plus  minusve  reflexis.  Antenn»  angust».  Pro- 
notnm  dorso  pone  sulcum  posticum  elevatum  sed  parum  ampliatum, 
carínis  lateralibus  ante  sulcum  valde  flexuoso-angulatis,  dein  nexuosis 
5ed  yix  divergentibus,  intus  fíisco-fasciatis,  sulco  postiço  ante  médium 
Âto;  postice  acutissime  productum;  metazona  subindistincte  costulata: 
lobis  deflexis  sulco  médio  profunde  impresso,  carina  interna  carinis- 
que  marginalibus  dorsi  antrorsum  valde  divergentibus.  Elytra  ápice 
obtase  acuminata,  areis  mediastina  et  scapulari  in  utroque  sexu  seque 
dilatatis',  opacis,  reticulatis;  campo  discoidali  faseia  fusca  antice  plu- 
ri-imdata  ornato:  furca  ulnari  longe  pone  médium  sitft.  Alse  hyalinse, 
&8cia  lata  media  fusca  omatae:  vena  radialis  postiça  pone  médium  fíir- 
cata.  Pectus  haud  carinatum,  femora  antica  pronoto  subbreviora;  fe- 
mora  postiça  elongata,  supra  ápice  bispinosa.  Ungues  articulo  tertio 
param  breviores;  arolio  parvo.  Lamina  subgenitalis  S  brevissima. 

Long.  corporis  S 33  mm.  $  48  mm. 

»      antenn 16     »  19     » 

»     pronoti 6     »  8,5 » 

»      elytror 31     »  41     » 

>     fem.  ant 6     »  7,5 » 

t        3    post 21     •  29     » 

Quando  (Anchieta!). 
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Semejante  ai  Tr,  serrota  Thunb.,  dei  que'á  primera  vista  se  dis- 
tingue por  la  coloracion  de  las  alas  que  ofrecen  una  ancha  fajã  parda 
dispuesta  como  en  el  género  Pyrgodera,  y  adernas  por  las  diferencias 
siguientes. 

Las  antenas  son  mas  estrechas  y  las  quillas  laterales  dei  pronoto 
mas  fuertemente  sinuosas  en  su  primera  mitad  y  poço  mas  separadas 
entre  si  en  la  metazona;  esta  segunda  mitad  dei  pronoto  aun  ciiando 
provista  de  amigas  longitudinales  no  aparece  tan  distintamente  es- 
triada como  en  el  Tr.  serrota  Th.;  los  lóbulos  laterales  tienen  el  borde 
inferior  mas  sinuoso  y  el  surco  médio  profimdamente  impreso.  Los 
élitros  son  de  igual  forma  en  ambos  sexos,  con  las  áreas  mediastina 
y  escapular  completamente  reticuladas  y  opacAs;  el  campo  discoidal 
ofrece  como  en  el  Tr.  serrata  Th.  una  fajã  longitudinal  parda,  on- 
deada por  delante,  pêro  en  la  nueva  especiç  las  ondas  son  mucho  mas 
menudas  y  numerosas.  Las  alas  son  de  igual  forma  que  en  la  espécie 
citada  y  finalmente  las  patas  son  delgadas,  los  fémures  posteriores  ter- 
minan  por  encima  en  dos  largas  espinas  y  los  lóbulos  geniculares  tam< 
bien  son  espinosos,  las  unas  dei  ultimo  artejo  de  los  tarsos  son  ape- 
nas mas  cortas  que  este  y  el  aroliò  es  muy  pequeno.  La  placa  infra 
anal  dei  t  es  muy  corta. 


AMYCUS  Stal. 


59.  A.  xanthopterus  Stal. 


(Efv,  Vet.-Ak,  Forh.,  p.  353,  (1855). 

CalamuB  lineariê,  Sauss.  Ann.  Soe.  ent.  France,  1861,  p.  476,  pi.  11,  fig.  3. 

Duque  de  Bragança  (BaySo!);  Caconda  y  Cabinda  (Anchieta!). 

Citado  de  Cafreria.  El  ejemplar  de  Cabinda  es  notable  por  su 
coloracion  muy  oscura  con  una  fajã  pálida  á  cada  lado  dei  cuerpo,  a 
pesar  de  estas  deferências,  me  parece  debe  considerarse  como  una  va- 
riedad  de  la  misma  espécie. 


MÂCH^IRIDU  Stal. 

60.  H.  bilineata  Stal. 

Bécens.  i,  p.  100,  (1783). 

Quando  (Anchieta!). 

Citada  de  Sierra  Leona.  Solo  he  visto  un  ejemplar  incompleta- 
mente desarrollado  pêro  bien  característico  por  su  coloracion. 

61.  H.  tasniata  sp.  nov. 

Fusco-virescens,  striata.  Caput  pronoto  parum  longius.  Vertex 
inter  óculos  latiusculus,  fastigium  óculo  longitudine  subsequale,  mar- 
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ginibus  distincte  reflexis,  obtuse  rotundatum.  Frons  valde  obliqua,  a 
ktere  visa  hand  sinuata,  utrinque  íiísco-niaculata;  costa  sulcata,  mar- 
ginibns  ad  vertícem  parum  distantibus,  dehinc  ôensim  dirergentibus. 
Pone  óculos  linea  fusco-grísea  per  lobos  laterales  pronoti  continuata. 
Fronotum  antice  obtuse  rotundatum,  postice  obtuse  angulatum,  carina 
media  recta  tantum  per  sulcum  typicum  intersecta;  carínis  lateralibus 
paiallelis,  biincisis;  lobis  deflexis  intus  haud  striatis.  Elytra  viridia,  • 
angustissima,  longe  acuminata.  Al»  fusco-nebulosse,  disco  interno  ró- 
seo. Lamina  subgenítalis  S  compressa,  acuta. 

Long.  corp.  S 20  mm. 

>  pron ^ 3,1  » 

í      elytr 17,5  » 

»     fem.  post 11     » 

Quando  (Anchieta!). 

Espécie  distinta  de  la  M.  hUineata  Stal,  por  la  coloracion  y  es- 
pecialmente por  tener  el  cuerpo  estriado.  Conviene  con  la  seguiente 
en  este  caracter. 

62.  M.  strigosa  sp.  nov. 

Statura  fere  M.  tceniatcB  et  primo  intuito  simillima  sed^pallide 
rafescens;  vertex  óculo  brevior;  frons  foveolata,  foveis  rufo-indutis,  a 
l&tere  visa  inter  óculos  sinuata;  costa  usque  Qcellum  augusta,  dehinc 
apicem  versus  sensim  ampliata.  Pronotum  antice  truncatum,  postice 
ootnsissime  angulatum;  dorso  niguloso;  lobis  deflexis  intus  extusque 
ragoloso-striatis.  Elytra  breviora,  fusco-conspersa  S  j. 

Long.  corporis  S 18  mm.  j  25  mm. 

»     proíi 2,8  »  3,5  » 

>  elytr 15     »  17     > 

»     fem.  post 10     »  11,5 » 

Caconda  (Anchieta!). 

63.  H.  conspersa  sp.  nov. 

Pallide  grisea,  fusco  conspersa,  haud  striata.  Caput  pronoto  lon- 
gitudine  snbsequale.  Frons  rugulosa,  fusco  punctata,  a  latere  visa  in- 
tegra. Vertex  inter  óculos  angustissimus.  Fastigium  óculo  brevius  an- 
tice rotundatum,  carina  media  postice  evanida.  Pronotum  antice  trun- 
cstam,  postice  obtuse  angulatum,  carinis  tríbus  fantum  sulco  typico 
intersectis;  lobis  lateri^ibus  intus  obscurioribus.  Elytra  {íisco-conspersa. 
Ais  sobvirescentes,  ápice  suavissime  infuscat».  Femora  postiça  mó- 
dica incrassata,  apicem  versus  obscuriora.  Lamina  subgenitalis  J  có- 
nica, acuta. 
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Long.  corporis  S , . . . .  22  mm. 

9      pron 3,5 » 

D      elytr •. 21    » 

»      fem.  post 14,5 » 

Lourenço  Marques  (Monteiro!). 

En  esta  espécie  como  en  la  M.  hUineata'&isX^  el  cuerpo  no  está 
estriado  y  el  dorso  dei  pronoto  no  ofrece  como  en  los  dos  anteriores 
lineas  elevadas  mas  ó  menos  regulares  fuera  de  las  três  quillas  longi- 
tudinales  normales.  Stal  no  menciona  entre  los  caracteres  de  este  gé- 
nero la  presencia  de  cuatro  tuberculitos  negros  dispuestos  por  pares 
sobre  la  prozona  y  que  se  observan  en  todas  las  espécies.  La  meta- 
zona  es  constantemente  mucho  mas  corta  que  la  prozona. 

A  primera  vista  esta  espécie  pudiera  tomarse  por  una  PhlcBoba^ 
pêro  la  forma  puntiaguda  de  los  élitros  j  la  distribucion  de  las  ner- 
viaciones  en  ellas  bastará  para  no  confundir  ambos  géneros,  asi  como 
la  forma  de  los  lóbulos. geniculares. 


PABACINEMA  Fischer 

64.  P.  tricolor  Th. 

GryUus  tricolor,  Thumb.,  Mém.  Ac.  Pét.  5,  p.  245  (1815). 
Paraeinema  hmffnaium,  Fischer,  Orth.  eur,  p.  313. 
Paracinema  tricolor,  Stal,  Eec.  i,  p.  103. 

Biballa,  Cabinda,  Mossamedes  (Anchieta!) 

OCHRILIDIA  Stal. 

65.  Ochr.  costulata  Cazurro. 

An.  dt  la  Soe.  esp.  de  Hiêt.  Nat.  t.  zy,  p.  114  (1886). 
Angola,  Mossamedes,  Humbe  (Anchieta!) 

PHL^OBA  Stal. 


66.  Phl.  sanguinolenta  sp.  nov. 

Testácea  (decolorata),  punctis  sanguineis  variegata.  Caput  coni- 
oum,  vértice  subascendente,  marginibus  acutis,  reflexis.  Costa  fron- 
talis  sulcata,  médio'  distincte  coarctata.  Pronotum  postice  fere  recte 
angulatum;  dorso  carinis  marginalibus  parallelis,  sulco  postiço  parum 
pone  médium  sito:  lobis  deflexis  subtus  sinuatis,  angulo  postiço  angufite 
rotundato.  Elytra  apicem  femorum  modice  superantia.  Al»  angust», 
hyalinae.  j. 
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Long.  corporis  J 27  mm. 

9     pron , . . . .  5,5  » 

•      elytror , 23     » 

»     fem.  post 15     » 

Caconda  (Anchieta!) 

Espécie  muy  característica  por  la  forma  dei  vértice  cuyas  mar- 
genes  estan  dirigidas  hacia  arriba  y  son  agudas,  asi  como  por  Ia  dei 
borde  posterior  dei  pronoto  que  forma  un  ângulo  recto.  La  frente,  los 
hdoa  dei  pronoto  j  el  pecho  están  cubiertos  de  gruesos  puntos  san- 
j;aineos;  las  antenas  son  ensiformes  y  poço  mas  largas  que  la  cabeza 
j  el  pronoto  reunidos;  el  dorso  de  este  último  es  plano,  apenas  en- 
sanchado por  detrás  j  su  mitad  anterior  es  un  poço  mas  larga  que  la 
poêterior,  la  quilla  media  está  interrumpida  tan  solo  por  el  último  surco, 
pêro  las  laterales  lo  están  ademas  por  el  surco  médio ;  el  surco  ante- 
rior solo  está  representado  por  dos  pequenos  rasgos  dorsales.  Los  ló- 
bulos laterales  son  trapezoidales,  de  modo  que  el  borde  inferior  es  mas 
corto  que  el  interno  j  está  ademas  sinuado. 

Los  élitros  pasan  de  las  rodillas  posteriores.  Las  alas  son  inco- 
loras. 

67.  Fhl.  angnstata  sp.  nov. 

FuBCO-grisea,  impresso  punctata.  Caput  supra  planum,  fastigium 
haudtransversimi,  marginibus  deplanatis.  Frons  rugulosa,  a  latere  visa 
haud  vel  kevissime  sinuata.  Costa  apicem  versus  sensim  ampliata.  Pro- 
notum  compressum,  antice  truncatum,  postice  obtuse  angulatum,  dorso 
âDgustissimo,  carinis  tribus  rectis,  parallelis,  ante  sulcum  typicnm, 
pone  médium  sitmn,  integerrimis;  lobis  deflexis  trapezoidalibus  ad  ca- 
rinaa  marginales  disci  inftiscatis;  margine  exteriore  fere  recto,  médio 
laev^ime  sinuato;  angulo  postiço  recto.  Elytra  apicem  abdominis  su- 
perantia,  griseo-fusca,  venis  nigro-adspersis ,  vena  intercalata  nigro 
maculata.  J. 

long.  corporis  ç 27  mm. 

»      pronoti 4,5  » 

»      etytr ...V  22     » 

»      fem.  post ?     » 

Duque  de  Bragança  (BaySo!) 

Distingue  á  esta  espécie  la  estrechez  dei  dorso  dei  pronoto  que 
apenas  alcanza  el  doble  de  la  anchura  dei  vértex  entre  los  ojos  y  el 
^lalelismo  de  las  quillas  dei  pronoto,  asi  como  la  notable  diferencia 
tntre  la  longitnd  de  la  prozona  y  la  de  la  metazona,  pues  esta  ultima 
«penas  ll^;a  á  dos  quintos  de  la  longitud  total. 
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68.  Phl.  dasycuemis  Gerst. 

Chrvêockraon  doêf/enemis,  Gerst.,  in  Deckcn  ReUe,  p.  38,  tab.  III,  f.  2,  2  a» 
(1873). 

Lourenço  Marques  (Monteiro!) 

69.  Phl.  bisulcata  Erauss. 

Orth.  von  Senegal,  p.  24  (1877). 

Duque  de  Bragança  (Bayâo!) 

Refiero  á  esta  espécie  dos  ejemplares  á  los  que  conviene  la  des- 
cripeion  citada,  pêro  en  realidad  difieren  tan  poço  de  la  espécie  an- 
terior que  me  inclino  a  consideraria  como  una  variedad  de  la  miMna. 

70.  Phl.  viridula  Pai.  Beauv. 

Truxaliê  viriduluê,  Pai.  de  Beauv.,  Jiwrf.  p.  81,  Orth.  pi.  III,  f.  4,  (1805). 
JPMcBoba  chloronoia,  Stal,  CSJv.  Vet.  Ak  Fork.  1876,  p.  48. 

Angola,  Humbe,  Mossamedes  (Anchieta!);  Duque  de  Bra^^ança 
(Bayâo!). 

Una  variedad  muy  curiosa  de  esta  espécie  consiste  en  ofrecer 
dos  lineas  estrechas  negras  sobre  el  médio  dei  pronoto  á  uno  y  otro 
lado  de  la  quilla  central. 

yar.  liturata  nov. 

Esta  espécie  parece  la  mas  commun  en  Africa  central. 

.OCNOCERUS  gen.  nov.  (fig.  4) 

Vertex  triangularis,  marginibus  obtusis;  haud  foveolatus.  Ante- 
na depress»,  serrat»,  pone  médium  cylindrace».  Frons  obliqua  usque 
ad  clypeum  perducta,  subsulcata.  Pronotum  gibbulosum,  antice  tnm- 
catum,  postice  recte  angulatum;  carina  media  parum  perspicua,  ca- 
rinis  lateralibus  plane  oblitteratis,  ad  médium  conyergentibus,  dehinc 
antice  posticeque  divergentibus.  Elytra  perfecte  explicata.  Femora 
antica  incrassata,  supra  sulcata,  femora  postiça  supra  serrulata.  Metas- 
temum  lobis  pone  foveolas  contiguis.  Lamina  subgenitalis  6  brevissi- 
ma,  haud  producta. 

Este  género  es  afine  ai  Phiceoba  Stal,  dei  que  sin  embargo  se 
distingue  por  casi  todos  los  caracteres  expresados.  El  pronoto  es  ru- 
goso  y  aim  cuando  á  primera  vista  carece  de  quillas  laterales,  exa- 
minado con  alguna  obliquidad  se  distinguen  dichas  quillas  merced  ai 
brillo  de  ciertos  tuberculitos  que  marcan  su  direccion.  Los  fémures 
anteriores  abultados  y  los  posteriores  serrados,  asi  como  la  forma  de 
las  antenas,  son  tambien  caracteres  muy  notables. 
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71.  Ocn.  Bayaoi,  sp.  nov  (fig.  4,  4  a). 

Pallide  ruftiB,  supra  fiíscus.  Anteim»  capite  pronotoque  simul 
Bumptia  breviores.  Vertex  rugosus,  fastígio  transverso.  Pronotum  mi- 
nute granosum,  sulco  postiço  IsBviter  pone  médium  sito;  lobis  deflexis 
snbtiis  sinuatis.  Elytra  apicem  femorum  yix  superantia,  ápice  rotun- 
lata.  Femora  postiça  rufa,  minute  fusco-adspersa.  Tibise  postice  pilo- 
fc;  spinis  longiusculis,  ápice  nigris  S. 

LoDg.  corporis  í 2(>mm. 

)     pron 4  '  » 

>  elytr 15     » 

)     fem.  post 10,5  » 

Daque  de  Bragança  (BaySo). 

PNORISÂ  Stal 

72.  Fn.  sqaalus  Stal. 

Gon^^ioceruê  fPnorisa)  squalus  Stal,  Preg.  Evg.  resa,  In»,  Orth.  p.  341  (1860). 
Pnoriia  êqualut  Stal,  Rtc,  i.  p.  107. 

Caconda  (Anchieta!). 

Citada  dei  Cabo  de  Buena  Esperanza.  El  ejemplar  que  refiero  á 
esta  espécie  tiene  los  fémures  y  las  tibias  posteriores  pálidos  y  las 
qiúllas  laterales  dei  pronoto  casi  tan  perceptibles  como  la  quilla  me* 

£a. 

nr.  bitaniata,  nov. 

Fronotí  dorso  nigro-bistrigato;  lobis  deflexis  pictura  nigra  desti- 
tntis,  tantom  médio  linea  nigra  abbreyiata  omatis. 

73.  Fta.  ftmgosa,  sp.  nov.  ' 

Grossa,  rufescens.  Frons  convexa,  costa  lata  grosse  punctata. 
Vertex  rugúlosus,  médio  tenuissimecarinulatus.  Pronotum  postice  ob- 
tnie  angulatnm,  rugoso-foveolatum,  carina  media  recta;  carinis  late- 
ralibus  parum  conspicuis,  postice  valde  divergentibus,  médio  suboblit- 
teratis;  sulco  postiço  pone  médium  sito;  lobis  deflexis  longitudine 
foa  yalde  altioribus,  subtus  sinuatis,  angulo  postiço  rotundato.  Elytra 
apicem  femorom  vix  superantia,  pelluoida,  venis  rufis.  Al»  hyalinae. 
Femora  postiça  consperse  rufo-punctata.  Tibi»  rufescentes;  spinis  ápice 
íigria  j. 

IxQg.  corporis  ^ 25  mm 

*     pronoti 4,5  » 

>  elytr 18     » 

>  fem.  post 14     » 

Quando,  Caconda  (Anchieta!). 
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74.  Pn.  grossa,  sp.  nov. 

Pn.  fungosoB  maxime  affinis,  differt:  magnitudine  minore,  vertíeis 
Carina  postiço  abbreviata,  pronoto  ruguloso  punctato,  carinis  laterali- 
bus  nullis;  lobis  deflexis  nec  non  vitta  latissima  postoculari  nigro-fos- 
cis;  elytris  griseo  punctatis;  alis  extus  dilute  fuscis;  femoribus  pos- 
ticis  área  externa  nigro-trimaculata,  carinis  punctis  nigris  signatis  j. 

Long  corp.  ç 18  mm. 

»      pron 4    » 

»      elytr 16    » 

»      fem.  post 11     » 

Caconda  (Anchieta!). 


GYMNOBOTHBUS  gen.  nov. 

Fastigium  verticis  triangulare  sed  antice  anguste  rotundatom, 
supra  concaviusculum,  marginibus  inter  óculos  plus  minusve  carinato- 
productis;  foveolis  triangularibus  vel  subtrapezoidalibus  plerumque 
subrepletis,  valde  obliquis  vel  perpendicularibus,  a  supero  haud  dis- 
tinguendis.  Anten»  filiformes  vel  ante  médium  leviter  depressse,  ca- 
pite cum  pronoto  vix  ê  vel  ç  haud  longiores.  Costa  frontalis  usque 
ad  clypeum  continuata,  inter  antennas  convexa,  deinde  sulcata.  Rt)- 
notum  tricarinatum,  carina  media  a  sulco  typico  tantum  intersecta, 
carinis  lateralibus  flexuosis  bi  vel  tri-interruptis;  lobis  deflexis  altio- 
ribus  quam  longioribus.  Elytra  perfecte  explicata,  plerumque  fusco- 
variegata;  arca  discoidali  vena  intercalari  distincta,  venis  ulnaribus  a 
basi  divergentibus,  inter  eas  vena  adventicia  instructa.  Al»  hyalin» 
vel  apicem  versus  suaviter  infumat^e.  Lobis  metastemalibus  pone  fo- 
veolas  plus  minusve  convergentibus,  in  J  semper  contiguis. 

Este  género  es  afine  ai  Stenobotkrua  Fisch.,  dei  que  se  distingue 
por  la  posicion  de  las  fósitas  dei  vertex  que  no  son  visibles  desde 
arriba  y  por  los  lóbulos  metastemales  convergentes  hacia  atras  y  con- 
tíguos por  lo  menos  en  los  ê. 

75.  Gymn.  linea  alba,  sp.  nov. 

Testaceus,  fusco-maculatus,  subtus  pallidus.  Foveolae  verticis  elon- 
gatse,  intus  arcuatse,  caput  pone  óculos  fusco  tseniatum.  Pronotum  ca- 
rinis lateralibus  ante  sulcum  transversum  typicum  bevissii^e  flexuosis, 
antrorsum  haud  vel  subindistincte  divergentibus,  pone  sulcum  ciirvatis 
magis  distantibus:  metazona  valde  puntacta:  lobis  deflexis  ad  carinam 
infiíscatis,  vitta  obliqua  antice  posticeque  abbreviata  nec  non  plaga 
magna  postiça  pallidis.  Elytra  augusta,  área  scapulari  pallida,  área  dis- 
coidali seriato-fusco-maculata.  Alse  hyalinse  ápice  tantum  fusciores. 
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Femora  postiça  fiísco-variegata.  Tibiae  postic»  infuscate,  basi  annulo 
--""Mo.  Lobis  metastemalibus  pone  foveolas  haud  contiguis  J. 


LoDg.  corporia  5 17  mm. 

»     pron 2,5  » 

»     elytr 14     » 

í    fem.  post 10,5  » 

Caconda,  (Anchieta!). 

76.  67mn.  Anchietae,  sp.  nov. 

Q.  linea-alba  statura,  colore  picturaque  haud  dissimilis,  sed  ca- 
rinis  pronoti  ante  sulcum  valde  dèflexis,  ssBpissime  vittam  atram  se- 
cantibus;  elytris  fusco  adspersis;  alis  Icevissime  infumatis,  prope  api- 
cem  haud  obscurioribus,  nec  non  tibiis  pallidis  differt  i  j. 

t>  Lobis  metastemalibus  pone  foveolas  convergentibus,  contiguis; 
área  scapulari  normali,  sensim  parallela. 


.  corporis  5 11  mm.  j  17  mm. 

>  pronoti 2,2 »  3     » 

í     elytr 9,5 »  14     » 

i     fem.  post 7     »  10,5 » 

Caconda,  Quando  (Anchieta!). 

77.  Gjmn.  scapularis,  sp.  nov. 

Praecedentibus  primo  iíituito  simillimus ;  carinis  pronoti  valde  fle- 
xuosis,  antice  posticeque  valde  divergentibus,  genis  limboque  lato  lo- 
bonim  lateralium  pronoti  albidis;  área  mediastina  elytrorum  bási  am- 
pliata,  ante  médium  elytri  terminata;  área  scapulari  pellucida  prope 
médium  valde  et  regulariter  ampliata;  lobis  metastemalibus  postice 
contiguis  $.  •  ' 

LoBg.  corporis  S 12  mm. 

>  pron 2,5 » 

*     elytr 12     » 

í     fem.  post 8     » 

Lourenço  Marques  (Monteiro!). 

78.  Gynm.  cmciatus,  sp  nov. 


Flavo-testaceo.  Caput  distincte  conicum,  supeme  convexum;  fo- 
reola  verticis  replet»,  punctat».  Costa  plana,  punctata,  ad  ocellum 
lubimpressa.  Pronotum  postice  obtuse  angulatum,  angulo  immo  rotun- 
^latnin;  carinis  lateralibus  ante  sulcum  angulatim  ínflexis,  linea  fusca 
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apposita.  Elytra  apicem  femorum  vi^  superantia,  subhyalina,  yenis  ru- 
fescentibus;  área  mediastina  ultra  médium  elytri  producta,  basi  dila- 
tata,  yena  adyenticia  instructa;  área  scapulari  augusta,  parallela,  basí 
opaca,  yena  intercalatri  fiíseo  interrupta.  Al»  apicem  yersus  suaviter 
infumatse,  antice  pone  médium  angust»,  fusc».  Femora  postiça  parce 
fusco-maculata.  Lobis  metastemalibus  pone  foyeolas  yalde  conyergen- 
tibus  sed  haud  contiguis  {. 

Long.  corporis  5 18  mm, 

»      pronoti 3,5 1 

»      ôlytr 15,5 1 

»      fçm.  post 11    1 

Cabinda  (Anchieta!);  Duque  de  Bragança  (BajSo!). 

i 

STAURONOTUS  Pischer. 

79.  St.  australis,  sp.  noy. 

Hsec  ab  forma  Si.  maroccano  differt;  statura  minore :  frons  magis 
obliqua;  costa  lata,  conyexa,  punctata,  ad  ocellum  haud  constricta: 
pronotum  postice  rectangulum;  sulco  postiço  médio  sito;  metazona 
nigro-fusca,  lineis  albidis  decussatis  médio  oblitteratis :  eljrira  apicem 
femorum  parum  superantia,  área  interulnaria  biseriatim  areolata;  ge- 
niculis  posticis  pallidis  J. 

Long.  corporis  } 20  mm. 

»      pron 3,5  • 

»      elytr 18     1 

»      fem.  post 14    » 

Caconda  (Anchieta!). 

Las  espécies  conocidas  de  este  género  sou  todas  mediterrâneas. 

EPACROMIA  Fischer 

80.  Ep.  thalassina  Fabr. 

GhryUuB  thalcuêintu  Fabr.,  Ent,  sytt.  n,  p.  57,  (1793). 
Epacromia  (halauina  Brami.,  Prodr,  p.  1^. 

Caconda  (Anchieta!);  Cabo  Verde  (Pires). 

81.  Ep.  temporalis  Stal. 

(EJv.  Vet.-Ak.  Forh.,  p.  49,  (1876). 

Duque  de  Bragança  (BaySo!);  Angola  (Anchieta!). 
Citada  por  Stal  de  Owambo  y  Sierra  Leona  y  por  el  Dr.  Eraoss 
dei  Senegal. 


physicás  e  nátubaes  .  103 


HUMBELLA  Boi. 


82.  H.  pachytyloides  Boi. 


Hítmbe  pachytyhideê,  Boi.,  Insedea  d* Angola  11,  (1881). 
Humbéua  pachytyloides^  Sauss.,  Prod.  ced.j  p.  107. 

Humbe  (Anchieta!). 

No  he  Yuelto  á  ver  esta  espécie  desde  que  Ia  publique,  asi  es 
que  nada  puedo  anadir  á  su  diagnosis.  M.  de  Saussure  ha  cambiado 
el  nombre  dei  género. sin  duda  para  hacerle  mas  grato  ai  oido,  desfi- 
gurando su  signifícacion,  apesar  de  lo  cual  conservo  la  nueva  deno- 
miiiacion  ja  que  ha  sido  empleada  en  una  obra  de  la  importância  dei 
Proiromus  OBdipodiorum. 


OEDALEUS  Fieb. 

83.  (Ed.  Terticalis  Sauss. 
Prodr.  cedip.,  p.  111,  (1884). 

Lourenço  Marques  (Monteiro!);  Duque  de  Bragança  (BaySo!). 

Befiero  á  esta  espécie  un  ejemplar  procedente  de  la  ultima  de 
ks  localidades  citadas  y  que  perteneceria  á  la  var.  c.  caracterizada 
por  tener  los  élitros  sin  fajã  negra. 

84.  (Ed.  Wahlbergii  Stal. 

Reeens,  i,  p.  124,  (1873). 

Angola  (Serpa  Pinto !);  Caconda,  Quando,  Mossamedes  (Anchieta !)  • 

Los  caracteres  que  distinguen  esta  espécie  dei  P,  marmoratus  Th. 

segim  Stal,  no  me  pareceu  constantes,  observandose  análogas  varia- 

ciones  en  una  y  otra  espécie,  por  lo  que  me  inclino  á  creer  deberian 

retmirse  b^o  un  solo  nombre. 

8õ.  (Ed.  acntangnlus  Stal. 

Bec.  X,  p.  125,  (1873)5  Sauss.,  Prodrom.  oed.,  p.  114. 

Humbe  (Anchieta!). 

Citado  de  Cafreria  y  de  Zanzibar. 

La  fajã  transversa  de  las  alaâ  es  nebulosa  y  mal  determinada. 


(Ed.  Carvalhoi,  sp.  nov 


Testaceus,  fusco-vel  viridi-variegatus.  Costa  frontalis  augusta  ad 
ocellma  sulcata,  ad  verticem  punctata,  marginibus  rectis,  parallelis  vel 
antrorsum  sensim  divêrgentibus.  Vertex  angustus,  antice  truncatus,  a 
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latere  visus  cum  costa  obtuse  angulatus,  médio  breviter  carinulatus. 
Pronotiim  antice  posticeque  obtuse  angulatum,  margine  postiço  utrin- 
que  sinuato,  crista  media  modice  elevata,  médio  recta,  antice  paulo 
arcuata;  snlco  typico  in  dorso  oblitterato;  dorso  fusco-bifasciato,  lineis 
callosis,  pallidis  decussatis,  médio  intermptis;  lobis  deâexis  punctatis^ 
postice  faseia  ebúrnea  obliqua.  Elytra  S  longe,  j  vix  pone  apicem  ab- 
dominis  extensa,  dimidio  basali  fusca,  apicem  versus  pellucida,  in  S 
ápice  fusco ;  ante  médium  faseia  pallida,  área  uhiari  quam  área  media 
haud  latior,  areis  intercalaribus  seque  latis,  postiça  apicem  versus  am- 
pliata.  ÁlsB  pallida)  flavse,  faseia  ^arcuata  fusca  interrupta  marginem 
anticum  includente  omat«,  imrao  ápice  í  late  fusco-maculatse.  Femora 
postiça  fíisco-variegata.  Tibi»  pallide  ruf»  6  j. 

Long.  corporis  S 16  mm.  ç  24  mm. 

»      pron 3,2 »  5    » 

»      elytr 15     »  18    » 

»      fem.  post 10,5 »  13    » 

Lourenço  Marques  (Monteiro !). 

Es  espécie  de  pequefío  tamaiio  y  mas  gruesa  que  el  (Ed,  cibruptm 
Th.  de  la  que  se  diferencia  por  la  forma  dei  vertex  que  es  mas  an- 
cho, por  la  quilla  media  dei  pronoto  mas  elevada  y  cortante  y  por  la 
forma  dei  borde  posterior  dei  pronoto  que  aun  cuando  anguloso  y  ob- 
tuso como  en  aquella  espécie  ofrece  la  particularidad,  que  en  ninguna 
otra  se  observa,  de  que  sus  lados  son  côncavos,  por  lo  que  re- 
,  sulta  mas  saliente  la  punta  de  la  quilla.  El  área  ninaria  dei  élitro  es 
un  poço  mas  ancha  que  el  área  media,  pêro  solo  en  el  extremo ;  com- 
paradas estas  áreas  con  la  dei  (Ed.  nigro-fasciatus  Ltr.  se  nota  que  en 
esta  espécie  son  dichas  áreas  de  igual  anchura  en  el  médio  de  su  lon- 
gitud  y*  desde  alli  el  área  ulnaria  sigue  ensanchando  y  en  su  porcion 
mas  ancha,  llega  á  ser  vez  y  media  tan  ancha  como  la  media.  Las 
alas  son  muy  estrechas  y  su  coloracion  es  tambien  característica,  por- 
que la  fajã  arqueada  que  comienza  en  el  mismo  borde  anterior  sufre 
ima  interrupcion  en  la  parte  correspondiente  ai  área  media  y  á  la  ul- 
naria y  continua  despues  hasta  el  borde  posterior,  prolongandose  á  lo 
largo  de  este.  En  el  ê  el  ápice  y  el  primer  lóbulo  son  tambien  par- 
dos, mientras  que  en  la  j  toda  la  parte  exterior  desde  la  fajã  arqueada 
es  itrasparente  é  incolora. 

Existia  ya  esta  espécie  en  mi  coleccion  procedente  de  la  misma 
localidad,  habiendomela  proporcionado  el  Ex."^  Sr.  D.  António  A.  de 
Carvalho  Monteiro  a  quien  tengo  el  gusto  de  dedicaria,  en  agradeci- 
miento  de  las  muchas  espécies  africanas  que  en  diversas  ocasiones  me 
ha  proporcionado. 

87.  (Ed.  senegalensis  Erauss. 

Orlh.  van  Senegal,  p.  28,  (1877);  Sauss.,  Prodr.  ced,  p.  117. 
Cabo  Verde  (Ferreira  Borges  et  Custodio  Duarte!). 
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Var.  dimidiatus  nov . 

Pictnra  elytrorum  subobsoleta;  alse  dimidio  apicali  fuscie. 

Cabo  Verde  (Ferreira  Borges!). 

Esta  curiosa  yaríedad  difiere  solo  dei  tipo  por  la  coloracion  casi 
uniforme  de  los  élitros  y  porque  Ia  fajã  escura  de  las  alas  se  extiende 
por  toda  la  mitad  apical  hasta  ocuparia  por  completo. 

PACHYTTLUS  Fieb. 

88.  P.  sulcicollis  Stal. 

Bidrag  Afr.  arih.  Fama,  p.  50,  .(1876) ;  Sauas.  Prodr.,  p.  120. 

Huilla  (Lobo  d'Avila!);  Duque  de  Bragança  (BaySo!);  Humbe 
(Anchieta!). 

89.  P.  migratorioides  Keiche. 

yar.  capito  Sauss. 

SanBS.  Prodr,  <ed.,  p.  120,  (1884).  ^^ 

Angola  (Anchieta!). 

Iguales  á  los  ejemplares  procedentes  de  Madagáscar. 

IK).  P.  dnerasceiís  Fabr. 

GryUtM  einerascenê,  Fabr.,  Enl.  Syêt,  ii,  p.  59,  (1798). 
PachytyluM  ànercueenêf  Bmim.,  Prodr. ^  p.  172. 

Ambriz  (Monteiro!). 

'^ '    • 

COSMORHYSSA  Stal. 

91.  C.  fasciata  Th. 

GryUuM  foÊciaius,  Th.,  Mém.  Ac.  PU,  r,  p.  230,  (1815);  iz,  1824.  p.'403 
Cotmorhyua  êtrigaia^  Stal.,  Bec,  i,  p.  121 ;  Saoss.  Prodr.,  p.  124. 

Lourenço  Marques  (Monteiro!). 

92.  C.  solcata  Th. 

Grylluê  tulcaiuê,  Th.,  Mm.  Ac.  Pét.  v^.  234,  (1815);  iz,  1824,  p.  401. 
Comnorhyua  tulcata^  Stal.,  Rtc.  z,  p.  122;  Sanas.  Prodr. ^  p.  124. 

Biballa,  Quando,  Angok,  Cabinda  (Anchieta!). 
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HETEBOPTERNIS  Stal. 

93.  H.  Couloniana  Sauss. 

DiUoptemU  Couloniana,  Sanas.  Prod.,  p.  125,  (1884). 
Hderoptemia  Couloniana,  Sauss.,  ibd.  Add.,  p.  48. 

Quando,  Caconda,  (Anchieta!);  Duque  de  Bragança  (Baylo!). 
Citada  Bolo  de  Ghiinea. 

94.  H.  hyalina  Sauss. 

Add.  ad  Prodr,,  p.  47,  (1888). 
Caconda  (Anchieta!). 

95.  H.  pudica  Serv. 

CEdipoda  pudica,  Serv.  Orth,,  p.  753,  (1839)  ?. 
Heteroplemis  pudica,  Sauss.  Frodr.,  p.  130,  Add,,  p.  48. 

Caconda  (Anchieta!). 

TRILOPHIDIA  Stal. 

96.  Tr.  annulata  Th. 

GryUus  annulatug,  Th..  Mém.  Ac,  Fã,,  y,  p.  234.  (1815) ;  ix,  409. 
Trilophidia  annuZo/a,  Stal.,  Rtc,  i,  p.  131;  Sauss.  Frodr.^  p.  167. 

Humbe,  Biballa  (Anchieta!). 

TMETONOTA  Sauss. 

97.  Tm.  rugosa  Stal. 

TrilopJddia  rugoM,  Stal.,  Rec,  i,  p.  132,  (1873). 
Tmetonota  rugosa,  Sauss.,  Frod.,  p.  159,  et  Add,,  p.  56. 

Quango  (Anchieta!). 

A  pesar  de  las  diferencias  que  se  observan  entre  los  ejemplares 
que  he  examinado  creo  que  todos  ellos  pertenezcan  á  la  misma  espécie. 

ACROTYLUS  Fieb. 

98.  Acr.  angulatus  Stal. 

Bidrag  Afr,  Orth,  Fauna,  p.  52,  (1876) ;  Sauss.  Frodr,,  p.  189. 
JBoZtmr,  Orih.  Angola,  p.  12. 

Mossamedes,  Humbe  (Anchieta!). 
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99.  Acr.  patrnelis  Sturm. 

GtyUui  pairwdts,  Strum.,  ap.  S,  ScJueff,  Ih.  Germ,,  fase.  157,  tab.  18. 
Acroiyiuê  patrudis,  Brann.,  Prodr.y  p.  156 ;  Sauss.,  Prodr,y  p.  190. 

Caconda  (Anchieta!). 

100.  Acr.  ftircifer  Sauss. 

idá.  ad  Prodr,,  p.  69,  (1888). 

Duque  de  Bragança  (BaySo!);*  Caconda,  Quando  (Anchieta!). 

Creo  deber  referir  á  esta  espécie  vários  ejemplares  en  los  que  la 
quilla  dei  pronoto,  vista  de  lado,  aparece  profundamente  escotada  en 
k  prozona  ai  nivel  dei  surco  médio  de  este;  ofrece  esta  espécie  por 
el  caracter  indicado  j  por  algunos  otros  bastante  semejanza  con  el  gé- 
nero Tmdonota  Sauss.  El  borde  posterior  dei  protorax  es  redondeado 
7  Ia  mitad  apical  de  las  alas  es  oscura. 


CACONDA  Boi. 
101.  C.  ftisca  Boi. 

Mm.  de  los  Pirgam.^  p.  37,  (1884). 

Caconda  (Anchieta!). 

En  este  género  el  vértice  es  horizontal.  Tan  avanzado  por  de- 
laQte  de  los  ojos  como  el  diâmetro  mavor  de  estos.  £1  cuerpo  en  los 
ejemplares  bien  conservados  es  de  color  rojizo  pálido  con  manchas 
máa  OBcuras;  los  fémures  posteriores  Uevan  por  encima  una  mancha 
oscura  colocada  poço  detrás  dei  mediq.  El  abdómen  presenta  pliegues 
o  tubérculos  comprimidos,  dispuestos  en  series  longitudinales. 


CHROTOGONUS  Serv. 

102.  Chr.  micropterus  Boi. 
Mon.  de  loê  Pirg.,  p.  40,  (1884). 
Humbe  (Anchieta!). 

103.  Chr.  hemipterus  Schaum. 

«i  Peters;  BeUe  n.  Mosêamb.  Ins.,  p.  143,  t  7.  A.  f.  12,  (1862). 

Biballa  (Anchieta!);  Duque  de  Bragança  (Bayãol). 

£n  la  monografia  citada  se  hallan  indicaciones  respecto  á  otras 
localidades  en  las  que  ha  sido  hallada  esta  espécie.  Pozeo  ejemplares 
de  Tabora,  en  el  Uyanyembe,  y  de  Lourenço  Marques.  Puede  decirse 
que  es  la  espécie  más  extendida  en  el  Africa  Austral. 

El  S  mide  solo  14™  de  longitud.  El  borde  interno  de  los  élitros 
Btá  escotado  en  unos  ejemplares  y  es  recto  en  otros;  la  forma  de  es- 

8« 
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tos  organoB  diferencia  bien  esta  espécie  de  la^interior,  porque  enesta 
son  lanceolados,  mientras  que  en  aquella  adernas  de  ser  muj  pequefios 
estan  redondeados  por  detrás. 

104.  Chr.  Senegalensis  Erauss. 

Orth.  V.  Senegal,  p.  80, 1 1,  f.  ii,  (1877)  ?. 

Africa  (Anchieta!). 

El  único  ejemplar  que  he  visto  no  lleva  otra  localidad  que  la  in- 
dicada. 

PRYGOMORPHA  Serv. 

105.  P.  granulata  Stal. 

Obê.  Orth,  I,  p.  26,  (1875);  Bidrag.,  p.  32. 

Humbe,    Caconda,   Cabinda  (Anchieta!);   Duque   de   Bragança 
(Bayaol). 

106.  P.  angolensis  sp.  nov. 

Corpore  totó  minute  granoso;  colore  griseo.  Caput  supra  fuscum. 
Yertex  ante  óculos  longior  quam  latior.  Pronotum  postice  obtuse  an- 

Slatum,  sulco  postiço  pone  médium  sito,  dorso  deplanato,  tricarinato; 
)Í8  deflexis  minute  granosis;  subtus  faseia  lata  flava  omatis,  postiço 
sinuatis.  Elytra  perfecte  explicata,  grisea.  Al»  hjalinso,  apicem  ver- 
sus infuscatffi,  disco  róseo?  Tibi»  postic»  supra  spina  apicali  externa 
nulla.  Abdómen  utrinque  fusco-fasciatum. 

Long.  corporis  í 16  mm.  $  23  mm. 

»      pronoti 3     »  5     » 

•  »      elytr 15     »  19     » 

»      fem.  post 8     »  11     » 

Caconda  (Anchieta!). 

Es  muy  semejante  esta  espécie  á  la  P.  gryUoiies  Latr.  y  á  Ia 
P.  cognata  Erss.  por  su  tama&o  y  coloracion,  pêro  se  distingue  de  una 
y  otra  por  la  regularidad  de  los  granillos  que  cubren  la  cabeza  y  el 
pronoto  y  por  ser  este  anguloso  por  detrás.  La  cabeza  en  dl  único 
ejemplar  $  que  he  visto  es  negra  por  encima,  de  cuyo  color  particí- 
pan  las  antenas  en  la  base  y  la  parte  alta  de  los  lóbulos  lateraíes  dei 
prònoto;  la  misma  coloracion  tienen  las  mandíbulas,  por  lo  que  resulta 
una  ancha  fajã  pálida  entre  ellas  y  los  ojos,  fajã  que  se  continua  a  lo 
largo  dei  borde  inferior  de  los  lóbulos  lateraíes  dei  pronoto  y  aun  so- 
.bre  las  pleuras  dei  meso-  y  metanoto.  En  los  ejempíares  2  esta  colo- 
racion ha  debido  desaparecer  sin  duda  por  Ia  permanência  en  el  ai- 
cohol.  La  cabeza  está  recorrida  por  una  quilla  peco  saliente  pêro  con- 
tinua, que  se  extiende  hasta  el  extremo  posterior  dei  pronoto;  tambien 
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son  completas  Ias  qnillas  laterales  de  este,  aun  más  que  en  Ia  P.  gtyl- 
Mies  Latr.  £1  surco  posterior  está  situado  después  de  la  mitad.  El 
borde  inferior  de  los  lóbulos  laterales  es  recto  y  el  angulo  posterior 
es  menos  redondeado  y  más  irregular  que  ep  la  espécie  citada.  Los 
élitros  pasan  de  las  rodillas  posteriores.  Las  alas  son  hialinas,  quizá 
rosadas  en  la  base  con  el  ápice  y  los  bordes  ligeramente  pardos.  La 
cava  posterior  de  los  fémures  pro-y  mesotorácicos,  la  mitad  apical  de 
las  posteriores  y  las  ultimas  tíbias  son  negras.  Tambien  lo  es  la  mi- 
tad basilar  de  los  segmentos  abdominales,  especialmente  á  los  lados 
por  Io  que  aparece  el  abdómen  como  adornado  de  una  banda  lateral 
interrumpida.  Los  cercos  dei  ê  son  pequenos. 

Esta  espécie  es  muy  semejante  á  la  P.  grylloides  Latr.  y  tam- 
bien á  la  P.  picturata  Karsch.  (Beitrãge  zu  Ign,  Bolivar'8  Monogr.  de 
hs  Pirg.y  Ent.  nachricht.  1888,  p.  340)  distinguiendose  de  esta  ultima 
entre  otros  caracteres  por  que  el  pronoto  ee  anguloso  por  detrás  en  la 
nueva  espécie. 

107.  P.  linea-alba  sp.  nov. 

Corpore  albido-granoso;  colore  ochraceo  vel  griseo,  subtus  rufo: 
ab  óculos  usque  coxas  medias  linea  angustata  granosa  flavo-albida. 
Vertex  ante  óculos  parum  longior  quam  latior,  apicem  versus  carín»- 
tus.  Pronotum  supra  subcylindiicum  carina  media  perducta,  postice 
obtosissime  angulatum,  sulco  postiço  pone  médium  sito,  carinis  Iate- 
ralibus  antice  tantum  perspicuis,  lobis  deflexis  rugulosis,  tuberculis 
raris  flavis  sparsis,  subtiis  Unea  augusta  fiava  omatis,  postice  sinuatis* 
Elytra  perfecte  explicata.  Al»  hyalinae,  ápice  subinftunat»,  disco  in- 
terno róseo.  Femora  postiça  subtus  rufo-sanguinea,  albido-callosa.  Tí- 
bi»  postice  rufse,  supra  spina  apicali  externa  vix  perspicua.  Lobis  me- 
tastemalibus  pone  foveolas  haud  contiguis,  in  $  parum  inter  se  dis- 
tantibus.  Segmenta  abdominalia  dorsalia  ba^i  sanguineo-fusco-fasciata. 
Cerei  ê  elongati,  curvati. 

Long.  corporis  í 17  mm.  j  28  mm. 

1     pron 3,5  »  5,8  » 

»      elytr 14     »  19     » 

1     fem.  post 9       '  12     » 

Caconda  (Anchieta!). 

Esta  espécie  es  semeiante  á  la  P.  granvlata  Stal  de  la  que  se 
destingue  porque  las  quillas  laterales  dei  pronoto  son  menos  perce- 
ptíbles,  resultando  esta  region  dei  tórax  como  cilindracea  por  encima. 
A  primera  vista  tambien  pudiera  distínguirse  por  la  extrechez  y  re- 
golaiidad  de  la  linea  blanca  que  comenzando  en  el  ajo  se  continua  sin 
intermpcion  hasta  las  caderas  intermédias  y  aun  á  lo  largo  de  los  fé- 
mores  dei  mismo  par  hasta  su  extremo.  Se  distingue  a  demás  de 
aqnella  espécie,  porque  el  borde  inferior  de  los  lóbulos  laterales  dei 
pronoto  es  casi  recto,  mientras  que  en  aquella  es  muy  irregular  y  si- 
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Buoso;  el  borde  posterior  dei  pronoto  es  anguloso  aun  cuando  muj 
-obtusamente.  Los  élitros  pasan  de  las  rodillas  posteriores  j  las  alas 
son  apenas  mas  cortas  que  aquelles.  El  cuerpo  j  los  fémures  por  de- 
bajo  son  de  color  rojo  sanguineo  con  callos  amarillentos  y  las  tíbias 
posteriores  tienen  en  el  ápice  por  fuera  una  pequeSa  espina  visible 
con  difficultad  y  en  cierta  posicion. 


OCHROPHLEBIA  Stal 

108.  Ochr.  breviceps  Boi. 

Fyrgomorpha  brevicepê,  Boi.,  Ortk.  de  Angola,  p.  3  (1881);  Mon.  p.  83. 

No  pude  incluir  convenientemente  esta  espécie  em  mi  Monografia 
por  no  tenerla  entonces  á  la  vista;  hoy  que  dispongo  de  vários  ejem- 
piares  creo  conveniente  ampliar  su  característica. 

Corpore  griseo-viridi,  granuloso.  Caput  valde  conicum;  frons  for- 
titer  obliqua  fere  indistincte  sinuata,  utrínque  fasciata  nigra,  pene 
óculos  granulis  flavis  seriatis.  Vertex  ante  óculos  parum  longior  quam 
latior.  AntennsB  fuscse,  articulis  ápice  angustissime  pallidis.  Capite 
supra  necnon  pronoti  dorso  fuscis.  Pronotum  postice  obtuse  angulato- 
•rotundatum;  carína  media  postice  evauida,  carinis  lateralibus  nullis 
vel  tantum  antice  perspicuis;  sulco  postiço  pone  médium  sito;  lobis 
deflexis,  subtus  paUidis,  margine  inferíore  recto,  calloso,  postice  si- 
nuatis,  angulo  postiço  acuto.  Elytra  perfecte  explicata,  campo  anali 
infuscato.  Pectus  utrinque  fiisco-fasciatus;*lobis  metastemalibus  in  9 
pone  foveolas  parum  distantibus.  Femora  postiça  subtus  nigra,  mar- 
ginibus  albido-callosis.  Tibise  postice  rufo-fuscse,  spinis  flavis  ápice  ni« 
gris  armatse,  spina  apicali  externa  nulla.  Segmenta  abdominalia  dor- 
.  salia  basi  nigra  j. 

Long.  corporis  5 23  mm. 

»       pronoti ; 4,8  » 

»       elytr 19—21 

»       fem.  post 10,5 — 11,5 

Duque  de  Bragança  (BaySo!). 

109.  Ochr.  subcylindrica  Boi. 

Orth,  de  Angola,  p.  3  (1881);  Mon.,  p.  87. 

Duque  de  Bragança  (BaySo!);  Caconda  (Anchieta!). 

La  coloracion  de  esta  espécie  es  tán  semejante  á  la  de  la  anterior 
que  á  no  ser  por  los  restantes  caracteres  no  se  la  creeria  distinta.  El 
cuerpo  es  mas  grueso  y  mas  ancho.  La  cabeza,  que  en  la  espécie  ci- 
tada es  perfectamente  cónica  y  horizontal,  es  aqui  menos  regular  por 
el  desarrollo  que  toman  las  partes  próximas  á  k  boca,  resultando  la 
frente  menos  oblicua  y  distintamente  escotada,  si  se  la  examina  dei 
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lado.  La  cabeza  es  rugulosa  por  encima  y  el  pronoto  punteado  en  su 
86gimda  mitad,  su  quilla  me£a  es  casi  imperceptible  y  el  angulo  pos- 
terior de  los  lóbulos  laterales  es  recto  y  menos  agudo  que  en  aquella 
espécie,  en  la  qual  los  lóbulos  mesostemales  son  poço  mas  estrechos 
qne  el  espacio  que  los  separa,  mientras  que  en  esta  es  de  doble  an- 
chura que  ellos,  y  las  fósitas  metastemales,  que  en  la  Ochr.  hreviceps 
Boi.  están  proximamente  á  un  milimetro  de  distancia  la  una  de  la  otra, 
se  encuentran  á  más  de  dos  milimetros  en  esta  espécie.  Finalmente 
las  tíbias  posteriores  son  rojas.  Como  las  dimensiones  de  la  $  resul- 
taron  equivocadas  en  la  Monografia,  creo  conveniente  reproducirlas 
aqui  ai  mismo  tiempo  que  las  del.S. 

Long.  corporis  J 18  mm.  9  28  mm. 

>  pron 3,5 »  5     > 

»     elytr 12     »  16     » 

»     fem.  post 8     »  12     » 

110.  Ochr.  violácea  Stal. 

Bidrag.,  p.  38  (1876);  Boi.  Mon.,  p.  85. 

Humbe  (Anchieta!);  Duque  de  Bragança  (BaySo!). 

111.  Ochr.  chloronata  sp.  nov. 

Statura  majore;  colore  viridi  vel  griseo?  Corpore  granuloso,  cal- 
Ks  rofis  sparsis.  Caput  parum  exsertum.  Frons  vix  obliqua,  Iseviter 
sinuata,  pone  óculos  tuberculis  corallinis.  Vertex  $  longius  ac  latius, 
t  param  longior  quam  latior .  Ánteimse  breves,  crassiusculse,  tantum  basi 
mb  depresB»,  fuscse.  Pronotum  supra  deplanatum,  postice  angulatum, 
sulco  postiço  distincte  pone  médium  sito,  ante  sulcum  granulatum, 
pone  sulcum  rnguloso-punctatum,  carina  media  subindistincta  vel  nulla, 
carinis  lateralibus  antice  indicatis;  lobis  lateralibus  subtus  et  postice 
sinuatis,  angulo  postiço  rotundato.  Elytra  perfecte  explicata  ultra  api- 
cem  femorum  posticorum  valde  extensa.  Alse  coccinise?  angustissime 
fosco-reticulatae.  Tibi»  postiça  pallide  rufe,  spina  externa  apicali 
nulla. 

Long.  corporis  á 22  mm.  9  32  nmi. 

»     pron 4     »  5,5 » 

1     elytr 20     »  27     » 

>  fem.  post 11     »  14     » 

Duque  de  Bragança  (Bayfto!);  Caconda  (Anchieta!). 

Es  notable  esta  espécie  por  su  tama&o  y  por  la  coloracion,  asi 
como  por  la  longitud  de  los  élitros  y  la  forma  dei  pronoto.  Basta  la 
frase  que  precede  para  distinguiria  de  todas  sus  congéneres. 
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112.  Ochr.  scabrosa  sp.  nov. 

Colore  griseo,  subtus  rufo,  corpore  albldo-granoso.  Frons  modice 
obliqua,  sinuata.  Vertex  ante  óculos  vix  longior  quam  latíor.  Caput 
Bupra  rugoso-granosum,  carina  media  perducta,  pone  óculos  serie  única 
a  granulis  formata.  Pronotum  rugulis  granosis  scabrum,  postice  fere 
recte  angulatum,  carina  media  pluri-interrupta,  granosa,  carinis  late- 
ralibus  tantum  antico  indicatis,  sulco  postiço  vix  pone  médium  sito,  lo- 
bis  lateralibus  scabris,  lineis  obliquis  scabrosis  instructis,  subtus  obli- 
que  truncatis,  postice  sinuatis,  angulo  postiço  denticulato.  Elytra  per- 
^cte  explicata,  venis  transversis,  elevatis,  rugulis  simulantibus.  Alse 
basi  rosesD?  ápice  nec  non  margine  externo  infumatse.  Femora  subtus 
plus  minusve  rufo-fusca,  callis  albidis  omata.  Tibise  posticse  spina  api- 
cali  externa  armat».  Segmenta  abdominalia  dorsalia  fusco-fasciata  j. 

Long.  corporis  ç 24  mm. 

»      pron 5     » 

j>      elytr 21     » 

»      fem.  post 12,5  » 

Duque  de  Bragança  (Bayío!);  Caconda  (Anchieta!). 

Esta  espécie  forma  con  la  anterior  un  mismo  grupo  dentro  dei 
género.  Es  notable  la  última  por  lo  escabroso  dei  pronoto  y  de  las 
pleuras  meso-  y  metatorácicas,  que  vistas  con  certa  oblicuidad  apare- 
ceu recorridas  por  lineas  oblicuas  formadas  de  tubérculos  y  arrugas 
prolongadas.  De  la  coloracion  i^enas  puede  jurgarse  por  los  ejempla- 
res  que  he  visto,  porque  seguramente  han  debido  permanecer  en  al- 
cohol  algun  tiempo;  en  ellos  apparece  toda  Ia  parte  superior  dei  in- 
secto de  un  rojo  claro  y  Ia  inferior  algo  sanguinea  con  callosidades 
pálidas.  En  la  cabeza  contrastan  estas  diversas  coloraciones  por  que 
están  solo  separadas  por  la  linea  tuberculosa  que  parte  dei  ojo  y  se 
extiende  á  Io  largo  de  las  mejillas  hasta  el  angulo  antero-inferior  de 
los  lóbulos  laterales  det  pronoto;  la  coloracion  más  oscura,  que  es  la  de 
la  parte  inferior,  se  extiende  hasta  las  escrobas  antenales  por  debiyo 
dei  vértice.  Las  alas  tienen  todo  el  campo  anterior  y  el  borde  externo 
parduscas  asi  como  Ias  venas  transversas;  Ia  base  debe  ser  rojiza. 

(Contínuará) 


hhvar,  dei 
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ATES  DE  íHGOU  Di  EXPLOMÇÍO  DO  SR.  JOSÉ  DE  AMCHIETi 

POR 

JOSÉ  AUGUSTO  DE  SOUSA 
Conservador  da  S«cçâo  Zoológica  do  Mumu  de  Llaboa 


I. — AL.yrGm  cie  Oa.tiiiii1>ellci 


A  presente  lista  comprehende  as  aves  que  o  sr.  José  de  Anchieta 
coUigia  em  Catombella  de  abril  a  junho  do  anno  passado.  Merecem 
mençSo  mais  especial  um  JSgialites^  que  nos  parece  inédito  comquaúto 
se  approximLe  de  outras  espécies  já  conhecidas,  e  um  exemplar  do  Hy- 
drochelidan  nigra,  o  primeiro  que  o  nosso  Museu  Nacional  recebe  de 
Angola. 

1.  Strix  flammea,  L. 

Bocage,  Omith.  d^Angola^  p.  63. 

i  clris  castanho.  Bico  claro  sujo.  Fés  terroso  claro  sujo.  Junho 
de  1888.  Nome  indig.  Quiuculo.  Pouco  frequente  na  Catumbellai . 

3.  Coradas  caudata,  L. 

Bocage,  Omith.  d^Angola^  p.  84. 

22  «íris  castanho.  Bico  preto.  Pés  folha  secca  esverdeado.  No 
estômago  fractos.  Junho  de  1888.  De  arribação  na  Catumbella  ao  ter- 
minar a  estaçSo  chuvosa» . 

3.  lerops  superdliosus,  L. 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  87. 

iS  íris  vermelho  escuift).  Bico  preto.  Pés  terroso  escuro.  No  es- 
tômago insectos.  Maio  de  1888.  Abundante,  permanente  na  Catum- 
bella». 
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4.  Halcyon  senegalensis,  (L.) 

Bocage,  Omith.  d'Angola,  p.  101. 

«$S  íris  castanho.  Maxilla  superior  carmin,  menos  a  ponta  quo 
é  preta  como  a  maxilUa  inferior.  Pés  castanho  escuro  cúprico.  No  es- 
tômago gyrinos.  Junho  de  1888.  Pouco  frequente  na  CatumbeUa. 

5.  Upupa  afiricana,  Becht. 

Bocage,  Omith,  d'Angola,  p.  124. 

«J  íris  castanho.  Bico  escuro,  terroso  sujo  do  */«  posterior  paru 
a  base.  Pés  pardo  claro  sujo  maculado  de  castanho.  No  estômago  in- 
sectos. Junho  de  1888.  Quasi  raro  na  CatumbeUa». 

6.  Schizorhis  concolor,  (Smith). 

Bocage,  Omith.  d'Angola,  p.  134. 

á  airis  cinzento  escuro.  Bico  preto.  Pés  castanho.  No  estômago 
fructos.  Nome  indig.,  como  no  Dombe,  Cfuere.  Maio  de  1888». 

Abundante,  mas  em  legares  mais  ou  menos  afastados  da  povoa- 
çSo». 

7.  Coccystes  glandaríus,  (L.) 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  145. 

3  ex.  í  9  «íris  castanho  olivaceo.  Bico  preto,  '/a  posteriores  ii 
maxillla  inferior  arrroxeado  claro.  Pés  cinzento  ardósia  com  leve  tom 
castanho.  No  estômago  de  2  ex.  fructos,  no  do  ex.  í  insectos.  Maio 
e  junho  de  1888.  Menos  abundante  que  o  C.  jacoftíntw». 

8.  Coccystes  jacobinas,  (Bodd.) 

Bocage,  Omith.  d'Angola,  p.  146. 

clrís  castanho  escuro.  Bico  preto,  amarellado  nos  lábios  e  inferior- 
mente na  maxilla  inferior.  Pés  ardósia.  No  estômago  insectos.  Maio 
de  1888.— Vulgar». 

9.  Centropus  superciliosus,  Hempr. 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  150. 

^  j.  clris  pardo  olivaceo  com  um  annel  inter-castanho  escuro.  Ma 
xilla  superior  castanho  tostado.  Maxilla  inferior  gridelim.  Pés  ardósia 
No  estômago  peixes  pequenos.  Junho  de  18íj8», 

10.  Nectarínea  guttoralis,  (L.) 

Bocage,  Omith.  d'Angola,  p.  164. 

«$  íris,  bico  e  pés  preto.  No  estômago  formigas.  Frequente  noi 
logares  mais  arborisados  da  CatumbeUa». 
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11.  Cichladusa  ruficauda,  (Verr.) 

Bocage,  Omith.  d' Angola;  p.  253. 

2  «íris  vermelho.  Bico  preto.  Pés  ardósia.  No  estômago  formigas. 
Maio  de  1888.  Mais  frequente  pelos  pardieiros,  nos  muros  e  telhados 
on  casas  abandonadas,  que  pelas  arvores». 

12.  Saxicola  leucomelaena,  Biírch. 

Bocage,  Omith.  d^AngoIa,  p.  271. 

2  «íris,  bico  e  pés  pretos.  No  estômago  insectos.  Maio  de  1888. 
Frequente  nos  mesmos  logares  que  a  antecedente. 

13.  Saxicola  pileata,  (Gm.) 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  272. 

«9  íris,  bico  e  pés  pretos.  No  estômago  insectos.  Maio  de  1888. 
Os  mesmos  costumes  da  S.  leucomelaena^ . 

14.  lotacilla  yidua,  Sundev. 

Bocage,  Omith.  d^Angola,  p.  291. 

«2  Irís  preto  castanho.  Bico  preto.  Pés  castanho  nSo  egual.  No 
estômago  orthopteros.  Maio  de  1888. — Pouco  abundante.  Logares  pró- 
ximos do  rio.  Pousa  poucas  vezes  em  ramos,  mas  a  pouca  altura  do 

cháo». 

15.  Penthetría  albonotata,  (Cass.) 

Bocage,  Omith.  d'Angola,  p.  342. 

cQ  Irís  castanho.  Bico  gridelim  cinzento.  Pés  castanho.  Abril  de 
1888.  vulgar  na  Catumbella» . 

16.  imadina  erythrocephala,  (L.) 

Bocage,  Omith.  d'Angola,  p.  352. 

«S;  Lris  castanho.  Bico  pardo  gridelim  tostado  da  Jbase  para  a 
ponta.  Pés  comeo  levemente  arroxeado.  No  estômago  fructos.  Junho 
de  1888.  Frequente. 

17.  Pyrrhnlanda  verticalis,  Smith. 

Bocage,  Omith.  d^Angola,  p.  372. 

«S  2  íris  olivaceo.  Bico  unha  claro  levemente  gridelim  róseo.  Pés 
gridelim.  No  estômago  sementes,  insectos,  areia.  Vulgar  pela  Catum- 
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18.  Hirafra  africana,  Smith. 

'  Bocage,  Omith.  d^Angola,  p,  374. 
<í  íris  castanho.  Maxilla  superior  e  ponta  da  inferior  escuro  tos- 
tado,  bordo  da  superior  e  todo  o  resto  da  inferior  comeo  arroxeado. 
Pés  comeo  pallido.  No  estômago  insectos.  Junho  de  1888.  Frequente, 
correndo  pelo  terreno  ou  pousado  nas  arvores». 

19.  Oena  capensis,  (L.) 

Bocage,  Omith.  d'Angola,  p.  392. 

«$6  íris  castanho.  Meio  posterior  do  bico  vermelho  escuro  de 
sangue  secco.  Meio  anterior  amarello  sujo  avermelhado.  Pés  roxo  le- 
vemente róseo.  No  estômago  sementes  de  capim.  Maio  de  1888.  Vul- 
gar». 

20.  Ptemistes  mbricollis,  Gm. 

Bocage,  Omith.  d^AngoIa.  p.  400. 

cí$  íris  castanho.  Face,  garganta  e  bico,  um  pouco  transparente 
na  ponta,  encarnado.  Pés  encarnado  levemente  carminado.  No  estô- 
mago milho.  Junho  de  1888.  Frequente,  anda  próximo  da  povoa- 
ção». 

21.  Tomiz  lepurana,  (Smith). 

Bocage,  Omith.  d'Aiigola,  p.  413. 

«9  íris  amarello.  Bico  cinzento  azulado,  tostado  escuro  no  cuhnen 
e  na  ponta.  Pés  grideUm  claro.  No  estômago  insectos,  sementes.  Maio 
de  1888.  Pouco  frequente,  mas  nHo  raro  na  Catumbella». 

22.  Tringa  minuta,  LeisL 

Bocage,  Omith.  d^Angola,  p.  472. 

è  clris  preto  castanho.  Bico  e  tarso  preto,  levissimamente  aver- 
melhado. No  estômago  formigas.  Maio  de  1888.  Vulgar  por  todos  os 
legares  em  Catumbella». 

23.  Cursorius  senegalensis,  (Licht.) 

Bocage,  Omith.  d^Angola,  p.  419. 

cS^  íris  preto  castanho.  Bico  preto  castanho  pardo  folha  secca 
no  meio  posterior  da  maxilla  inferior.  Tibia  e  tarso  ósseo  sujo,  escu- 
recendo nas  articulações  e  dedos.  No  estômago  peixe.  Maio  de  1888. 
Vulgar». 

24.  Oedicnemns  vermicnlatus,  Cab. 

Bocage,  Omith.  d^Angola,  p.  423. 
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Ç  «Iria  amarello  finamente  ponteado,  tomando-se  amarello  na  cir- 
cumferencia  interna.  Bico  preto  na  metade  anterior,  no  culmen  e  nos 
bordos  da  metade  posterior,  entre  estas  amarello  esverdeado  sujo.  Pés 
eâTcrdeado  claro  sujo.  No  estômago  peixe.  Junho  6  de  1888.  Pouco 
abundante». 

2õ.  JEgialites  tricollaris,  (Vieill.) 

Bocage,  Omith.  d^Angola,  p.  433. 

S  firis  esverdeado  sujo.  Rebordo  das  pálpebras  encarnado  vivo. 
Bico:  Va  anterior  preto,  '/a  posterior  róseo  carminado  não  claro.  Pés 
pardo  claro  levemente  róseo.  Maio  de  1888.  Frequente  pelos  legares 
mais  ou  menos  pantanosos  e  alagados». 

25.  iEgialiteSy  nova  sp.? 

Dois  exemplares  adultos  com  a  designação  de  S,  ambos  em  más 
eoiidiç<$es  de  plumagem. 

Assemelha-se  bastante  á  ^g,  venuata,  Fisch.  u.  Reich.  *  e  á  jEg. 
Meekowi,  Cab.^,  sem  que  possa  referir-se  com  segurança  a  qualquer 
d'ellas. 

A  primeira  attríbuem  os  seus  auctores  dimensões  muito  inferiores 
iâ  dos  nossos  exemplares  e,.  além  d^isso,  em  vista  da  descripção  e  da 
Sgiira  da  cabeça,  que  se  acham  publicadas,  encontramos  as  seguintes 
Merenças:  a  plumagem  das  regiSes  superiores  é  nos  nossos  exemr 
piares  d'um  cinzento  muito  mais  claro  e  levemente  tinto  de  ruivo;  a 
Êxa  que  se  estende  desde  o  vertex  pelos  lados  da  cabeça  e  pescoço 
síé  confondir-se  no  coUar  transversal  do  peito  é  d'um  ruivo  menos  vivo 
e  nlo  tem  distincta  a  orla  negra,  que  está  bem  indicada  na  figura  da 
cabeça  da  JEg.  vermsta. ' 

Concordam  de  certo  melhor  os  nossos  exemplares  nas  dimensSes 
e  cores  do  dorso  com  a  JSg.  Mechom;  porém  n'aquelles  ha  uma  faxa 
po3t-&ontal  negra  orlada  de  ruivo  a  que  corresponde  na  figura  d'e8ta 
e^ecie  um  espaço  mal  definido  apenas  tinto  de  negro;  e  mais  se  en- 
contra n'e11es  uma  faxa  ruiva  emoldurando  lateral  e  inferiormente  o 
pescoço,  como  succede  na  jEg.  vemuta,  em  quanto  que  na  figura  da 
£g.  Meehoud  vem  apenas  indicado  um  collar  de  côr  ruiva  muito  des- 
Tanecida,  mais  estreito  e  indeciso. 

£  possível  comtudo  que  os  exemplares  descriptos  e  representados 
[•or  Cabanis  nlo  tivessem  ainda  a  sua  plumagem  deffinitiva  ou  fossem 
eoDddos  em  epocha  diversa  da  dos  nossos  specimens,  e  n'esse  caso  nSo 
m  recuaariamos  a  admittir  a  possibilidade  da  sua  identidade  espe* 
ciSca. 


í  Joum./.  Ormth.,  1884,  p.  178:  íbid.  1885,  pi.  V,  ^.  4  a,  46. 
*  Joiím,/.  Orniih.,  1884,  p.  437;  ibid.  1885,  pi.  V,  ^g.  2  a,  2  b. 
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Eis  as  dimensões  dos  nossos  exemplares  em  confronto  com  as 
das  2  espécies  citadas: 


Spec.  d^Angola. 

Çompr.  tot ....  150 — 15õ  mm. 
»      da  aza.     91 — 105    » 
»       dacaud.    43 —  44    » 
»      dotarão.    28—28    > 

27.  Bubulcus  ibi8,  (L.) 


JEg.  Mechowi 

....  155 — 170  mm. 
97    . 

.'!.'!  25    . 


j^g.  venusta 

130^135  mm. 

....  85—  88  n 
....  35—  40  . 
. . . .     24—  26    . 


Bocage,  Omith.  d'Angola,  p.  444. 

«í  9  íris  amarello  claro  pouco  vivo.  Face  e  bico  açafroado  aver- 
melhado levemente  esverdeado.  Pés  esverdeado  claro  aujo.  No  es- 
tômago peixe.  Abril  e  Maio  de  1887.  Frequente  nas  proximidades 
d^agua». 

28.  Totanus  glareola,  (L.) 

Bocage,  Omith.  d^Angola,  p.  467. 

2  «íris  castanho.  Bico  preto  um  tanto  acinzentado  para  a  base. 
No  estômago  insectos.  Abril  de  1888.  Vulgar  pelas  margens  do  rio  e 
das  lagoas  da  Catumbellac. 

29.  Himantopus  autumnaliSi  (Hasselq.) 

Bocage,  Omith.  d^Angola,  p.  470. 

3  ex.  Sei  ex.  9.  «íris  carmezim  vivissinu).  Pupilla  preto.  Bico 
escuro  castanho,  tomando-se  róseo  próximo  da  base  da  maxilla  infe- 
rior. Pés  cameo  ruseo  vivo.  No  estômago  de  1  ex.  orthopteros  e  no 
dos  outros  peixes  pequenos.  Abril  de  .1888.  Vulgar  á  borda  d^agua». 

30.  Rhynchaea  capensis,  (L)« 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  476. 

S$  «íris  castanho.  Terço  anterior  do  bico  castanho  tomando-se 
avermelhado,  algum  ponto  claro  no  terço  médio,  terço  posterior  esver- 
deado. Pés  gridelim.  No  estômago  insectos.  Abra  5  de  1888.  Pouco 
abundante  1. 

31.  Fulica  cristata,  Gm. 

'    Bocage,  Omith.  d^Angola,  p.  486. 

i  airis  avermelhado  escuro.  Bico  azulado  claro,  nSo  egual  como 
o  do  meio  superior  da  placa  frontal,  com  duas  carunculas  lateraes  su- 
periores roxo-terra.  Meio  inferior  da  mesma  placa  róseo  claro.  Pés 
cinzento  esverdeado  escuro  nas  arestas.  No  estômago  peixes.  Maio  de 
1888.  Frequente  na  barra,  nas  lagoas  de  CatumbeUa». 
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o2.  FhoBmcoptems  erytbraeus,  (Verr.) 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  489. 

j  tiris  amarello  claro.  Abril  de  1888.  E  frequente,  percorrendo 
i  costa  voando  em  bandos  nnmerosos  alinhados,  para  virem  estar  bas- 
tante tempo  parados  jmito  4  beira-mar» . 

33.  Fadlonetta  erythrorhyncha,  (Gm.) 

Bocage,  Ornith.  d^Angola,  p.  501. 

5  cins  castanho.  Bico  roxo  escuro,  não  tanto  na  maxilla  inferior. 
Fés  pardo  arroxeado  escuro.  No  estômago  peixes  pequenos.  Abril  de 
1B88.  Abundante  nas  lagoas  próximas  da  barra». 

U,  Qaerqaedula  capensis,  (Gm.) 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  502. 

;  clris  carmezim.  Bico  arroxeado,  cinzento  preto  sobre  os  lados, 
linearmente  nos  bordos  da  unha  symetricamente  incluindo  as  narinas. 
Pés  avermelhado  claro  sujo  com  manchas  irregulares,  sobre  tudo  nas 
pakuras.  No  estômago  peixes  pequenos.  Abril  de  1888.  Abundante 
Qos mesmos  logares  que  a  espécie  antecedente». 

;o.  lydrochelidon  nigra,  (L.) 

Bocage,  Omith.  d'Angola,  p.  513. 

«2  íris  preto  castanho.  Bico  preto.  Pés  pardo  um  pouco  averme- 
lhado tostado  na  face  dorsal  do  tarso  e  dedos.  No  estômago  peixes  pe- 
quenoa.  Abril  de  1888. 

Âbondantissimo  na  costa  e' lagoas  proximasi. 

Obs. — É  o  primeiro  exemplar  que  vem  d' Angola  para  o  Museu. 

'<6.  Fodiceps  nigricollis,  Brehm. 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  528. 

3  ex.  á,  4  ex.  j  e  1  sem  indicação  de  sexo.  íris  carmezim  tim 
pooco  menos  vivo  que  o  do  iris.  Bico  preto.  Pés  esverdeado  desegual 
por  manchas.  No  estômago  peixes.  Abril  e  maio  de  9888». 

«Abondantes  pelas  lagoas  salobras  e  de  ordinário  pelas  mais  pro- 
^ômas  do  mar;  nadam  em  bandos  bastante  numerosos,  afastando-se 
imco  uns  dos  outros». 

Estes  ex.  sSo  os  primeiros  recebidos  no  Museu,  provenientes  de 
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JOL.-^Arve»  cie  Quisisanfir^ 


Em  Quisaange,  no  sertão  de  Benguella^  conseguiu  o  sr.  Ancliieta 
colligir,  de  outubro  a  dezembro  de  1888,  exemplares  de  29  espécies  de 
aves,  as  primeiras  que  recebemos  doesta  interessante  localidade .  Ne- 
nhuma destas  espécies  é  nova  para  a  sciencia;  mas  vem  n'e8ta  eol- 
lecçâo  um  exemplar  do  Buteo  desertorum,  que  pela  côr  muito  arrui- 
vada  da  plumagem  concorda  com  a  figura  do  Buteo  rufiventer,  de  Jer- 
don  {Illustr.  of  Indian  Omithclogy,  pi.  27). 

1.  Buteo  desertorum,  (Daud.) 

Bocage,  Ornitli.  d^Angola,  p.  24. 

5  clris  castanho  levemente  arroxeado.  Cera  amarello.  Bico  preto 

5 ouço  carregado,  com  um  tom  azul  esbranquiçado  junto  á  base.  Pés 
a  côr  da  cera.  Novembro  de  1888». 

Este  exemplar  é  bastante  amúvado  e  condiz  com  a  estampa  de 
Jcrdon  (Birds  of  índia). 

2.  Nisaetus  spilogaster,  (Dubus). 

Bocage,  Omith.  d'Angola,  p.  29. 

á  «íris  amarello  um  pouco  açafroado.  Bico  escuro  nos  ^/j  ante- 
riores da  maxilla  superior  e  parte  da  inferior,  no  resto  para  a  base 
cinzento  azulado.  Cera  e  lábio  esverdeado  claro  sujo.  Dedos  leve- 
mente esverdeados.  No  estômago  rato». 

3.  Cerchneis  mpicola,  (Daud.) 

Bocage,  Omith.  d'Angola,  p.  49. 

9  «íris  castanho.  Espaço  períophthalmico  e  cera  amarello  a^a- 
fipoado,  Va  posterior  da  maxilla  superior  e  */3  posteriores  da  inferior 
amarellado  ictérico,  azulando  para  as  pontas.  Pés  amarello  gemma 
d'ovo.  Novembro  de  1888». 

4.  Cerchneis  vespertinus,  (L.) 

Bocage,  Omith.  d'Angola,  p.  52. 

5.  Scops  leucotis,  Tenmi. 

i  «íris  côr  de  laranja.  Bico  azulado  esverdeado  claro  sujo.  No- 
vembro de  1888». 
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6.  Campethera  capricorni,  Strickl.  (Hargitt,  Ibis,  1883,  p.  458). 

C7.  Bmnettij  Bocage,  Ornith.  d* Angola,  p.  8. 
$  «Iria  avermelhado.  Bico  preto.  No  estômago  larvas  de  insectos. 
Novembro  de  1888». 

7.  Hapaloderma  narina,  (Vieill.) 

Bocage,  Omith.  d'Angola,  p.  82. 

á  clris  café  não  muito  torrado.  Bico  esverdeado  com  um  leve 
tom  azulado,  das  narinas  para  a  commissura  amarello  de  açafrão.  Par- 
tes nuas  da  face,  desegualmente,  verde  claro  de  malachite  e  de  aze- 
viche vivissimo!  Pés  gridelim  pardo  castanho.  No  estômago  insectos. 
Outubro  de  1888». 

8.  Halcyon  semicaemlea,  Forsk. 

Bocage,  Omith.  d^Angola,  p.  102. 

j  j  tiris  castanho.  Bico  roxo  terra  sujo  com  manchas  irregula- 
res escuras,  amarello  claro  na  ponta.  Pés  anteriormente  tostado  ver- 
melho escuro  e  posteriormente  coral  rosa  sujo.  No  estômago  de  um 
térmitas,  no  do  outro  orthopteros.  Novembro  de  1888». 


9.  Trachyphonus  cafer,  (Vieill.) 


l 


Bocage,  Omith.  d^Angola,  p.  109. 

Ç  «íris  castanho.  Bico  esverdeado  claro,  tostado  escuro  no  */3  an- 
terior. Pés  escuro  acizentado  ardósia.  No  estômago  fructos.  Outubro 
de  1888». 

10.  Tockus  melanoleucus,  (Licht.) 

Bocage,  Omith.  d^Angola,  p.  116. 

á  «íris  amarello  levissimamente  alaranjado.  Bico  roxo  terra  claro, 
fôcuro  nos  bordos  cortantes.  Face  nua  escura,  amarello  cor  de  abó- 
bora junto  á  raiz  do  bico.  Pés  castanho  terroso  nas  arestas.  No  esto- 
onago  orthopteros.  Dezembro  de  1888. 

11.  Tockus  elegans,  Hartl. 

Tockuè  JUmrostris,  Bocage,  Omith.  d'Angola,  p.  119.  (Shelley, 
Ibis,  1888). 

j  «íris  amarello.  Face  em  tomo  dos  olhos  e  pelle  infra-mandi- 
bolar  roxo  echimotico.  Maxilla  superior  amarella  com  um  laivo  escuro 
longitudinal  junto  á  narina,  inferiormente  ósseo  claro  com  um  laivo 
escuro  junto  ao  bordo  e  ponta.  Maxilla  inferior  amarella  no  Ya  poste- 
rior, unhas  claras  nos  ^/z  anteriores  com  laivo  escuro  no  bordo  e  ponta. 
Pés  chocolate.  Dezembro  de  1888»- 
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i 

12.  Upupa  africana,  Bechst. 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  .p.  124. 

i  clris  castanho  arroxeado  aclarando  no  meio  para  a  base.  Pés 
castanho  arroxeado  egual.  No  estômago  milho!  Outubro  de  1888». 

13.  Corythaiz  Livingstoni,  Gr. 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  132. 

5  «íris  castanho.  Carunculas  periophthabnicas  carmezim  vivo. 
Bico  roxo  terra.  Pés  escuros  chocolate.  No  estômago  tomates.  Oatubro 
de  1888». 

14.  Coccystes  glandarius,  (L.) 

Bocage,  Omith.  d^Angola,  p.  145. 

í  firis  castanho.  Pés  entre  comeo  o  ardosio.  No  estômago  inse- 
ctos». 

lõ.  Coccystes  jacobinas,  (Bodd.) 

Bocage,  Ornith.  d'Angola,  p.  146. 

66  «íris  castanho.  Bico  preto.  Pés  arroxeado  escuro.  No  estô- 
mago orthopteros.  Outubro  de  1888». 

16.  Gentropus  superciliosus,  Hempr. 

Bocage,  Omith.  d'Angola,  p.  150. 

ÍÇ  «íris  carmezim.  Pés  cinzento  ardosiaco.  No  estômago  inse- 
ctos. Novembro  de  1888». 

17.  Nectarinea  gutturalis,  (L.) 

Bocage,  Omith.  d' Angola,  p.  164. 

«íris  castanho.  Bico  e  pés  pretos.  No  estômago  pollen  e  iasectos». 

18.  Lanioturdus  torquatus,  Waterh. 

?  «íris  amarello.  Bico  preto.  Pós  preto  castanho.  No  estornado 
fructos».  ***«& 

19.  Dicrurus  divaricatus,  Licht. 

Bocage,  Ornith.  d^Angola,  p.  211. 

9  «íris  vermelho.  Bico  e  pés  preto.  No  estômago  insectos.  Ontii 
bro  de  1888».  v-r^iu- 
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20.  Lanius  minor,  Gm. 

Bocage,  Omith.  d^Angola,  p.  214. 

Juv.  clris  castanho.  Bico  escuro  azulado  claro  na  base.  Pés  es- 
curos como  o  bico.  No  estômago  insectos.  Outubro  de  1888». 

21.  Físcns  collaris,  L. 

Bocage,  Omith.  d*Angola,  p.  215. 

SS  clris  castanho.  Bico  e  pés  pretos.  No  estômago  insectos.  Ou- 
tubro de  1888». 

22.  Oriolus  notatus,  Ptrs. 

Bocage,  Omith.  d^Angola,  p.  236. 

«íris  castanho.  Bico  preto.  Pés  cinzento  ardósia.  No  estômago 
insectos.  Novembro  de  1888». 

23.  Crateropus  Hartlaubi,  Bocage. 

Omith.  d' Angola,  p.  252,  pi.  1,  fig.  1. 

&  i  «íris  carmezim.  Bico  preto.  Pés  esverdeado  folha  secca  mais 
escuro  nos  dedos.  No  estômago  insectos.  Outubro  de  1888». 

24.  Pholidauges  Verreauxii,  Bocage. 

Omith.  d' Angola,  p.  314,  pi.  V. 

i  clris  amarello  claro.  Lábio  amarello  sujo  claro.  Bico  preto.  No 
estômago  orthopteros. 

í  j.  clris  gridelim  cinzento  escuro.  Bico  preto.  Pés  preto  choco- 
late. 

Ç  clris  cinzento  escuro  gridelim.  Bico  preto.  Lábio  amarello  sujo 
claro.  Pés  cor  de  chocolate.  No  estômago  formigas. 

Todos  capturados  em  novembro  de  1888». 

25.  Hyphantomis  xanthops,  Hartl. 

í  clris  amarello.  Bico  preto.  Pés  pardo  comeo.  No  estômago  se- 
mentes e  insectos.  Outubro  de  1888». 

26.  Treron  calva,  Temm. 

Bocage,  Omith.  d^Angola,  p.  378. — Id.  Jom.  de  Sc.  de  Lisboa. 
1837,  n.°  44,  p.  252. 

2  clris  azul  cinzento.  Rebordo  das  pálpebras  castanho  arroxeado 
levemente.  Cera  carmim.  Bico  branco  ósseo  azulado.  Pés  amarellos». 

Tanto  este  como  outro  ex.  sem  etiqueta  concordam  em  dimen- 
85es  e  colorido  com  os  dois  ex.  de  Loango  e  com  outro  mandado  por 

9« 
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TouIbod,  de  Angola,  que  o  sr.  B.  da  Bocage  considera  estado  de  plu- 
magem  de  edade  menos  adiantada. 

27.  Turtur  damarensis,  Finsch.  u.  Hartl. 

Bocage,  Omith.  d'Angola,  p.  385. 

j  «íris  castanho.  Bico  preto  levemente  avermelhada.  Pés  arro- 
xeado. Novembro  de  1888». 

28.  Bubnlcns  ibis,  Hass. 

Bocage,  Omith.  d'Angola,  p.  444. 

29.  Macheies  pngnax,  (L.) 
Exemplar  juv. 
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IÉLAN6ES  ERPÊTOLOGIQUES 

PAR 

J.  Y.  BAKBOZÀ  DU  BOCAGE 


I.— Suir  Toux  Soinooidien  nonvean  de  HáLwL^B^WLmGCLP 


Pseodoacontias,  nov.  gen. 

Caract.  génér.:  Denta  coniqnes;  palais  non  dente.  Paupiére  infé- 
rieure  écaiUeuse.  Pas  d'ouverture  auriculaire  visible.  Narines  s^oavrant 
entre  trola  plaques:  la  rostrale,  la  supéro-nasale  et  la  premiére  labiale. 
Une  fronto-nasale;  pas  de  pré-fr entales  ni  de  fronto-pariétales.  Corps 
fiTt  allongé,  sans  membres. 

Pseadoacontias  madagascariensis,  nov.  sp. 


Fig.  1  Pig.  2 

Caract.  spécif.:  Museau  conique,  obtos;  rostrale  médiocre,  recou- 
vTânt  rextrémité  du  museau;  deux  supéro-nasales  petítes;  fronto-na- 
sale  grande,  triangulaire,  arrondie  au  vertex,  un  peu  plus  longue  que 
là  frontale ;  celle-ci  héxagonale,  s^articulant  à  Tinter-pariétale  par  son 
bord  postérieur  concave;  inter-pariétale  triangulaire,  équilatérale;  pa- 
riétales  grandes,  tétragones,  oblongues,  en  contact  derrière  Tinter-pa- 
riétale;  trois  sus-oculaires,  dont  la  premiére  est  la  plus  longue;  qua- 
tre  supra-ciliaires;  frénale  enorme,  trois  fois  plus  longue  que  haute, 
^uàdrangulaire,  accompagnant  tout  le  bord  externe  de  la  fronto-na- 
^e;  six-labiales  supérieures,  dont  la  quatrième  placée  au-dessous  de 
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Foeil  dépasse  les  autres  en  hauteur.  Ecailles  pré-anales  plus  develop- 
pées.  Queae  longue,  mésurant  à  peu-près  le  tiers  de  la  longueur  to- 
tale.  32  rangs  longitudínaux  d'écailleB  héxagonales,  lisses,  vers  le  mi- 
lieu  du  trone. 

Coloratíon:  rayé  longitudínalement  de  noir  sur  un  fond  gris  clair, 
les  raies  occupant  le  centre  des  écailles;  la  tête  d'une  teinte  plus  fon- 
cée. 

Dimensions:  longueur  totale  310  millim.;  de  la  tête  17  millim.; 
de  la  queue  110  millim.  Largeur  vera  le  milieu  du  trone  18  millim. 

L'indiyidu  unique  qui  fait  le  sujet  de  cette  courte  notice  nous  est 
parvenu  dans  une  petite  colleetion  de  reptiles  de  Madagáscar,  que  le 
Muséum  de  Lisbonne  vient  de  recevoir  de  M.  l^rohn,  de  Hambourgj 
il  ne  portait  aucune  indication  de  localité. 

L'aspect  générale  de  ce  curieux  saurien  est  celui  d*un  Acontías; 
mais  Técaillure  de  la  tête  en  est  bien  distihcte  et  ne  nous  permet  pas 
de  le  rapporter  non  seulement  à  ce  genre,  mais  à  aucun  des  genres 
dèjà  admis  dans  les  Scincoidiens.  Tel  est  aussi  Tavis  de  M.  Boulenger, 
à  qui  nous  avons  communiqué  un  croquis  de  la  tête:  le  savant  erpé- 
tologiste  du  Muséum  Britannique  vient  de  nous  écrire  que  ce  saurien,  j 

bien  différent  de  tout  ce  qu'il  a  vu  jusqu^ici,  doit  constituer  un  genre 
nouveau. 

Yoici  maintenant  la  liste  des  autres  reptiles  de  Madagáscar  que 
nous  avons  reçus  de  M.  Krohn: 

Sauríens:  Zonosaurus  madagascariensia  (Gr.);  Hemidactylus  ma-  \ 

huia^  Mor.  de  Jones;  H.  frenattis,  Schleg.;  Padiydactylus  laticauda^  ! 

Boett.;  P.  madagascariensis.  Gr.;   Uroplates  Jimbriatus,  Schw.;  Cha-  \ 

madeon  pardalis,  Cuv.;  Ck,  mperciliaris,  Kuhl;  Ch.  Boettgerit  Boul.  I 

Ophidiens:  Typlops  sp.?;  Enicognathvs  rhodogaster,  Schleg.;  Her- 
petodryoÃ  Bemierij  D.  &  B.;  Philodrya»  miniatvs,  Schleg.;  Phão- 
ihamnus  lateralia,  D.  &  B.;  Langaha  nasuta  (Shaw);  Dipsas  Oaimardi,  \ 

Schleg.;  Eteirodipsaa  coluhrina,  Schleg.;  Pelophilus  madagascariensis, 
D.  &  B. 
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II. —  Snr  une  Vipôre 
ippax-emment  nou^elle  d^^ng^ola 


J.  V.  BARBOZA  DU  BOCAGE 


Tipera  heráldica,  nov.  sp. 

Tête  courte,  large  en  arrière  et  três  distincte  du  cou,  beaucoup 
fhi  étroite  en  avant,  à  museau  arrondi,  recouverte  en  dessus  d'écail- 
Ifôfortement  carénées,  celles  du  vertex  les  plus  petites;  yeux  etna- 
me»  regardant  en  dehors  et  én  dessus,  celles-ci  placées  entre  deux 
raíWts  dont  Ia  supérieure  se  trouye  separée  de  Ia  rostrale  par  deux 
íéries  d'écailles  carénées;  yeux  médiocres,  entourés  par  un  cerele  for- 
a4  de  15  écailles  inégales,  les  inférieures  sensiblement  plus  grandes; 
trcií  séries  d^écailles  entre  Tceil  et  les  labiales  supérieures;  rostrale 
ródlftcre  en  forme  de  croissant;  13  à  14  labiales  supérieures,  les  4® 
e{5*phis  allongées  que  les  autres  et  placées  au  dessous  de  Toeil;  11 
i  12  labiales  inférieures,  Ia  premiére  en  contact  derrière  la  menton- 
aíre  avec  eelle  du  côté  opposé,  les  2*  et  3*  touchant  à  la  sous-maxil- 
fcre. 

EcaíUes  da  dos  et  des  flancs  fortement  carénées  à  Texception  de 
t-eCes  da  demier  rang,  qui  sont  lisses  et  beaucoup  plus  grandes ;  elles 
se  trouvent  disposées  en  27  rangées  longitudinales  vers  le  milieu  du 
tro&e. 

Plaqnes  abdominales  130;  sous-caudales  19  paires;  anale  simple. 

Le  fond  de  la  couleur  sur  les  parties  supérieures  et  les  flancs  est 
fui  cendré-olivâtre,  qui  prend  sur  Ia  tête  et  sur  le  bas  des  flancs  une 
tàitê  pluB  pâle,  roussâtre;  en  desssous  d'un  blanc  lavé  de  jaune.  Le 
hl^  du  doa  régne,  de  Ia  nuque  à  Textrémité  de  la  queue,  une  bande 
R^lB^âtre,  pios  élargie  à  Torigine  et  sur  le  cou,  et  omée  sur  le  dos 
iene  série  de  grandes  taches  rhomboidales  noirâtrês  régulièrement  es- 

ríéeè;  une  autre  série  de  taches  quadrangulaires,  ou  à  peu-près,  de 
même  couleur,  accompagne  les  deux  côtés  de  la  bande  dorsale  al- 
teni^nt  par  lenr  position  avec  celles  de  k  série  médiane.  Chacune  de 
bfâ  taches  presente,  plus  ou  moins  distinctement,  vers  le  milieu  de 
iBabord  sapérieur,  un  point  blanchâtre  et  se  trouve  en  contact  par  son 
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bord  inférieur  avec  une  tache  plus  petite  et  d'une  forme  plus  irrégu- 

líére  à*vaí  roux  jaunâtre. 

La  partie  inférieure  des  flancs  et  le  dessous  du  trone  sont  varies 

d'un  grand  nombre  de  taches  irrégtdières  et  de  petits  points  noirâr 

três. 

Le  dessus  de  la  tête  se  fait  remarquer  par  un  dessin  fort  com- 
plique dont  la  pièce  centrale  rapelle  le  symbole  héral- 
dique  de  la  fleur  de  lys;  le  croquis  en  face  fera  mieux 
comprendre  tout  ce  qu'il  y  a  de  caractéristique  dans 
ce  dessin.  Les  labiales  inférieures  et  les  autres  plaques 
du  dessous  de  la  tête  sont  bordées  de  noir  sur  un  fond 
blanc-jaunâtre ;  la  face  inférieure  de  la  queue  est  de 
cette  dernière  coUleur. 

Longueur  totale  325  mm.;  de  la  tête  23  mm.;  de 
la  queue  26  mm. 

L^exemplaire  unique  de  cette  espèce  qui  existe 
au  Muséum  de  Lisbonne  provient  du  premier  voyage 

de  MM.  Capello  et  Ivens,  qui  Font  recueilli  sur  les  bords  de  la  ri- 

vière  Çcdae,  Tun  des  affluents  du  Cuneney  entre  le  13*  et  le  14*  pa- 

raUèle  à  Test  de  Caconda. 
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RODTELLE  CONTRIBUTION  POOR  LA  COHNAISSAKCE 
DE  U  FAUHE  CARCIMOLOGIQUE  DES  ÍLES  SAIHT  THOM£  ET  DU  PRINCE 


PAR 


BALTHAZAR  OSÓRIO 


M.  le  Prof.  Greeff,  le  vénérable  recteur  de  TUniversité  de  Mar- 
loig  a  signalé.  dans  les  SB.  Oes.  Marh.,  n.°  2,  pag.  25-37,  1882, 
Kl  n.^  2,  pag.  Ô3,  1884,  les  espèces  qui  suivent  recueillies  par  ce  sa- 
Tânt  à  l'ile  de  Saint  Thomé  et  ilheo  das  Rolas. 

1.  Gecarcinus  mricola,  L. 

t.  Cardisoma  Guanhami,  Latr. 

S.  Coenobita  mgosus,  Edw. 

4.  Coenobita  mbescens,  Greeff. 

ÍK  Palaemon  Olfersi^  Wiegmann. 

€.  Atya  scabra,  Leach. 

7.  Telphnsa  margaritaría,  Edw. 

Dans  le  n.®  5,  pag.  238  du  journal  V Instituto,  de  Coimbre,  1886, 
M.  le  Prof.  Liopes  Vieira  à  publié  une  liste  des  crustacés  provenant 
I  áf  rexploration  de  M.  Mõller  dans  la  première  de  ces  iles  et  étudíés 
I  ^n  rAllemagne  par  M.  Greeff.  La  notice  de  M.  le  Prof.  Lopes  Vieira 
I  iiáitione  à  la  liste  que  je  viens  de  nommer  deux  autres  espèces: 
I 
I  ^.  Ocypoda  cursor,  L. 

*^.  Lapa  spinimosa,  Leam. 

Dans  les  collections  zoologiques  apportées  an  Museum  de  Lisbonne 
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par  quelques  hommes  devoués  à  ragrandissement  scientifiqae  de  leur 
pays,  j  ai  pu  étudier  les  espèces  ci-jointes  dejà  mentionnées  dans  le 
t/bum.  Scienc.  de  Lisboa,  t.  XI,  pag.  220,  1887,  et  t.  xu,  pag,  191, 
1888,  et  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  notes  de  MM.  GreefiFet  Lo- 
pes Vieira: 

10.  Leptopodia  sagitaria,  Fabr. 

11.  Chlorodius  longimanus,  Edw, 

12.  Neptunus  hastatus,  Latr. 

13.  Achelous  ruber,  Lamk. 

14.  Thelphusa  dubla,  Capello. 

15.  Goniograpsus  cruentatus,  Latr. 

16.  Calappa  rubroguttata,  Herklo^s. 

17.  Ranina  serrata,  Lamk. 

18.  Squilla  Hoevenii,  Herklots. 

19.  Remipes  scutellatus,  Fabr. 

La  Ranina  serrata,  Lamk.  n'as  pas  encore  malgré  mes  avis  été 
rencontrée  par  M.  Newton,  qui  depuis  trois  années  explore  cette  ré- 
gion,  et  j'ai  de  fortes  raisons  pour  croire  qu'un  exemplaire  du  Mu- 
sée  de  Lisbonne  qui  porte  Findication  ile  de  Saint  Thomé,  n'y  a  pas 
été  recueilli. 

Dans  la  liste  que  nous  donnons  à  présent,  se  trouvent,  je  erois, 
quelques  espèces  nouvelles  pour  la  faune  de  Tile  et  aussi  quelques 
unes  qui  seront  peut-être  reconnues  plus  tard  nouvelles  pour  la  science. 
Tous  les  espèces  qu'elle  comprend  proviennent  de  Texploration  de  no- 
tre  vàillant  naturaliste,  M.  F.  Newton. 

QenuB  MICROPISA,  Stimps. 

1.  Hicropisa  violácea,  A.  Edw. 

Nouv,  Areh,  Mua.  Hist  Nat.,  t.  iv,  p.  50,  pi  XVljf.S-S.^Herbatia  violácea, 
Miers,  Ann,  and.  Magaz.  of  Nat  Hist,  toI.  viu,  fífth.  ser.  p.  206. 

Sj — Habitat.:  Praia  das  Conchas,  sous  les  pierres. 
La  femelle  transportant  les  oeufs,  recueillie  en  Mai.  Les  épines  de 
la  région  gastrique  et  cardiaque  àpeine  marquées. 

Longueur  de  la  femelle 0",016 

Largeur      »  >      0™,014 
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I  (Jhez  le  mâle  (juv.)  les  épines  des  régions  gastrique  et  cardíaque 
Msont  pas  plu8  visibles  que  dans  la  femeUe;  celles  de  la  région  bran- 
diiãle  e&cées  tout-à-fait. 

I 

LoBgueur  du  mâle ' 0™,011 

lliigear  >      »    (r,009 


GenuB  XANTHODES,  Dana. 

I 

I 

tianihodes  melanodactylus?  A.  Edw. 

Xow,  Areh.  Mua.  Hint,  Nat,  vol.  iv,  p.  60,  pi.  XVII,  f.  1-3.— Miers,  Ânn. 
and  Ma^ax,  of,  nat,  hiit,,  vol.  viu,  fífth.  ser.  p.  212. 

Habitat:  Praia  Almoxarife  6 — Praia  des  Conchas  êj. 
La  femelle  avec  les  oeufs. 

GenuB  OZIUS,  Edw. 

Lfl&os  corragatus.  Ozono. 

Jffm.  Scienc.  LUòoa,  yol.  xi,  p.  224.. 

Habitat:  S.  João  dos  Angulares — í  J — Praia  das  Conchas — ê  ç. 

Genus  NEPTUNUS,  Haan. 

Lleptnnus  diacanthus,  Latr. 

Porttasua  diacanthus,  Latr.,  EficycL,  p.  190. — Lupa  diacantha,  Milne-Edw., 
Eíit.  Not.  des  Crust.,  1. 1,  p.  451. — Dekay  Zool.  of.  New-Tork,  Cruat.,  p. 
10,  pi.  III,  f.  2,— Dana,  Un.  St.  ExpL  Expedition,  Crust,  1. 1,  p.  272.— 2Vc- 
fivmre  dicbcanthusy  A.  Edw.,  Nouv.  Arch,  Mus ,  t.  x,  p.  316. 

Praia  das  Conchas  i  9. 

llcptimiis  hastatns,  Lin. 

Oaeer  hasiaius,  liinné,  Sysiema  Naturae,  1. 11,  p.  1046. — Partunua  hcutntus, 
Latr.,  Eneyd.,  t.  x,  p.  189. — Lupa  hastafa,  Miíne-Edw.,  HisL  nat,  des  Crust., 
t  I,  p.  4Ô5. — Neptunus  hastalus,  A.  Edw.,  Nouv.  Arch.  Mus.,  t.  x,  p.  327. 

J —Praia  das  Conchas,  Maí. — Les  femelles  avec  les  ceufs. 
Les  exemplaires  de  cette  espèce  étudiés  par  nous,  contrairenient 
fcinion  de  M.  A.  Milne-Edwards,  ont  lés  épines  de  Tavant-bras  bien 

Évelc    - 
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Genus  THALAMITA,  Latr. 

6.  Thalamita  integra,  Dana.— Var.  africana,  Miers. 

Miers,  Ann,  and.  Magaz,  of,  nal.  hUU  t.  yiii,  âfth.  ser.  p.  218. 
-  Habitat:  Saudade,  750™  alt.  í  j. 

.     Genus  THELPHUSA,  Latr. 

7.  Thelphusa  margaritaria,  Â.  Edw. 

Nouv.  Arch.  Mus.  Paris,  vol.  v,  p.  185,  pi.  IX,  f.  4,  4  a,  4  6.— Greeff.,  8.  B. 
Ges.  Marb,,  n.»  2,  p.  37,  1885. 

Habitat:  S2 — Batepá.  ê  j — Saudade  750™  alt. 

Nous  signalons  de  nouveau  cette  espèce  recueillie  par  M.  le  Prof. 
GreeflF  à  Rio  de  Mello,  et  par  M.  Newton  dans  la  Rivière  Agua-Grande 
(Jorn.  Sc,  Lisboa,  t.  xi,  p.  22 j). 

Genus  CARDISOMA,  Latr. 

8.  Cardisoma  armatum,  Herklots. 

AddU.  ad  fauna  Afric.  p.  7,  tab.  I,  ^g,  4. — J.  G.  Man.,  Notes  from  tht  Lei/den 
Mus.,  t.  VII,  p.  32. 

Habitat:  Ville  de  Saint  Thomé,  dans  les  marais — S  j. 

M.  le  Prof.  Greeff  a  signalé  parmi  les  espèces  étudiées  par  lui  à 
Tile  Saint  Thomé  le  Cardisoma  Oaanhumi.  Dans  les  exemplaires  en- 
voyées  par  M.  Newton  nous  avons  reconnus  le  Cardisoma  armatiim, 
Herklots,  tant  la  description  du  savant  hoUandais  est  conforme  avec  lea 
caracteres  des  individus  de  ce  genre  deposés  au  Museum  de  Lisbonne. 
Chez  Tespèce  de  Saint  Thomé  la  main  la  plus  large,  dans  les  femelles, 
est  la  main  gaúche,  dans  les  males,  la  droite. 

Genus  GECARCINUS,  Latr. 

9.  Gecaroinus  rurícola,  Latr. 

Greeff.,  S,  B.  Ges  Marb.,  n.»  2,  p.  26,  1882. 
•    á — Habitat:  A  Thopital  de  la  ville  de  Saint  Thomé. 
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GenuB  OCYPODA,  Fabr. 

10.  Ocypoda  ippeus,  Olivier. 

Voy.  datiê  Vempire  oftoman.,  t  ii,  p.  324,  pi.  30,  úg,  1. —  M.  Edw.,  Eist.  naU 
dea  crust.y  t.  ii,  p.  47. —  Ocypoda  cur«or,  Linn.,  Syst.  ndt  — Miers,  On  thesp. 
of  ocypoda  in  Brit.  Mus. — Ann.  and  Mag,  ofNat  Htst.,  fifth.  ser.  vol.  x, 
p.  380 

Habitat:  (a) — Diogo  Nunes. — (b)  S  j — Praia  das  Conchas. — (c) 
$2 — Praia  Almoxarife. 

M.  Newton  nous  informe  que  cette  espèce  se  creuse  des  trous 
dans  le  sable,  au  voisinage  de  la  mer.  M.  Milne  Edwards  dana  son 
Histoire  naturelle  des  Crust,,  t.  II,  p.  45,  dit  que  V  Ocypoda  arenaria 
a  rhabitude  que  je  viens  de  signaler.  Est-elle  un  caractere  commun 
aux  ocypodes? 

Nous  sommes  en  présence  de  douze  exemplaíres,  trois  males  et 
noeuf  femelles  qui  nous  permettent  de  confirmer  Topinion  de  M.  Miers, 
qui  considere  les  exemplaires  exposés  au  British  Museum^  et  dont  la 
comée  ne  porte  à  son  extrémité  aucun  pinceau  de  poils,  comme  ap- 
partennant  à  cette  espèce. 

La  série  de  nos  exemplaires  nous  montre  que  les  poils  sont  de 
plua  en  plus  rares  chez  les  jeunes  individus  et  qu'ils  font  tout-à-fait 
defaut  dejà  chez  les  individus  des  dimensions  12"^°*X15°". 

L'organe  de  la  stridulation  est,  aussi  bien  dans  les  males  comme 
dans  les  femelles,  pourvu  de  poils,  qui  manquent,  ou  sont  rares,  dans 
les  jeunes. 

Genus  GELASIMUS,  Latr. 

11.  Gelasimus  Tangeri,  Eydoux. 

Gdasimi»  perlattis,  Herklots,  Addit.  Faun.  Carc.  Âfric.  Occ,  p.  6,  pi.  1,  f.  3. 
— Mien,  Cruêtfrom  Goree  ialand.  Ann.  Hnd  Magaz.  of  Nat  HisL,  fifth. 
89r.  Yol.  yni,  p.  262. 

Habitat:  Praia  Almoxarife — ê! 


Genus  GRAPSUS,  Lamk. 

12.  Grapsus  pictus,  Latr. 

Hiãí.  nat.  des  Crust.,  t  ti,  p.  69.— Milne-Edwards,  Eist  nat.  des  Crust.,  t.  ii, 
p.  86. 

Habitat:  Praia  Almoxarife— ê  (juv.)  Praia  des  Conchas. — Deux 
carapaces  vides  (mues)  recueillies  à  Angolares. 
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Genus  GONIOGRAPSUS,  Dana. 

13.  Goniograpsus'  cruentatus,  Latr. 

Grapstu  cruentcUu8,  Latr.,  HUt  naC.  d^s  Cruat,,  t.  ti,  p.  70.— M.  Edw.  HitL 
naé.  des  CruêL,  t.  n,  p.  85. — Goniograpsus  cruentatus,  Dana,  Un,  St,ExpL 
Exp.  Crtist.;  1. 1,  p.  342,  pi.  21,  fig.  7. 

Habitat:  Praia  das  Conchas  (juv). 


Genus  MOTOPOGRAPSUS,  Edw. 

14.  Hetopograpsus  messor,  Forsk. 

Câncer  messor,  Forsk,  Descript,  animalium  quae  in  itinere  orientalt  còterm- 
vit.,  p.  88.  Crahe. . . — Savigny,  Egypte,  Crust.,  pi.  II,  f.  3.—  Grapsus  Gai- 
mardii,  Andouin  (Explioaiion  des  planches  de  Savigny/ —  Crrapsus  ímmsot, 
M.  Edw.,  Hist.  nat.  des  CrusL,  t.  ii,  p.  88.— Brulié,  CrusL  ÊistnaLdes 
lies  Canaries,  par  Webb  et  Berthelot  p.  16. — Kranss,  SudafrQcanitde 
Crustaceen,  p.  43. — M.  Edw.,  Ann,  des  Scienees  nat,,  3*  ser.  t.  zx,  p.  65. 

i — Habitat:  S.  Joào  dos  Angulares. 


Genus  PLAGUSIA,  Latr. 

15.  Plagusia  squamosa,  Herbst. 

Câncer  squamosus,  t.  i,  p.  260,  pi.  20,  fig.  113. — Plagusia  squamosa,  Lamk, 
Hist.  nat.  des  animanx  saiis  veri.,  t.  v,  p.  247. — Plagusia  squamosa,  lí.  Edw. 
Hist.  nat  des  Crust,  t.  ii,  p.  94. 

i — Habitat:  S.  João  dos  Angulares. 

M.  Milne-Edw.  dit  que  cette  espèce  habite  Ia  mer  Rouge,  TOcéan 
indien  et  peut-être  les  iles  de  la  cote  occidentale  de  TAfrique.  Le  Mu- 
séum  de  Lisbonne  possède  plusieurs  individus  de  cette  espèce  recaeil- 
lis  à  Tile  de  Madeira  et  aux  iles  du  Cap-Vert. 

Genus  ACANTHOPUS,  De  Haan. 

16.  Acanthopus  planissimus,  Herbst. 

Câncer  planissimus,  Herbst,  t.  ni,  p.  3,  pi.  LIX,  úg.  3. — Plagiuia  davmana, 
Latr.,  Gen.  Crust.  et  InsecL,  1. 1,  p.  Si.^  Acanthopus  elavimanus,  De  Haan, 
JPown.  Jap.,  p.  30. — Acanthopus  planissimus.  Dana,  Unit.  Stat.  Expl  Exp- 
Crust.,  t.  I,  p.  373. — Barrois,  Vat,  des  Crust.  recueitlis  aux  Açores,  p.  l^- 

S  (juv.) — Habitat:  Praia  das  Conchas. 

M.  Th.  Barreis  dit  que  cette  espèce  est  cosmopolite. 
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GenuB  CALAPPA,  Fabr. 

17.  Calappa  rubroguttata,  Herklots. 

Addit.  ad  fauna  Afric.  p.  11. —  Calappa  Bocagei,  Capello,  Jom.  Se.  LUboa, 
▼ol.  m,  p.  130,  pi.  II,  fig.  3. 

Habitat: — (a)  6 — FemSo  Dias. — (6)  69 — Praia  Lagarto. — (c) 
Ç — Praia  Almoxarife. 

Cette  espèce  que  nous  avons  dèjà  mentionnée  dana  notre  notice 
sor  les  crustacés  de  Tile  Saint  Thomé  est,  d'après  une  eommunication 
de  M.  Newton,  considerée  yenimeuse  par  les  indigènes. 

18.  Calappa  gallus,  Herbst. 

Câncer  gaUus^  Herbst,  t.  iii,  p.  46,  pi.  58,  f.  1. —  Calappa  gaUuSy  M.  £dw. 
HisL  nat.  de$  Cmat.,  t.  11,  p.  105. 

Habitat: — (a) — Fernão  Dias? — 6  (6) — Praia  Almoxarife — S. 


Genus  DORIPPE,  Fabr. 

19.  Dorippe  armata,  White.  (ined.)  Miers. 

Amu  and  Magaz.  of  nat.  hisL,  vol.  viii,  fifth.  ser.  1881,  p.  269,  pi.  XV,  f.  4. 

M.  Miérs  dit  (loc.  cit,)  que  les  exemplaires  de  cette  espèce  ex- 
posés  au  British  Museum  proviennent  du  Congo,  expedi tion  de  J. 
Cranch,  mais  qn'il  ne  peut  pas  préciser  Thabitat  de  Tespèce.  Nous 
avons  dèjà  dit,  (Jo7*n.  Sc.  Lisboa,  vol.  xi,  p.  228)  qu^elle  est  repre- 
sentée  au  Museum  de  Lisbonne  par  un  exemplaire  provenant  de  Ben- 
guella. 

Praia  das  Conchas — j. — Avec  les  odufs  Mai,  1889. 

Genus  DBOMIA,  Fabr. 

20.  Dromia  volgarís,  Edw. 

Milne-Edw.  Hist.  nat.  des  Cruêt,'t.  u,  p.  193,  pi  21,  f.  1--3.— Th.  Barrois, 
CcU.  des  Crusi.  rtcueiUis  aux  Açores,  p.  18. 

Habitat:  Praia  Lagarto. 

lia  moitié  postérieure  de  Tindividu  de  Texploration  de  M.  Newton 
est  converte  par  un  Spongiaire,  comme  c'est  Thabitude  chez  ces  ani- 
maox  d'après  M.  Milne-Edw.,  fixe  à  son  dos  à  Taide  de  ses  pattes  pos- 
térieures. 
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21.  Dromia  spinirostris,  Miers. 

Ann.  and.  Mag.  of.  Nat.  HisL,  vol.  rxir,  fifth.  ser.  p.  271. 

Habitat:  S.  João  dos  Angulares — S. 

Notre  exemplaire,  recuei  lli  à  quatre  ou  cinq  métres  de  profon 
deur,  est  comme  logé  dans  un  morceau  de  bois  pourri  que  ranimá 
fixe  à  Taide  de  son  avant-demière  paire  de  pattes ;  les  demièrea  soii 
levées  sur  son  dos.  Le  bois  aurait  été  creusé  par  TamiiLal,  tant  soi 
corps  s'y  accommode  parfaitement,  et  lorsqu^l  est  mis  sur  son  abdomeij 
cette  armure  le  couvre  entièrement.  M.  Newton  nous  dit  qu'il  a  vu  cíi 
individu  marclier  sur  le  sable  du  rivage  en  transportant  son  petit  moE 
ceau  de  bois  et  qu^l  ne  marchait  pas  tout  à  son  aise. 


Graus  KEMIPES,  Latr. 

22.  Remipes  scutellatus,  Fabr. 

iahr.  ent.  Syatf  t.  ii,  p.  474. — Remipes  eubenns,  Saussure,  Rev,  et  Maga^ 
t.  II,  p.  601,  1887. — Miers,  Remipes  scutellatus,  J,  L.  Societ.,  t.  xiv,  p.  2l3 

áç — Habitat:  Praia  das  Conchas. 
Les  femelles  avec  les  OBufs,  Maí. 

Genus  CENOBITA,  Latr. 

23.  Cenobita  rugosus.  £dw. 

M.  Edw.  Hist,  nat.  des  Crust,  t.  n,  p.  24.— GrecAF,  S.  B.  Ges.  Marb.,  n.«  j 
p.  28. 

Habitat : — (a) — Angolares. — (6) — Diogo  Nunes. — (c) — Saudadí 
(d) — Praia  das  Conchas. 

Les  exemplaires  recueillis  sur  la  plage  das  Conchas  étaient  log« 
dans  les  grains  d'un  palmier,  VElaia  guineensis. 

Je  crois  que  c'est  pour  la  première  fois.qu^on  cite  ce  fait;  un  pfl 
gurien  logé  dans  une  substance  d'origine  végetale. 

Genus  PORCELLANA,  Lamk. 

24.  Forcei!  ...a  speciosa?  Dana. 

Un.  St.  Exphr.  Exp.  Crust.  t.  i,  p.  417-418,  pi.  26,  f.  8. 

Habitat: — (a)  —  S.  João  dos  Angulares. — (6) — Praia  das  Coi 
chás. 

L'exemplaire  recueilli  à  la  praia  des  Conchas  a  les  granulation 
du  carpe  et  de  la  main  d'un  rouge  pourpré  et  tellement  rapprocliétj 
qu'elles  semblent  teintes  de  cette  couleur. 
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Genus  MEGÂLOPS,  Leacb. 

25.  Hegalops  mutica?  Desmarest. 

Consid.  9UT  les  Crust^,  p.  201. — Guerin,  Icon,  Cruat,  pi,  18,  fig.  2. — Milne- 
Edw.  Hist.  nat,  dea  Crust.^  t.  ii,  p.  262- 

(a) — Quelques  individua  fixes  à  la  carène  d'un  vaisseau. — (6) — 
Praia  das  Conchas. 

GepuB  ATYA,  Leach. 

26.  Atya  scabra,  Leach. 

Trans.  ofthe  Liimean.  Soe,,  vol.  xr,  p.  345. — Milne-Edw.  Hist,  nctt.  des  Cruat, 
t-  II,  p.  348.  pi.  24,  ^g,  15-19.— Greff.  JSL.  Ges,  Marb,,  n.«  2.  p.  35. 

Nous  donnons  ici  de  nouveau  cette  espèce  que  M.  Newton  nous 
a  envoyé  de  Batepá  et  d'Obó  Vermelho. 

Genus  ALPHEUS,  Fabr. 

27.  Alpheus  paracrínitus,  Miers. 

On  a  ColL  of  Crust.  made  ai  Goree  Id.  Senegamlna, — Ann.  and  Mag,  ofnat. 
hist.,  fifth.  ser.  yol.  viii,  p.  365;  pi.  XVI,  f.  6. 

Praia  dás  Conchas. 

Ganus  HIPPOLYTE 

28.  mppolyte  sp7 

Praia  das  Conchas. 

Genus  PENAEUS,  Latr. 

29.  Penaeus  brasiliensis,  Latr. 

N<mv.  Dict,  d'hi8t,  nat.,  t.  zxv,  p.  154.— Afilne-Edw.,  HUt,  nat,  des  Crust, 
t.  II,  p.  414. — Spence  Bate.  On  the  Penasida,  Ann.  and  Mag,  ofnat.  hiêL, 
Tol.  Ym,  fifth.  ser,  p.  195.  ' 

Habitat:  Praia  das  Conchas. 
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GenuB  LY8I0SQUILLA,  Dana 

30.  Lysio8q[uilla  scabrícauda,  Lamk. 

Sguilta  seabríeauda,  Lamk.  Hist.  deã  animaux  êomã  vertê>reê,  t.  y,  p.  188. — 
M.  Edw.  Hist,  nat,  de»  Crust,  t  n,  p.  bl9,-^Squitla  Hoevenii,  HerklotSt  Aã- 
dií.  ad.  fauna  Care,  Africa  oodd.,  p,  17,  tab  I,  fig.  11. — LysioêquiUa  êca- 
bncaudOf  MierSi  On  ihe  SquUlidae,  Atm.  and  Mag,  ofnat,  hisL,  vol.  y,  fi- 
fth!  ser.  p.  7. 

Habitat:  Praia  das  Conchas — i. 

NouB  avoíiB  déjà  cite  des  individua  de  cette  espèce  recueillis  anx 
iles  de  Saint  Thomé  et  de  Saint  Thiago. 

OenuB  SQUILLA,  Fabr. 

31.  Squilla  empusa,  Say. 

Jaum.  Ac,  Nat.  Sc,  Philad.,  1. 1.  p.  250.— M.  Edw.  Hiit.  nat.  des  Crust.^  t.  n, 
p.  252. — Miers,  On  the  Squil,  Ânn,  and  Mag,,  vol.  y,  fifth.  ser.  p.  23. 

Habitat:  S.  JoSo  dos  Angulares — S9. 

Nous  fâmes  surpris  en  étudiant  les  individus  de  cette  espèce  pro- 
venant  du  Lac  d' Ajuda  (Dahomey)  et  d' Angola,  de  leur  extreme  res- 
semblanoe  avec  des  exemplaires  de  Squilla  mantia,  Rondelet,  déposés 
au  Muséum  de  Lisbonne,  et  nous  nous  sonunes  demande  si  nous  n'étion3 
pas  tout  au  moins  en  présence  d'une  variété  de  cette  espèce. 

Lorsque  nous  avons  reçu  les  exemplaires  provenant  de  Tile  Saint 
Thomé,  nous  étudiâmes  de  nouveau  cette  question  et  nous  sonunes 
convaicus  à  present  que  les  individus  classes  par  nous  comme  SquiUa 
mantisj  n'étaient  que  des  exemplaires  de  Squilla  empusoj  Say.  On 
comprendra  nos  hésitatíons  eif  présence  de  ces  paroles  de  M.  Miers: 
«This  species  (Squilla  empusa)  comes  só  very  near  to  Squilla  mantis 
that  I  was  at  first  inclined  to  regard  it  as  merely  a  variety».  Ann,  and 
Magaz.  of  Nat  HisL,  fifth.  ser.  vol.  v,  p.  23. 

Sont  exposés  au  Muséum  de  Lisbonne  des  individus  de  cette  es- 
pèce provenant  de  Tile  Saint  Thomé,  du  Lac  d'Ajudá  (Dahomey), 
d*Angola,  de  Guiné,  de  Casamance. 

Genos  LEPAS,  Linn. 

32.  Lepas  anserifera,  Linn. 

iSyst,  Naharat,  Darwin.  A  tnanograph,  on  the  Cirripedia,  The  Lepad^dee,  p.  81, 
pi.  I,  f.  4 

Habitat: — (a) — Praia  das  Conchas. — (6)  —  S.  Miguel. 


FHY8ICAS  E  NATUBAES  139 


1.  Ocypoda  cursor,  Linn. 

Une  série  de  16  &  et  3  9  confirme  notre  opimon  expresse  déjà 
dans  ce  travail,  sur  Texistence  des  poiLs  aux  yeux  des  indÍTÍdas  de 
cette  espèce. 

2.  Goniograpsns  cmentatus,  Latr. 

2$ — Habitat:  Praia  Salgada. 

La  femelle  avec  les  oeufs,  individu  recueillien  MaJí. 

3.  Calappa  mbroguttata,  Herklots.  S$. 

4.  Dromia  vnlgaris,  Edw.  i. 

5.  Dromia  spinirostris.  i. 

Les  dimensiona  dê  notre  exemplaire  concordent  parfaitement  avec 
les  dimenaions  da  mâle  données  par  M.  Miers. 

6.  PorceUana  speciosa?  Dana. 

Plosieurs  individus  trouyés  sous  les  pierres. 

7.  dibanarins?  aequabilis?  Dana. 

UiL  St  Eacpl.  Exp.  Oruêt,  t.  z,  p.  464,  pL  29,  fig.  4  aò. . .  f. 
3.  Petrochiras  cavitaríns,  Ozorio. 

9.  Atya  scabra,  Leach. 

Nom  indigène  Camarão. 

Habitat:  Rio  Papagaio — í  9. —  La  femelle  transportant  les  OBufs, 
Mai. 

10.  Palemon  Olfersii,  Wiegmann. 

Nom  indigène:  Camarão. 

ê  9 —Habitat:  Rio  Papagaio. 

Les  femellea  avec  les  oenfs.  Mai. 

líous  avons  déjà  mentionné  cette  espèce. 
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DESCRIPTIOH  D'UNE  HODYELLE  ESPÉCE  DE  MEGiCHILE  DU  COH60 


PAR 


FERNAND  MEUNIER 


Hegachile  Hagretti,  noy.  sp. 


Le  catalogue  des  Apides  et  des  Andrèiúdes  du  British  Museum 
enumere  à  la  page  156,  n.®  39,  une  nouvelle  espèee  de  Megachile  ha 
bítant  la  Gambie  sous  la  dénomination  spécifique  de  torridua,  qui  a 
plus  d'un  point  de  ressemblance  avec  Tinsecte  gastrilégide  faisant 
i*object  de  cette  notice.  Les  nouvelles  formes  d'hyménoptères  de  cette 
fainille,  publiées  dana  le  cJomal  de  seieneias  mathematicas,  phjsicas 
e  naturaes,  n.°  XXXI,  Lisboa — 1881»,  ne  mentionnent  rien  relative-    I 
ment  au  mâle  que  je  viens  de  capturer  à  Boma  lors  de  mon  séjour    ; 
en  Afrique  occidentale,  Je  crois  T  insecto  nouveau  pour  cette  faune    \ 
n^étant  pas  mentionné  dans  le  travail  de  Smith,  ni  dans  celui  de  Ra-    1 
dowskosky,  ni  dans  aucunes  autres  publications  recentes  concemant 
cette  mâtière.  La  grande  majorité  des  insectos  soumis  à  Texamen  de 
M.  Radowskosky,  provenaient  de  récoltes  faites  dans  la  province  d' An- 
gola par  M.  Anchieta,  le  naturaliste  bien  connu  au  service  du  gouver- 
nement  portugais.  Je  rends  un  humble  hommage  au  maitre  vénéré  en    ■ 
lui  dédiant  cette  nouvelle  forme. 

En  voici  la  description. 

á.  16  à  18°*™.  Afrique  occidentale,  Boma,  Matadi. 

Tête  noire,  pubescence  de  la  face  fauve  doré.  Ponctuation  du 
vertex  plus  distincte  et  plus  forte  que  le  reste  de  cet  organe.  Mandi- 
bules  plus  largos  que  longues,  accentuées,  avec  quatro  dents,  dont  la 
demière  est  ordinairemeat  émoussée  par  usure;  antérieurement  elies 
sont  gamies  d'une  frange  de  grands  poils  de  la  memo  couleur  que 
ceux  de  la  tête.  Le  scape  antennaire  ferrugineux  en  dessous  conime 
chez  la  femelle  du  torriduÃ,  Trois  ocelles  en  triangle  sur  le  vertex, 
dont  le  médian  est  plus  élevé  que  les  deux  autres.  Thorax  dense- 
ment  et  moyennement  ponctué,  avec  la  pubescence  rousse  étant  plus 
pâle  aux  côtés.  Surface  du  métathorax  luisante,  avec  la  ponctuaction 
assez  écartée  et  dont  les  points  sont  de  plus  petits  diamètres  que  sur 
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le  thorax.  L^espace  triangolaire  du  dessus  presque  dépourvu  de  pon- 
ctuatíon.  II  est  entièrement  couvert  de  longs  points  fauve  pâle. 

Fremier  et  deuxième  segments  abdomináux  ferrugineux  en  des- 
sas, et  possédant  quelques  traces  de  cette  couleur  en  dessous;  la 
pubescence  assez  dense  qixi  les  recouvre  forme  frange  postérieure- 
ment  et  est  d'iin  roux  plus  pâle  aux  côtés  du  premier  segment.  Sui- 
yantâ  noirs,  brillants,  à  ponctuation  três  espacée  sur  le  quatrième  se- 
gment comparativement  aux  précédents,  et  avec  les  points  três  pe- 
tiis.  Cinquième  ponctué  tout  particulièrement  par  des  lignes  longitu- 
dinales  formant  un  reséau  aux  mailles  serrées  mais  bien  distinctes; 
la  pubescence  qui  les  couvre  est  brune,  plus  forte  au  demier  se- 
gment. En  dessous,  la  ponctuation  est  plus  régulière.  Toutes  les  pat- 
tes  ferrngineuses  et  gamies  de  poils  blanc  argente.  Hanche  des  an-  • 
térieures  avec  une  forte  épine  gamie  de  poils  feuve. 

Ailes  pourpres,  avec  une  large  bande  obscuro  au  sommet.  Les 
Dervures  sont  fauyes  á  Texception  de  la  partie  interne  de  la  cellule  ra- 
diale,  de  Ia  nervure  formant  la  première  cellule  cubitale  et  de  la  seconde 
neiTure  recurrente. 
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SUR  DEUX  ESPECES  i  iJODT-TER 
1  LA  FiUHE  0RNITH0L06IQDE  DE  ST.  THOl£ 


PAR 


J.  y.  BARBOZA  DU  BOCAGE 


M.  F.  Newton,  qui  a  beaucoup  contribué  par  ses  recherches  à 
la  connaissance  plus  exacte  de  la  mune  de  St.  Thomé,  vient  d'enri- 
chir  nos  coUections  omithologiques  avec  les  représentânts  de  deux  es- 

{>èces,  Tune  noúvelle  pour  la  scienee  et  appartenant  aux  Nectariniidae, 
'autre,  VEuplectea  aureus,  à  peine  connue  d^après  un  petit  nombre  d'in- 
dividus  rapportés  de  nos  possessions  d^Angola. 

Le  découverte  de  cette  espèce  date  de  1776.  Brown  Ta  décrite 
et  figurée  pour  la  première  fois  sous  le  nom  de  Oolden  backed  Finch, 
dans  ses  New  Illustrations  of  Zoology,  p.  60,  pi.  XXV,  d^après  un  in- 
dividu  mâle  rapporté  de  Bengudla  et  faisant  partie  du  cabinet  de  M. 
M.  Tunstall. 

Gmelin  a  inscrit  cette  espèce  sous  lé  nom  de  Loxia  áurea  dans 
la  13®  edition  du  Syatema  Naturae^  t.  i,  p.  846,  en  se  rapportant  à  la 
description  et  à  la  figure  de  Brown. 

Latham,  Syn,,  t.  n,  p.  115,  Vieillot,  Encydop,,  p.  1003,  Swain- 
son,  Anim.  in  Menag.,  p.  310,  ont  également  fait  mention  de  cette 
espèce,  sans  Tavoir  examine,  à  ce  qu^l  parait,  toujours  d^après  la  des- 
cription et  la  figure  de  Brown;  Swainson  a  changé  le  nom  de  Loxia 
awrea,  imposé  par  Gmelin,  en  celui  de  Euplectes  aurinotua. 

Sous  ce  demier  nom  le  Dr.  G.  Hartlaub  a  publié  la  diagnose  de 
cette  espèce  dans  son  excellent  ouvrage  sur  Tonúthologie  de  TAfrique 
occidentale,  System  der  Omithologie  Westafrica^  p.  129,  diagnose 
établie  évidemment  d'aprés  la  figure  de  Brown  et  laissant  encore  beau- 
coup à  désirer.. 

En  1877  nous  avons  publié,  dans  notre  Omithologie  d' Angola, 
p.  339,  la  description  de  V Euplectes  aureus  d^après  un  individu  mâle, 
malheureusement  en  mauvais  état,  que  nous  avions  rencontré  dans  une 
petite  coUection  d^oiseaux  rapportée  d' Angola  par  M.  Furtado  d'Antas 
et  presque  entiérement  composée  d'espèces  de  Benguella. 
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PluB  récemment  M.  Shelley,  dams  une  monographie  but  les  Pio- 
teUae  de  la  région  éthiopienne,  Ihis,  1886,  p.  354,  attribue  à  cette 
espèce,  quHl  designe  sous  le  nom  de  Pyromdana  áurea,  un  habitat  un 
pen  plus  étendu,  Bengudla  et  Quanza^  sans  sortir  des  limites  géogra- 
phiqu«s  de  notre  province  d^Angola.  Cette  espèce  s'y  trouve  repre- 
sentée  par  une  figure  (pi.  IX,  fig.  2)  plus  correcte  que  celle  de  Brown 
et  parfaitement  d^accord  avec  les  caracteres  de  nos  individus  de  St. 
Thaméi  nous  avons  surtout  à  si^gnaler  les  bordures  noires  à  Textré- 
mité  des  plumes  du  dos  et  la  couleur  des  plumes  dubas  ventre,  du  cris- 
som  et  des  cuisses  d'un  blanc  lègérement  teint  de  fauve.  II  faut  ajout- 
ter  que  les  couvertures  inférieures  de  Taile  sont  de  cette  demière  cou- 
leur. 

Pour  ne  rien  oublier  de  ce  qui  a  rapport  à  cette  espèce,  nous  avons  ' 
encore  à  citer  M.  A.  Reichenow,  qui,  dans  un  travail  récent,  s^est  cru 
autorisé  à  rapporter  au  Ploceus  tricolor  la  figure  de  Brown  de  VEu- 
jiedes  áureas,  (V.  Dr.  Ant.  Reichenow,  Monographie  der  Oattung  Pio- 
ceugj  p.  128). 

Maintenant  il  y  a  à  ajoutter  à  Thabitat  de  VE,  aureus,  une  nouvelle 
localité,  Tile  de  St.  Thomé,  oh  Tespèce  ne  semble  pas  rare,  à  juger 
d'apré8  le  nombre  d'individus  que  nous  avons  reçu  dans  un  seul  en- 
Yoi.  n  y  a  à  regretter  seulement  que  tous  ces  individus  soient  dea 
males.  La  femelle  reste  inconnue. 

La  nouvelle  espèce  de  St.  Thomé  appartient,  comme  je  Tai  dit  plus 
hâut,  à  la  famille  Necturiniidae.  Je  la  placerai  provisoirement  dans  le 
genre  Nectarinea,  quoiqu'elle  s*en  éloigne  sensiblement  par  Tincurva- 
tion  plus  prononcée  de  son  bec  et  par  la  disposition  de  sa  queue  bien 
étagée  et  dont  les  2  rectrices  medianos  ont  à  peu-près  la  largeur  et 
la  forme  des  latérales,  qu'elles  dépassent  à  peine  de  6  à  8  millimètres. 

Voici  rindication  sommaire  de  ses  principaux  caracteres: 

Hectarmia  thomensis,  nova  sp. 

D'une  forte  taiUe,  égalant  celle  de  la  N.  tacaze  (abstraction  faite 
des  pennes  médianes  de  Ia  queue). 

D'un  noir  fuligineux.  Les  plumes  de  la  têtq,  du  cou,  de  la  poi- 
trine,  du  dos  et  les  petites  couvertures  alaires  portent  une  bordure 
métallique  bleu  d'acier;  ces  bordures  manquent  sur  les  plumes  de 
Fabdomen,  d'un  noir  fuligineux;  le  crissum  et  les  couvertures  infér 
rieures  de  la  queue  sont  d'un  jaune  verdâtre  pâle,  celles-ci  plus  pâles 
et  tirant  au  blanchâtre.  Couvertures  inférieures  de  Taile  en  partie 
blanches.  Ailes  brun-noirâtre;  queue  d'un  ton  plus  noir  et  lustre,  bien 
étagée,  les  5  rectrices  de  chaque  côté  portant  à  Textrémité  une  tache 
blanche,  qui  va  en  diminuant  de  la  première  à  la  cinquième,  oú  elle 
forme  à  peine  un  étroit  liséré  blanc.  Bec  et  pieds  noirs. 

Long.  tot.  160  millim.;  culmen  35  mm.;  aile  82  mm.;  queúe — 
l*  rectrice  51  mm.,  5*  rect.  69  mm.,  rect.  méd.  75  mm. 

Trois  individus  pris  à  St.  Migúd,  endroit  couvert  de  forêts  sur 
Ia  cote  occidentale  de  Tile  St.  Thomé. 
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Toas  ces  indivídus,  dans  nn  état  de  plumage  parfaitement  iden- 
tique,  portent  sur  leurs  étiquettes  rindicatíon  de  femdles;  cependant 
je  crois  qu'il  doit  y  avoir  quelque  méprise  de  la  part  de  M.  Newton, 
car  ils  ont  plutôt  Taspect  de  males  adultes  dont  le  plumage  n'aurait 
pas  encore  acquls  son  éclat  .déíBnitif.  D*après  ce  que  Texpérience  nous 
apprend  à  Tégard  des  espèces  auxquelles  celle-ei  ressemble  davantage, 
la  femelle  doit  avoir  des  couleurs  sombres  dénuées  de  tout  éclat  mé- 
tallique.  J^espère  que  notre  infatigable  naturaliste  parviendra  -à  nous 
procurer  les  représentants  de  deux  séxes  dans  leur  complet  dévelop- 
pement. 

Outre  les  deux  espèces  dont  je  viens  de  m*occuper,  le  demier 
envoi  de  M.  Newton  contient  plusieurs  spécimens  intéressants  recueil- 
lis  dans  des  localités  pour  la  plupart  encore  vierges  de  toute  explora- 
tion  zoologique.  Voici  la  liste  de  ces  espèces: 

1.  CoryihomU  ccemdeocephcda,  (Gm.)  Un  individu  de  St  Miguel. 

2.  Terpsiphone  atrochcdyhea,  Thoms.  Un  ind.  mâle  ad,  de  logo- 
logo. 

3.  Oriolus  crasdrostris,  Hartl.  Trois  ind.  de  St.  Migud  et  Ilkeo 
das  Rolas. 

4.  Onychognatus  ftdgidus,  Hartl.  Quatre  ind.  de  Ilheo  das  Rolas. 

5.  Hyphantomis  granais,  Gray.  Un  ind.  de  St.  Migud. 

6.  iSjtrdus  olivaceo-fuscus,  Hartl.  Deux  ind.  de  St.  Miguel  et  logo- 
logo. 

7.  Haplopelia  simplex,  Hartl.  Un  ind.  de  logo-Iogo. 

8.  Columba  arquatrix,  var.  thomensis,  Bocage.  Un  ind.  mâle  adulte, 
de  Ilheo  das  Rolas.  Parfaitement  identfque  à  Tindividu  type  de  notre 
description  (V.  Jom.  Sc.  Ac.  Lisboa,  V  série,  t.  xn,  p.  230). 

9.  Ardea  gxdaris,  Bosc.  Plusieurs  ind.  de  St.  Mi^iA  et  Ilheo  das 
Rolas. 

10.  Butorides  atricapUluSj  (Afz.)  Plusieurs  ind.  de  Rio  St.  Miguel 
et  logo-Iogo. 

11.  Numenius  pTioeopuSy  (L.)  Deux  ind.  de  Rio  Cuija  et  logo-Iogo. 

12.  Comatibis  olivacea,  (Dub.)  Un  magnifique  ind.  mâle  adulte  de 
St.  Miguel. 

13.  Oraculus  africanus,  (Gm.)  Plusieurs  ind.  de  logo-Iogo,  Rio 
Cuija  et  Rio  St.  Migud. 
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JOSÉ  AUGUSTO  DE  SOUSA 


No  presente  numero  do  nosso  jornal  se  encontram  os  últimos  es- 
criptos  zoológicos  de  José  Augusto  de  Sousa,  que  a  morte  roubou  ines- 
peradamente ao  carinho  da  sua  família,  á  affeiçâo  dos  seus  amigos  e 
ao  culto  desinteressado  da  sciencia.  . 

José  Augusto  de  Sousa  falleceu  em  13  de  junho  d'este  anno  no 
TJgor  da  edade,  pois  apenas  contava  52  annos,  e  precisamente  quando 
mais  havia  a  esperar  da  variada  e  solida  instrucç&o  que  alcançara  pela 
incessante  applicaçSo  das  suas  faculdades  ao  estudo  da  Omithologia. 
Nào  precisamos  dizer  aos  omithologistas  quem  fosse  José  Augusto 
de  Sousa,  nem  encarecer  agora  o  mérito  dos  seus  trabalhos;  queremos 
apenas  n^uns  breves  traços  biographicos  referir  quanto  elle  contribuiu 
para  os  progressos  de  um  dos  nossos  primeiros  estabelecimentos  scien- 
tificos,  o  nosso  Museu  Nacional,  dizer  a  parte  que  lhe  cabe  n'esta 
nossa  renovaçAo  scientifica,  obra  de  poucos  e  que  data  apenas  de  um 
quarto  de  século,  e  também  deixar  aqui  consignada  á  sua  memoria  o 
testemunho  da  profunda  saudade  que  nos  opprime,  a  nós,  que  fomos 
seas  companheiros  e  seus  amigos. 

KSo  possuia  o  nosso  amigo  diplomas  de  nenhum  curso  de  instruo- 
çâo  superior.  Destinára-se  á  vida  conmiercial  e  para  ella  se  habilitara 
com  08  indispensáveis  estudos ;  porém  em  vez  de  seguir  esse  primeiro 
destino,  foi  muito  novo  ainda  coadjuvar  seu  pae,  que  tinha  a  seu  cargo 
cuidar  na  conservação  das  coUecções  zoológicas  com  que  El-rei  o  Se- 
nhor D.  Pedro  V  formara  um  interessante  gabinete  de  historia  natu- 
ral, e  desde  logo  se  lhe  pronunciou  a  vocaçlo  de  naturalista  e  se  lhe 
manifestou  dominadora  a  paixão  pelo  estudo  da  zoologia. 

Quando  em  1863,  após  a  morte  do  Senhor  D.  Pedro  V,  o  Senhor 
D.  Luiz  cedeu  liberalmente  ao  Museu  Nacional  o  usufructo  das  col- 
lecçSes  zoológicas  e  de  uma  escolhida  bibliotheca  scientifica  de  seu 
angusto  irmão,  os  dois  conservadores  do  Gabinete  das  Necessidades 
passaram  na  mesma  qualidade  para  aquelle  estabelecimento.  A  contar 
hm  epocha  foi  José  Augusto  de  Sousa  nosso  assiduo,  desvelado  e 
intelligentisBimo  auxiliar  e  cóllaborador;  desde  então  contribuiu  inces- 
santemente pelas  suas  diligencias,  pelos  seus  esforços,  pela  sua  cons- 
Me  applicação  ao  estudo  da  omithologia,  para  a  situação  prospera 
i  que  o  Museu  Nacional  poude  chegar,  a  despeito  da  indifferença  dos 
^^  mais  deveriam  favorecel-o  e  apesar  da  crueldade  com  que  nos  tem 
tratado  a  sorte,  prostrando  prenoaturamente  no  tumulo  os  que  mais 
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eficazmente  contribuiram  até  aqui  para  essa  prosperidade:  Feliz  Ca- 
pello,  Arruda  Furtado,  José  Augusto  de  Sousa. 

Conjunctamente  com  o  encargo  de  conserrador,  exerceu  José  Au- 
gusto de  Sousa  as  funqçias  de  naturalista  adjunto,  occupando-se  es- 
?ecialmente  das  coIlecçSes  omithologicas,  que  lhe  estavam  confiadas. 
^  arranjo  e  coordenaçSo  de  uma  dais  vastas  salas  do  Museii  onde  se 
acha  exposta  a  collecçSo  geral  de  aves  é  obra  sua ;  e  bem  assim  se 
lhe  deve  a  determinaçSo  scientifica  de  numerosos  exemplares,  mais 
numerosos  talvez  do  que  os  já  expostos,  que  estSo  armazenados  nos 
depósitos  do  Museu. 

Modesta  em  extremo  e  consciosissimo  nos  seus  trabalhos  de  in- 
vestiguçSo  scientifica,  pôde  ser  citado  como  modelo  do  zoologista  pra- 
tico, minucioso  no  exame  e  confrontaçSo  dos  exemplares  e  tendo  uni- 
camente em  vista  o  conhecimento  da  verdade,  sem  nunca  se  deixar  do- 
minar pela  vaidosa  e  pueril  ambiçSo  de  descobrir  espécies  novas.  At- 
testam-o  todos  os  seus  escriptos,  que  datam  de  uma  epocha  relativa- 
mente recente,  tal  era  o  seu  receio  de  correr  os  riscos  da  publici- 
dade. 

Em  1869  sahiram  a  lume  as  suas  primeiras  publicaçSes  zoológicas: 
os  Catálogos  dos  Papagaios  e  Aves  de  rapina  da  coUecçto  geral  do  Mu- 
seu. Quatro  annos  depois,  em  1873,  publicou  os  Catálogos  dos  Colum- 
bideos  e  Gallinaceos. 

Todos  os  outrds  escriptos  de  J.  A.  de  Sousa,  á  excepçSo  de  um 
acerca  da  omithologia  de  Timor,  inserto  no  Bulletim  da  Sodedaâe  de 
OeograpJda,  de  1883,  encontram-se  no  Jornal  de  Sciendoê,  da  Aca- 
demia Real  das  Sciencias  de  Lisboa.  Daremos  uma  relaçSo  succinta 
dos  seus  titules  e  datas  da  publicaç&o,  anteriores  á  do  presente  nu- 
mero. 

N&ticia  êobre  duas  espécies  de  Pledroptents  d*Africa  oceidenial,  1869, «/.  Se., 
t.  n,  p.  167. 

Note  sur  le  Buoorax  fyrrhops,  1884,  Ibid.  t  x,  p.  168. 

Lista  das  aves  coUigidas  em  Africa  de  1884  a  1885  pelos  srs.  Capdlo  e  Ivens, 
Ibid.  1886,  t.  XI,  p.  76. 

Lista  das  aves  colUgidas  pdo  sr.  Serpa  Pinto  no  Ibo^  Ibid.  t  xi,  p.  82. 

Additamento  ás  aves  ootUgidas  em  Africa  pelos  srs.  Capdlo  e  Ivens,  Ibid.  1886, 
t  XI,  p.  151. 

Aves  de  Angola^  Ibid.  1886,  t  xz,  p.  154. 

Aves  da  Ilha  do  Prindpe  coUigidas  feio  sr.  F.  Newton,  Ibid.  1887,  t.  xn,  p.  42. 

Lista  das  aves  de  Moçanòique  coUigtdas  pdo  sr.  A.  Cardoso^  Ibid.  1887,  t  xn, 
p.42. 

Avu  de  Angola,  Ibid.  1887,  t  xn,  p.  89. 

Descripção  de  duas  espécies  d^aves  d* Angola  da  exploraç&o  do  sr.  Anchieta. 
Ibid.  1887,  t  XII,  p.  105. 

Enumeração  das  aves  de  S.  Thomé,  Ibid.  1888,  t.  xn,  P- 151. 

Aves  de  Angola  da  escploraçào  do  sr.  Anchieta^  Ibid.  1888,  t.  xn,  p.  216. 

ContribuUons  pour  lafaune  omithologique  d^ Angola^  Ibid.  1888,  t.  xn,  p.  233. 

Aves  da  HuiUa  remettidas  pelo  B.  P.  Antunes,  Ibid.  2.*  serie,  1889, 1 1,  p.  37. 

Aves  d* Angola  da  exploração  do  sr.  Anehieia,  Ibid.  2.*  serie,  t.  z,  1889,  p.  41. 
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.    HOMENAGEM  OE  PÊSAMES 

iiiiciii  nu  iciBiiiA  Mil  m  sciiiiciis  ii  iisboi 

▲ 

EL-REI  D.  CARLOS  PRIMEIRO- 

m  occisúo  M  riuicuiiNTO  di  ao  avkiísto  pai 

O  SENHOR  D.  LUIZ  PRIMEIRO 

DE  SAUDOSA  MEMORIA 

I 

SENHOR: 

Se  foi  dolorosa  para  Vossa  Magestade  e  para  toda  a 
Real  Família  a  perda  irreparável  de  um  Pae  extremoso, 
Dão  foi  menos  sensivel  para  o  paiz,  e  para  a  Academia 
Real  das  Sciencias  de  Lisboa,  de  quem  o  Magnânimo  So- 
bersHio  D.  Luiz  Primeiro  se  dignara  ser  Presidente  efíe- 
ctivo  e  generosissimo  Protector. 

Desde  os  tempos  já  afastados  da  creação  da  Acade- 
mia, sempre  esta  douta  Corporação  recebeu  dos  Senhores 
Reis  doestes  Reinos  as  mais  claras  e  manifestas  demon- 
strações de  quanto  apreciavam  as  lettras  e  as  sciencias, 
representadas  nas  suas  Classes,  estimulando  o  seu  pro- 
gresso e  promovendo  o  seu  desenvolvimento. 

^fttK.  DX  BCI2SXC.  KATH.  FHY8.  B  HAT. —  2.*  8E1UB N.®  III.  11 
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A  todos  OS  seus  illiistres  antecessores,  porém,  exce- 
deu o  fallecido  Monarcha,  assumindo  a  efTectividade  de 
Presidente,  assistindo  ás  suas  sessOes,  dirigindo  muitas 
vezes  os  debates,  tomando  n'elles  a  mão  com  aquella  su- 
perioridade de  espirito,  e  grandeza  de  bom  sen^o,  com 
que  durante  mais  de  um  quarto  de  século  regeu  os  des- 
tinos do  paiz,  e  fmalmente  instituindo  um  premio  espe- 
cial, abonado  pela  sua  fortuna  particular,  para  as  melho- 
res obras  que  annualmente  fossem  apresentadas,  quer  na 
classe  das  sciencias,  quer  na  sua  irmã  das  lettras. 

A  estas  repetidas  provas  de  afTecto  e  consideração, 
correspondeu  a  Academia,  durante  a  vida  do  saudoso  So- 
berano, com  o  preito  de  profunda  e  sincera  gratidão,  que 
lhe  merecia  e  recommendava  tam  Augusta  benevolência; 
e  bem  pode  Vossa  Magestade  inferir  com  quanto  entra- 
nhado pesar  recebeu  a  noticia  do  seu  fallecimento,  orde- 
nando logo,  que  para  perpetua  memoria  ficasse  lançado 
no  livro  das  suas  actas  o  voto  unanime  de  sentimento  dos 
membros  da  corporação,  bem  como  que  em  sessão  so- 
lemne,  celebrada  expressamente  com  esse  fim,  fosse  pro- 
nunciado o  elogio  do  seu  fallecido  Presidente. 

Determinou  ainda  a  Academia  que  d'estas  resoluções 
se  desse  communicação  a  Vossa  Magestade,  nomeando  uma 
commissão  que  ao  mesmo  tempo  apresentasse  a  Vossa  Ma- 
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gestade  e  a  toda  a  Real  Familia  os  pêsames  da  Academia 
Real  das  Sciencias  de  Lisboa. 

Cumprindo  este  dever,  a  Gommissão  faz  votos  por- 
que o  reinado  de  Vossa  Magestade  seja  coroado  com 
aquellas  felicidades,  que  a  Providencia  nunca  recusa  aos 
Soberanos,  cuja  maior  gloria  consiste  na  dedicação  e  amor 
dos  seus  povos. 


11  # 
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OBTÓPTEBOS  DE  IFRICi  BEL  IDSEO  DE  USBOi 


IGNACIO  bolívar 


(Contínoadon) 


113.  OchropUebia,Serp»  Boi. 
Manogr.^  p.  88  (1884). 
Angola  (Serpa  Pinto  I). 

PABASPHENÂ  Boi. 

114.  P.  mgro-picta  sp.  nov. 

2  Pallida^  sangoineo  et  nigro-maculata,  subnitida,  longe  cinereo 
TÍllosa.  Frons  modice  obliqua,  vix  sinuata,  rufa,  albido-granosa,  pone 
óculos,  línea  obliqua  flava,  supra  nigro-terminata.  Fastigium  ante  ócu- 
los parum  longius  quam  latíus,  antice  fissum,  temporibus  naud  connatis, 
antenn»  longiuscuL»,  médio  oculorum  insertis.  Caput  supra  nigro-li- 
neatum.  Pronotum  conicum,  haud  carinatum,  grosse  punctatum,  pos- 
tiço truncatum,  yel  obtusíssimo  sinuatum,  sulco  postiço  longe  pone 
médium  sito;  metazona  angustissima;  dorso  rufo,  faseia  lata  media 
postice  abbreviata  nigra;  lobis  lateralibus  subtus  sinuatis,  flavo  mar- 
ginatÍB  et  supra  marginem  flayam  nigro-fasciatis.  Elytra  valde  abbre- 
TÍata,  squamseformia,  segmentum  primum  abdominis  vix  attingentia.  Fe- 
mora  rufa.  Tibi»  posticie  spina  apicalí  externa  armat».  j^stemum 
antice  strumosum,  margine  antico  dente  obtuso  armato.  Lobis  mesos- 
temalibus  $  spatio  his  aequali  sejunctis.  Abdómen  supra  seriebuB  tríbus 
macularum  fuscarum  omatum,  subtus  utrinque  seriatim  maculatum  ;. 

Long.  corporis  j 24  mm. 

»      pron 5     1 

»      elytr 3,5  • 

•      fem.  post 12     • 

Caconda  (Anchieta!). 
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£1  aspecto  de  esta  espécie  es  mas  bien  el  de  un  Sphenarium.  Es 
notable  porque  forma  el  trânsito  de  la  seccion  PyrgomorphcB  á  la  Sphe- 
mn<B,  teniendo  de  esta  última  la  fonna  dei  pronoto  y  la  presencia  de 
la  espina  apical  externa  de  las  tibias  posteriores.  Seria  necesario  co-- 
nocer  el  t  para  decidir  dei  verdadero  lugar  que  debe  asignarse  A  esta 
espécie. 

ZONOCEBUS  Stal. 
115.  Z.  variegatus  L. 

GryUuM  (Locuata)  variegatuê,  L.,  S.  N.^  ed.  x,  i,  p.  432  (1758). 
Zonoearuã  variegatus.  Boi.,  Mon.  p.  114. 

Angola  (Anchieta!);  Duque  de  Bragança  (BaySoI);  Bolama  (Victor 
de  Sá). 

Las  larvas  tienen  listado  de  negro  el  pronoto  y  se  disting^en  de 
las  de  la  espécie  siguiente  por  la  ancha  fajã  rojiza  quò  presentan  en 
los  fémures  posteriores  no  lejos  dei  ápice,  mientras  que  en  la  siguiente 
solo  hay  un  estrecho  anillo  colocado  casi  sobre  la  rodilla. 


116.  Z.  elegans  Thunb. 

Grjfltm  degansj  Thun' 
Zcnocerua  eUgana,  Boi 

Quango  (Capello  e  IvensI);  Humbe,  Caconda  (Anchieta!). 


Gfyllut  degansj  Thunb.,  Mém,  Ac.  Pét,,  v,  p.  226  (1816). 
Zanoocrua  eUgana,  Boi.,  Mon.^  p.  1 13,  ^g,  19,  19  o. 


PHYMATEUS  Thunb. 

117.  Fh.  baccatus  Stal. 

Bidrag.,  p.  33  (187G) ;  Boi.,  Mon.,  p.  117,  fig.  22,  22  a. 

Cabinda,  Humbe,  (Anchieta!);  Duque  de  Bragança  (BaySo!). 

118.  Fh.  «grotus  Gerst. 

Pcecàoeera  oegrota,  Gerst,  BeUr.  wur  Int-fauna  wm  Skumbar,  Areh.'f.  Natura. 

xxxT,  p.  216  (1849). 
Phymcúeuê  eegrotuê,  &ol.,  Mon.,  p.  119.  * 


Hombe  (Anchieta!);  Duque  de  Bragança  (BaySo!);  Cabo  Verde 
(Ferreira  Borges!). 

119.  Fh.  Bnumeri  Boi. 

Monogr.,  p.  118  (1884). 

Duque  de  Bragança  (BaySo!);  Angola  (Anchieta!);  Zambeze, 
Qoango  (Capello  e  Ivens!). 
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120.  Fb.  íris  Boi. 

Orih.  d' Angola,  p.  4  (1881);  Mon.,  p.  123. 

Hnilla  (Lobo  d'Ayila!);  Ambriz  (Monteiro!). 

PERISTEGUS  Boi. 

121.  P.  sqaarrosus  L. 

GryUuê  tquarrotuê,  L.,  ]i£arU.y  p.  53  (1771). 
Ptriêtegtf  êgwimmtê,  Boi.,  Mojl,  p.  124,  hg.  20. 

Africa. 

Sin  otra  indicacion;  la  espécie  habita  en  la  costa  occidental  de 
Africa  desde  Sierra  Leona  ai  Gabon. 

TAPHBONOTA  Stol. 

122.  T.  calliparea  Schaum. 

PãfeUoeeruê  eallipareuê,  Schaum,  Monafê.  BerL  Ae,j  p.  778  (1853). 
Tapkranoia  calliparea,  Boi.,  Mon.,  p.  129. 

Lourenço  Marques  (Monteiro!);  Zambeze  (Capello  e  Iveas!);  Du- 
que de  Bragança  (BajSo!). 

MAURA  Stal. 

123.  H.  rugolosa  Boi. 

var,  breTÍpennis  BoU 
Jfofi.,  p.  134,  úg.  27  (1884), 
Angola  (Serpa  Pinto!). 

PETASIA  Stal. 

124.  P.  Anchiet®  Boi. 

Mon.,  p.  137,  %.  26  (1884). 

Cabinda  (Anchieta!);  Duque  de  Bragança  (BayXol). 

CAMOENSIA  Boi. 

125.  C.  insignis  Boi. 

Orth.  d^ Angola^  p.  6  (1881);  Mon.,  p.  140,  f.  29. 

Variat:  omnino  olivacea,  frons  fusca;  tibi»  postic»  spinis  pluri- 
mis  armatn. 

Humbe  (Anchieta!);  Quango  (Capello  e  Ivens!);  Angola (Dr.  Wel- 
witsch/). 
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Las  dimensiones  dei  i  que  no  era  conocido  son  las  segmentes  : 

Long.  corporis  6 35  mm. 

»     pron V 10     » 

»     elytr 6     » 

»     fem.  post 13     » 

La  disposicion  de  las  callosidades  dei  pronoto  en  este  género  es 
la  misma  que  en  el  género  Petasia  Serv.,  con  la  diferencia  de  que  fal- 
tan  los  gruesos  puntos  hundidos  que  presenta  la  metazona  en  las  es- 
pécies de  aquel  género,  reemplazados  aqui  por  anchos  surcos  que  di- 
Tiden  toda  la  callosidad  en  gruesas  arrugas  longitudinales:  la  parte 
media  dei  pronoto  lleva  por  lo  general  dos  arrugas  angulosas  dispues- 
tas  una  a  cada  lado  j  seguidas  de  otra  oblicua  mas  corta;  entre  ellas 
saelen  distinguirse  tubérculos  en  número  yariable;  la  prozona  tiene 
nn  gmeso  callo  trílobo  por  detrás,  que  en  algunos  ejemplar^s  se  re- 
saelve  en  dos  tubérculos  laterales  y  una  gruesa  quilla  media.  Las  pla- 
cas anales  dei  6  son  muj  cortas  por  lo  que  el  abdómen  parece  trun- 
cado. En  las  larvas  el  abdómen  es  listado  de  rojo  j  pardo  oscuro. 

XIPHOCERA  Latr« 

126.  X.  canescens  Thunb. 

• 
Pamphagut  caneseenê,  Tbunb.,  HemipL  max.  eap.,  p.  5. 
Pormtliê  eantêoenêj  8tal,  Bee.^  z,  p.  24. 
Xiphoetra  arenosa,  Stal,  Bidraa.^ja,  87,  $;  Bolívar,  Orih.  d* Angola^  p.  6. 

»         Sparrmaniy  Stal,  ibd.,  87,  J  $ ;  Bolívar,  L  o.,  p.  6. 

»         eaneêeettê,  Saass.,  Phamph,,  p.  87,  f.  2-4. 

Humbe,  Biballa  (Anchieta!). 

Las  formas  designadas  con  los  nombres  de  X.  arenosa  j  Sparr- 
mani  Stal  son  consideradas  por  Saussure  como  simples  variaciones 
dei  tipo.  La  espécie  se  encuentra  ademas  en  el  Cabo  j  en  el  Trans- 
vaal. 

127.  X.  apectrom  Sauss. 

PAompA.,  p.  41,  Ç  (1887). 

Angola,  Quango  (Capello  e  Ivens!). 
£1  6  de  esta  espécie  es  desconocido. 

128.  X.  Sanaaorei  sp.  nov. 

Granulata.  Vertex  modice  declivis,  rhomboidaJis,  médio  haud  cari- 
nnlatas.  Frons  a  latere  visa  inter  antennas  vix  producta.  Antenn»  la- 
te, articulis  quatuor  apicalibus  parvis.  Pronotum  magnum,  maxime 
compressum,  foliaceum,  valde  elevatum  usque  médium  6  vel  longe 
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pòne  médium  9,  retrorsum  ampliatum;  crista  postice  valde  declivi,  in 
9  subperpendiculariter  declivi,  erosula,  utrinquefossuIisdiscretiB;  solco 
postiço  médio  i,  vel  longe  pone  mediam  sito;  lobis  lateralibus  linea 
obliqua  granosa  valde  perspicua.  Elytra  6  perfecte  explicata  uti  in 
X.  canescerUi,  in  j  nuUa.  Prostemum  tuberciUo  ápice  bidentato  instru- 
ctum.  Femora  postiça  valde  compressa,  carinis  foliaceis,  superiora  re- 
cta, minute  serrata,  atite  apicem  haud  sinuata,  inferiore  arcuata  mé- 
dio valde  dilatata,  subintegra. 

Long.  corporís  á 55  mm.  ç  60  nun. 

•  pron ^ . .  24    »  20    » 

•  elytr 60    » 

•  fem.  post 17     •  18     » 

Quango  (Capello  e  Ivens!);  Humbe,  Caconda  (Anchieta!);  Huilla 
(Lobo  d'AviIa!). 

Pertenece  ai  mismo  grupo  que  la  X  loboscdis  Schaum  7  presenta 
como  ella  las  mismas  expansiones  foliaceas  en  los  fémures  posteriores, 
si  bien  en  el  i  ofrecen  estos  organos  mayor  anchura  en  el  médio.  £1 
pronoto  es  sin  embargo  mucho  mas  elevado  y  la  metazona  aparece  cor- 
tada casi  perpendicularmente  en  la  9.  La  metazona  en  el  6  es  casi 
tan  grande  como  la  proz(ma,  caracter  no  obstante  que  es  dificil  de 
apreciar  á  causa  de  la  grande  oblicuidad  dei  surco  divisório  y  de  la 
gran  expansion  que  ofrece  el  pronoto  superiormente.  Los  élitros  y  las 
alas  dei  á  no  difieren  sensiblemente  de  los  de  la  X.  cinerascens  Stal. 
Son  tambien  anchos  en  el  ápice,  truncados  oblicuamente  en  el  extremo 
y  fuertemente  dilatados  antes  dei  médio.  Los  surcos  laterales  dei  pro- 
noto pareceu  mas  profimdos  en  unos  ejemplares  que  en  otros  y  los  es- 
pacios  que  median  entre  ellos  son  lisos  ó  por  el  contrario  forman  cada 
uno  una  cresta  oblicua  bastante  perceptible,  variacion  que  no  me  pa- 
rece tener  valor  especifico. 

129.  X.  cinerascens  Stal. 

Ree,y  z,  p.  23  (1873);  Saass.,  Pamphag.^  p.  90,  úg.  10-11. 
Lourenço  Marques  (Monteiro!). 

130.  X.  puncticomis  Stal. 

Bidrag,^  p.  39  (1876);  Bolívar,  Orth.  cTAngola,  p.  6;  Sauss.,  Pamph,,  p.  62. 

Humbe  (Anchieta!). 

No  he  vuelto  a  ver  esta  espécie  que  formaba  parte  dei  primer 
envio. 

131.  X.  astuans  Sauss. 
Pamphag^f  p.  52  (1887). 
Lourenço  Marques. 


I 
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No  he  «visto  esta  espécie  entre  las  dei  Museo  de  Lisboa,  pêro 
existe  en  mi  coleccion  7  me  ha  sido  proporcionada  por  el  distinguido 
lepidopterólogo  Sr.  Carvalho  Monteiro. 

132.  X.  Bolivariana  Sauss. 

Pamj^ag.,  p.  57  (1887);  ibid.  Arm.  Soo,  wt.  de  France,  p.  158  (1888),  pi.  5, 
%.  5. 

Lourenço  Marques  (Monteiro!). 

Adernas  de  las  espécies  citadas  puede  incluirse  en  este  sitio  la 
X  angolenns  Sauss.,  Pamphag.,  p.  47,  fig.  8,  de  Angola,  espécie  que 
no  he  visto  entre  las  procedentes  de  está  localidad. 


BOLIYABELLA  Sauss. 

133.  B.  calens  Sauss. 

Pamphag,,  p.  70,  J  (1887). 

Mossamedes,  Caconda  (Anchieta!). 
Las  dimensiones  de  la  ^  son: 

Long.  corporis  ^ 50  mm. 

>      pron 23     » 

1      tem.  post r . . .  19     1 

« 
Se  distingue  dei  6  por  carecer  de  élitros  y  por  su  mayor  tamaSo. 
La  coloracion  parece  homogénea,  quizá  por  haber  estado  algun  tiempo 
en  el  alcohol.  El  borde  posterior  dei  pronoto  es  mas  oblicuo  que  en  el 
S  j  sinuado 

134.  B.  acuminata  sp.  nov.,  fig.  2. 

G-riseo-fusca,  granulosa.  Verticis  scutellum  antice  acutangulum, 
sapra  concavum,  granosum,  marginibus  acutis.  Pronotum  granuloso- 
scabram;  crista  a  latere  visa  leviter  sinuosa,  fere  recta,  antice  postice- 
que  declivi  et  acute  producta;  processu  postiço  ultra  médium  segmenti 
secondi  abdominis  producto.  Elytra  $  nuUa.  Femora  postiça  valde 
compressa,  supra  serrato-spinosa,  intus  fusca.  Tibise  postic»  spinis  ex- 
temis  basi  latissimis,  apicalibus  intemis  distincte  curvatis.  Abdómen 
Talde  compressum,  segmentis  supra  fere  in  médium  unispinosis  J. 


> 


coxporis  j 44  mm. 

pron 25     » 

>     fem.  post 15     » 

Humbe  (Anchieta!). 
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Eb  notable  esta  espécie  porque  en  ella  se  prolonga  el  pronoto  por 
detrás  hasta  cerca  dei  borde  posterior  dei  segando  segmento  abdomi- 
nal. La  quilla  es  casi  recta  yista  de  lado  j  las  fositas  latendes  son 
mas  profundas  que  en  la  espécie  anterior;  el  borde  posterior  es  si- 
nuoso. 

SYGBUS  BoL,  gen.  1107.  fig.  8. 

Corpus  compressum.  Costa  facialis  angusta,  marginata,  infira  ocel- 
lum  haud  vel  levissime  constricta,  fastigium  verticis  autice  obtuse 
emarginatum,  ocelli  parum  perspicui.  Antenn». . .?  Pronotom  antice 
posticeque  truncatum,  supra  tantum  carinatum,  carina  integra,  sulco 
postiço  longe  pone  médium  sito.  Elytra  ni  ^  nuUa.  Pedes  antici  et  in-. 
termedii  brevissimi,  femora  postiça  valde  compressa,  supra  subtusque 
haud  compresso-laminata,  ápice  mutica.  Tibise  postic^e  supra  tantum 
pone  médium  sulcat»,  spina  apicali  externa  nulla.  Tarsi  postici  elon- 
gati,  arolio  magno,  elongato.  Prostemum  antice  strumosuçi,  margine 
antico  haud  lamellari-producto.  Pectus  concayiusculum,  retrorsum  sen- 
sim  angustatum;  lobis  mesostemalibus  intus  rotundatis,  subtangentibus; 
lobis  metastemalibus  pone  foyeolas  contiguis.  Abdominis  tjmpanum 
nullum. 

Debe  colocarse  este  género  en  la  proximidad  dei  gen.  Pampha- 
gu8  aun  cuando  carezca  de  tímpanos  abdominales  por  tener  analogias 
muy  marcadas  con  el,  por  la  forma  general  dei  cuerpo,  7  tambien  por 
la  ael  vértice,  quilla  frontal  y  fémures  posteriores. 

135.  S.  sepositus  sp.  nov.  fig  3. 

Fusco^rufescens,  valde  ruguloso-foveolatus,  griseo-viUosus.  Prono- 
tum  utrinque  faseia  pallida  longitudinali  intus  plus  minusve  fusco-mar- 
ginata,  omatum.  Abdominis  segmentorum  margine  postiço  nigro-ma- 
culato;  segmentis  pi-imis  supra  longitudinaliter  atque  subtilissime  sul- 
catis  $. 

Long.  corporis  ^ 34  mm. 

1      pron 5    » 

1      fem.  aut 3,5 » 

1      fem.  post 14    1 

Angola  (Serpa  Pinto!). 


ANTHERMUS  Stal. 
136.  Anth.  violáceos  sp.  nov. 

Flavo-vitellinus,  omnino  punctis  fuscis  adspersus.  Antennse  au- 
gusto ensiformes.  Frons  modice  oblíqua,  costa  media  inter  antennas 
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modice  ampliata,  tota  sulcata,  basi  angustissima;  fastigium  horizon- 
taliter  productum  ^  subtransversum  marginibus  haud  elevatis.  ProBO- 
tam  dorso  Bubdeplanatimi,  punctatum,  prozona  haud  carinulata,  me- 
tazona  carina  Bubtilissima  instructa,  postice  obtuso  augulata.  Elytra 
flava,  área  mediastina  pellucida,  ai»  violacese,  femora  postiça  parce  pi- 
losa. Tibise  posticse  apicem  versus  rufescentes.  Tuberculum  proster- 
nale  cylindraceum,  subcompressum.  Lobi  mesostemales  íntus  angu- 
ktiy  inter  se  fortiter  appropinquati  S. 

LoDg.  corporis  j 24  mm. 

»      pron ^.     5,5  » 

1      eljtr 22     » 

i      fem.  post 14,5  » 

Duque  de  Bragança  (Bajfto!). 

Muy  semejante  ai  ArUh.  granosm  Stal,  pêro  distinto  por  Ia  colora- 
don  7  por  la  forma  dei  tubérculo  prostemal  y  de  los  lóbulos  mesoster- 
nales. 

137.  Antli.  grammicus  sp.  nov. 

Pallide-rufescens,  in  vivo  virescens?  Antenn»  subensiformes,  fus- 
ee,  basi  ruf».  Frons  valde  obliqua.  Fastigium  linea  media  per  dorsum 
pronoti  ducta  nigra.  Pronotum  punctatum  postice  obtuso  rotimdato-an- 
gnlatum:  prozona  cjlindracea,  metazona  suotiliter  carinata.  Elytra  pal- 
Iidissime  rufa.  Al»  hyalin»,  disco  interno  dilute  cceruleo.  Femora  pos- 
tiça extus  uniseriàtim  fusco-punctata.  Tibi»  postic»  apicem  versus  ru- 
fe. Tuberculum  prostemale  conicum,  gracile.  Lobi  mesostemales  intus 
angulati  et  contigui  ^. 

LoDg.  corporis  j . . .  ^ 27  mm. 

»      pron 5     1 

•  elytr.. 20     » 

•  fem.  post 13     i 

Duque  de  Bragança  (BaySo!). 

138.  Anth.  cephalicus  sp.  nov. 

(Decoloratus).  fastigium  marginibus  subreflexis,  antice  obtuso  ro- 
tondato-angulatum,  costa  írontalis  ante  ocellum  subco^ctata.  Antennse 
anguste  ensiformes.  Pronotum  rétrorsum  sensim  ampliatum,.fere  indis- 
tincte  carinatum,  metazona  punctata,  postice  obtuso  angulata.  Tuber- 
colom  prostemale  valde  compressum,  ápice  retrorstim  vergente.  Lobi 
mesostemales  intus  angulati,  parum  distantes,  metastemales  subcon- 
tigui  j. 
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Long.  corporis  $ 27  mm. 

»      pron b 6     » 

1      elytr 22     i    ?  vel  ultra. 

1      fem.  post 9     i 

Caconda  (Anchieta!). 

Esta  espécie  tiene  enteramente  la  forma  j  tamiAo  de  la  Pyrgo- 
morpha  grantdata  Stal. 

139.  Anth.  TÍttatus  sp.  nov. 

Pallide  rufescens,  albido-pilosus.  AntemiiiB  snbfiliformes,  crassitu- 
cul».  Fastigium  triangulare,  fere  horizontaliter  productum.  Costa  fron- 
talis  inter  antennas  fortiter  impresso-punctata,  ad  ocellum  subindis- 
tincte  coarctata.  Vertex  pallidus,  médio  nigro-vittatus.  Pronotum  re- 
trorsum  sensim  ampliatum,  punctatum,  postice  obtuse  angulatom,  ca- 
rina  media  subtilissima,  vitta  nigra  omata;  sulco  postiço  pone  médium 
sito;  carinis  lateralibus  callosis,  Isevigatis,  pone  sulcum  posticum  nul- 
lis,  intus  striga  rufa  marginatis;  lobis  lateralibus  infuscatis,  supra  fas- 
eia nigra  postice  abbreyiata.  Eljtra  pallida  apicem  versus  pellucida, 
vitta  discoidali  fusca  pone  médium  evanida.  Al»  hjalinse,  extus  dilu- 
tissime  infumat».  Metapleur»  linea  obliqua  pallida  postice  faseia  nigra 
apposita.  Femora  postiça  supra  dilute  msco-fasciata,  intus  plaga  ma- 
gna annuloque  ante  apicem  posito  nigris.  Tibi»  postic»  rufse,  subtus 
versus  apicem  nigr»;  spin»  pallidse,  nigro-terminatSB.  Tuberculum  pros- 
temale  subcjlindricum.  Liobi  mesostemales  intus  rotundati,  valde  ap- 
proximati,  metastemales  subcontigui  ;. 

Long.  corporis  j ' 30  mm. 

1      pron » 6     1 

•      elytr 20     » 

1      fem.  post 14     » 

Cáconda  (Anchieta!). 

ACRIDIUM  Serr. 

140.  Acr.  roseom  De  Geer. 

Aerydium  roseum^  De  Geer,  Mém.  ni,  p.  408,  pi.  41,  f.  1  (1778). 
GryUuê  flavicarniê,  Thunb.,  Hem.  max.  cap.^,  2,  (1822). 
Âeridiwn  flavieomef  Barm.,  Handb.^  ii,  p.  629;  Serv.  Orth.^  p.  645 
Grylluê  roêeuê,  Stal,  pi.  lY  ò,  f.  12. 

Caconda  (Anchieta!). 

Comparado  con  los  ejemplares  de  las  índias  orientales  no  presenta 
diferencia  alguna  notable. 
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141.  Acr.  mficorne  Fabr. 

Gtj^  ruficorniê,  Fabr.,  Ent.  Syêtj  n,  94  (1793), 

Ãcridtíim  ruficome,  Borm.,  Hánab.^  u,  p.  680;  Stál,  Bec.j  i,  p.  60. 

Acridium  succinetum,  Sery.,  Orth.^  p.  64!2. 

Angola,  Caconda  (Anchieta!). 

Seii  esta  espécie  distincta  dei  A,  cUrinum  Serv.,  segun  indica 
Schamn  en  Peters^  Reiae  nach  Mass.?  Entre  los  ejemplares  que  be  exa- 
minado, no  todos  en  buen  estado  de  conservacion,  be  bailado  algnnos 
que  representan  con  bastante  precision  Ia  forma  citada,  en  especial  uno 
que  Ileva  la  indicacion  Bissau  (Sr.  Pimenta!);  pêro  bay  tambien  otras 
dndosas  que  quizá  puedan  considerarse  como  intermédias  entre  ambas 
formas. 

142.  Acr.  liBeatom  Stoll. 

N 

Gtyllus  lineaiuê,  Stoll.,  Bépr.  Iam.,  XV  6.  p.  52  (1787). 
Acridium  hottentotum,  Stal,  Bec,  i,  p.  62  (1878). 

Hombe  (Anchieta!);  Quango  (Capello  e  IvensIJ. 

Examinando  con  atencion  la  descripcion  y  nguras  citadas  no 
paede  dudarse  de  Ia  identidad  de  ambas  espécies.  En  mi  coleccion 
existe  un  ejemplar  típico  dei  Acr.  hoUentoius  enviado  por  el  mismo 

Stal. 

143.  Acr.  asperatum  Boi. 

Orth.  d^Angola,  p.  6  (1881). 

Duque  de  Bragança  (BaySol);  Angola  (Anchieta!);  Ambriz  (Mon- 
teiro!). 

144.  Acr.  cyaneum  Stoll. 

GryUuê  eyaneuã,  Stoll.,  Bépr.,  XV  6  f.  96  (1787). 

Acridium  rubellum,  Serv.,  Orth.,  p.  645  (1889) ;  Stal,  Bec,  i,  p.  62. 

Angola  (Anchieta!). 

Apesar  de  que  Stoll  atribuye  á  su  espécie  la  América  como  pá- 
tria es  imposible  dejar  de  reconocer  que  el  insecto  representado  en 
la  lâmina  citada  es  un  Acridium  africano.  Entre  los  ejemplares  de  mi 
coleccion  existe  uno  que  presenta  la  misma  coloracion  violácea  ó  azu- 
lada en  Ias  alas,  y  como  fíiera  de  esto  en  nada  se  distingue  de  los 
ejemplares  de  alas  rojizas  no  es  posible  considerar  como  distintas  am.- 
•bas  espécies. 

145.  Acr.  magnificum  Boi. 

(Ml  d'Angola,  p.  7  (1881). 

Hombe  (Anchieta!);  Duque  de  Bragança  (BaySo!). 
Por  el  número  de  espinas  de  las  tibias  corresponde  esta  espécie 
á  la  misma  seccion  que  la  anterior  de  la  que  se  distingue  por  tener 
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la  quiUa  dei  pronoto  mas  alta  j  notablemente  mas  arqueada,  cubierta 
toda  ella  He  gruesos  pontos  hundidos,  que  en  aquella  espécie  dejan 
libre  la  parte  alta  de  la  quilla:  falta  ademas  la  fajã  pálida  oblicua  que 
en  el  anterior  se  extiende  por  lo  alto  de  los  lóbulos  laterales,  j  que 
en  la  metazona  recorre  un  espacio  liso  que  aqui  no  «xiste  j  falta  tam- 
bien  la  fajã  oscura  ensanchada  por  detrás,  que  ocupa  en  el  Ácr.  cyo- 
neum  StoU  la  major  parte  de  los  lóbulos  laterales.  Jjas  pleuras  meso- 
torácicas  están  cubiertas  de  una  puntuacion  considerablemente  mas 
gruesa  j  profunda  que  en  aquella  espécie,  j  las  tíbias  posteriores  sou 
rojizas. 

146.  Acr.  prasinum  sp.  nov. 

A.  anguliferi, KxeMss  statura.  Prasinum;  albido-pilosum.  Vertex 
trans versus.  Costa  frontalis  tantum  ad  ocellum  breviter  impressa.  An- 
tennse  citrinse.  Pronotum  subcylindricum,  postice  obtuso  angulatom; 
carina  media  vix  elevata,  sulcis  tribus  leviter  ^intersecta,  utrinqne 
faseia  nigra  inter  sulcos  postiços  ampliata;  lobis  deflexis,  antice  poa- 
ticeque  anguste  nigro-marginatis.  Elytra  olivacea,  venis  transversia 
pallidioribus,  área  anali  pallide  flava.  Alse  flavo-virescentes,  disco  in- 
terno subindistincte  róseo.  Femora  postiça  extus  fusco-strigata,  vel  ad 
carinam  superiorem  striga  fusca;  lobis  genicularibus  Isete  viridibas,  in- 
tus  faseia  arcuata  fusca  cinctis;  tibi»  rufescentes,  basi  virescentes,  spi- 
nis  extus  6  vel  7,  intus  8  vel  9  albidis,  prope  apicem  rufis,  ápice 
immo  nigro.  Tuberculum  prostemale  obliquum,  subrecurvum.  6  La- 
mina supra  anali  tricúspide,  médio  producta;  lamina  subgenitalis  la- 
tissima,  cucullata,  ápice  dente  subacuto,  utrinque  lobis  rotundatis  in- 
structa.  Cerei  a  basi  lati,  compressi,  ápice  introrsum  recurVi. 

Long.  corporis  6 45  mm.  9  58  mm. 

»      pron 10     •  12    » 

»      elytr '. 39     •  45    » 

»      fem.  post ^ 23     »  28    1 

Lourenço  Marques  (Monteiro !). 

Por  el  tamaSo  7  forma  dei  pronoto  no  difiere  esta  espécie  dei  Acr. 
angiUiferum  Krauss,  dei  Senegal,  pêro  la  iioloracion  es  mu/  diversa. 
Ofrece  tambien  sin  duda  alguna  analogia  con  el  Acr.  Dáckmi  Qerst., 
de  Zanzibar,  pêro  esta  espécie  tiene  mas  desarrollados  los  organos  dei 
yuelo  y  la  coloracion  es  tambien  diferente. 

147.  Acr.  tataricum  L. 

Gryllus  (LocuítaJ  tataricus,  L.,  8.  N.,  ed.  x,  p.  432  (1758). 
Âcridium  tcUaricum,  Stal,  Rec,,  z,  p.  61. 

Mossamedes,  Angola  (Anchieta!);  Quamco  (Capello  e  Ivens!); 
Cabo  Verde  (Sr.  Pires!).  jy        -^     k     t 

Supongo  que  esta  espécie  es  el  mismo  Âcridium  (Bruginosum  Bunn. 


PHT8ICA8  £  KATUBAES  161 

icr,  rujieome  Senr.  Parece  ser  Ia  espécie  mas  comun  7  con  mayor 
profnsion  repartida  en  toda  el  Africa.  En  mi  coleccion  existen  ejem- 
piares  de  Zanzibar  y  de  Lourenço  Marques  en  Ia  costa  oriental,  dei 
Oabon  en  la  Occidental  y  de  Tabora'  (Újanyembe)  en  el  centro  de 
Africa  j  tambien  de  Java. 

148.  Acr.  septemfasdatom  Serv. 
Orth.,  p.  661  (1839). 

Hnmbe  (Anchieta!). 

149.  Acr.  moBsium  Serv. 

Orth.,  p.  654  (1839). 

Acridium  indècUmm,  Walcker,  Catai.;  p.  589. 

Biballa  (Anchieta!);  Moçambique. 

150.  Acr.  ssgyptium  L. 

GryUuê  cegyptíuB,  L.,  M».  Lud.  Ulr.  Beg.,  p.  138  (1764). 

Aeriãium  itgypiium,  btal,  Eee,,  i,  p.  63;  bmimer,  Prodr,,  p.  214,  f.  49. 

Casengo  (Fonseca!);  Cabo  Verde  (Custodio  Duarte!). 

SCHISTOCEBCA  StaL 

151.  Sch.  peregrina  01. 

Aerídium  peregrinum,  01.,  Voy,  Exp,  Ottom.,  ii,  p.  424  (1807). 
Acridium  ptrtgrinum,  Sery.,  Orth.^  p.  666,  tab.  Ali,  f .  o. 
Acridwm  (SehistoeercaJ  peregrínum,  Stal,  Bec^  i,  p.  65. 
Sduitoceroa  peregrina,  Brunn.,  Pradr.^  p.  215,  fig.  50. 

Cabo  Verde  (Custodio  Duarte!). 

TEBATODES  Bnillé 

152.  T.  monticolUs  Graj. 

GryUuê  montíeoUis,  Gray,  Anim.  Kingd.,  vol.  xv,  f.  215,  pi.  64  (1832). 
Teratodei  mantieoUU,  Brullé,  Hist  nat.  dtê  Ins,,  t.  xx,  p.  222. 

Afirica. 

Sin  otra  indicacion  de  localidad. 

BOCâGELLA  gen.  nov.  úg.  5. 

Caput  angustum.  Vertex  valde  declivis;  fastigium  cum  costa  fron- 
tali  conrasum,  postice  compresso-carinatum,  intervallum  oculorum  basi 
coâts  seque  latum.  Costa  frontalis  inter  antennas  latíssima,  depressa, 
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ad  ocellum  valde  angustata.  Antenn»  filiformes,  basim  Tersos  suban- 
gustiores.  Carinis  frontalibus  lateralibus  médio  sinuatis.  Oculi  intua 
fere  truncati,  latitudine  soa  duplo  longiores.  Pronotnm  dorso  valde  com- 
presso-cristatum,  a  latere  viso  regulariter  arcuatum,  antice  angulatum, 
postice  longe  acuteque  productum;  crista  integra  sulcis  transversis  haud 
interrupta;  carinis  lateralibus  nullis.  Eljtra  augusta  ápice  obliquo  trun- 
cata,  margine  postiço  flexuoso,  dimidio  basali  opaca,  minute  reticulata. 
Alse  campo  humerali  oblique  truncato;  yen»  rectse,  normales.  Femora 
postiça  extus  deplanata,  área  dorsalis  exterior  angustissima.  Tibi» 
posticiB  10-12  spinossB,  in  margine  exteriore  spina  apicali  externa 
nulla.  Tuberculum  prostemale  erecto,  cónico.  Ix>bis  mesostemalibus 
Bubquadratis  postice  subangustioribus,  lobis  metastemalibus  pone  fo- 
veolas  modice  distantibus.  Valvid»  ovipositoris  acut»,  inferiores  extas 
dente  instruct». 

Este  género  ofrece  caracteres  que  solo  se  observan  en  el  Terc^ 
iodes  j  en  el  Coptacra;  por  su  forma  recuerda  el  género  Pyrgodera 
de  los  edipodinos. 

Dedico  este  género  ai  ilustre  herpetólogo  Sr.  Bfirboza  du  Bocage. 

153.  B.  lanuginosa  sp.  noy.  fig.  5,  5  a. 

Pallide  rufa,  lanuginosa.  Fronspunctata;  costa  frontalipercurrente 
ante  ocellum  angustissima,  inter  antennas  médio  sulco  l»yi  abbreviato. 
Fastigium  concaviusculum.  Crista  pronoti  valde  compressa,  sulcis 
transversis  impressis,  sulco  postiço  parum  ante  médium  sito,  lobo  pos- 
tiço fere  ultra  marginem  posticum  metanoti  producto,  ápice  fusco.  £Iy- 
tra  rufo-venosâ,  pone  médium  parce  fíisco-maculosa.  AI»  hyalinse,  ápice 
fuscescentes.  Femora  postiça  médio  nigro-maculata.  Tibi»  posticse  ru- 
fse,  subtus  apicem  versus  fuscss  9. 

Long.  corporis  j .' 20  mm. 

•  pron • 8     » 

•  elytr 16     » 

»      fem.  post 11     • 

Caconda  (Anchieta!). 


EXOCHODERES  Boi. 

1Õ4.  Ex.  aurantiacus  BoL 

OríA.  d' Angola,  p.  8  (1881). 

Angola  (Anchieta!);  Duque  de  Bragança  (Bayao!). 
No  he  vuelto  a  ver  esta  espécie  que  formaba  parte  dei  primer 
envio. 


physicas  e  natubaes  1G3 


ACItIDOD£RES  gen.  nov. 

Corpus  crassum.  Vertex  latus,  fastigium  in  costam  {rontalem  sen- 
sim  arcuatim  continuatum,  intervalium  oculorum  oculis  latitudine  sub- 
sqiiale,  basi  costse  frontalis  pardm  latiore;  costa  frontalis  inter  anten- 
nas  latíssima,  basi  haud  coarctata,  ante  ocellum  parum  angustata,  ad 
clypeum  subobsoleta.  Pronotum  antice  subtruncatum,  postice  rectan- 
galam,  earina  media  subtili  sulcis  tribus  interrupt^;  sulco  postiço  mé- 
dio sito.  Eljtra  perfecte  explicata,  latiuscula,  apicem  versus  sensim 
attenuata  et  ápice  oblique  truncata.  Alse  campo  humerali  ápice  trun- 
cato.  Femora  postiça  supra  serrulata.  Tibi»  postic»  spina  apicali  ex- 
terna nulla.  Tuberculum  prostemale  crasso,  cónico.  Lobis  mesoster- 
nalibns  in  modum  generis  Acridii  constructis,  quadratis  ç,  vel  lon- 
gioribus  quam  latioribus  í,  postice  angulo  interno  acuto;  spatio  médio 
retrorsum  subangustato.  Lobis  metastemi  pone  foveolas  haud  cognatis, 
in  í  subcontiguis,  in  ^  parum  distantibus.  Lamina  subgenitalis  cónica, 
acata. 

155.  Acr.  crassus  sp.  nov. 

Pallide  rufescens,  fusco-variegatus.  Frons  grosse  impresso-pim- 
ctata;  fastigium  a  costa  frontali  haud  separatimi.  Pronotum  antice  eroso- 
punctatum,  postice  rugulosum,  subacutum,  dorso  valde  convexum  in 
9  subgibbulosum.  Elytra  apicem  femorum  valde  superantia,  fusco-va- 
riegata,  pone  médium  maculis  fuscis  fasciis  obliquis  formantibus.  Meso 
et  metathorace  lateribus  eròso-punctatis.  Femora  postiça  albido-pilosa, 
cinerea;  earina  inferi ori  are»  extemae  corallina,  impresso-punctata. 
Tibiae  postic»  mfse,  supra  s»pe  coerulescentes,  spinse  pallidse,  ápice 
nigrse. 


corporis  í 34  mm.  ç  52  mm. 

í     pron 9     »  15     » 

»     elytr 30     »  48     i 

1     fem.  post 18     »  27     » 

Caconda  (Anchieta!);  Quango  (Capello  e  Ivens!). 

Dudo  si  la  Coptacra  variolosa  Krauss,  podria  corresponder  a  este 
género.  La  separacion  de  los  ojos  es  mayor  de  la  que  se  observa  en  los 
insectos  dei  género  Coptacra,  pêro  lo  que  mas  Uama  la  atencion  en  el 
nnevo  género  es  la  forma  de  los  lóbulos  meso  y  metastemales,  que  son 
iguales  á  los  dei  género  Âcridium.  La  quilla  frontal  es  igual  á  la  de 
las  Coptacra,  si  bien  no  se  estrecha  tanto  por  delànte  dei  estenmia 
médio. 
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EPISTAUBUS  gen  nov. 

Differt  a  genere  Coptacra  Stal  costa  frontalis  basi  valde  coar- 
ctata,  inter  antennas  latíssima  et  apicem  yersus  sensim  angustata,  tota 
depressa  in  eodem  plano  jacens,  vertex  longitrorsum  carinatus,  inter 
óculos  carina  transversa;  pronoto  carina  dorsali  subcristata  tantum  a 
sulco  postiço  intersecta. 

156.  Ep.  crucigerus  sp.  nov. 

Statura  Copt.  succinece  Krauss.  Fuscus,  vertex  cruciatim  carina- 
tus.  Costa  frontalis  plana,  punctata,  inter  antennas  latissima,  apicem 
versus  sensim  angustata,  ad  fastigium  valde  coarctata.  Pronotum  an- 
tice  obtUsissime,  postice  triangulariter  productum,  carina  media  sub- 
cristata, compressiuscula,  sulco  postiço  tantum  intersecta;  sulcis  trans- 
versis  subobsoletis;  disco  utrinque  rotundato-carinato.  Elytra  rufo-ve- 
nosa.  AlsB  succinese,  campo  hmnerali  ápice  infumatse.  '[l^horace  lateri- 
bus  femoribusque  posticis  área  supero-extema  òbscurioribus.  Área  in- 
fero-extema  femorum  nigra,  página  interna  tibiisque  rufis  J. 

Long.  corporis  9 19  mm. 

»      pron 4,5  » 

»      elytr : 16     » 

•      fem.  post 11,5  » 

Angola? 

Sin  indicacion  de  localidad. 

157.  Ep.  signatus  sp.  nov. 

Prsecedenti  maxime  affinis  sed  minor,  crista  pronoti  minus  alta, 
capite  pone  óculos  plaga  magna  subquadrata,  loborum  lateralium  pro- 
noti nec  non  macula  fasciaque  obliqua  eljtrorum  nigris,  nitidis,  femo- 
ribus  posticis  fuscotri-annulatis  j. 

Long.  corporis  5 16  mm. 

»      pron 3,5 » 

»       elytr 12     » 

»      fem.  post 9,5  » 

Caconda  (Anchieta!). 
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COPTAORA  Stal 

158.  C.  snccinea  Elrauss. 

Orth,  von  Senegal,  p.  6  (1877). 

Caconda  (Anchieta!). 

Citada  de  Sierra  Leona  y  de  Port  Natal;  en  mi  coleccion  haj 
ejempIareB  dei  pais  de  Ashante. 

âBISâRES  Stal 

159.  Ab.  viridipennis  Borm. 

Monachidium  viridipenne,  Borm.^  Handb.,  ii,  p.  626  (1839). 

Golungo  Alto  (Dr.  Welwitsch!);  Loprenço  Marques  (Monteiro!). 

Foseo  la  espécie  de  Ia  misma  procedência  j  tambien  de  Ashante 
Y  de  Zanzibar,  si  bien  estos  últimos  ejemplares  difieren  bastante  de 
los  primeros  por  la  forma  de  la  quilla  dei  pronoto,  y  por  el  color  de 
la3  alas  que  son  azuladas  y  no  verdosas  como  en  el  tipo. 

CATANTOPS  Schaum 

160.  C.  axillaris  Thunb. 

GryUus  axillariê,  Thunb.,  Mim.  Ac.  PéL,  ix,  p.  426  (1824). 

Âcridium  dêbilitattm.  Ser7.,  p.  684  (1839). 

CaioMops  axUlaria,  Krauss,  Orth.  von  Senegal^  p.  7. 

Cabo  Verde  (Custodio  Duarte!). 

161.  C.  melanostictus  Schaum. 

m  Ptitra,  Rtiae  ncuih  Moaeambique,  p.  134,  tab.  7,  f.  5. 

Variat:  femora  postiça  faseia  nigra  percurrente. 
Caconda,  Humbe  (Anchieta!). 

162.  C.  decoratus  Gerst. 

m  Decken,  Bei^.,  3 : 2,  p.  44,  tab.  3,  f.  4  (1873). 

Caconda,  Mossamedes,  Humbe  (Anchieta!);  Lourenço  Marques 
(Monteiro!). 

Los  ejemplares  que  he  visto  convienen  todos  con  el  tipo.  La  va- 
riedad  que  Stal  seSala  in  (EJv.  Vet.-AJc.  Fõhr.,  40,  1876,  no  figura 
entre  dichos  ejemplares. 

12  # 
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163.  C.  digitatas  sp.  nov. 

C.  8iyUfero  Kr.  maxime  affinis  sed  differt;  statura  minore,  dorso 
pronoti  medio  infuscato,  utrinque  pallide  yittato,  carina  media  médio 
haud  oblitterata;  elytriB  fusco-conspersis;  femoribus  posticis  extus  im- 
pictis  vel  obsoleto  ferrugineo-conspersis,  intus  plaga  magna  nigra,  su- 
pra subobsolete  fasciatís;  lamina  supra  analis  %  elongata,  basi  lateri- 
buB  parallelis  mstrueta,  postice  angulata,  cereis  lamina  supra  anali 
yíx  longioriobus,  ápice  furcatia. 

Long.  corporis  S 20  mm.  J  27  mm. 

»      pron.  / 4,5  •  6     » 

»      elytr 17     »  22     • 

»      fem.  pos 11     •  14     » 

•  Caconda  (Anchieta !). 

164.  C.  cephalotes  sp.  nov. 

A  prsecedente  differt:  verticis  intervallo  oculorum  basi  costae 
frontalis  distincte  angustiores,  oculis  3  valde  exsertis,  pone  óculos  fas- 
eia lata  fusco-castanea  usque  ad  coxas  postiças  extensa;  femoribus  pos- 
ticis  fusco  bifasciatis,  área  infero-extcma  punctis  nigris  seríatis;  tibiis 
posticis  subtus  prope  apicem  nigris:  lamina  supra  analis  í  basi  late- 
ribus  parallelis  instructa,  postice  tríangulariter  producta,  medio  basi 
sulcata,  ápice  obtuse  carinata,  cereis  S  compressis,  apicem  versus  an- 
gustatis  et  introrsum  curvatis,  ápice  sinuatis^  subdentatis:  abdomine 
supra  rufo,  medio  maculis  trigonis  nigris  seríatis. 

Long.  corporis  5 18  mm.  j  22  mm. 

1      pron 3,5  •  4,õ » 

»      elytr 16     »  20     » 

»      fem.  post 10     »  12     » 

Caconda  (Anchieta!). 

La  coloracion  de  esta  espécie  es  análoga  a  la  dei  C.  decorcUus 
Gerst.,  y  a  la  dei  C.  hcemorrhoidalis  Erauss,  pêro  por  la  forma  de  los 
cercos  dei  í  pertenece  esta  espécie  ai  grupo  dei  f .  atyUfer  Ejrauss  y 
dei  C.  digitatus  Boi. 

STENOCROBYLUS  Gerst 

165.  St.  ftamosus  sp.  nov. 

Fusco-niger,  subnitidus,  impresso-punctatus.  Frons  carinis  pallide 
mfis;  costa  subsulcata  ante  ocellum  leviter  coarctata.  Yertex  pallide 
ferrugineus,  carinatus  atque  fusco-fasciatus.  Pronotum  dorso  planios- 
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culum,  punctatum,  rufescens,  postice  obtnse  rotundato-angalatom;  Ca- 
rina media  subcallosa,  levissime  elevata,  sulcrs  tribus  internipta;  lobis 
deflexis  atris,  nitidiuBcnlis,  pmictatis.  Elytra  obscure  rufa.  ÂIsb  fuscse, 
disco  interno  hyalino.  Tuberculum  prostemale  subcylindricum,  crassum, 
Abdómen  dorso  longitrorsxim  pallide-yittatum  £. 

Long.  corporis  J 32  mm. 

»     pron 7,5 » 

•     elytr 32     » 

»     fem.  post ?     » 

Angola  (Serpa  Pinto!). 

Mnj  distinto  dei  St  cervinus  Gerst,  por  la  coloracion  y  por  tener 
de  igual  longitud  ambos  lóbulos  dei  pronoto. 


EURYPHYMUS  Stal 
166.  E.  brachypterus  sp.  nov. 

Pallide  rufescens  vel  griseus,  {íisco-maculatus,  albidopilosus.  Costa 
irontalis  ad  fastigixmi  valde  angustata,  dein  sensim  ampliata,  ante  ocel- 
Imn  subcoarctata  sulcafa  atque  punctata^  intervallimi  oculorum  costa 
fipontalis  valde  latius.  Fastigium  parum  declive,  còncavum.  Pronotum 
postice  obtuse  angulatimi^  dorso  ruguloso,  carina  media  elevata,  com- 
pressiuscula  a  sulco  postiço  subintersecta,  carinis  lateralibus  ad  mé- 
dium maxime  distantibus,  postice  parallelis  et  oblitteratis.  Elytra  valde 
abbreviata,  lanceolata,  ápice  obtuse  rotundata,  margine  antico  haud  si- 
nuato,  plerumque  fusca,  basi  flavo-maculata,  área  anali  dimidio  basali 
nigra.  Alae  brevissimse,  antice  fusciores.  Femora  postiça  fusco-irrorata, 
supra  fusco-fasciata,  intus  ante  apicem  plaga  fusca;  subtus  pallida,  ad 
carinas  griseo-pilosa.  Tibi»  pallide  ruf  «.  Tuberculum  prostemale  trans- 
yersum,  ápice  subsinuatum.  Pectus  latum,  fuscò-punctatum;  intervallum 
loborum  mesostemalium  fortiter  transversum  ç,  vel  subquadratum  $. 
Lamina  supra  analis  S  subquadrata,  retrorsxmi  parum  angustata,  an- 
gulis  posticis  obtuse  rotundatis,  margine  postiço  médio  dente  instru- 
cto,  supra  médio  compresso-subcarinata,  basi  fossulata,  médium  gra- 
nulis  duobus  nigris.  Cerei  ápice  acuti,  haud  compressi. 

Variai.  Carinis  lateralibus  dorsi  pronoti  haud  sinuatis,  antrorsum 
sensim  minus  distantibus,  ante  marginem  posticum  oblitteratis ;  femo- 
ribus  subtus  rufis,  carina  inferiore  magis  dilatata.  i 

Long.  corporis  J 20  mm.  j  27  mm. 

í     pron 5     »  7,9 » 

»     elytr 6,5  •  11     i 

»     fem.  post 14,5  »  14,5 1 

Caconda  (Anchieta!). 
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Afine  ai  E.  eurvipea  Stal,  pêro  distinto  por  la  forma  de  la  placa 
sapra  anal  dei  S  j  dei  tubercmo  prostemal,  que  es  escotado  y  casi 
bituberculado  en  su  extremo. 

167.  E.  sigmoidalis  sp.  nov. 

E.  brachyptero  affinis  sed  dorso  pronoti  magis  depresso,  haud  ru- 
guloso,  Carina  media  minus  elevata  nullo  modo  compressa;  elytris  bre- 
yioribus,  área  scapulari  ante  médium  valde  dilatata,  dehinc  fortiter  si- 
nuatis;  femoribus  posticis  intus  necnon  tibiis  rufo-sanguineís,  tubér- 
culo prostemale  parvo,  ápice  subacuminato,  intervallo  inter  lobos  me- 
sostemi  sito  latissimo  ^. 

Long.  corporis 23  mm. 

»      pron 7     » 

3      elytr 7     » 

»      fem.  post 13,5  > 

Humbe  (Anchieta!). 

168.  E.  eremobioides  sp.  nov. 

Griseus,  albido  callosus  et  griseo  pilosus.  Fastigium  valde  declive, 
costa  frontalis  modice  lata  ad  fastigium  subindistincte  angustata,  mar- 
ginibus  callosis,  albidis,  subelevatis,  ad  óculos  radiatim  rugoso,  médio 
Carina  inter  ocidos  súbito  abbreviata  instructum,  fastigium  haud  carina- 
tum.  Pronotum  postice  rectangulum,  dorso  ruguloso,  pone  sulcum  pos- 
ticum  biimpresso,  carina  media  compressiuscula,  a  sulco  postiço  for- 
titer impressa,  carina  prozonse  magis  túmida  et  triloba,  carinis  late- 
ralibus  a  tuberculis  tantum  indicatis,  postice  diffusis.  Elytra  apicem 
femorum  superantia,  grisea,  fusco-maculata,  venis  omnibus  vena  me- 
diastina  alba  plerumque  excepta  rufis,  área  post-radiali  vena  interca- 
lata  nulla.  Ake  hyaliniB  basi  dilutissime  cienilescentes?  Femora  pos- 
tiça plus  minusve  albida,  fiísco-varia,  intus  subtusque  nigro-cfiermea, 
geniculis  intemis  rufis,  carina  inferiori  longe  pilosa.  Tibi»  extus  gri- 
aese,  intus  nigrsB,  condylo  annuloque  basali  corallinis;  tarsis  pallidis. 
Tuberculum  prostemale  latum,  transversum,  apicem  versus  subangu- 
latnm,  ápice  truncatum.  Intervallum  loborum  mesostemalium  6  levi- 
ter  transversum,  lobis  haud  latior,  ^  valde  transversum,  lobis  subseque 
latum;  lobis  metastemalium  6  postice  subcontiguis,  $  spatio  costa  fron- 
talis leque  lato  separatis.  Lamina  supra^analis  6  transversa,  postice 
utrinque  rotundata,  médio  processo  latiusculo  subuncinato  apice  deor- 
sum  curvato  producta.  Cerei  basi  lati,  apice  acuti,  supra  valde  sinuate. 

Long.  cprporis  4 18  mm.  y  30  mm. 

•      pron. 5,5 »  7     • 

»      elytr 19     »  27     » 

»      fem.  post 13     •  18,5 1^ 

Mossamedes  (Anchieta!). 
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Por  su  aspecto  y  coloracion  pudiera  creerse  ai  pronto  que  este  in- 
secto pertenecia  ai  grupo  de  los  eremobinos.  Si  se  atiende  á  la  longi- 
tud  j  coloracion  de  las  alas  y  á  las  dimensiones  relativas  de  los  lóbulos 
meso  y  metastemales  y  de  los  espacios  que  los  separan  no  podrá  con- 
fimdirse  esta  espécie  con  ninguna  otra  de  sus  congéneres.  £s  tambien 
niQy  notable  la  quilla  media  dei  pronoto  que  es  elevada  y  comprimida 
formando  una  pequena  cresta,  que  en  la  prozona  es  tríloba  y  que  está 
deprimida*  fuertemente  ai  nivel  dei  surco  transverso  posterior. 

169.  B.  tricostatus  sp.  nov. 

Qriseo-fuscus,  subtus  pallidior,  longe  pilosus.  Fastigium  levissime 
declive,  costa  frontalis  basim  versus  sensim  angustata,  subsulcata,  ni- 
gro-punctata,  intervallum  oculorum  costa  frontalis  ad  clypeum  vix  vel 
kud  latius.  Vertex  haud  carinatus,  fuscus  ,medio  late  rufo-vittatus  et 
pone  óculos  linea  pallida  notatus.  Pronotum  postice  rectangulum,  forti- 
ter  tricarinatum,  carina  media  prozonae  haud  intersecta,  carinis  late- 
raliBus  rectis  retrorsum  divergentibus,  latse  rufo-fasciatis,  prope  mar- 
ginem posticum  oblitteratis;  lobis  deflexis  nigro-punctatis  et  fusco- 
subfasciatis,  médio  callo  albido;  angulo  postiço  anguste  rotundato. 
Elytra  apicem  femorum  superantia  fasciis  fenestratis  fuscis  omata. 
Área  post-radiali  vena  intercalata  valde  expressa.  Al»  dilute  infuma- 
tae,  antice  obscuriores.  Femora  postiça  supra  distincte  serrata,  subtus 
intusque  pallide  flava,  pagina  interna  macula  media  annuloque  ante 
apicali  nigrís.  Tibise  rectse,  postice  sordide  rufse,  spinis  ápice  nigris, 
extemis  saepe  onmino  nigris.  Tuberculum  prostemale  apicem  versus 
sensim  angustatum  sed  haud  acuminatum,  ápice  truncato-rotundato. 
Intervallum  loborum  mesosternalium  S  quadratum,  J  vix  transversum. 
Lamina  supra  analis  S  subtransversa,  utrinque  sinuata,  postice  recte 
tnincata,  dente  magno  longius  quam  latius  instructo,  supra  longitror- 
sum  carinata,  vix  pone  médium  carinula  transversa  nigra  instructa, 
baâi  foveolata,  utrinque  tubérculo  parvo  nigro.  Lamina  supra  analis  $ 
trigona,  ante  apicem  lateraliter  sinuata. 

Long.  còrporis  $ 17  mm.  ^  J  27  mm. 

»     pron 5     »  6,5» 

»     elytr 17     »  23,5  d 

»     fem.  post 11,5 »  15     » 

Duque  de  Bragança  (BaySo). 

La  forma  de  la  placa  supra^anal  tanto  en  el  6  como  en  la  $  dis- 
tingue facilmente  esta  espécie  de  los  E.  curvipes  y  Vylderi  Stal,  y  este 
mismo  caracter  y  la  coloracion  de  las  patas  posteriores  le  distinguen 
dei  E.  saphiripea  Stal. 

170.  E.  stolidns  sp.  nov. 

Prsecedenti  maxime  affinis  tamen  costa  frontali  leviter  sulcata, 


170  JORNAL  DE  SCIENCIA8  MATHEHATICAS 

ad  fastigium  magis  angustata,  intervallo  oculorum  minus  lato ;  carínis 
lateralibus  pronoti  a  sulcis  transversis  fortiter  interniptis,  atque  dia- 
locatis;  metazona  rugulosa;  lelvtra  breviora;  femora  postiça  intu»  se- 
riatim  nigro-maculata,  intervallo  loborum  mesostemalium  S  subtrans- 
verso,  ;  valde  transverso;  lobis  metastemalibus  magis  distantibus;  la- 
mina supra  analis  i  utrinque  fere  indistincte  sinuata,  haud  transversa, 
nigro-carinulata  differt. 

Long.  corporis  6 17  mm.       J  24  mm. 

•  pron 4,8  •  6,5 » 

»      elytr 12     •  14     » 

•  fem.  post 10,5 »  '       13,5 »  , 

Duque  de  Bragança  (BaySoI);  Cabinda  (Anchieta!). 

CALOPTENUS  Burm. 

171.  C.  obesus  sp.  nov. 

Obesas,  fuscus,  subtus  ferrugineus,  griseo-pilosus.  Costa  fronta-  i 

lis  plana,  impresso-punctata,  marginibus  nitidiusculis.  Vertex  subtiliter  j 

carinato,  inter  óculos  leviter  impresso.  Pronotum  postice  latissime  ro-  j 

tundato-truncatum,  dorso  carina  media  integra,  subcompressa,-  carinis  I 
lateralibus  subtillissimis  postice  inter  se  valde  distantibns,  ad  médium 

prozonss  fortiter  sinuatis;  lobis  deflexis  nitidulis,  eroso-pimctatis,  cal-  | 

lis  albidis  raris.  Elytra  valde  abbreviata,  marginem  posticum  segmen-  i 

tum  medianum  haud  superantia,  venis  satis  expressis,  pallidis,  fusco-  | 
irroratis.  Femora  postiça  lata,  pallida,  fusco-nebulosa,  ad  carinas  longe 

pilosa,  intus  camea.  Tibise  posticae  fusco-variegat».  Tuberculum  proa-  j 

temale  triangulare  basi  latum,  transversum,  ápice  acuminatum.  Ab-  i 
domen  supeme  médio  carinatum  J. 

Long.  corporis  j 29  mnu 

»      pron 7,8  • 

»      elytr 4      > 

»      fem.  post 16      » 

Humbe  (Anchieta!). 

172.  C.  cicatricosus  sp.  nov. 

Obscuro  fuscus,  callis  rugisque  pallidis  conspersus.  Frons  valde 
callosa,  costa  frontalis  ad  fastigixmi  et  ante  ocellum  angustata,  grosse 
punctata.  Pronotum  dorso  depressiuscullum,  médio  leviter  carinatum, 
postice  obtuse  angulatum,  carinis  lateralibus  antice  callis  subindicatis, 
sulco  postiço  médio  sito.  Elytra  apicem  femorum  superantia,  fusco- 
conspersa,  Alse  infumatse.  Femora  postiça  fortiter  impresso-punctata.        | 
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Tibiae  postic»  pallide  fusc».  Tuberculum  prostemale  ab  antico  pos- 
ticoque  subcompresso,  ápice  rotundatmn  $. 


Long.  corporis  J 27  mm. 

1     pron 5,5  • 

1    elTtr 23     » 

1    fem.  post 14     » 

Baque  de  Bragança  (BaySo !). 

Como  las  quillas  dei  pronoto  están  ligeramente  indicadas  en  la 
prozona  mediante  arrugas  callosas,  lisas,  creo  deber  colocar  esta  es- 
pécie en  el  género  Caloptenus  Burm. 

1T3.  C.  ¥ittata8  sp.  nov. 

Pallide  nifescens,  nitidiusculus.  Vertex  inter  óculos  breviter  sul- 
catus.  Costa  facialis  convexa,  apicem  versus  sensim  ampliata,  mar- 
ginibas  rotundatis;  inter  antennas  seriato-punctata,  ad  ocellum  haud 
impressa.  Intervallum  oculorum  basi  cost»  frontalis  SBque  latum.  Pro- 
notum  postice  rectangulatum,  dorso  tricarinato,  carinis  lateralibus  prope 
marpnem  anticum  subconvergentibus,  postice  oblitteratis  et  valde  pun- 
ctatis,  sulco  postiço  distincte  ante  médium  sito;  vitta  magna  dorsale 
retrorsum  ampliata,  fasciaque  obliqua  loborum  lateralium  inter  margi- 
nem et  sidcum  posticum  extensa  fuscis;  lobis  deflexis  pone  sulcum 
crebre  punctatis.  Elytra  apicem  femorum  superantia,  basi  fusciora, 
veniã  fuscis:  área  axillarí  anterior  pallida^  área  discoidali  fusco  seria- 
tim  maculata.  Al»  hyalinse.  Femora  postiça  área  media  vitta  nigra 
antice  abbreviata,  geniculse  intus  extusque  nigro-signatse.  Tibi»  pos- 
tiça pâllide-rufsB,  spinis  7  vel  8  apicíe  nigris  armatse.  Calcare  secundo 
interno,  magno,  compresso.  Tuberculum  prostemale  parvo,  augusto, 
antice  deplanato,  ápice  obtusato;  intervallum  loborum  mesostemalium 
transTersum,  lobis  metas t.  postice  inter  se  modice  distantibus  $.  * 

Long.  corporis  J 37  mm. 

>     pron 6,5  • 

»     elytr W     » 

I     fem.  post 19,5  • 

Caconda  (Anchieta!). 

lU.  C.  nigro  variegatus  sp.  nov. 

C.  vittato  simillimum  differt:  fronte  nigro-lineata;  costa  a  latere 
Tisamagis  rotundata,  latíssima^  inter  antennas  haud  angustata;  vértice 
inter  óculos  breviter  fossulato;  intervallum  oculorum  basi  costse  fron- 
talis angostius;  elytris  pallidis  late  fíisco-maculatis,  médio  fusco-fas- 
ciatis;  femoribus  posticis  supra  fuscis,  área  media  externa  nigro-pinnata, 
calcare  secundo  interno  magno,  compresso;  prostemi  tubérculo  trans- 


172  JOBNAL  DE  SCIENCIAS  HATHEHATICAS 

verso  crasso,  subquadrato,  intervallo  loborum  mesostemalium  subqua- 
drato,  retrorsum  levissime  ampliato  ^. 

Long.  corporis  j 32  mm. 

»      pron 6,5 » 

»      elytr 27    > 

»      fem.  post 21     b 

Duque  de  Bragança  (BaylU)!).  ' 

175.  C.  calcaratus  sp.  nov. 

C.  vittato  maxime  affinis  sed  vértice  inter  ocidos  breviter  bica- 
rinulato,  ante  oculo  deplanato  et  punctato,  intervallum  octdorum  basl 
costse  frontalis  distincte  angustius,  sulco  postiço  dorsi  pronoti  longe 
ante  médium  sito;  tubérculo  prostemi  antice  plano,  ápice  subincras- 
sato,  fere  quadrato;  intervallum  loborum  mesostemalium  haud  trans- 
verso, aeque  longo  ac  lato,  retrorsum  subampliato;  calcare  secundo  in- 
teriore  tibiarum  posticarum  magno,  ápice  pone  unguiculam  valde  pro- 
ducto  et  piloso  J. 

"Lotíg,  corporis 33  mm. 

•  pron 6,5 » 

•  elytr 28    » 

•  fem.  post 20    » 

»      calcaris  post 3,8  » 

Quando  (Anchieta!). 

La  metazona  es  en  esta  espécie  vez  y  media  tan  larga  como  Ih 
prozona,  el  calcaneo  segundo  interno  de  Ias  patas  posteriores  es  mas 
robusto  en  esta  espécie  que  en  Ias  anteriores  y  la  ufia  encorvada  en 
que  termina  dicho  calcaneo  no  está  situada  en  el  mismo  ápice  e  muy 
cerca  de  el,  como  en  aquellas  espeicies,  sino  mucho  antes  dei  ápice,  de 
modo  que  el  calcaneo  parece  prolongarse  mas  allá  de  la  u2a  formando 
como  un  tubérculo  tanto  ó  mas  largo  que  la  misma  u&a.  La  coloracion 
de  los  fémures  es  uniforme  salvo  la  mancha  arqueada  de  las  rodillas, 
pêro  dicho  caracter  es  de  escasa  importância  en  estos  insectos. 

176.  C.  angnsticeps  sp.  nov. 

Ferrugineus.  Vertex  inter  óculos  breviter  sulcatue.  Fastigium  con- 
caviusculum.  Costa  frontalis  ad  fastigium  angustata,  punctata.  Inter- 
vallum oculorum  cost»  frontalis  ad  ocellúm  dimidio  angustias.  Prono- 
tum  postice  obtuse  angulatum,  dorso  tricarinato,  carinis  lateralibus 
pone  sulcum  posticum  nuUis;  metazona  quam  prozona  fere  sesquilon- 
giora.  Elytra  demidio  apicali  subhyalina,  basi  maculisque  duabus  obli- 
quis  pone  médium  positis  fusto-nigris.  ÂI»  haud  coloratse.  Femora 
postiça  supeme  dilute  fusco-tri-maculata.  Tibise  pallidse.  Calcare  se- 
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cnnáo  interno  ápice  haud  producto,  breviter  piloso.  Tuberculum  pros- 
ternale  ápice  obtuse  acuminatum  antice  deplanatum;  intervallum  lobo- 
nun  mesoBt.  distincte  transveraum;  lobi  metastemali  modice  distan- 
tes j. 

Long.  corporis  J . .  -  / ' 25  mm. 

I    pron 4,5  • 

I    elytr 20     • 

I    fem.  poBt 15     » 

Câconda,  Biballa  (Anchieta!). 
.  Las  cuatro  espécies  precedentes  forman  un  nuevo  subgénero  por 
tener  les  calòaneos  internos  de  Ias  tíbias  posteriores  desiguales,  el  se- 
gundo comprimido  en  el  ápice  y  terminado  por  mi  mechoncito  de  pe- 
los, el  tubérculo  prostemal  plano  por  delante.  Subgen.  Caloptenopsis 
nov. 

in.  G.  mgro-punctatus  Boi. 
OrfA.  d^Angola,  p.  8  (1881). 

Variai:  punctis  impressis  haud  nigro-repletis;  lobis  deflexis  pro- 
Doti  intufl  fiíscis;  campo  anali  nec  non  ápice  elytrorum  pallidis,  imma- 
culâtis. 

Duque  de  Bragança  (BaySol);  Quando,  Caconda  (Anchieta!). 

Para  completar  la  diagnosis  de  esta  espécie  conviene  anadir  los 
caracteres  seguientes: 

Sulco  postiço  pronoti  vix  pone  médium  sito;  prostemo  tubérculo 
C0DÍCO  ápice  obtusato;  lobis  mesostemi  í  J  inter  se  valde  distantibus; 
djtm  saepe  pallidis,  tantum  área  media  castaneo-maculata,  maculis 


(CorUinuará) 
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NinOFÊRES  DlHGOLi  ET  DU  C0IÍ6O' 

PAR 

J.  y.  BARBOZA  DU  BOCAGE 


(Suite) 


CAENIVORA 

FELTDAE 


Felis  leo. 

Fdiê  leo,  Linn.,  Si/st  Nat,,  i,  p.  60;  Johnst,  TheRiver  Con^o,  p.  378  et  388; 
Jentink,  Notes  fr,  the  Leyden  Mua.,  iz,  1887,  p.  172. 

Le  lion  se  montre  partout  oà  abondent  les  grands  mammifòres, 
antílopes  et  equidés.  Au  nord  du  Zaire,  son  existence  semble  circon- 
scrite  au  haut  Congo,  au-dessus  de  Stanley-Pool  (Johnston,  loc.  cU.).  En 
Angola  il  parait  avoir  dispam  de  la  région  la  plus  septentrionale,  en- 
tre le  Zaire  et  le  Qtianza.  Dans  le  distríct  de  Benguella  il  est  assez 
commun  à  Quillengues  et  à  Caconda,  et  dans  ses  excursions  il  se  rap- 
proche  souvent  du  littoral.  Dans  le  distríct  de  Mossamedes  sa  présence 
a  été  signalée  à  Capangombe  et,  surtout,  dans  le  haut-plateau  qui  8*étend 
à  Test  de  lacordillière  de  Chella;  dans  la  partie  mérídionale  de  ce  dÍB- 
trict  MM.  Capello  et  Ivens  Tont  rencontré  dans  la  zone  littorale  sur 
les  bords  du  Rio  Coroca*. 

D^après  ces  voyageurs,  le  lion  sérait  connu  des  indigènes  sous  le 
nom  de  Osst,  et  tel  est  aussi  le  nom  que  je  trouve,  écrit  de  la  main 
de  M.  de  Anchieta,  sur  Tétiquette  qui  accompagne  la  peau  d'un  mâle 
magnifique  tué  par  lui  à  Caconda^  mais  M.  F.  A.  Pinto,  dans  son  ou- 
vrage  Angola  e  Congo,  cite  deux  noms  différents,  Curica  et  Hoje,  le 
premier  employé  par  les  indigènes  de  Benguella  et  Mossamedes,  le 
second,  assez  semblable  à  Ossi,  appartenant  aux  dialectos  des  pays  pias 
rapprochés  du  Quanza. 


»  V.  JomcU  de  Se.  Math,  Phyê,  t  Nat,  2.*  serie,  1. 1,  p.  8. 

'  Capello  et  Ivens,  De  Benguella  ás  terras  de  lacoa,  i,  p.  44  et  98;  Id.,  De  An- 
gola á  Conira-coêta,  i,  p.  103 ;  Serpa  Pfnto,  Como  eu  atravessei  Africa,  i,  p.  62, 
253,  etc. 
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Le  Mnséum  de  Lisbonne  posséde  un  mâle  ad.  de  Fintérieur  de 
Mossamedes,  don  de  M.  Lapa  e  Faro  en  1864,  la  peau  dW  mâle  tué 
en  1885  par  M.  de  Anchieta  à  Caconda  et  plusieurs  têtes  envoyées 
de  rintérieur  de  Benguella  par  ce  voyageur. 

Felis  pardas. 

jP.  parditSy  Linn.,  Syst  Nat,  i,  p.  6i ;  Johnst,  Op.  ctY.,  p.  389. 

Commun  sur  tout  le  territoire  d' Angola  et  du  Congo.  Les  indigè- 
nes  Tappelent  Ongue.  Cest  le  nom  que  nous  trouvons  sur  les  étiquet- 
tes  de  plaaieúrs  individua  de  Benguella,  Quillengues  et  Caconda  par 
M.  de  Anchieta.  Une  peau  de  Mussumba,  rapportée  par  M.  le  major 
Cairalho  de  8on  voyage  au  Muata-Yamvo,  porte  le  mênle  nom. 

Falis  cafEra. 

F.  oaffraj  Desm.,  Mamm.  SvplL^  p.  540;  Chat  de  Cafrerit,  Fr.  Cuv.,  Mamm.\ 
Chat  aux  areilles  rousaes,  Fr.  Cuv.,  Mamm.'^  F.  maniculata,  Riipp.)  Zool, 
AUaê.^  pi.  I;  F.  ccUigata,  Temm.,  Monogr.' Mamm,,  i,  p.  123;  F.  chrysO' 
íhríxfj  Johnst,  Op.  dt.,  p.  389. 

Assez  répandu  en  Angola,  mais  plus  commun  daiís  les  hauts  pla- 
teaux  de  Tintérieur  de  Mossamedes.  Les  peaux  que  nous  avons  recues 
de  M.  de  Anchieta  ont  été  recueillies  à  Huilla  et  au  Humbe;  mais 
nous  avons  aussi  une  peau  incompleto  rapportée  du  Dondo  par  M.  M. 
Bânyures  et  une  tête  d'Ambacca,  provenant  du  voyage  du  dr.  Wel- 
vitách. 

Chez  nos  indivídus  males  les  teintes  du  pélage  sont  plus  oen- 
drées  que  chez  les  femelles,  ou  elles  présentent  un  ton  roux  plus  pro- 
noncé.  Les  jeunes  sont  plus  distinctement  zebres  ou  marquês  de  ban- 
des  noires,  comme  Tavait  dèjà  remarque  Temminck. 

Deux  peaux  plates  rapportées  du  Calahari  par  M.  Serpa  Pinto 
différent  de  nos  peaux  d' Angola  en  ce  que  les  zebrures  ou  raies  on- 
dêes  du  trone  sont  remplacées  par  de  petites  taches  d'une  couleur  plus 
loncée  et  assez  rapprochées. 

Le  F.  crysothrix  du  haut  Congo,  cite  par  M.  Johnston  (loc.  cit,)y 
est  probablement  identique  à  Tespéce  d'Angola. 

Fdis  senral. 

Fdis  serval,  Schreb.,  Saiig.,  iii,  p.  407,  pi.  108;  Jobnst.,  Op.  et7.,  p.  889. 

Nous  avons  reçu  cette  espèce  de  plusieurs  localités,  à  Texclusion 
du  littoral  d' Angola:  du  Duque  de  Bragança  par  M.  Bayão;  d*Am- 
bacca,  Quillengues  et  Huilla  par  M.  de  Anchieta,  quinous  indique 
pour  Imdividu  d'Ambacca  le  nom  indigène  Gfinge  et  pour  celui  de 
Quillengues  Vale  ou  BcUe. 

Le  Serval  se  trouve  dans  le  Haut  et  le  Bas-Congo  d'aprés  M. 
Johnston. 
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Felis  servalina. 

Fdi8  aervalina,  Ogilby,  Proc.  Z.  8,  L.,  1839,  p.  4;  Ibi<L,  1874,  pi.  63;  John* 
ston,  Op.  dt,j  p.  389. 

Deux  peaux,  femelle  adulte  et  jeune,  Tune  de  rintérieur  d* An- 
gola, don  de  Sa  Majesté  le  Roi  D.  Luiz,  Tautre  elivoyée  de  Caconda 
par  M.  de  Anchieta,  sont  parfaitement  d^accord  par  leur  taille  et  par 
leurs  couleurs  avec  les  caracteres  attribuées  à  F.  aervalina:  la  taille 
est  sensiblement  inférieure  à  celle  de  F.  seroai  et  les  taches  du  con», 
au  lieu  d*être  grandes,  noires  et  assez  espacées,  sont  petites,  dun 
brim  foncé  et  três  rapprochées.  Le  fond  du  pelage  en  oiflFère  aussi: 
il  est  chez  F.  aervalina  d*un  roux  plus  pâle  et  plus  cendré.  La  com- 
paraison  de  deux  individus  jeunes  de  Pune  et  de  Tautre  espéce  ne 
laisse  aucun  ^oute  dans  mon  esprit  au  sujet  de  leur  séparatiou. 

'  A  Quissange,  ou  il  est  connu*souff  le  nom  de  Onjui,  les  indigè- 
nes  prétendent  qu^il  est  inofensif,  meme  pour  les  enfants,  et  qu'il 
n'attaque  jamais  les  oiseaux  de  basse-çour,  se  nourrissant  exclusive- 
ment  de  petits  mammifères  (Anchieta). 

Cynailurus  jubatus. 

.  Feliêjubata,  Schreb.,  SaUg.f  iii,  p.  392,  pi.  105;  F.  (Cynaélur%u) guUaiaj?t' 
ters,  Proc.  Z.  8.  L.,  1885,  p.  400. 

Rare,  ne  se  rencontre  que  dans  des  endroits  fort  éloignés  du  lit- 
toral.  Nous  pouvons  citer  en  faveur  de  son  existence  dans  Fintérieur 
d' Angola:  un  fragment  de  la  peau  et  la  tê  te  d*un  individu  tué  entre 
Pungo-Andongo  et  Cassange,  et  provenant  du  voyage  du  dr.  Wel- 
witsch  (Peters,  loc.  cíí.);  deux  peaux  provenants  du  voyage  de  Serpa 
Pinto,  rapportées  des  sources  du  Quando;  une  peau  de  Mataba,  surle 
bord  gaúche  du  Cassai,  du  voyage  au  Muata-Yamvo  par  M.  le  major 
Carvalho.  Sur  Pétiquette  de  celle-ci  vient  indique  le  nom  indigène: 
Quissumpe. 


VIVERRIDAE 

Viverra  civetta. 

Viverra  civtUa,  Schreb.,  SaUg.^  iii,  pi.  111 ;  Johnston,  Op.  c^.,  p.  389. 

Se  trouve  dans  Tintérieur  d*  Angola,  mais  fort  peu  abondant.  Noa 
individus  sont  originaires  du  Duque  de  Bragança  (Bayâo)  et  de  Quin- 
dumbo,  dans  Tintérieur  de  Benguella  (Anchieta).  Parmi  les  peaux  que 
M.  le  major  Carvalho  a  rapportées  de  son  voyage  au  Muata-Yamvo  se 
trouvent  deux.de  cette  espèce  du  Quissxmíbue,  Fim  des  affluents  du 
Cassai,  oíi  cet  animal  est  connu  sous  le  nom  de  JSTzunzu. 

Commun  au  Congo  sur  les  deux  rives  du  Zaire. 
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Genetta  pardina. 

GêneUa  paráma^  Is.  Qeoffr.,  Mag.  Zool,j  1832,  pi.  8;  JohnstOD,  Op.  cU.^  p. 
389;  Gmetle  paníherine^  Fr.  Cuv.,  Jlfamm.,  pi. 

M.  Johnston  prétend  que  cette  espèce  au  Congo  se  montre  par- 
mt  Noas  possédóns  à  peine  trois  spécimens  d' Angola:  lun  du  Du- 
qne  de  Bragança  (Bayâo);  Tautre  de  Tintérieur  d' Angola  sans  distín- 
ction  de  localité  par  M.  £.  Balsemão ;  le  troisième  provenant  du  yo jage 
de  M.  Serpa  Pinto.    . 

M.  le  major  Carvalho  a  rencontré  cette  espèce  à  Lunda,  d^oii  il 
a  rapporté  une  peau  incompleto,  dont  Tétiquette  porte  le  nom  indi- 
gène  Cagamba, 

var.  angolensis. 

GeneUa  angolensis^  Bocage,  Jonu  Ac.  Sc,  Lisboa,  iz,  p.  29. 

Grkea,  alho  nigroque  irrorata,  macidis  magnis  fasciísque  nigris. 
fjTnata;  artubus  ex  totó  nigria;  cauda  breve,  longitudinem  corporis  non 
dijuantej  nigra,  versus  basin  griseo-annulata. 

Cette  interessante  variété  de  la  O.  pardina  se  trouve  à  Caconda, 
dou  nous  avons  reçu  par  M.  de  Anchieta  trois  peaux  d' adultos.  Le 
pias  grand  de  nos  individus  a  45  cent.  du  bout  du  museau  à  la  basre 
dela  queúe;  longueur  de* la  queue  36  c;  du  bout  du  museau  à  Tceil 
3  c,  à  ToreiUe  7  c.. 

Nom  indigène:  Calucimba. 

Genetta  senegalensis. 

Gaietta  senegalensis,  Fr.  Cuv.  Mamm.,  pi. 

Deux  individus  représentent  cette  espèce  dans  nos  collections 
dAngola,  Tun  du  Duque  de  Bragança  (Bayâlo),  Tautre  du  Humbe 
[Anchieta).  Nous  avons  encore  à  citer  une  peau  plate  rapportée  de 
Lunda  par  M.  le  major  Carvalho.  Celle-ci  porte  le  nom  indigène: 

Cagamba, 

Genetta  felina. 

G.fdina,  Thunb.,  Svenska  Akad.,  32,  p.  166,  pi.  7;  Gray,  Proc.  Z.  S.  1832, 
p.  63. 

Nous  possédóns  à  peine  une  peau  incompleto  de  cette  espèce, 
provenant  du  voyage  de  M.  Serpa  Pinto.  Notre  illustre  voyageur  pré- 
tend qa'elle  est  assez  commune  dans  Tintérieur  d'Angola. 

i^ettambiginosa? 

G.  rubiginosa,  Pacher.  Eev.  et  Mag.  Zoai.,  18òb,  p.  154. 

Caract.:  Fond  du  pélage  gris-blanchâtre  lave  de  roux,  les  quatre 
membrea  de  cette  même  couleur  et  présentant  à  peine  quelques  pe- 
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tites  taches  noires  ou  noirâtres ;  bande  dorsale  et  taches  du  trone  dun 
roux  ardent  à  Texception  de  ceUes  du  demier  rang,  qui  sont  noirâ- 
tres; la  queue,  assez  allongée,  porte  en  general  vers  la  base  quaro 
anneaux  roux,  suivis  de  4  ou  5  anneaux  noirs  et  altemant,  leaiins 
et  les  autres,  avec  des  anneaux  d'un  blanc-roussâtre  plus  étroits;  à  Tex- 
trémité  de  Ia  queue  un  grand  espace  noir  forme  par  la  coalescencc 
des  2  ou  3  demiers  anneaux  de  cette  couleur.  Dimens.:  du  bout  du 
museau  à  Ia  base  de  la  queue  48  cent.;  longueur  de  la  queue  48  c; 
du  bout  du  museau  à  Toeil  3,7  c,  du  bout  du  museau  à  Toreille  7,6. c. 
Nos  exemplaires  son  originaires  de  Caconda.  Le  nom  indigène 
de  Tespèce  est  Calucimba  (Anchieta). 

Nandinia  binotata. 

Nandtnia  binotata^  Gray,  Spic,  Zocl.^  p.  9;  id.,  lU.  ind.  Zool.,  pi;  Johii- 
8ton,  Qp.  cii.,  p.  389 ;  Sclater,  Proc.  Z.  S.  L.,  1860,  p.  24. 

Cette  espèce  manque  à  nos  coUections.  M.  Sclater  Ta  rencontrér 
dans  un  petite  collection  de  mammifères  envoyée  dans  le  temps  àWn- 
gola  par  M.  J.  J.  Monteiro  et  provenant  du  Bembe.  D^après  M.  Jolm- 
ston  elle  se  trouve  à  Tembouchure  du  Zaire  et  sur  la  cote,  et  prol»a- 
blement  aussi  sur  le  bord  droit  de  ce  fleuve. 

Herpestes  ichneumon. 

Viverra  ichneittnon,  Línn.,  Svit.  NcU...  i,  p.  63 :  H,  ichneumon,  O.  Tliomu:i, 
Proc,  Z.  S.  L.,  1882,  p.  64. 

Je  ne  connais  qu'un  seul  individu  de  cette  espèce  d* Angola,  d'imc 

Írovenance  authentique:  c'est  une  femelle  adulte,  dont  le  Museumde 
«isbonne  posséde  la  peau  accompagnée  du  crâne,  envoyée  en  1865  dn 
Duque  de  Bragança  par  BaySo. 

Herpestes  gracilis. 

H.  graciliê,  Rflpp.  N.  Wirb,  Abyts.f  p.  29 ;  O.  Thomas,  Op.  di.,  p.  69. 

Je  partage  la  manière  de  voir  de  M.  O.  Thomas  quant  à  cunsi- 
dérer  comme  variétés  de  VH.  gracilis  un  certain  nombre  de  formes 
organiques  qui,  tout  en  présentant  les  caracteres  morphologiques  es- 
sentiels  du  type  spécifique,  varient  beaucoup  sous  le  rapport  des  cou- 
leurs. 

Ces  variétés  différent  entre  elles  quant  à  la  qualité  de  la  four- 
rure  et  aux  proportions  relatives  de  la  queue,  ce  qui  nous  permet 
de  les  partager  en  deux  grouppes  distincts: 

A. —  Variétés  à  fourrure  formée  de  poils  longs  et  à  queue  au  molujá 
aussi  longue  que  la  tête  et  le  trone  reunis: 


PHYSICAS  E  NATURAB8  179 

7ar.  ochraceas. 

K  oehrcuxuê,  Gray,  Proc.  Z.  8,  i.,  1848,  p.  138,  pi.  VIII. 

Un  mâle  adulte  de  Tintérieur  d'Angola,  probablement  du  Dondo 
(Bay2o);  une  peau  plate  de  Lunda  (major  Carvalho). 

Tar.  Lefebvrei. 

H.  Lefebvrei^  Desm.  et  Prev.,  Voyagt  Ahysê.  Zool.  Aíl.,^  pi.  I. 

Un  individu  mâle  adulte  de  Rio  Chimba  (Anchieta).  II  porte  sur 
Tétiquette  le  nom  indigène  Cahála. 

vnr.  flavescens. 

Ressemble  à  la  variété  ochraceus,  mais  d'une  teinte  beaucoup 
pias  claire,  avec  la  tête  et  le  dessus  du  cou  pontillés  finement  de  noir, 
ce  qai  donne  à  ces  parties  un  ton  plus  rembruni ;  les  poils  du  reste 
da  corps  sont  annelés  de  noir,  mais  ces  anneaux  sont  plus  espaces. 
Le  dessous  du  trone  et  les  membros  d'un  jaune  clair  uniforme,  le  bout 
de  Ia  queue  noir.  Longueur  totale  665  mm.;  Ia  tête  et  le  trone  330 
mm.;  Ia  queue  335  mm. 

Une  femelle  adulte  de  Benguella.  Nom  indigène  Caviri  (An- 
chieta). 

B.--Variétés  à  fourrure  de  poils  courts  et  à  queue  plus  courte 
que  Ia  tête  et  le  trone  reunis. 

w.  pmicialatas. 

H.  rvfieandaf  von  HeugliD,  Beiae  in  Nowst-Afr.j  n,  p.  43. 

D*im  roux  vif  pointillé  de  noir;  la  tête  plus  foncée,  presque  noire, 
variée  de  petits  points  fauves;  dessous  du  corps  et  face  interne  des 
membres  d W  roux-orangé  uniforme ;  queue  de  la  couleur  du  dos  jus- 
quà  une  cêrtaine  distance  de  Textrémité,  ou  elle  prend  un  ton  plus 
foncé  roux-marron;  le  bout  de  la  queue  noir.  Longueur  totale  570 
mm.;  tête  et  corps  310  mm.;  queue  260  mm. 

Plusieurs  individus:  quatre  de  Caconda  (Anchieta);  un  ind.  du 
Humbe  (Anchieta) ;  un  autre  encore  provenant  du  premier  voyage  de 
ilM.  Capello  et  Ivens,  recueiUi  dans  Tintérieur  d' Angola  entre  12®  et 
lõMat.  S.  et  entre  15°  et  17°  long.  E.  Grenw.  L^étiquette  de  cet  in- 
dividu porte  le  nom  indigène  Mucondo;  mais  à  Caccniâa  on  Tappele 
^mri  (Anchieta). 

M.  de  Anclueta  nous  dit  que  le  Caviri,  três  abondant  à  Caconda. 
7  fait  de  grands  ravages  dans  les  basse-cours. 
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Herpestes  albicanda. 

H,  aUrícauduê,  Cuv.,  R.  4.,  2»  ed.,  p.  158;  E,  (Ichneumia)  aUncauda,  O.  Thom., 
Proc,  Z,  S.y  1882,  p.  75. 

Nous  possedons  à  peine  deux  peaux  en  mauvais  état  de  cette  es- 
pèce,  {'une  du  Duque  de  Bragança  (BaySo),  I'autre  de  Quillengues 
(Anchieta).  Nom  indigène  à  Quillengues:  Quene. 

Herpestes,  sp. 

Bdeogale  nigripesf  Pucher.,  Bev.  et  Mag.  ZooL^  1855,  p.  111 ;  Arch,  Mus,  Pa- 
rÍ9,  t.  X,  p.  120;'  Herpeslêê,  ep.,  Bocage,  Jorn.  Ac.  Se.  Lisboa,  ix,  p.  28. 

Deiix  femelles,  Tune  du  Humbe,  Fautre  de  Caconda,  envoyées  par 
M.  de  Anchieta.  Ressemblent  par  leur  aspect  et  aussi  par  la  confor- 
mation  du  crâne  et  le  système  dentaire  à  VH.  albicauda;  mais  en  dif- 
férent  par  leur  système  de  coloration  et  par  Tabsence  du  premier  doigt 
aux  membres  antérieurs  et  postérieurs.  La  fourrure,  composée  de 
poils  plus  courts  annelés  de  blanc  et  de  noir,  non  entremeies  de  longs 
poils  noirs,  si  abondants  chez  VH.  albicavda,  presente  une  coloration 
uniforme  tiquetée  de  blanc  sur  un  fond  noirâtre.  Le  noir  des  membres 
est  moins  étendu.  U  est  connu  à  Caconda  sous  le  nom  de  Quene. 

Herpestes  galera, 

MuMtela  galeraf  End,  Syst  E.  A.,  i,  p.  453;  H.  pluto,  Temm.,  Eêq.  zool/ 
p.  95; 

Rare  en  Angola.  Nous  avons  à  peine  un  jeune  individu  envoyé 
d' Angola  par  M.  Toulson,  sans  aucime  indication  de  localité.  II  est 
d'un  brun-chatain  uniforme  sans  ponctuations. 

Cossarchns  fasciatus. 

Herpestes  fasciatus,  Desm.,  Dict.  Sc.  nat.,  1823  t.  xxix,  p.  58;  p./àsdatuSf 
Johnat.,  0/>.  cit.,  p.  389. 

Le  Muséum  de  Lisbonne  possède  deux  individus  d' Angola,  Tun 
d'eux  envoyé  vivant  par  M.  G.  Capello. 

M.  Johnston,  loc,  cit.,  fait  mention  de  cette  espèce  comme  se  trou- 
vant  partout  au  Congo.  Suivant  le  même  auteur  une  autre  espèce,  le 
C,  obscurua,  se  trouverait  dans  les  environs  des  premières  cataractes 
du  Zaire. 


Helogale  párvula. 

Herpestes  parvi 
párvula,  O.  *! 

L'habitat  de  cette  espèce  est  asséz  étendu  en  Angola.  M.  de  An- 
chieta Ta  rencontrée  à  Biballa,  Benguella,  Quillengues  et  Caconda. 


Herpestes  parvulus,  Sundev.,  CE/v.  K.  Vet  Ak.  Forh.,  1846  p.  121 ;  Helogale 
párvula,  O.  Thoín.,  Proc.  Z.  S.  L.,  1882,  p.  79. 
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Les  indigènes  de  Quillengues  Tappelent  Bimuire;  ceux  de  Caconda 

A  propôs  des  moeurs  de  ce  curieux  animal  M.  de  Ancliieta  nous 
écrít:  cLes  Bimuirea  habitent  indifféremmeiít  les  champs  cultives  prés 
des  habitations  et  les  terrains  incoltes;  ils  yivent  en  société  et  s'assem- 
bient  sonvent  pour  attaquer  de  gros  serpents.  Les  trous  des  arbres  et 
les  terríers  qu'ils  creusent  dans  le  sol,  ainsi  que  les  nids  abandonnées 
des  térmites,  leur  servent  d^habitation.  Ils  font  des  dégats  dans  les 
basse-coursi. 

Le  grand  développement  de  kurs  ongles  aux  membres  antérieurs 
les  rend  fort  aptes  à  creuser  le  sol. 

Nos  individus  de  Benguella,  de  Biballa  et  de  Caconda  différent 
de  ceux  de  Quillengues  pa^  les  teintes  rousses  de  leurs  fourrures,  ce 
qni  les  rapproche  des  ifidividus  de-rAfrique  orientale,  dont  on  a  fait 
une  espèce  à  part  sous  le  nom  de  H.  undiãatus  {Herp.  undulatus,  Pe- 
ters);  mais  je  dois  ajoutter  que  chez  un  individu  de  cette  espèce,  de 
Bagfunojo,  dans  nos  coUections,  le  roux  est  d'un  ton  plus  vif. 


HYENIDAE 
lyena  crocuta. 

Hyena  croeiUa^  Erd,  Sytt.  Reffn.  Ânim,^  1774,  p.  578;  Johnst.,  Op,  oU.,  p. 
389. 

La  Hyène  tachetée,  la  Quimalanca  des  indigènes,  três  commune 
eo  Angola,  se  tient  de  preférence  dans  les  proximités  des  lieux  habi-. 
téa  et  envahit  la  nuit  les  rues  et  les  places  publiques  des  yilles  du  lit- 
toral  à  la  recherche  de  sa  nourriture.  Elle  craint  Thomme  et  n'ose  pas 
attaquer  les  animaux  vivants;  mais  on  prétend  que  dans  quelques  lo- 
caiités  de  Tintéiieur,  à  Qolungo-Alto  et  dans  le  pays  boisé  de  Casengo, 
il  y  a  une  variété  ou  espèce  de  Hyène,  connue  des  indigènes  sous  le 
nom  de  Magombfda,  que  la  tradition  represente  comme  Tun  des  ani- 
maux les  plus  redoutables  par  son  courage  et  par  sa  férocité.  J'ignore 
si  cet  animal,  dont  on  a  peut-être  foft  exagere  les  méfaits,  appartient 
à  Tespèce  commune  ou  à  quelqu'une  de  ses  congéneres,  car  MM.  Ca- 
pello  et  Ivens  prétendent  avoir  rencontré  la  Hyène  striée,  qu'il8  dési- 
gnent  cependant  sous  le  nom  de  H.  jvsca,  dans  le  pays  de  Tala-Mu- 
gongo,  à  Test  de  Malange  et  non  fort  éloigné  des  endroits  oii  vit  Tau- 
teur  de  si  terribles  exploits.  Ce  que  je  puis  affirmer  c'est  que,  jusqu'à  . 
présent,  il  m'a  été  impossible  d*obtenir  aucune  preuve  authentique  de 
texistence  dans  les  territoíres  d^Angola  de  la  H.  atriata,  Zimm.,  ni  de 
la  ff  Brunnea,  Thunb.,  (H.  fusca,  Geoffr.)  Les  noms  des  deux  espè- 
ces,  K  erocuta  et  H.  striata,  figurent  dans  la  liste  des  animaux  du 
Congo  publiée  par  M.  Johnston;  mais  cet  auteur  s^empresse  à  décla- 
Ter  qu^il  ne  les  a  jamais  vues  et  que  c'est  seulement  d'après  les  ren- 
í-eignenients  donnés  par  les  indigènes  qu^il  les  a  admises  à  titre  pro- 
visoire.  Au  nord  du  Gongo,  dans  le  pays  de  Loango,  les  membres  de 
llipédition  allemande  ont  rencontré  la  H.  crocuta. 

13* 


182  JORNAL  DE  SCIRKGIAS  HATHEMATICAS 

Proteles  Lalandeí. 

Protdeã  Lakmdei,  Geoft.,  Mém,  Muê.  Pariê,  1824,  zi.  p.  370,  pL  20^  Jen- 
tínk,  NoUê  Leyd.  Mta.,  xi,  1887,  p.  172. 

Trèfl  rare  en  Angola.  Je  n'ai  connaisBance  que  d'un  exemplaire, 
actaellement  dans  le  MuBéiuii  de  Lejde,  envoyé  de  Huilla  en  1886 
par  M.  Yon  der  Kellen  (Jentink|  loc.  eit.). 


CANIDAE 

Canis  mesomelas. 

Canis  meêomelatf  Schreb.,  SaUg.,  iii,  p.  d70,  táb.  95. 

Conunun.  Deux  individns  d' Angola,  sans  indicatíon  precise  de  la 
localité,  un  individu  de  Capangombe  et  un  autre  de  Huilla  par  M.  de 
Anchieta,  font  partie  de  nos  collections. 

Cest  une  espèce  bien  caractérisée  par  ses  oreilles  longues,  poin- 
tues  et  droites;  par  sa  queue  de  renard  à  bout  noir;  par  une  sorte  de 
manteau,  plus  étroit  en  arrière,  noir  yarié  de  blanc  ou  de  grisâtre,  qui 
lui  couvre  le  dos ;  par  les  teintes  du  reste  du  pelage  d'un  roux  pâle  sur 
les  flancs  et  en  dessous  du  trone,  d'un  ton  plus  yif  sur  la  tête  et  les 
membres. 

Le  C  meaamdíis  frequente  les  lieux  habites;  on  le  rencontre  Ia 
nuit  dans  les  rues  des  yilles  en  compagnie  des  chiens  domestiques. 

Canis  adustos. 

Caniê  aduslus,  Sandey.,  (Efv,  K.  Vetens.  Ak.  Forh.^  1846,  p.  121 ;  Peters,  Proc. 
Z.  S.  L.,  1865,  D.  400;  Sclat,  Proc.  Z,  8.  />.,  1870,  p.  280  (note) ;  f  Canis 
muomelatt  fMaòecoJj  Cap.  et  Ivens,  De  Angola  á  Conira-cotta,  i,  p.  257. 

La  diagnose  du  C.  adustua,  découvert  par  Snndeyall  dans  Tinté- 
rieur  de  la  Cafrerie,  et  rencontre  par  Peters  prés  dè  Tette,  dans  le 
Zambeze,  s 'adapte  assez  bien  à  nOs  indiyidus  d' Angola:  tGriseus,  va- 
riegatus,  pais  dorsi  crassis,  ante  apicem  nigrum  late  aJhÍ8  (curvatis); 
cauda  nigrieante^  ápice  alba,  pilis  terram  attingentibus,  auriculis  extus 
JuecisM. 

Cette  espèce  est  bien  distincte  de  la  precedente  par  sa  taille  plu8 
forte  et  ses  membres  plus  longs;  par  sa  queue,  dont  la  forme  rappele 
celle  du  loup,  yariée  de  noir  et  terminée  de  blanc;  pai'  ses  oreilles 
plus  courtes,  légérement  arrondies  au  bout;  par  ses  cotdeurs.  Les  poik 
du  dos,  qui  yarient  du  fauve  ou  gris-roussátre  au  roux  et  au  roux- 
marron  à  la  base,  sont  annelés  de  noir  et  de  blanc  et  termines  de  noir, 
de  sorte  qu'ils  forment  im  manteau  dorsal  plus  ou  moins  foncé  et  plus 
ou  moins  ponctué  de  blanc  et  de  noir,  suiyant  le  dégré  d'usure  des 
poils;  une  raie  noire  bordée  de  blanc  en  dessus,  plus  ou  moins  dis- 
tincte, separe  la  couleur  foncée  du  dos  des  teintes  claires,  grises  la- 
yèes  de  fauye,  des  flancs;  une  autre  raie  obliquo  noire  sur  la  face  ex- 
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teme  des  cuisses;  le  dessus  de  la  tête  roux,  pointillé  de  blanc  et  de 
noir;  Ia  face  externe  des  oreilles  brun-cendré  ou  bron-roussâtre;  les 
membres  d'un  roux  vif. 

Chez  les  jeunes  le  pelage  a  des  teintes  plus  pâles,  plus  uniformes 
et  tírant  davantage  au  fauve;  les  raies  noires  sur  les  flaivcs  et  les  cuis- 
ses sont  moins  distinctes  et  même  manquent  tout-à-fait  chez  des  indi- 
vidus  três  jeunes. 

Sous  le  rapport  des  couleurs  un^individu  du  Gabon  {C.  lateralia, 
Sclat.)  de  notre  coUection  ressemble  beaucoup  à  nos  individus  d' An- 
gola; je  serais  peut-être  tente  de  me  declarer  en  faveur  de  leur  iden- 
tité  spécifique,  si  je  n'eusse  constate,  en  comparant  leurs  têtes  osseuses, 
des  aifférences  trop  importantes  pour  qu^on  puisse  les  négliger.  En 
eflPet,  la  tête  de  Tindividu  du  Gabon,  dont  la  taille  n'est  pas  inférieure 
à  ceíle  des  individus  d' Angola,  est  bien  plus  courte  ef  plus  élargie  au 
deyant  des  orbites;  le  front  et  la  face  supérieure  du  museau  sont  plus 
larges  et  convexos  dans  le  seus  transversal;  le  palais  plus  court;  les 
árcades  zygomatiques  beaucoup  plus  fortes;  le  maxillaire  inférieur  plus 
court.  Au  contraire  la  tête  d*un  individu  de  Caconda  est  longue,  à 
museau  long  et  étroit;  le  front  est  aplati  et  plus  étroit;  la  face  supé- 
rieure du  museau  également  étroite  et  presT][ue  plane,  mais  présentant 
une  dépression  assez  marquée  sur  la  suture  intemasale;  les  árcades 
zygomatiques  rélativement  faibles;  le  maxillaire  inférieur  long.  Voici 
quelques  imes  des  principales  dimensions  prises  sur  les  deux  têtes*: 


C.  lateralis     C  adiisius 


Distance  de  Textr.  ant  de  rintennaxillaire  au  bord 
ant  da  troa  occipital 

Distance  de  Teztr.  ant.  de  Fintermax.  au  bord  ant. 
de  Torbite 

Largeur  max.  entre  les  árcades  zygomatiques 

LoDgueur  de  Farcade  zygomatique 

Hauteur  de  Tárcade  zygomatique : 

Longueur  tot.  de  la  tête 

LoDgueur  du  palais 

Longueur  du  max.  inférieur 


135  mm. 


62 

» 

77 

83 

» 

86 

65 

n 

70 

9 

m 

6,5 

50 

» 

174 

74 

» 

89 

60 

» 

70 

157  mm. 


Si  ces  différences  ostéologiques  se  trouvent  confirmées  par  de 
nouyelles  observations,  il  y  a  lieu  de  considérer  Tespèce  de  Tintérieur 
d'Angola  distincte  de  celle  dú  Gabon,  que  M.  Johnston  cite  comme 
se  tròuvant  aussi  au  Congo  (V.  Johnston,  Op.  cíí..  p.  389. 

Les  exemplaires  du  C.  aduatusj  de  Tintérieur  d' Angola,  que  j 'ai 
pu  examiner  sont  au  nombre  de  six.  Parmi  ces  spécimens  se  trouve 


1  La  tête  de  Tindividu  du  Gabon  presente  dans  Tefiacement  de  auelques  su- 
tares  et  d»is  Tusure  des  dents  des  preuves  incontestables  de  ce  qu^elle  apparte- 
rtit  à  un  animal  non  seulement  adulte,  mais  vieux. 
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la  peau  d'un  individa  d'age  moyen,  da  Golungo-Alto,  examinée  en 
1865  par  Peters,  qtii  Ta  rapportée  au  (7.  adustus  (V.  PeterSi  Zoe.  cU,) 
Les  autres  ezemplaires  du  Muséum  de  Lisbonne  ont  été  recueillis:  à 
GoluDgo-ÁIto,  un  individu  adulte  proyenant  ausei  du  yoyage  de  Wel- 
witsch;  au  Bailundo,  par  M.  Banjures;  au  Duque  de  Bragança,  par 
Bayfto;  à  Caconda,  par  M.  de  Anchieta;  à  Malange  et  à  Lunda,  da 
^voyage  de  M.  le  major  Carvalho.  Les  nome  indigènes  varient  auivant 
les  localités:  Tindividu  de  Bailundo  porte  le  nom  de  Ambullo;  celui  de 
Caconda,  Bxãoawhoa;  ceuz  de  Lunda,  Muieu. 

Le  chien  rencontré  par  nos  voyageurs  Capello  et  Ivens  dans  le 
pays  BÍtué  entre  le  Cunene  et  le  Cubango  et  qu^ik  appelent  Mabeco, 
appartient  probablement  au  C.  adustas,  et  non  pas  au  C  mesomdas, 
comme  le  croyaient  ces  voyageura  (Capello  et  Ivens,  De  Angola  á  Con- 
tra-costa,  i,  p.'  257). 


MUSTELIDAE 
Zorilla  striata. 

Viverra  striata,  Shaw.,  Gen.  ZooL.  pi.  94:  Zorilla  africana,  Peters,  Proc. 
Z.  S.  L.,  1865,  p.  400. 

Abondant  surtout  dans  Ia  région  des  hauts-plateaux.  Les  exem- 
plaires  de  notre  coUection,  presqne  tous  envoyés  par  M.  de  Anchieta, 
sont  originaires  de  Golungo-Alto,  Benguella,  Catumbella,.Caconda, 
Quillengues  et  Humbe. 

Les  noms  indigènes  de  cette  espèce  varient  suivant  les  localités: 
à  Golungo-Alto,  Sangamba  (Welwitsch);  à  Catumbella,  Candombero 
(Anchieta);  à  Caconda,  CúTn&t/niòt  (Anchieta;  à  Quillengues,  Chicande 
(Anchieta). 

M.  de  Anchieta  nous  dit  que  ces  animaux  sont  de  grands  fouis- 
seurs,  pouvant  creuser  en  peu  de  temps  des  galeries  de  plusieurs  me- 
tros d'extension.  II  est  remarquable  par  la  mauvaise  odeur  qu'il  exhale 
lorsqu^on  Firrite. 

Hellivora  rateL 

M.  raid,  Spamn.,  K.  Vet.  Ak.  Eandh.,  1877,  p.  49,  pi.  IV. 

Habite  le  district  meridional  d'Angola,  ou  il  semble  rare.  La  col- 
lection  du  Muséum  contient  à  peine  deux  individus,  Tun  de  rintéríeur 
de  Mossamedes,  rapporté  vivant  par  M.  Freitas  Branco,  Tautre  de  Bi- 
balla  par  M.  de  Anchieta. 

Voici  ce  que  nous  dit  M.  de  Anchieta  quant  à  ses  moeurs:  cH  se 
trouve  dans  les  endroits  rocailleux,  habitant  les  petites  cavemos,  les  fon- 
tes des  roches  ou  les  intervalles  des  grands  blocs.  Fait  des  dégats  dans 
les  bassecours,  mais  il  s'attaque  aussi  aux  reptiles^  surtout  aux  ser- 
pents.  L'estomac  de  Tindividu  quo  j'envoie  contenait  une  Naja  récem- 
ment  avalée.  La  chasse  de  cet  animal  presente  quelque  danger,  parceque' 
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au88Ítôt  qu'il  6e  trouve  blessé,  au  lieu  de  fiiir,  il  tourne  face  au  chas- 
sear  et  cherche  à  le  mordre  aux  jambes». 

FsecSogale  albinucha. 

Zorrilla  albinucha,  Gray,  Proc.  Z,  S.  Zr.,  1864,  p.  69,  pi.  X;  Peters,  Proo 
Z.  S.  Zr.,  1865,  p.  400;  Bocage,  Ibid.,  1865,  p.  401;  Bocage,  Jbm.  Ác.  Sc^ 
Liêboa,  IX,  1882,  p.  28;  PcecilogaXe  albinucha,  O.  Thom.,  Ann,  S  Mag.  JV. 
H.,  jii,  1883,  p.  371. 

CommuD  dans  rintérieur  d' Angola:  Golungo-Alto  (Welwitsch); 
Daque  de  Bragança  (BaySo) ;  Ambacca,  Quindumbo,  Caconda  (An- 
chieta); Lunda  (major  Carvalho). 

Les  indigènes  de  Golungo-Alto,  suivarit  Welwitsch,  Tappelent  San- 
gamòa-Onene  pour  le  distinguer  dii  Zoinlla  striata,  auquel  il  ressem- 
ble,  qoi  porte  le  nom  de  Sangamba,  Á.  Caconda  et  à  Quindumbo  il  est 
comia  BOUB  le  nom  de  Calucandambero  (Anchieta). 

Latra  macolicollis. 

Lutra  maeulicoUiê,  Licht.,  Árch.  f.  Nat..  x,  1835,  p.  89.  pi.  II,  fig.  1 ;  O.  Tho- 
mae,  Proc.  Z.  8.  Z.,  1889,  p.  196. 

Rare.  M.  de  Anchieta  ne  parait  pas  Tavoir  rencontrée  dans  ses 
excursions.  Nous  'possédons  à  peine  une  peau  plate  rapportée  de  Ben- 
guella  par  M.  E.  Tavares  de  Sousa;  mais,  dans  son  voyage  au  Muata- 
Yamvo,  M.  le  major  Carvalho  a  pu  obtenir  quelques  peaux  dans  le 
pays  situe  entre  le  Quango  et  Quiacapa,  ou  les  indigènes  Tappelent 
Impimbi. 

Aonyx  inunguis. 

Lutra  inunguis,  Fr.  Cuvier,  Dict.  Sc,  Nat:j  zxyii,  p.  248. 

Un  seul  individn,  pris  par  M.  de  Anchieta  dans  la  riviére  UiôUo 
(Gambos),  fait  partie  de  nos  collections  d' Angola.  Le  R.  P.'  Barroso, 
missionnaire  à  S.  Salvador  du  Congo,  nous  a  fait  don  des  quatre  pat- 
tes  d^un  individu  adulte  pris  dans  le  Zaire.  Qoa-masa  c'est  le  nom  que 
lai  donnent  les  indigènes  du  Congo. 

(A  iuivrt) 
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J.   V.  BARBOZA  DU  BOCAGE 


Trois  espèces  de  Darnans  se  trouvent  en  Angola,  bien  distinctes 
par  les  qualités  et  les  couleurs  de  leurs  fourrures  et  surtout  par  leurs 
caracteres  ostéologiques. 

L'une,  nommée  par  Graj  Hyrax  Wdwitschii,  appartient  au  ^ous- 
genre  Hyrax  de  cet  auteur  {Procavia,  Lataste):  elle  est  la  plus  petite  ^ 
des  trois;  sa  tête  est  ramassée,  à  museau  court;  sa  fourrure,  compo- 
sée  de  poils  courts  et  rudes,  est  variée  de  fauve  sur  un  fond  brun; 
elle  habite  la  zone  littorale  de  Bengudla  et  Mossamedes,  au  sud  du 
Quanza,  et  a  été  observée  dans  quelques  localités  de  la  zone  moyeime 
(Capangombe  et  Rio  Chiwha). 

Une  autre,  d'une  taille  un  peu  plus  forte,  à  poils  longs  et  doux, 
tiquetée  de  blanc  ou  de  blanchâtre  sur  un  fond  brun-cendré,  à  tête  \ 
plus  allongée  et  étroite,  doit  être  placée  par  ses  caracteres  ostéologi- 
quês  dans  le  sous-genre  Heterohyrax  d<*  Gray;  elle  vit  príncipalement 
dans  la  zone  des  hauts-plateaux  (Quindumbo,  Caconda,  Huilla),  mais 
se  trouve  aussi  dans  quelques  endroits  de  la  zone  mojenne  (BibaUa  \ 
et  Capangombe),  Gray  Ta  nommée  H.  Boca^ei,  I 

La  troisième  espèce  se  trouve  représentée  dans  nos  coUections  | 
par  un  individu  unique,  n^ayant  encore  atteint  son  complet  dévelop-  ! 
pement,  que  je  viens  de  recevoir  de  Qidssange,  dans  Tintérieur  de 
Benguella,  par  M.  de  Anchieta.  Elle  appartient  au  sous-genre  Dendro- 
hyrax  et  me  semble  bien  distincte  des  D.  dorsalis  et  D,  arborexis,  qui 
habitent  Tun  au  nord,  Tautre  au  sud  de  nos  territoireis  d'Angola.  Je 
rinscris  provisoirement  sous  le  nom  de  D.  Orayu 


1.  Hyrax  Welwitschii  (PI.  figs.  1  et  1  a). 

H,  WdwiUchii,  Grav,  Ann.  &  Mag.  N,  H,,  1868,  i,  p.  43;  H.  arbareus,  Pe- 
ters  nec  Smith,  Proc  Z.  S,  X..,  1865,  p.  401;  H.  Èocagei,  Lataste?  Arm. 
Mus,  Civ.  di  Génova^  1886,  2*  série,  iv,  pp.  29,  33,  37. 

Brun-pâle  tiqueté  de  fauve.  Fourrure  composée  de  poils  rudes, 
courts,  bruns  ou  noiràtres  à  la  base,  termines  de  fauve  avec  la  fine 
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pointe  brune,  entremeies  de  quelques  poils  plus  longa  noirs,  surtout 
k  la  croupe;  les  flancs  d'ane  teínte  pios  claire;  lea  régions  inférieures 
couvertes  de  poils  d'nne  seule  couleur,  blancs  teints  de  jaunâtre  ou 
de  fauve  clair;  la  machoire  inférieure  et  la  gorge  variées  de  brun; 
une  tache  étroite  jaunâtre  sur  le  milieu  du  dos,  une  autre  plus  effa- 
cée  de  la  même  couleur  derrière  les  oreilles;  museau,  à  Texception 
du  rhinaríum,  couvert  de  poils;  de  longs  poils  noirs  sur  les  côtés  du 
museau,  en  dessous  des  jeuz  et  sur  le  menton.  Les  callosités  des  pieds 
noires. 

Dimensions  de  Tadulte: 

Long.  tot.  en  ligne  droite,  de  Textr.  du  museau  à  Tanus. .  440  mm. 

•  de  la  tête •. 95 

Hauteur  de  Toreille 24 

Distance  de  Textr.  du  museau  à  Toeil 37 

I        do  FcBil  à  ToreiUe. . . .  ' 33 

Long.  de  la  paume  de  la  main 43 

•  de  la  plante  du  pied 59 

Caracteres  ostéologiques: 

Tête  courte  et  large;  région  frontale  aplatie,  limitée  de  chague  côté 
par  un  bord  orbitaire  fort  convexe;  suture  frontale  plus  courte  que  Ves- 
pace  entre  les  apophyses  postorbitaires  supérieures;  parietal  et  ínterpa- 
ríétal  distincts ;  cretes  temporales  saillantes,  convergentes,  se  rapprochant 
m  arrtère  Vune  de  V autre  et  touchant  presque  à  la  crête  ocdpitcde;  orbite 
kcomjiète;  apophyse  orbitaire  supérieure  située  à  égale  distance  du  bord 
antérieur  des  nasaux  et  de  la  face  postérieure  de  V occipital,  Le  maxillaire 
inféríeur  se  fait  remarquer  par  Técartement  de  ses  branches  et  par 
la  forte  courbure  du  bord  postérieur  de  sa  branche  montante.  (V.  pi. 
fig.  1,  1  a).  Toutes  ces  particularités,  dont  Tensemble  peut  servir  à 
caractériser  le  soua-genre  Hyrax,  sont  bien  accentuées  cbez  nos  indi- 
vidua adultos  de  Tespèce  d* Angola. 

Dimensions  de  la  tête : 

Longueur  de  la  tête 82  mm. 

Largeor,  entres  les  árcades  zygomatiques 50 

Longueur  de  la  suture  nasale 16 

Espace  entre  les  apophyses  post-orb.  supérieures 40 

Distance  de  Tapoph.  post-orb.  sup.  au  bord  ant.  des  nasaux .  42 
>        de  Tapoph.  post-orb.  sup.  à  la  face  post.  de  Toccipital.  43 

Système  Jfentaire: 

Dents  incisivos  supérieures  prismatiques  et  fortes,  à  faces  anté- 
rieures  inégales,  lisses  ou  légèrement  marquées  d'un  sillon  sur  Ia  face 
externe,  qui  est  la  plus  large.  Dents  molaires  supérieures  largos,  au- 
gmentant  succéssivement  de  grandeur  de  la  1*  à  la  6*.  L' espace  en- 
tre l'íncisive  et  la  1*  molaire  (diastema)  inférieur  à  Tespace  represente 
par  lea  3  premiares  molaires.  A  la  machoire  inférieure  un  tout  petit 
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intervalle  entre  rincisive  latérale  et  Ia  première  dent  de  la  série  de» 
molaires.  7  dents  molaires  de  chaque  côté  eu  dessus  et  6  en  dessous. 
Pas  de  dent  accessoire  {canine  de  Lataste)  à  Ia  machoire  snpérieiire; 
et  cela  non  seulement  chez  noa  individua  adultes,  qui  portent  7  mo- 
laires à  cette  machoire,  mais  aussi  chez  tous  nos  individus  d^âge  moyen 
ayant  à  peine  6  molaires.  II  est  encore  à  remarquer  que  ceux-ci  n'ont 
que  5  molaires  à  la  machoire  inférieure,  ce  qui  me  tsAt  supposer  qne 
la  chute  de  Ia  première  molaire  inférieure  a  lieu  de  bonne  heure. 

Longueur  du  diastema  à  la  machoire  supérieure  9  mm.,  à  la  ma- 
choire inférieure  3  mm. 

Habitat: 

Comme  je  Tai  dèjà  dit,  le  H.  WdwiUchii  habite  le  littoral  de 
Bengvdla  et  de  Mossamedes;  plus  à  Tintérietir,  il  a  été  rencontré  par 
M.  de  Anchieta  à  Capangombe,  à  ime  altitude  de  prés  de  600  mètres, 
sur  les  contreforts  de  la  cordillière  de  CheUa. 

On  doit  la  découverte  de  cette  espèce  au  dr.  Welwitsch,  qui  rap- 
porta  de  son  voyage  la  peau  et  la  tête  d'un  individu  adulte  pris  siir 
les  bords  de  la  rivière  Maiomba,  dans  le  district  de  Mossamedes.  Ces 
dépouilles,  actuellement  déposées  dans  le  Muséum  de  Lisbonne,  ont 
été  soumises  en  1865  à  Texamen  du  dr.  Peters,  qui  les  rapporta  au 
H.  (Dendrohyrax)  arboreus,  Sm.,  et  ont  foumi  plus  tard  au  dr.  Gray 
Foccasion  d'établir  une  nouvelle  espèce,  qui  selon  moi  doit  être  main- 
tenue. 

Le  Muséum  de  Lisbonne  doit  à  M.  de  Anchieta  une  nombreuse 
série  dHndividus  de  cette  espèce,  recueillis  à  Benguella,  à  Capangombe 
et  au  Bio  Chimba.  Les  renseignements  que  nous  donne  notre  devoué 
naturaliste  au  sujet  de  ses  moDurs  confirment  ce  que  Ton  savait  dèjà 
par  rapport  à  d'autres  espèces:  ce  Daman  vit  dans  des  lieuz  rocailleux 
et  habite  les  crevasses  des  rochers,  d'oii  il  sort  pendant  le  jour  pour 
8'ébattre  et  rechèrcher  sa  nourriture.  L'individu  rapporté  d* Angola  par 
Welwitsch,  aurait  été  tué,  suivant  le  dr.  Peters  {loc.  cit.)y  au  moment 
de  monter  sur  un  arbre,  ce  qui  a  peut-être  induit  cet  auteur  à  le  consi- 
dérer  identique  au  H.  arboreus;  mais  M.  de  Anchieta  ne  fait  dans  ses 
lettres  aucune  allusion  aux  moeurs  arboricoles  de  cette  espèce,  ni  de 
ses  congéneres  d' Angola. 

Les  indigènes  d' Angola  Fappelent  Quita  k  cause  de  son  cri,  gui- 
gui,  qu'il  fait  entendre  à  Fapproche  de  Thomme  ou  de  quelque  animal 
dont  il  redoute  la  présence. 

2.  Heterohyrax  Bocagei  (PI.  figs.  2  et  2  a). 

Hyrax  Bocagei^  Graj,  Ann,  êt  Mag.  N.  H,,  1869,  iii,  p.  218;  Euhyrax  Boca- 
gei, -Gray,  Handliêt  Edentat,  etc,  p.  48,  j)l.  XI,  ^,  2;  Arm  &  Mag.  N.  //., 
1874,  xiy,  p.  135;  H.  arboreus,  Bocage,  Jom,  Se.  Lisboa,  1882,  ix,  p.  29. 

Fourrure  de  poils  longs,  fins,  doux  au  toucher,  ponctuée  de  blanc, 
de  fauve  et  de  noir  sur  ún  fond  brun-cendré;  les  poils  d*uh  brun-cen- 
dré  à  la  base  et  annelés  de  blanc  et  de  fauve  vers  Textrémité,  qui  est 
noire;  quelques  poils  noirs  plus  longs  sur  le  dos,  plus  abondants  sur 
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k  croupe;  dessus  et  côtés  de  la  tête  de  la  couleur  du  dos,  les  faces 
da  museau  d'iiBe  teinte  plus  claire,  lavées  de  roux  chez  quelques  in- 
dividas;  une  tache  blanche  au-dessus  deToeil  et  une  autre  moins  nette 
derrière  Foreille;  la  face  interne  de  celle-ci  converte  de  poilablancs, 
une  bordure  de  poils  noirs  sur  la  face  externe.  Parties  inférièures  blan- 
ches,  plns  ou  moins  lavées  de  janne,  mais  la  base  des  poils  cendrée. 
Des  taches  symetriques  noires,  plus  ou  moins  distinctes,  sur  le  menton. 
De  longs  poils  noirs  au-dessus  de  Toeil,  sur  le  menton  et  sur  les  côtés 
du  museau.  Tache  dorsale  petite  et  étroite  d'une  blanc-jaunâtre.  Cal- 
losités  des  pieds  noires. 
Dimensions  de  Tadulte: 

Longueur  totale,  en  ligne  droite • 480  mm. 

»         de  la  tête 98  » 

Hauteur  de  Toreille 25  » 

DÍBtance  de  Textrémité  du  museau  à  Toeil 40  » 

»        de  Fceil  à  Toreille 38  » 

Longueur  de  la  paume  de  la  main 4õ  » 

»         de  la  plante  du  pied 61  d 

Caracteres  ostéologiques  de  Tadulte: 

Tête  plus  allongée  et  plus  étroite,  à  museau  plus  long  que  chez 
Fespèce  precedente;  région  frontale  aplatie  chez  Tadulte,  plus  ou  moins 
bombée  chez  le  jexme,  limitée  latéralement  par  un  bord  orbitaire  droit; 
pariétaux  et  interpariétal  confondus  dés  le  jeune  âge;  crêtes  tempo- 
rales  saillantes  et  convergentes,  maia  dont  Vextrémité  postérieure,  qui 
le  conioume  en  bas  et  en  ccjoanipour  sejoindre  à  Varcade  zygomatiquej  se 
maintient  à  une  distance  assez  marquée  de  la  crête  occipitale^;  orbite  in- 
tmnpLHe;  Vapophyse  post-orbitaire  supérieure  beaticoup  plus  rapprochée 
de  Vocciput  que  du  bord  antérieur  des  nasaux.  Les  brânches  du  maxil- 
laire  inférieur  plus  rapprochées  que  chez  VH.  Welwitschii  et  Ia  cour- 
bure  du  bord  postérieur  de  sa  branche  montante  beaucoup  moins  pro- 
noncée.  (V.  pi.  figs.  2,  2  a). 

L^ensemble  de  ces  caracteres,  qui  forment  la  caractéristique  du 
íODB-genre  Heterohyrax,  convient  aussi  aux  espèces  du  sous-genre  Den- 
ànhyrax,  à  Texception  de  Torbite,  qui  est  chez  celles-ci  complete  au 
liea  d'incomplète. 


1  Les  crêtes  latérales  du  dessus  du  crftne  (crêtes  temporales)  se  trouvent 
diez  les  jennes  des  Damans  d^Angola,  comme  chez  les  jeunes  de  toutes  les  espè- 
ec8  de  Daman  que  je  connais,  assez  espacées  et  parallèles  ou  presque  parallèles 
rar  le  usciput;  mais  avec  le  progrés  de  Fftge  elles  devienoent  plus  rapprochées  et 
eonvergentes  en  arrière.  Sous  ce  rapport  je  n*ai  pu  constater  aucune  dinérence  en- 
tre les  individus  appartenants  au  sous-genre  Eyrax  et  ceux  des  soas-genres  Htte- 
nkyrax  et  Dendronyrax, 

Ce  qui  peat  aider  à  les  séparer  c^est  la  disposition  de  la  partie  terminale  de 
o»  crêtes,  qui  chez  le  premier  arrive  au  contact  de  la  crête  occipitale  et  chez  les 
3  antres  s^arrête  à  une  distance  bien  sensible  de  cette  crête.  Pour  bien  saisir  ces 
différences  et  suffit  de  comparer  les  fig.  de  la  tête  de  H.  WdwUschii  et  H.  Boca- 
gâ  sor  la  pUmche  qui  accompagne  ce  travail. 
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Dimensiona  de  la  tête: 

Longueur  totale 92  mm 

Largeur  entre  les  árcades  zygomatiques 48 

Longueur  de  la  suture  nasale 21 

Espace  entre  les  apophjses  post-orbit.  super 36 

Diàtance  de  Tapopn.  post-orb.  sup.  au  bord  ant.  des  nasauz.  48 

»  >  à  la  face  post.  de  Toccip .  41 

Longueur  de  la  machoire  inférieure 77 

Système  dentaire: 

Dents  incisivos  supérieures  prismatiques,  les  2  faces  antérieures 

Íresque  égales,  Texteme  avec  un  sillon  longitudinal  assez  marque. 
)ents  molaires  moins  grossos  que  chez  le  H,  Wdwitschii;  les  supé- 
rieures, de  la  3*  à  la  6®,  à  peu-près  des  mêmes  dimensions;  Tespace 
entre  Tincisive  et  la  1*  molaire  fort  supérieur  à  Tespace  represente  par 
les  trois  premières  molaires.  A  la  machoire  inférieure  le  dias  tema  est 
plus  court.  Pas  de  dent  accessoire  chez  Tadulte;  elle  n'existe  plus  chez 
des  individua  dont  la  sixième  molaire  est  complétement  sortie  de  1 'al- 
véolo. 7  molaires  de  chaque  côté  et  à  chaque  machoire  chez  tous 
nos  individua  adultes.  Longueur  du  diastema  à  la  machoire  supé- 
rieure  17  mm.;  à  la  machoire  inférieure  9  mm' 
Habitat : 

Le  Heterohyrax  Bocagei  se  trouve  en  Angola  dans  quelques  en- 
droits  d'une  certaine  élévation  vers  les  confins  de  la  zone  moyenne  et 
sur  les  hauts-plateaux  de  Tintérieur;  il  n'a  jamais  été  rencontré  dans 
une  altitude  inférieure  à  500  mètres.  Les  nombreux  individus  de  la 
coUection  du  Muséum  de  Lisbonne,  envoyés  par  M.  de  Anchieta,  ont 
été  pris  à  Bibálla  et  à  Capangomhe,  sur  les  contreforts  de  la  cordillière 
de  Òhella,  et  sur  les  hauts-plateaux  de  HuUla,  Quindumbo  et  Caconda, 
o  A  Caconda,  nous  écrit  M.  de  Anchieta,  il  est  peu  abondant  à  cause 
de  la  nature  du  sol,  qui  est  sablonneux  et  ne  laisse  qu*exceptionnel- 
lement  à  découvert  les  roches  compactes  de  gneiss,  dont  les  crevasses 
servent  d'habitation  à  cet  animal,  bien  connu  des  indigènes  sous  le 
nom  de  Quitai, 

3.  Dendrohyrax  Grayi,  nova  sp. 

Par  ses  caracteres  extérieurs  ressemble  parfaitement  au  H.  Bo- 
gei:  le  pelage,  composé  de  poils  fins  et  doux,  est  tiqueté  de  blanc,  de 
fauve  et  de  noir  sur  fond  gris-brunâtre;  les  parties  inférieurea  blan- 
ches;  une  tache  allongée  et  étroite  de  cette  couleur  sur  le  milieu  du 
dos;  les  oreilles  gamies  en  dedans  de  poils  blancs  et  bordées  de  poils 
noira  sur  la  face  externe;  les  callosités  des.pieds  noires. 

L^ndividu  unique  que  j'ai  reçu  de  Quissange  n'a  que  six  mol- 
laires  de  chaque  côté  et  à  chaque  machoire,  la  7*  molaire  se  trouve 
encore  profondement  ensevelie  dans  son  alvéolo.  Ses  dimensions  sont 
un  peu  supérieures  à  celles  de  quelques  individua  du  H.  Bocagei  de 
notre  collection  ayant  à  peu-près  le  même  âge. 
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La  tête  est  plus  allongée  et  pias  étroite  que  celle  du  H.  Bocagei; 
Forbite  est  complete  en  arrière,  ce  qui  le  place  naturellement  dans  le 
sons-genre  Dendrohyrax,  entre  le  D.  dorsalis  de  TAfrique  occidentale 
et  le  D,  arbóreas  de  TÁfrique  méridionale.  A  Tétat  adulte  il  n^atteindra 
certainement  pas  la  taille  de  la  première  de  ces  deux  espèces,  dont 
il  est  encore  bien  distinct  par  les  qualités  et  les  couleurs  de  sa  four- 
rore;  il  me  semble  se  rapprocher  davantagCxdu  D.  arbareus  sous  le 
rapport  des  dimensions,  mais  celui-ci  a  un  pelage  composé  de  poils 
bcÂucoup  plns  longs  et  diversement  coloriés,  d'un  fauve  rougeàtre  fpncé 
rarié  de  noir. 

Je  n'ai  rien  de  particulier  à  signaler  quant  à  la  disposition  et  & 
b  forme  des  dents;  elles  ressemblent  à  ce  que  Ton  observe  chez  les 
Dendrohyrax  et  Heterohyrax:  les  incisivos  supérieures  ont  les  2  faces 
astérieures  presque  égalesf  les  molaires  sont  plus  fortes  que  celles  du 
E,  Bocagei  adulte;  le  diastema  à  la  machoire  supérieure  est  long  de 
15  mm.  et  à  la  machoire  inférieure  de  8  mm.;  la  dent  accessoire  est 
déjà  tombée,  comme  cela  arrive  aux  individus  du  même  âge  che^  les 
íons-genres  Heterohyrax  et  Dendrohyrax, 

Dimensions  de  notre  individu: 

Longueur  totale  en  ligne  droite 450  mm. 

»         de  la  tête 95  » 

Haateur  de  Toreille 28  » 

Distance  du  bout  du  museau  à  Toeil 44  » 

»        de  Fceil  à  Toreille 30  . 

Longueur  de  la  paume  de  la  main 50  » 

•         de  la  plante  du  pied / 65  » 

Dimensions  de  la  tête: 

Longueur  de  la  tête 91  mm. 

Largeur  du  crâne  entre  les  árcades  zygomatiques 45  o 

Longueur  de  la  suture  nasale 24  » 

Espace  entre  les  apophyses  post-orbit.  supérieures 35  » 

Distance  de  Tapopn.  orbit.  super,  au  bord  ant.  des  nasaux.  49  d 

»  »  à  la  face  post.  de  Toccip.  40  » 

Longueur  de  la  machoire  inférieure 75  » 

Habitat.:  Quissange,  dans  Tintérieur  de  Benguella,  à  une  altitude 
non  inférieure  &  900  mètres.  M.  de  Anchieta  nous  écrit  qu'il  porte  à 
Quissange  le  même  nom,  QuUa,  que  ses  congéneres  dans  les  autres 
localités  ou  notre  voyageur  les  a  rencontrés. 


Que  les  trois  espèces  d'Angola,  dont  je  viens  d^exposer  les  prin- 
c!paux  caracteres,  sont  bien  distínctes,  je  le  tiens  pour  démontré; 
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mais  il  faudrait  encore  examiner  si  elles  différent  également  des  aa- 
tres  espèces  de  Damans,  en  assez  grand  nombre,  qui  sous  des  noms 
dífférents  ont  maintenant  cours  dans  la  science. 

Je  penche  pour  raffinnative;  mais  je  dois  m'ay0aer  hora  d'état 
de  pouvoir  produire  des  preuves  suffisantes  en  faveur  de  ma  manière 
de  Yoir,  faute  d'ayoir  à  ma  disposition  les  matériaux  qui  me  seraient 
indispensables  pour  comparer  les  espèces  d'Angola  à  celles  dont  elles 
se  rapprocheraient  davantage,  et  je  me  trouve  dans  rimpossibilité  de 
me  servir  avantageusement  de  ce  qui  existe  publié  au  sujet  de  pia- 
sieurs  de  ces  espèces,  et  qui  consiste  à  peine  en  des  diagnoses  incom- 
plètes  et  souvent  contradictoires,  plus  propres  à  engendrer  la  confii- 
sion  qu*à  donner  une  idée  bien  nette  des  caracteres  différentiels  de 
chaque  espèce. 

Les  espèces  du  genre  Daman,  admises  sous  la  garantie  d'un  nom 
diíFérent,  s'élévent  actuellement  à  vingt  et  une,  distribuées  par  trois 
soiis-genres. 

I.— SouB-genre  HTRAX 

A.  Espèets  à  tache  doraale  noire 
a.  Fourfure  á  poilt  fins 

1 .  Hyrax  capensis. 

H.  capmõU,  Schreb.,  SaOg,^  iv,  p.  920,  tab.  240. 
Habitat:  Afrique  australe;  (7ajp. 

2.  Hyrax  ahyasinicus. 

•    Euhyrax  ahyssinicua,  Gray,  Ann,  &  Mag»  1868,  i,  p.  47,  Handliêt  EdentaUSf 
etc,  p.  42,  pi.  X,  fig.  1. 

Habit.:  Abyssinie  (Schoa);  Ankober  (Capt.  Harris — Mus.  Brit.). 
b.  Fourrure  á  poils  rudet 

3.  Hyrax  abyssinicus. 

H.  Jiabessinicus,  Hempr.  &  Erh.,  Symb.  Phyê,  Maram.^  i,  pi.  2. 

Habit.:  Abyssinie,  littoral  de  la  Mer  Rouge;  Arkiko  et  EUet 
(Empr.  &  Erh.);  Massoua,  Baie  cfAntieslet/  (Blanford). 

B.  Espies  à  tache  dorsalejcame  oujaunátre 
a.  Fourrure  à  poiU  rudes 

4.  Hyrax  dongolanus. 

H,  ruficeps  (dongolamu)^  Hempr.  &  Erh.,  Syrtã>.  Phys,  Mamm.,  i,  pi.  II. 
Habit.:  Dongola,  Núbia  (Empr.  &  Erh.). 
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Hi/rax  Burtoni, 


H,  Burtoni,  Gray,  Arm,  ã  Mag,,  1868,  p.  45;  Handlist  Edent.jp,  39,  pi.  X, 
fig.  2;  ^.  dongolanui,  Blanf.,  Proe.  Z.  S.,  1869,  p.  642. 

Habit.:  Egypte  (Botta — Mus.  Paris,  Burton — Mus.  Brit.);  bords 
du  Nil  (Petit  &  Dillon— Mus.  Paris). 

6.  Hyrax  Welwitschii. 

IT.  Wdwitêehu,  Gray,  Ann.  é  Mag,,  1868,  i,  p.  43;  H.  arhoreus,  Petere  nec 
Smith,  Froe.  Z.  S.j  1865,  p.  401. 

Habit.:  Angola;  littoral  de  Mossamedes  et  de  BengueUa  (Wel- 
witsch,  Anchieta);  Capangombe,  Rio  Chimba  (Anchieta). 

b.  Fourrure  á  poiU  doux 

I    7.  Hyrax  syriacas. 

H.  êgriaeuê,  Schreb.,  Satig,,  iv,  p.  993,  tab.  240  B.;  H.  syriacus  (nnaiticus)^ 
Hempr.  &  Erh.,  Symb.  Phys.  Mamm,,  i,  pi.  II. 

Habit.:  Syrie;  Mant  Sinai  (Empr.  dt  Erh.);  Paleatíne  (Tristr.— 
Mus.  Brit.);  Mant  Sinai,  Lxban  (Mus.  Paris). 

8.  Hyrax  Bmcei. 

H.  Brwsd,  Gray,  Ann.  âs  Mag.^  1868,  i,  p.  44;  Handlist.  Edent.,  p.  40,  pi.  X, 
^.  2;  Blanford,  Abg99Ínia,  p.  252. 

Habit.:  Hants  plateaux  de  TAb^ssinie:  Senafé,  Antalo,   Vallée 
flAnseba,  Adigrat  (Blanford). 

y.  Hyrax  Alpini. 

H  Alpini,  Gray,  Ann,  &  Mag.^  1868,  i,  p.  45 ;  Handlist  EdenL,  p.  41 ;  H.  Bru- 
eeif  Blanford,  Abyssin.y  p.  252. 

Habit.:  Abyssinie?  (Mus.  Brit.). 

10.  Hyrax  ferrugineus. 

H  fernufineuê,  Gray,  Ann.  éb  Mag.,  1869,  iii,  p.  24^:  Handlist  Edeni.,  p.  42, 
pi.  XÍ,  fig.  1 ;  H.  Brucei,  Blanford,  Abyssin,,  p.  253. 

Habit.:  Abyssinie  (Jesse — Mus.  Brit.). 

11.  Hyrax  irroratus. 

H.  irroratoy  Gray,  Ann.  A  Mag.,  1869,  iii,  p.  242;  Handlist  Edent.,  p.  42,  pi. 
XII,  %.  3;  ^.  Brucei,  Blanfond,  Abyssin.,  p.  253. 

Habit.:  Abyssinie  (Jèsse — Mus.  Brit.). 
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II.— BouB-genre  HETEROHTRAX 

A.  Tache  dorsale  jaune 

a.  Fourrurê  à  poiU  doux 

12.  Heterohyrax  Bocagei. 

Hyrax  Bocagei,  Gray,  Ann.  éb  Mag.^  1869,  iii,  p.  242;  Ibid.,  1874,  p.  135; 
Handlist  Édent.^  p.  48,  pL  XI,  fig.  2. 

Habit.:  Angola,  région  moyeime  et  des  hauts  plateauz:  Bibcdla, 
Capangombej  Q^indumho,  Caconda,  HuUla  (Anchieta). 

13.  Heterohyrax  Bakeri. 

H.  Bakeríy  Graj,  Ann.  é  Mag,^  1874,  p.  182. 

Habit.:  Afrique  tropicale;  Latiko  (Baker — Mus.  Brit.). 

B.  Tache  dorsaU  inconnue 

14.  Heterohyrax  BlaitmUei. 

H.  BlainviUei^  Oray,  Aim,  éb  Mag^  1869,  i,  p.  60;  Dendroh.  BlatnviUei,  Grray, 
Handlist  Edeni.y  p.  44,  pi.  XI,  fig.  3;  H.  ruficepaf  Blainv.,  Ostéograph.,  Hy- 
races,  pi.  II. 

Habit.:  Le  dr.  Gray  a  établi  cette  espèce  d^après  la  moitié  aupé- 
rieure  d'une  tête  osseuse  provenant,  à  ce  qu'il  parait,  d' Afrique  mé- 
rídionale  sana  désignaticAi  de  localité;  le  crâne  figure  par  Blainville 
et  considere  par  Gray  comme  identique  au  type  de  son  espèce,  appar- 
tiendrait  à  un  indiviau  provenant  du  yojage  en  Abyssinie  de  Petit  et 
Dillon,  dont  les  caracteres  extérieurs  nous  sont  inconnus. 

1 1 1.—  SouB-genre  DENDROHTRAX 

A.   Tache  dorsale  blanche  ou  jaunâtre 

a.  Fourrure  á  poils  rudes 

15.  Dendrohyraz  dorsalis. 

H.  dorsalis,  Fraaer  Proc.  Z.  8.  L.,  1852,  p.  99;  D.  dcrsalis,  Gray,  Ânn.  <fc 
Mag.,  1868,  p.  49;  Handlist  EdetU,  ete.,  p.  42,  pi.  XIII,  fig.  1;  Jentink, 
Mus.  Pays-Éas,  Cat.  Ost.y  pi.  IV,  %.  5  et  6 ;  fT.  sylvestris^  Temm.,  JS^q. 
ZooL  de  la  Cote  de  Guiné,  p.  112. 

Habit.:  Afrique  occidentale;  pays  deu  Ashanfis;  Fernão  do  /^o/ 
Senégambie? 
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b.  Fourrure  á  poiU  daiix 

16.  Oendrohyrax  Grayi,  nov.  sp. 

Habit.:  Angola;  Quissange  (Anchieta). 

17.  Dendrohyrax  arboreus. 

H.  arboreus^  Smith,  Linn,  Trans.^  xv,  p.  468 ;  D.  arboreus,  Gray,  Ann.  &  Mag,^ 
1868,  p.  49;  Handlist  EderU.  etc.,  p.  44,  pi,  XIII,  úg.  2. 

Habit.:  Afrique  méridionale ;  Cap  de  Bonne  Esperance;  King  Wil- 
liím'9  Tom  (Trevelyan);  Tettef  (Peters). 

18.  Dendrohyrax  Stampflii. 

H,  Stampfiiiy  Jentink,  Notes  fr.  the  Mus.  of  Leyde^  1886,  viii,  p.  211;  Ibid., 
1888,  X,  pi.  IV ;  Mus.  des  Pays-Bas,  Cal,  Ostéol .  n,  pi.  IV,  fig.  1, 2, 3  et  4. 

Habit.:  Afrique  occidentale;  Libéria  (Stampfli). 


B.  Pas  de  tache  dorsale 


19.  Dendrohyrax  Emini. 


D.  Emini,  O.  Thomaç,  Ann,  <&  Mag.,  1887,  xx,  p.  440;  Proc,  Z,  S.  i.,  1888, 
p.  15,  pi.  n. 

Habit,:  Afrique  centrâle;  Tingasi,  Monhutu  (Emin  Pacha).  A  peine 
connu  d'après  un  jeune  individu  decrit  et  figure  par  M.  O.  Thomas. 


IV.— ESPÉGES  mCERTAE  SEDIS 

20,  Hyrax  mossamòicus, 

Peters,  Sifz,  d,  Gesellsch.  nat.  Fr,  Berlin^  1870,  p.  25;  George,  Ann,  Sc.nat.^ 
1874.  p.  243. 

Habit.:  Afrique  orientale;  Cabaceira^  Moçambique  (Peters). 

21.  Hyrax  nigricans, 

Peters,  Siiz,  d,  Gesellsch,  ttat,  Pr,  Berltn,  1879,  p.  10. 

Habit.:  Afrique  occidentale;  Chinchioxo,  au  nord  du  Congo  (Pe- 
ters). 
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« 
«  « 


Par  leur  organisation  et  leurs  conditions  d'existeiice  les  Damans 
me  semblent  plus  portes  à  se  cantonner  dana  des  régíons  d'une  aire 
plus  eu  moina  limitée  qu'à  ae  répandre  facilement  aur  de  vastea  terri- 
toires.  Soumis  depuia  longtemps  à  dea  influenees  apécialea  dana  leurs 
airea  d'liabitation,  ila  y  ont  aubit  laction  de  cea  influencea  particu- 
lières  et  diveraea,  ae  traduiaant  en  des  modííieationa  plua  ou  moins 
profondea  de  leur  organiame,  qui  conatituent  dea  caracteres  spécifiques 
plus  ou  moina  tranchéa. 

Ainsi  je  n^hésite  point  à  admettre  comme  troa  probable  Texiatence 
en  Afrique  de  pluaieurs  eapèces  de  Damans  en  rapport  avec  les  con- 
ditions climatologiques  de  leurs  divers  habitats,  et  jose  espérer  qu'en 
comparant  les  individus  de  provenance  authentique  recueillis  dans  ces 
diverses  circonscritions  géographiques,  les  zoologistes  parviendront  à 
dresser  une  liste  assez  nombreuse  d*espèces  possédant  des  conditions 
désirables  pour  être  généralement  admiaea. 

Malheiíreusement  nous  sommes  encore  fort  loin  de  la  réalisation 
de  ce  desideratum;  faute  de  matériaux  indispensables,  Thistoire  du 
geiire  Daman  est  à  peine  en  ébauche. 

II  y  a  sans  doute  parmi  lés  espèces  que  je  viens  d'énumérer  un 
ccrtain  nombre  en  possession  d'une  caractéristique  assez'  precise  et 
d'un  habitat  bien  authentique ;  mais  à  cote  de  celles-ci  il  y  a  bien  d'au- 
três  provísoirement  admises  sous  k  garantie  de  renseignements  incom- 
plets  sur  leurs  caracteres  et  d^indications  vagues  sur  leur  habitat 
Dans  la  première  catégorie  on  serait  tente  de  placer:  Hyrax  capen 
sÍ8,  Schreb.;  H,  abyssinicusj  Hempr.  &  Erh.;  H,  st/riacu»,  Schreb.;  Jí. 
dongólanus,  Hempr.  &  Erh.;  H»  Brucei,  Gray;  H.  Wdwitschii,  Gray; 
Heterohyrax  Bocagei,  Gray;  Dendrohyrax  dorsalisj  Fras.;  D.  arbóreas, 
Sm.;  D.  Stampflii,  Jent.;  D.  Eminij  O.  Th.;  D.  Chrayi,  Bocage. 

Parrai  les  espèces  de  la  seconde  catégorie  il  y  à.distinguer:  1.° 
cclles  qui  semblent  faire  dpuble  emploi  avec  d'autres  déjà  admises; 
2.^  celles  dont  Tadmission  définitive  dépend  de  nouvelles  étudea. 

Ainsi  H.  Burtoni,  Gr.,  trouverait  peut-être  aa  place  dans  la  ayno- 
nimie  de  H.  dongólanus,  et  -ff.  Alpini,  femigineus,  irroratus,  établis 
demblée  par  Gray  aur  des  individus  d^Abyssinie,  ne  seraient  que  des 
variétés  de  VH,  Brucei^  comme  le  prétend  M.  Blanford.  Au  contraire, 
H.  ahyssinicus,  Gray;  H.  mossambicus,  Peters;  H.  nigricans,  Peters; 
Heteroh.  Bakeri,  Gray;  Heteroh,  BlainviUei,  Gray;  auraient  besoín 
d'être  soumis  à  un  nouvel  examen  pour  qu^on  puisse  décider  de  leur 
sort.    . 

La  révision  des  espèces  de  cette  intéreaaante  famille  dea  Hynxr 
cidés  est  une  tache  qui  s^inlpose  à  Tattention  et  à  la  bonne  volonté  des 
zoologistes  contemporains  qui,  par  les  matériaux  dont  ila  diapoaent, 
soient  à  même  d'y  pouvoir  contribuer  avantageusement. 


Ileterohyrax   Uocdàeiy  Crãv. 
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CmOPTÊRES  DE  L'ÍLE  ST.  THOl£ 


PAR 


J.  y.  BARBOZA  DU  BOCAGE 


Dans  une  de  ses  publications  sur  la  faune  de  St.  Thomé^,  dont 
j'ai  eu  sourent  à  m'occuper,  M.  le  docteur  Greeff  cite  à  peine  deux 
espèces  de  Chiroptères  comme  ayant  été  observées  dans  cette  ile:  Cy- 
rumyderis  atraminea  et  PhyUorhina  caffra. 

Ces  deux  espèces,  je  ne  les  ai  jamais  rencontré  dans  les  nom- 
breux  envois  de  M.  Newton;  mais,  par  compensation,  je  possède  de- 
puis  longtemps  la  peau,  àvec  le  crâne,  d^une  Òynonycteris  de  St.  Thomé 
que  je  ne  puis  rapporter  à  aucune  des  espèces  connues  de  ce  genre, 
et  j'ai  reçu  de  M.  Newton  un  individu  en  álcool  d'une  PhyUorhina 
qui  me  semble  bien  distincte  de  la  Ph.  caffra, 

La  Cynonycteris  est  d'une  taille  bien  inférieure  à  celle  de  C.  atra- 
mnea  et  à  peine  supérieure  en  dimensions  à  C.  torquata»  Sa  tête  est 
large  et  courte,  à  museau  court.  Le  pèlage  est  brun  en  dessus,  brun- 
cendré  p&Ie  en  dessous,  avec  le  tour  des  yeux  et  les  côtés  du  museau 
d'im  brun  foncé.  Les  ailes  brunes.  Une  bande  de  poils  serres  de  Ia 
couleur  de  ceux  du  dos  recouvre  en  dessus  le  bras  et  la  moitié  basale 
de  Favant-bras;  les  cuisses  et  la  jambe  sont  également  revêtues  de 
poils,  á  Texception  du  tiers  inférieur  de  celle-ci.  En  dessous  on  aper- 
çoit  qaelques  poils  épars  sur  la  membrane  ante-bracliiale  et  sur  la 
membrane  alaire,  des  deux  côtés  du  bras  et  du  tiers  supérieur  de 
Tayant-bras;  les  bras,  les  cuisses  et  une  partie  de  Tavant-bras   et 

des  jambes  sont  également  gamis  de  poils.  Système  dentaire:  i.  — , 
c.  — :-,  p.  m.  — -,  m.  -r-.  Les  incisives  supérieures  sont  dispôs ées  en 

1'  3  Q 

courbe  entre  les  caninos;  la  première  pré-molaire  et  la  demière  mo- 


1  R.  Grxeeff,  Uéber  der  Fauna  der  Gruinea-Irueln  8.  Thomé  wnd  Bolas,  8Uz.  d- 
GtadLsch,  za  Bef.  der  gesam.  Natur.  zu  Marburg,  1884,  p.  44. 

14« 
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;  petites  aux  deux  machoires.  Tête  et  corps  100 
.,  oreille  11  mm.,  distance  de  la  naríne  à  Toeil  13 


laire  extrémement 

mm.,  tête  37  mm. 

mm.,  avant-bras  62  mm.,  pollex  26  mm.,  3'  doigt — metac.  4ó  mm.^ 

1^  phal.  30  mm.,  2*  phal.  39  mm.,  jambe  25  mm.,  pied  lõ  mm. 

Si,  comme  je  Tespère,  M.  Newton  parvient  à  me  procurer  d'au- 
três  individus  de  cette  espèce  en  meilleur  état  de  conservation  et  si, 
après  un  nouvel  examen,  elle  est  recomiue  nouvelle,  je  me  propose 
de  la  nommer  C.  hrachycqphala, 

Quant  à  notre  incQvidu  de  Phyllorhina,  un  mâle  adulte,  par  se» 
couléurs  d'un  noir  fuliginenx,  avec  les  membranes  alaires  noires,  et 
par  les  dimensions  du  fer-à-cheval,  plus  petit  que  chez  P&.  caffra  et 
borde  lattéralement  de  deux  plis  cutanés  fort  peu  devellopés,  je  serais 
plutôt  disposé  à  le  supposer  identique  à  Ph»  fuliginosa,  Temm.,  si  la 
présence  sur  la  tête  de  Touverture  du  sac-frontal  (syphon),  qu'on  as- 
sure  manquer  complétement  à  cette  espèce,  ne  s'opposait  pas  à  une 
telle  assimilation.  Je  n'ose  pas  me  prononcer  à  ce  sujet  avant  d^avoir 
pu  comparer  cet  exemplaire  à  un  individu  authentique  de  PA.  fuli- 
ginosa, qui  manque  à  nos  collections. 

Je  viens  de  recevoir  par  M.  Newton  plusieurs  individus  en  ál- 
cool, males  et  femelles,  d'une  troisième  espèce  de  Chiroptère  non  en- 
core signalée  dans  la  faune  de  St.  Thomé.  Celle-ci  appartient  au  genre 
Miniopterus,  qui  posséde  à  peine  deux  espèces  rencontrées  en  Afrique ; 
je  la  crois  nouvelle. 

MiBioptenis  Newtoni. 

De  la  taille  à  peu-près  du  M.  scotinus.  Pelage  d'un  beau  bruii- 
marron,  plus  pâle,  tirant  au  roux,  sur  la  partie  inférieure  de  Tabdo- 
men;  membranes  alaires  et  caudale  noires.  Museau  court,  glanduleux, 
ayant  de  chaque  côté  de  la  face,  au-dessous  de  Toeil,  un  sillon  ho- 
rizontal profond.  Oreilles  beáucoup  plus  courtes  que  la  tête,  d'une 
forme  à  peu-près  quadrangulaire,  à  contour  supérieur  droit;  tragos  ai- 
longe,  étroit,  arrondi  à  la  pointe.  Ailes  se  prolongeant  jusqu^à  Textró- 
mité  inférieure  de  la  jambe.  Pieds  longs  et  étroits.  Queue  entiérement 
comprise  dans  la  membrane  interfémorale,  de  la  même  longueur  que  In 
tête  et  le  trone  reunis.  Une  bande  étroite  de  poils,  de  la  couleur  dii 
dos,  sur  la  face  dorsale  de  la^membrane  alaire,  limitée  en  dehors  par 
une  ligne  tirée  du  tiers  supérieur  de  Tliumerus  au  milieu  du  fémur; 
en  ^essous  tout  Tespace  compris  entre  Tliumerus  et  le  fémur  est  re- 
vêtu  de  poils  plus  ckirsemés;  la  membrane  interfémorale  nue  siur  ses 
deux  faces. 

Tête  et  corps  45  mm.,  queue  43  mm.,  tête  16  mm.,  oreille  9õ 
mm.,  tragus  45  mm.,  avant-bras  39  mm.,' pollex  5  mm.,  3*  doigt — 
metac.  34  mm.,  1^  phal.  10  mm.,  2*  phal.  28  mm.,  jambe  16  mm., 
pied  9  mm. 

Nos  individus  de  St.  Thomé  me  semblent  bien  distincts  du  J/. 
scotinus,  de  Madagáscar  et  de  la  cote  orientale  d' Africa,  le  seid  avee 
lequel  il  serait  possible  de  les  confondre,  par  son  système  de  colora- 


PHYSIGAS  E  KATUliAES  199 

tion  et,  surtoat,  par  une  disposition  tout-à-fait  différente  des  poils  sur 
les  membranes  alaire  et  interfémorale.  Je  suis  arriyé  à  cette  conclu- 
sion  non  pas  par  suite  d'uiie  comparaison  directe  des  deux  espèces, 
car  le  if.  scotinus  ne  se  trouve  pas  represente  dans  nos  collections, 
mais  en  me  servant  de  la  description  de  cette  espèce,  publiée  par 
M.  Dobson  dans  son  Catalogiie  des  Chiropièrea  du  Muséum  Britan- 
nique.  cLe  M.  scotinus,  suirant  cet  auteur,  est  d'un  brun-roux  ou 
bran-foncé,  presque  noir,  avec  les  parties  inférieures  d'une  teinte  plus 
pâle.  En  dessus  Paile  porte  une  bande  distincte  de  poils  courts  entre 
le  coude  et  le  cou-de-pied,  tandis  que  Tespace  compris  entre  la  moi- 
tié  externe  de  rhumerus,  le  tibia  et  le  genou  est  presque  entiérement 
nu;  Ia  moitié  de  la  membrane  interfémorale  est  converte  de  poils 
courts  et  clairsemés,  qui  forment  aussi  une  bande  sur  le  bord  interne 
de  la  jambe  jusqu'à  la  base  du  calcanéum»  ^. 


>  y.  DobsoD,  loc,  cit.,  p.  351. 
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MOTA  SOBRE  OS  CEPHALOPODES  DE  P0RTU6E 


POR 


ALBERTO  A.  GIRARD 


Extrahimos  d'uiiia  cRevisSo  dos  Cephalopodes  do  Museu  Nacio- 
nal» a  nota  que  ahi  consagramos  ás  espécies  do  nosso  paiz. 

É,  como  se  sabe,  muito  lifoitado  o  numero  d^auctores  que  teem 
tratado  da  nossa  fauna  conchjliologica  marinha,  e  apenas  um  pequeno 
numero  d'elles  se  refere  ás  nossas  espécies  teuthologicas.  E  assim  que 
só  encontramos  as  seguintes  citaçSes: 

D^Orbiokt,  MoUusaues  des  Canariea,  1889. 

Sépia  officinaUs,  L.,  Loligo  vuígariê,  Lanuirck. 

FÉSU88AC  et  d^OuBioKT,  Chthalopodes  acétalndifhres,  1835-1848. 
^epús  officinaliê,  Lmk. 

GsATy  Brii.  Mu»,  Catalogue,  Cephalopoda,  1849. 
Loligo  neglecta,  Graj,  (=  L.  vulgaris,  Lmk). 

Taboiomx  Tokzbtti,  Ceph.  Mus.  Firtme,  1869. 
Sépia  officinaliê.  Li. 

KoBBB,  MolL  marinho»  do  Noroe»te  de  Portugal,  1884. 

Octopu»  vulgari»,  Lmk.,  Sépia  offieinali»,  L.,  Loligo  vulgari»,  Lmk.,  Spirula 
Feronii,  Lmk. 

Daveau  et  GiBABo,  Excur»ion  aux  lie»  Berlenga,  1884. 
Argoncmia  Argo,  L. 

NoBBB.  Faune  malaeologique  du  ha»»in  du  Tage  et  du  Sado,  1886. 

Octopu»  vulgari»,  Lmk.,  Sépia  offieinali»,  L.,  Argonauta  Argo,  L.,  Spirula 
Peronii,  Lmk.,  Loligo  vuígari»,  Lmk. 

Abbuda  Fubtado,  Sur  une  nouvelle  e»pèee  de  Céphalopode  appartenant  au  genrt  Om- 
maio»trephc»,  1887. 
OmimaJto»trephe»  CaroU,  Fort 

Kesumindo,  citam-se  das  nossas  costas  só  seis  espécies  de  Cepha- 
lopodesy  uma  das  quaes  Spirula  Peronii  nSo  vive  nos  nossos  mares, 
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mas  cujas  conchas  roladas,  excessivamente  frequentes,  sSo  trazidas 
pelas  correntes  marinhas. 

Nas  collecçSes  do  Museu  Nacional  acham-se  representadas  todas 
essas  espécies  e  nove  outras  authenticas  que  cuidadosamente  se  têem 
ido  adquirindo  no  nosso  mercado  de  Lisboa,  ou  temos  obtido  por  ge- 
nerosos donativos. 

Estas  quatorze  espécies  devem  representar  muito  proximamente 
a  totalidade  das  que  frequentam  as  nossas  costas.  Fundamos  esta  affir- 
mativa  em  que  a  fauna  das  costas  oceânicas  da  Espanha,  desde  Gi- 
braltar até  á  Corunha,  embora  pouco  conhecida,  não  nos  fornece  ne- 
nhuma espécie  differente,  e  por  outro  lado,  em  que  Portugal  acha-se 
comprehendido  na  Região  Luzitanica  de  Hoyle,  que  se  estende  do  sul 
das  Ilhas  Britannicas  ás  Ilhas  Canárias,  regiáo  que  se  pode  dizer  cara- 
cterisada  pela  sua  pobreza  em  formas  especificas,  tanto  que  Hoyle, 
que  reuniu  todas  essas  espécies^  cita  imicamente  mais  nove,  que  ainda 
nlo  observámos,  mas  parecem  pela  maior  parte  ser  antes  variações 
d'algumas  das  precedentes  devidas  ao  sexo  e  á  edade. 


X^ista  dos  Oeplialopodeis  cie  Portug^al 


1.  Argonauta  argo,  Linné. 

L.,  Syêt  Natur.,  ed.  X,  p.  708,  n.«  231  (1758) ;  v.  Martens,iln.  Mag.  Nat.  Hist, 
aer.  3,  vol.  xx,  p.  103  (1867). 

Habitat. — Peniche  (Choffat,  Ed.  Sequeira);  Berlengas  (Girard). 
Obs. — Este  argonauta,  o  único  que  se  mostra  nas  costas  da  Eu- 
ropa, não  tem  sido  citado  até  hoje  mais  ao  norte  que  Peniche. 

2.  Octopns  vulgaris,  Lamarck. 

Lmk.,  Mém.  Soe.  HisL  Nat.  Paris,  tom.  i,  p.  18  (1799)  ;  d'Orh^  Céph.  Acét. 
p.  26,  pi.  II,  III  bis,  XXIX,  fig.  6  (1838). 

Obs. — O  tPolvo»  é  excessivamente  commum  em  todas  as  nossas 
costas.  No  mercado  de  Lisboa  abunda  sobretudo  no  fim  do  verSo,  e 
nlo  sSo  raros  n^essa  epocha  individues  medindo  1™,20  de  comprimento 
total. 

Á  industria  do  polvo  secco  e  salgado  é  importante  n'algumas  das 
nossas  províncias,  principalmente  para  exportação  para  o  reino  vizi- 
nho. Tryon  (Manttal  of  ConchoL,  p.  95)  diz,  fallando  a  respeito  dos 
usos  dos  Cephalopodes,  que  Portugal  é  um  dos  raros  paizes  que  con- 
corre com  a  Regência  de  Tunis  nos  mercados  gregos  para  a  venda  do 
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polvo  salgado.  Ignoramos  onde  Tryon  colheu  esta  citação  que  nfto  ve- 
mos confirmada  nos  documentos  ôfficiaes. 

3.  Octopus  tuberculatus,  Blainville. 

Blainv.,  Dict.  des  He.  NaL^  tom  xliu,  p.  187  (1826);  d'Orb.,  Céph.  acét.y  p. 
38;  Poulpes,  pis.  XXI  et  XXIII  (1838). 

Obs. — Este  polvo  que  citamos  pela  primeira  vez  Ida  nossa  fauna 
é  confundido  pelos  pescadores  com  o  precedente.  E  muito  mais  raro 
e  não  começa  a  apparecer  senão  no  fim  do  outomno.  Os  exemplares  que 
obtivemos  no  mercado  de  Lisboa,  provinham  da  barra. 

Hoyle  não  comprehende  esta  espécie  na  região  Lusitanica,  mas 
cita  o  Octopus  granulatusy  provavelmente  por  engaáo,  como  se  de- 
prebende  do  habitat  que  elle  dá  a  esta  ultima  espécie. 

4.  Eledone  cirrosa,  (Lamarck). 

Oolopus  ârrhoêUê,  Lmk.,  Mim.  Soe.  Ilist.  NoU.  Paris,  tom.  i,  p.  21,  pi.  I,  fig.  2 

(1779). 
Eledone  Âldravandi,  Ver.,  C^h.  médit.,  p.  12,  pi,  II,  III  (1851). 

Obs. — Obtivemos  alguns  exemplares  doesta  espécie  no  mercado 
de  Lisboa  durante  o  mez  de  maio.  Dizem  os  pescadores  que  só  se  en- 
contra nos  grandes  fundos  e  por  isso  lhe  chamam  «polvo  do  alto». 

5.  Sepiola  Rondeleti,  Leach. 

S.  Ronddetiif  Leach,  ZooL  misc.^  vol.  iii,  p.  140  (1857). 

S.  Rondeletii,  Forb,  and  Hartl ,  Brit,  MolL,  tom.  iv,  p.  220,  pi.  MMM,  £g.  1 

(1858). 

Habit. —  Setúbal  (Exploração  Zoológica;  A.  Girard)  Museu  de 
Lisboa. 

6.  Sepiola  atlântica,  d^Orbigny. 

D'Orb.,  C<«pA.  acét.,  p  235;  Sépioles,  pi.  IV,  figa.  1-12  (1839);  Forb.  and 
Hanl.,  Brít.  MoU.,  tom.  iv,  p.  217,  pi.  MMM,  %.  2  (1858). 

Hab.— Setúbal  (Explor.  Zoológica  em  1873);  Algés  (P.  Chofet); 
Museu  de  Lisboa. 

Obs. — As  Sepiolas  são  vulgares  nas  poças  d'agua  salgada  nos 
baixamares  d^aguas  vivas. 

7.  Sépia  of&cinalis,  Linné. 

L.,  Fauna  Suec,  n.«  2106  (1761);  Lafont.,  Joum.  de  ConchyL  sér.  3,  tom.  ix, 
p.  11  (1869). 

Obs. — O  «Choco»  tão  apreciado  e  vulgar  em  todas  as  nossas  cos- 
tas é  abimdantissimo  no  mercado  de  Lisboa  durante  a  primavera  e  o 
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verâo.  O  Gladius  é  conhecido  pelo  nome  vulgar  de  «Osso  de  Choco, 
bote,  concha,  etc.» 

^.  Sépia  FiUionzii,  Lafont. 

Laf ,  BuU,  Am.  Sc  France,  n.»  81  (1868). 

Obs. — Esta  espécie  é  tâo  difficil  de  distinguir  da  precedente,  que 
lhe  referimos  com  alguma  duvida  dois  exemplares  da  barra  de  Lis- 
kia  existentes  na  collecçSo  do  Museu  Nacional.  Os  pescadores  não  a 
diítínguem  mesmo  viva  e  confundem-na  com  a  S.  officinalis, 

^.  Loligo  vulgaris,  Lamarck. 

X.  vulaaris,  Lmk.,  Mêm.  Soa.  Hiat  Nat,  Paris,  tom.  i,  p.  11  (1799). 
L,  neglecta,  Graj,  B.  Mu8.  Cot.,  p.  72  (1849). 

Obs. — A  nossa  «lula»  vulgar  apresenta  tão  grandes  variaç3es  con- 
firme o  sexo  e  a  edade,  que  Gray  considerou  como  espécie  diflferente 
ío  Loligo  vulgaris  dois  individues  da  barra  de  Lisboa  que  recebera 
le  M.  Hough.«Os  auctores  estão  hoje  daccordo  em  reunir  as  duas  es- 
[•ecies,  e  o  grande  numero  de  individues  que  temos  examinado  leva- 
cos  a^acceitar  esta  opinião. 

E  digno  de  notar  que  o  Loligo  vulgaris  tão  abundante  na  nossa 
barra  de  Lisboa  e  na  de  Setúbal  seja  excessivamente  raro  nas  costas 
do  norte. 

10.  Loligo  Forbesii,  Steenstrup 

L.  Forbetii,  Stp.,  Hectocotyl.^  p.  84,  pi.  II,  fig.  2  (1856). 

L.  Forbegi,  Rscher.,  Joum,  ConchyL^  sér.  3,  tom.  xii,  p.  23  (1872). 

Obs. — Conhecemos  unicamente  dois  individues  d'esta  rara  espé- 
cie que  foram  dragados  a  dez  milhas  do  Cabo  da  Roca,  por  oitenta 
braças  de  fundo,  pelo  vapor  c  Henrique  •  da  Parceria  de  Pescarias  Lis- 
btinense;  estão  nas  coUecçSes  do  Museu  Nacional. 

11.  Teutliis  media,  (L.) 

Scpia  media,  L.,  Syat  nat,  ed.  X,  p.  659,  n.»  262,  3  (1767). 

Obs. — N'e8ta  pequena  espécie  accentuam-se  mais  do  que  em  qual- 
quer daa  suas  congéneres  as  profundas  modificaçSes  produzidas  pelo 
sexo  e  pela  edade.  Os  auctores  consideram  duas  espécies  distinctas  de 
T^íthis  d'accordo  com  a  distribuição  geographica:  Oceano  Atlântico  e 
Mediterrâneo. 

No  museu  existem  numerosos  individues  colligidos  em  Setúbal 
pelo  mallogrado  naturalista  Capello.  Do  seu  exame  deprehende-se  a 
identidade  entre  as  duas  formas,  que  parecem  fimdadas  nas  modifica- 
rias que  acima  citamos. 

Esta  clula»  não  parece  rara.  Além  dos  individues  de  Setúbal,  vi- 
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mos  ainda  um  que  estava  contido  no  estômago  de  um  Tamboril  (L)- 
phius  ptscatoriua)  pescado  na  barra  de  Lisboa. 

12.  niex  Coindetii,  (Verany.) 

Loligo  Coindetii,  Yer.,  3iem,  Acad.  Se.  Torino,  tom.  i,  p.  94,  pi.  IV  (1837) 
IlUx  Coindeíii,  Slp.,  OmmcU.  Bloekspr.,  p.  90  (1880). 

Hab. — Costa  de  Cezimbra,  em  agosto  (Museu  de  Lisboa). 

Obs. — Esta  cpotaji  é  segundo  os  pescadores  vulgar  na  barra  de 
Setúbal.  De  mistura  com  as  lulas  apparece  raras  vezes  no  mercado  d<' 
Lisboa,  onde  obtivemos  os  dois  exemplares  que  existem  no  museu. 


TODAROPSIS,  nov.  gen. 

.  Depressão  do  tubo  locomotor  lisa.  Braços  tentaculares  sem,  apparelho 
connectivo;  anneis  córneos  das  grandes  ventosas  gv/imecidos  de  dentes  nu- 
merosos e  eguaes,  curtos  e  agudos;  pequenas  ventosas  terminaes  em  qua- 
tro series.  Braços  lateraes  sem  aza  membranosa. 

13.  Todaropsis  Veranyi,  nov.  sp. 

S  j.  Corpo  robusto y  largo,  quasi  cónico,  terminado  em  ponta.  Bar- 
batanas rhomboidaes  occupando  metade  do  comprimento  do  corpo;  expan 
são  1,68  da  sua  altura. 

Braços  sesseis  deseguaes;  ordem  de  grandeza  2^  3^  4,  \]  os  do  se- 
gundo par  egualando  o  comprimento  do  corpo;  ventosas  mais  desenvot- 
vidas  ao  meio  do  3.^  par;  annel  córneo  das  grandes  ventosas  guamecúh 
em  pouco  menos  da  metade  superior  com  seis  dentes  triangulares  agudos, 
pouco  desenvolvidos j  seguidos  de  cada  lado  por  um  ou  dois  dentes  mavt 
largos,  rhombos,  quasi  truncados. 

Braços  tentaculares  quasi  duas  vezes  o  comprimento  do  corpo;  massa 
terminal  occupando  '/s  do  seu  comprimento;  seis  pares  centraes  de  gran- 
des ventosas. 

mediçOes 

Comprimento  do  corpo ; . .   4  130  nmi.       j  125  mm. 

Largura 58  »  57     » 

Da  extrem.  do  corpo  á  base  dos  braços.. . .        180  »  175     » 

Altura  das  barbatanas 65  »  62     t 

Eocpansão 106  »  109     » 

Compr.  dos  braços  I. . .  E.    85°™.    D.    85"»".    E.    97™.    D    97"™. 

.               //. .         109  .           114  .  127  »  122  » 

»               ///.         108  •           105  .  119  »  120  . 

»               IV..          90  »             92  .  104  »  105  . 

Hab. — Costa  de  Portugal,  por  80  braças  (A.  Girard),  Mus.  Lisboa. 
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Obs. — Assistindo  a  umas  dragagens  ao  longo  das  nossas  costas, 
podemos  obter  um  macho  e  uma  fêmea  doeste  curioso  cephalopode, 
perfeitamento  distincto  de  todas  as  espécies  conhecidas.  Pelos  seus  ca- 
racteres, esta  espécie  forma  a  passagem  dos  lUex  para  os  Todarodes 
com  os  quaes  apresenta  grandes  affinidades. 

14.  Ommastrephes  Caroli,  Furtado. 

Ommatottrephes  Caro2t,.Furt.,  Mem.  Acad.  B,  dae  Sciendat  de  Lisboa,  1887. 

Obs. — No  Museu  Nacional  existem  doesta  espécie  três  indivíduos: 
uma  cabeça  e  um  braço  provenientes  talvez  dó  mercado  de  Setúbal,  e 
dois  exemplares  completos,  imi  offerecido  por  S.  M.  El-rei  D.  Luiz 
e  o  outro  pescado  na  barra  de  Lisboa  e  oflTerecido  em  1886  por  S.  A. 
R.  o  Príncipe  D.  Carlos. 

Este  gigante  da  nossa  fauna  teuthologica  não  parece  raro;  os  pes- 
cadores conhecem-no  bem  e  utilisam-no  unicamente  para  isca  ou  en- 
godo. 

Consta-nos  que  ainda  o  anno  passado  um  exemplar  de  grandes 
dimensões  foi  visto  no  mercado  de  Lisboa. 


SecçSo  Zoológica  do  Museu  de  Lisboa. —  1  de  Dezembro,  1889. 
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OBSERYiTIONS  SDR  L'EDRTOTIS  UCHIETiE 


PAR 


J.  V.  BARBOZA  DU  BOCAGE 


En  1882  j^ai  publié  la  diagnose  d'une  espèce  d^Eurt/otis,  appa- 
remment  nouvelle,  d^après  trois  individus  adultes  envoyés  de  Caconda 
par  M.  de  Anchieta.  Je  lui  ai  donné  le  nom  de  E,  Anchietae^. 

Três  resèemblants  à  VE.  irroratiis,  Brants,  ces  individus  m'en 
semblerent  distincts  par  le.ur  taille  plus  forte,  par  leurs  couleurs  plus 
vives  et  par  quelques  particularités  du  système  dentaire  non  aignalées 
chez  VE.  irrorahia.  En  les  comparant  non  seulement  aux  descriptions 
de  cette  espèce  publiées  par  les  auteurs  qui  s'en  sont  occupés,  mais 
aussi  ò,  un  individu  imparfaitement  adulte  de  Huilla,  dont  tous  les  ca- 
racteres se  rapportaient  exactement  à  cenx  de  VE.  irroratus,  j^étais 
arrivé  à  conclure  en  faveur  de  leur  non-identité. 

En  effet,  nos  individus,  tiquetés  de  roux-ferrugineux  sur  nu  fond 
noir  on  noirâtre,  ont  la  tête  et  la  croupe  d*un  roux-ferrugineux  uni- 
forme, tandis  que  chez  Tindividu  de  VE.  irroratus,  de  Huilla,  le  fond 
du  peíage  est  d'un  brun  moins  foncé,  tiqueté  de  roux-pâle,  et  la  colo- 
ration  de  la  tête  et  da  la  croupe  ne  differe  pas  de  celle  du  reste  du 
corps. 

Leur  taille  est  plus  forte,  comme  on  peut  juger  d'après  le  tableau 
ci-dessus,  ou  se  trouvent  indiquées  les  principales  dimensiona  d'un  6 
adulte. 

Du  bout  du  museau  à  la  base  de  la  queue 240  mm. 

Longueur  de  la  queue 120 

»         de  la  tête 63 

»         de  Toreille 24 

Du  bout  du  museau  à  Toeil 25 

De  rcBil  à  ToreiUe 22 

Plante  du  pied 40 


1  V.  Bocage,  LUte  dt8  Mammifhrts  envoyés  de  Caconda  par  M,  de  Anchieta 
— Jorn,  Sc.  Aoad,  Lisboa,  1882,  ix,  p.  26. 
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Dimeusíons  de  la  tête  osseuse: 

Longneur  de  la  tête 50  mm. 

Largeur  entre  les  apophyses  zygomatiques 27  » 

Suture  nasale 21  » 

»  •  frontale 15  d 

f      pariétale 9  » 

Inter-pariétal 7  » 

Distance  entre  les  crêtes  temporales 11  » 

Les  particularités  que  presente  le  système  dentaire  consistent  dans 
le  plus  grand  nombre  des  lamelles  dont  sont  composées  les  couronnes 
de  Ia  demière  molaire  supériem-e  et  de  la  premiêre  inférieure  par 
rapport  à  ce  qui  est  généralement  admis  pour  VE.  irroratus,  Chez 
celui-ci,  la  demière  molaire  supérieure  serait  formée  de  6  lamelles, 
doDt  la  demière  n'atteint  souvent  en  largeur  les  dimensions  des  au- 
tres,  et  la  premiêre  molaire  d*en  bas  n^aurait  que  4  lamelles;  chez 
nos  individus,  ie  compte  7  lamelles  formant  la  couronne  de  la  demière 
molaire,  dont  la  septième  est  souvent  beaueoup  plus  étroite,  et  5  la- 
melles bien  developpées  chez  la  premiêre  molaire  inférieure. 

L'ensemble  de  ces  différences  m'a  autorisé  à  considérer  spéciíi- 
quement  distincts  de  VE,  irroratus  nos  individus  de  Caconda. 

Plus  tard,  par  suite  d'un  long  séjour  à  Caconda,  M.  de  Anchieta 
in'a  fait  parvenir  un  grand  nombre  d^individus  d^âge  êt  sexe  diffc- 
rents,  parmi  lesquels  se  trouvaient  de  vieux  males  et  de  vieilles  fe- 
melles,  des  males  et  femelles  adultos,  mais  d'une  taille  moins  forte, 
et  des  individus  jeunes.  Or  Texamen  de  tous  ces  individus,  que  je  dois 
considérer  conmie  appartenant  à  une  eeule  espèce,  et  leur  comparai- 
s<in  avec  nos  individus  de  Huilla  et  avec  les  descriptions  et  les  figu- 
res de  YE.  irroratus,  que  j*ai  pu  consulter,  ont  ébranlé  considérable- 
ment  mes  prémieres  convictions. 

La  taille  de  nos  individus  de  Caconda  estisans  doute  sensible- 
ment  plus  forte  que  celle  généralement  attribuée  à  VE.  irroratus; 
mais  ne  serait-elle  pas  à  peine  le  ^résultat  de  Tage  ou  tout  au  plus 
particulière  à  une  variété  locale  ou  race  géographique? 

De  même,  les  teintes  d'un  roux-ferrugineux  ne  se  montrent  pas 
dans  tout  leur  éclat  que  chez  les  vieux;  chez  les  individus  d'une  taille 
moins  forte  le  roux  est  plus  pâle  et  cette  couleur  se  fait  à  peine  re- 
marquer  sur  les  côtés  de  la  tête,  comme  chez  nos  individus  de  Huilla; 
le  tiquetage  roux  est  chez  les  jeunes  encore  plus  efecé.  A  Fexception 
des  vieux  individus,  les  autres  ne  présentent  pas  tm  système  de  colo- 
ration  en  désaccord  avec  ce  que  Ton  observe  chez  VE,  irroratus. 

11  reste  encore  à  considérer  les  particularités  de  la  dentition.  Les 
différences  signalées  dans  le  nombre  de  lamelles  des  deux  molaires 
ne  se  font  pas  remarquer  à  tout  âge:  chez  les  individus  nouveaux- 
néa  la  demière  molaire  supérieure  a  5  lamelles  seulement  et  la  pre- 
miêre inférieure  4,  dont  Tantérieure  est  plus  étroite  que  les  autres; 
chez  des  individus  plus  ages  on  constate  une  sixième  lamelle  plus 
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étroite,  ajouttée  aux  5  de  Ia  demière  molaire  supérieure,  et  les  4  la- 
melles  de  la-première  molaire  inférieure  sont  à  peu-près  égales;  chez 
des  individua  adultes,  mais  non  encore  parvenus  à  lear  taille  deffini. 


tive,  la  demière  molaire  supérieure  a  5  —  ou  6  lamelles  completes  et 
la  première  d'en  bas  4  lamelles  completes;  enfin  chez  les  vieux  Ia 
demière  molaire  supérieurea  6  —  ou  7  lamelles  et  la  première  infé- 
rieure 5. 

II  s'en  suit  que  ces  caracteres  particuliers  des  dents  ne  se  trou- 
vent  que  chez  nos  vieux  individus,  et  Ton  peut  se  demander  si  Ton 
a  jusqu^à  présent  examine  avec  bien  d'attention  Tappareil  dentaire 
d^individus  de  1'^.  irrorahis  dans  les  mêmes  conditions  d^age. 

Cest  seulement  d'après  les  resultats  d'un  tel  examen  qu'on  se- 
rait  à  même  de  pouvoir  se  prononcer  sciemment  sur  la  résolutibn  de 
ce  petit  probleme,  que  je  viens  soumettre  à  Tattention  des  zoologistes 
qui  s^Dccupent  plus  spécialement  de  la  mainmologie  africaine:  doit-on 
rayer  VE.  Anchietcte  des  cadres  de  la  Zoologíe^? 


1  Toates  nos  femelles  de  Caconda  portent  qnatre  mamelles  inguinafes  assez 
distinctes;  mais  dans  une  femelle  semi-adolte  de  Huilla  (E.  irroraiuB) y^X  crude- 
couvrir  trois  mamelles  d'un  côté  de  la  région  inguiniJe  et  deuz  de  Tautre.  M.  Jen- 
tink  a  trouvé  6  mamelles  chez  trois  femelles  de  VE.  irroratus  de  Hmnpata,  loca- 
lité  vobine  de  Huilla  (Notes  fron  the  Leyden  Museum,  ix,  1887,  p.  175).  Ce  scrait 
encore  un  caractere  dinérentiel  à  considerer  dans  la  question  qui  nous  occupe. 
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AYES  DA  ILHi  DE  S.  THOMÉ 


POR 


J.  Y.  BARBOZA  DU  BOCAGE 


[      As  ultimas  remessas  do  nosso  zeloso  explorador,  o  sr.  Francisco 
tíewton,  comprehendem  alguns  exemplares  de  aves  que,  òomquanto 
00  accrescentem  novas  espécies  ás  já  conhecidas  d^aquella  ilha,  offe- 
r^em  bastanj;e  interesse  pelas  localidades  onde  foram  obtidas. 
Representam  os  referidos  exemplares  as  seguintes  espécies : 

J.  Corythornis  coBruleocephala,  (Gtm.) — Três  exemplares  *j  do  Rio  do 
i      Ouro,  na  regiSo  norte  da  ilna.'  N.  vulgar  Cunobia, 

.  Terpsyphone  atrochalybea,  Thoms. — Duas  j.  Rio  do  Ouro.  N.  vulg. 
Tomé' Gaga. 

.  Prínia  MoUeri,  Bocage. — Duas  j.  Rio  do  Ouro.  N.  vulg.  Tudi, 

:  Zosterops  lugnbris,  Hartl. — Três  S  e  uma  j.  Rio  do  Ouro.  N.  vulg. 
Ué-glosso, 

I.  Hyphantomis  grandis,  Gray. — S  juv.  Rio  do  Ouro.  N.  vulg.  Cant- 
cda. 

Eaplectes  aureus,  (Ghn.) — Dois  í.  Campos  de  Quineglaró,  perto  da 
cidade.  N.  vulg.  Qué-Han-caná-janeUo. 

É  muito  para  notar  que  d' esta  espécie,  que  parece  ser  vulgar  nas 
roximidades  da  povoação  principal  da  ilha,  não  me  tem  enviado  até 
im  o  sr.  F.  Newton  senSo  machos  adultos,  seis  ao  todo,  com  exclu- 
ío  da  fêmea,  que  não  encontro  descripta  em  parte  alguma.  Confio  da 
Bigencia  do  nosso  explorador  que  me  habilitará  em  breve  a  preencher 
ita  lacuna. 
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7.  Estrella  astrild,  (L.) — Dois  í.  Rio  do  Ouro.  N,  vulg.  Januário. 

8.  Vidua  principalis,  (L.) — Um  í.  Rio  do  Ouro,  onde  é  abundante  m^ 

gundo  me  informa  o  sr.  Newton. 

9.  TurtursBna  Malherbi,  (Verr.) — j  adulto.  Rio  do  Ouro.  N.  vulg.  Djhi. 

10.  Coturnix  Delegorguei,  Deleg. — i.  Campos  de  Santo  António,  pró- 

ximo da  Cidade. 

11.  Ardea  gularís,  Bosk. —  6,  Uheo  das  Rolas;  9  Rio  de  S.  MigiuK 
na  costa  Occidental  da  ilha. 

12.  Butorídes  atrícapillus,  (Afz.) — í  logo-Iogo;  9  Rio  de  S.  Miguel. 

13.  Comatibis  olivacea,  (Dubus). — Ô.  Florestas  de  S.  Miguel,  na  co8í;« 

Occidental. 

14.  Totanus  glareola,  (L.) — j.  Rio  do  Ouro. 

15.  Ortygometra  egrégia,  Peters. — j.  Rio  do  Ouro,  perto  do  morro  A^ 

de  S.  Francisco. — A  etiqueta  traz  as  seguintes  indicações:  Ir-- 
côr  de  laranja,  circulo  orbitario  vermelho-lacre,  bico  na  base  roxo. 

16.  Gallinula  chloropus,  (L.) — 6.  Pinheira.  N.  vulg.  Gallo  d^aua, 

17.  Numenius  ph8Bopus/(L.) — í.  logo-Iogo,  9  Rio  Quija  na  costii  <k- 

cidental.  N.  vulg.  Côco-pãoto. 

IH.  Graculus  afirtcanus,  (Gm.) — 6,  logo-Iogo,  ^  Rio  Quija,  j  juv.  Ki- 
de  S.  Miguel.  N.  vulg.  Paia  d'aua^ 

19.  Sterna  fuliginosa,  6m. —  9  ad.  Colhida  a  bordo  do  paquete  Avh 
bacca  a  25  milhas  de  S.  Thomé. 

20.  Lepturus  candidus,  (Br.) — Cinco  S  e  uma  j.  Ilheo  das  Cabras, 
onde  esta  espécie  é  abundantíssima. 

Também  vieram  alguns  ovos  doesta  curiosa  espécie,  colhidos  eii 
buracos  e  fendas  das  rochas;  de  forma  oval,  grandes,  54X40  mm.. 
côr  de  vinho  com  pontuaçSes  mais  escuras. 
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EUPREPOCNEMIS  Fieb. 

178.  E.  capensis  Thunb. 

Gryllus  capensis,  Thunb.,  Mém.  Ac,  Pét^  v,  p.  240  (1815) :  Hem,  max.  cap.. 

p.  4  (1822);  Mém.  Ac.  Pét.,  ix,  p.  423,  pi.  15,  f.  6  (1824). 
Euprqpocnemis  eapensis,  Stal,  BeCy  i,  p.  76. 

Lourenço  Marques  (Monteiro  I). 

179.  E.  ambígua  Stal. 

(EJv.  Vet,  Ak.  Fórh.,  p.  44  (1876).  .     . 

Humbe  (Ancliieta!). 

Las  dimensiones  dei  t>  no  eran  conocidas  por  lo  que  creo  opor- 
tuno senalarlas  asi  como  algunos  caracteres. 

Long.  corporis  í •. 32  mm. 

•  pron. 6     » 

»      elytr.  /. 23     » 

•  fem.  post 21,5  » 

5  Lamina  supra-analis  trigona  ápice  utrinque  subsinuata,  basi  mé- 
dio breviter  sulcata,  cereis  valde  compressis,  spathulatis,  subrecurvis; 
lamina  subgenitalis  trigona,  elongata,  ápice  fissa.  Tibiis  posticis  prope 
basim  annulo  pallido. 

180«  E.  plorans  Charp. 

Aeridium  plorans,  Cbarp.,  Orth.  dep.,  tab.  47. 
Caloptenus  plorans,  Fischer,  Orth.  enr.^  p.  376. 
Euprepocnemis  plorans,  Brunn.,  Prodr.^  p.  220. 

Afinca. 
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Sin  localidad  precisa.  En  mi  coleccion,  aparte  de  las  localidades 
europea«,  existe  de  Madagáscar  y  de  Tabora  en  el  centro  de  África 
proporcionado  por  los  Sres.  P.  Pantel  y  R.  Oberthur. 


CYATHOSTERNUM  Boi. 

181.  C.  prehensile  Boi. 

Orth,  d^Afigola,  p.  9  (1881). 

9  a  S  tantum  di£fert:  antennis  filiformibus,  haud  prehensilibus, 
statura  majore. 

Long.  corporis  } 50  mm. 

»      pron *. 8,5  » 

»      elytr 46     » 

»      fem.  post 34     » 

Caconda  (Anchieta!);  Duque  de  Bragança  (Bayão!). 

Este  curioso  género  tiene  quizás  mas  analogia  con  el  Tylotrapi- 
diifÃ  Stal  que  con  el  anterior  por  la  forma  de  la  quilla  frontal  y  por 
Ia  igualdad  de  los  dos  lóbulos  dei  protórax,  asi  como  por  la  longitnd 
de  los  fémures  posteriores  si  bien  estos  no  son  tan  delgados  en  su  se- 
gunda mitad  como  en  el  género  Tylotropidius  Stal:  falta  sin  embargo 
la  espina  apical  externa  de  las  tibias  posteriores  que  es  por  lo  que  le 
coloco  en  este  sitio,  pêro  tambien  es  cierto  que  en  los  ejemplares  dei 
T,  didymics  Th.  que  he  visto,  procedentes  de  la  costa  oriental  de  Africa 
y  de  la  índia,  dicha  espina  tampoco  es  visible  apesar  de  lo  que  dice 
Stal.  Las  alas  están  coloreadas  como  en  el  Caloptenus  itoíicus  L.  ó  en 
la  Arcyptera  hispânica  Rb.  En  el  macho  las  antenas  son  mas  anchas 
y  deprimidas  cerca  dei  ápice,  donde  algunos  artejos  se  prolongan  for- 
mando un  apêndice,  que  en  las  larvas  está  reducido  a  un  pequeâo  diente. 


OXYA  Serv. 

182.  0.  cyanoptera  Stal. 
Rec,  I,  p.  83  (1873). 
Duque  de  Bragança  (Bayão!). 

TRISTRIA  Stal. 

1S3.  Tr.  discoidalis  sp.  nov. 

Virescens.  Vertex  obtuse  carinatus,  intervallum  oculorum  antice 
oculis  latitudine  angustius.  Costa  frontalis  lata,  plana,  punctata,  ad  fas- 


PHTSICAS  E  NATURÁE8  213 

tiginin  leviter  coarctata.  Pronotum  dorso  planiusculum,  postice  obtu- 
sissime  rotundatum,  carina  media  percurrente,  tenuissime  sulcata,  ca- 
rinis  lateralibus  valde  expressis,  nitidis;  lobis  deflexis  ad  carinam  mar- 
ginalem  dorsi  areis  duabus  Isevigatis  instructis,  margine  exteriore  pone 
médium  obtase  angalato.  Elytra  área  scapolari  vitta  opaca  vitellina, 
venis  radialibus  maculisque  seriatis  are»  discoidalis  fuscis:  vena  in- 
tercalata  completa.  Femora  postiça  parce  fusco-punctata,  faseia  arcuata 
genicoloram,  condylo  subtus,  apiceque  tibiarum  posticarum  nigris,  spi- 
nis  tibiarum  10  vel  11.  ^. 

Long.  corporis  j 31  mm. 

»     capitis 4,5 » 

»     pron õ,5 » 

»     elytr 21     » 

»     fem.  post 16,5  » 

Duque  de  Bragança  (BaySo!). 

Se  distingue  de  la  7V.  lacerta  Stfil,  de  la  China,  por  el  numero  de 
espinas  de  las  tibias,  por  la  anchura  dei  vértice  y  por  la  coloracion, 
aim  cuando  supongo  que  esta  ultima  podrá  variar  y  aproximarse  á  la 
de  la  signiente  espécie. 

1S4.  Tr.  angolensis  sp.  nov. 

7V.  di8coid(dÍ8  primo  intuito  ^imillima,  differt;  costa  frontal!  ba- 
úm  versus  sensim  angustata,  ad  fastigium  haud  coarctata,  vértice  ca- 
fím  percurrente,  utrinque  carinula  parallela  instructa,  carinis  margi- 
naiibus  dorsi  pronoti  callosis;  tibiis  posticis  i  extus  11  vel  12,  intus 
11;  9  extus  10  vel  11,  intus  10. 

TV.  nigroUBniaUs  colore  haud  dissimilis  differt  costa  frontali  haud 
sulcata,  vértice  tri-carinato. 

Long.  corporis  í 21  mm.  j  27  mm. 

»     capitis 3,5 »  3,8  » 

»     pron .• 4     »  4.8  » 

»     elytr 16     »  18,5 » 

>     fem.  post 12,5  »  16     » 

Caconda  (Anchieta!). 

TYLOTEOProiUS  Stal. 

185.  T.  diâymus  Thunb. 

GrylUis  didymuÃ,  Thunb.,  Mém.  Ac,  Péí.,  v,  p.  241  (1819);  Ibid.,  iz,  p.  424 

a824). 
Pesotettix  (TylotropidiusJ  didymus,  Stal^  Rec,^  i,  p.  74. 

Quando,  Caconda  (Anchieta !). 

15  # 
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En  mi  coleccion  existe  adernas,  de  Lourenço  Marques,  liabien- 
domela  proporcionado  el  Sr.  Carvalho  Monteiro. 


OXYBRHEPES  Stal. 

186.  Ox.  Iradieri  Boi. 

An.  de  la  Soe  Esp,  de  Hiat.  Nat.,  p.  342  (1886). 

Angola,  Caconda  (Anchieta!);  Ambriz  (Monteiro!). 
En  el  Museo  de  Madrid  existe  un  ejemplar  de  Rio  Benito  en  el 
golfo  de  Guinea  procedente  dei  viage  dei  Sr.  Ossorio. 

187.  Ox.  procera  Burm. 

Oocya  procera,  Bjinn..Handb.y  n,  p.  635  (1839). 

Lourenço  Marques  (Monteiro!) 

188.  Ox.  elegans  Boi. 

Orih.  d'Angola,  p.  10  (1881). 

Duque  de  Bragança  (BajSo!);  Ambriz  (Monteiro!). 

ISCHNACRIDA  Stal. 

189.  Ischn.  Monteiroi  sp.  nov.  fig.  6. 

Ischn.  pallidcB  Burm.  (Krauss)  affinis.  Colore  pallide  testaceo, 
rufo  pluri-lineato,  vitta  lata  argêntea  ab  antennis  usque  ad  apicem  fe- 
morum  posticorum  extensa.  Caput  parvum,  supra  modice  convexum. 
Fastigium  subsequilaterum  J  vel  magis  elongatum  atque  lanceolatum 
2,  marginibus  nitidiusculis,  subelevatis,  temporibus  punctatis,  mar- 
gine inferiore  subarcuato,  intervallum  oculorum  latitudine  máxima  an- 
tennarum  seque  latum  i  vel  haud  duplo  latins.  Frons  rugoso-punctata. 
Antennse  late  ensiformes  capite  cum  pronoto  longiores.  Vertex  inter- 
óculos  carinula  abbreviata.  instructa.  Pronotum  compredsiuaculum,  a 
latere  viso  dorso  médio  subdepresso,  .crebre  impresso-punctato,  longi- 
trorsum  rufo-lineatum,  carina  media  distincta;  lobo  postiço  postice  ob- 
tuso angulato-rotundato.  Elytra  longe  pone  apicem  femonun  extensa, 
pallida,  dimidio  apicali  punctís  raris  fuscis.  Alse  rosese  apicem  versus 
parce  dilutioribus.  Femora  postiça  sanguinea,  albido-punctata,  ante  api- 
cem intus  faseia  nigra.  Tibise  postic»  subtus  pallidse,  pnncto  basali 
nec  hon  ápice  nigris.  Lamina  supra-analis  S  trigona,  acute  producta, 
ápice  utrinque  subsinuata,  marginibus  médio  integris,  ad  médium  sub- 
compressa  et  longitrorsum  canaliculata.  Cerei  acumináti,  recti.  La- 
mina subgenitalis  maxime  compressa,  acuta,  supra  nigro-mai^inata. 
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Lamina  sapra-anaGs  $  trígona,  compressa,  sulcata;  subgenitalis  pos- 
tice  triloba,  lobo  médio  magno. 

Long.  corporis  S 63  nmx.  $  72  mm. 

>  antenn 15     »  20    » 

»     capitis 6     »  7     » 

>  pron .'     7     »  9     » 

»      elytr 40    »  50    » 

»     fem.  post : 18     »  25,5 » 

Duque  de  Bragança  (BaySLo!);  Ambriz  (Monteiro!). 

190.  Ischn.  Kraussii  sp.  nov. 

I$chn,  natáUnsis  Ejrauss,  próxima,  ab  illa  specie  differt:  Capite 
supra  gibbuloso,  tantum  inter  óculos  breviter  carinulato,  pronoto  cy- 
iindraceo  lateribus  baud  carinato,  médio  subconstricto;  carina  typica 
yix  perspicua,  antice  evanida;  elytris  pone  segmentum  quartumven- 
trale  abdominis  extensis;  femoribus  posticis  intua  purpureis,  maculis 
albidis  seriatis,  ad  carinam  inferiorem  pagin»  intem»  et  prope  api- 
cem  csemleis,  ante  apicem  annulo  nigro,  extus  carina  supero-extema 
pnnetis  minutis  nigris  omata;  tibiis  posticis  extus  13,  intus  17  spino- 
ais;  lamina  subgenitalis  lobo  médio  haud  appendiculato  $. 

Long.  corporis  ç 57  mm. 

»     antenn 11*    » 

i      capitis 8     » 

9     pron 6,5 » 

•     elytr 30    » 

>  fem.  post 16     » 

Duque  de  Bragança  (BaySo) !). 

GONYACANTHA  StaL 


191.  G.  lanceolata  sp.  nov.  fig.  7,  7  a. 


Pallide  flavescens,  albido  pilosa;  oculi  fusco  lineãti.  Corpus  su- 
pra linea  fiísca  a  fastígio  usque  ad  apicem  elytrorum  ducta  omatum. 
Fastígium  supra  sulcatum,  têmpora  prope  apicem  fastígii  ducta.  An- 
tenn» fastígio  valde  longiores.  Lobo  geniculari  extemi  femorum  postí- 
corom  producto  sed  haud  longe  acuminato.  Femora  postiça  intus  ob- 
scnre  violácea,  albido  punctata. 

Long.  corporis  í 48  nun.  j  57    — 70  mm. 

»      capitis 9     9  12    — 14     » 

»     pron 6,5 »  8,5 —  9     » 

•      elytr 26     >  30    —41     » 

»     fem.  post 15     »  20    —22     » 

Duque  de  Bragança  (BaySo!);  Caconda,  Angola  (Anchieta!). 
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La  major  parte  de  los  caracteres  expresados  pueden  conside- 
rarse  como  genéricos  7  autorizarian  la  formacion  de  un  nuevo  género 
para  la  espécie  que  acabo  de  describir,  porque  en  efecto,  la  cabeza 
aun  comprendiendo  el  fastigio  dei  vértice  es  solo  una  mitad  mas  larga 
que  el  pronoto  7  el  fastigio  es  poço  mas  largo  que  el  resto  de  la  ca- 
beza, extendiendose  las  sienes  casi  hasta  el  ápice  dei  mismo;  las  an- 
tenas son  bastante  mas  largas  que  el  fastigio;  el  tubérculo  prostemal 
no  solo  es  comprimido  si  no  escotado  posteriormente  é  inclinado  ha- 
cia  el  mesostemon,  el  lóbulo  genicular  de  las  tibiad  posteriores  ape- 
nas es  mas  saliente  que  las  rodillas;  el  último  artejo  de  los  tarsos  es 
tan  largo  como  los  dos  primeros  en  las  cuatro  patas  anteriores  y  un 
poço  mas  corto  én  las  dos  últimas. 


MESOPS  Serv. 

192.  M.  abbreviatus  P.  de  B. 

Truxaliê  aJbbreviaiuSf  Pai.  de  Beany.,  Ins.  ree.  en  A/r.  etc.,  p.  18;  Orih,^  pi. 

XI,  fig.  5  (1809). 
Mesope  àbbreviaius,  Serv.,  Orth.,  p.  586. 

Mossamedes  (Anchieta!). 

193.  M.  filum  sp.  nov. 

Flavescens,  fliliformis,  utrinque  flavo-vittatus.  Fastigium  vertíeis 
angustum,  marginibus  parallelis  Ô  vel  retrorsum  parum  divergentibus, 
haud  reflexis,  médio  carinatum;  temporibus  antennarum  basim  distincte 
superantibus,  concaviusculis  atque  médio  longitrorsum  subcarinatis. 
Pronotum  subcylindricum,  obtusissime  carinatum.  Elytra  ang^sta,  sub- 
opaca,  área  inter-radialis  médium  elytri  ampliata,  venis  scalaribus  plu- 
rimis  instructa.  Alse  hyalinas  venis  sanguineis  disco  interno  dimidio 
basali  fusco.  Lamina  subgenitalis  cónica,  augusta,  acutissima,  supra 
compresso-carinata,  haud  sinuata. 

Long.  corporis  í 37  mm.       j  40  mm.  et  ultra. 

9      pron 3,5 »  4,5 » 

»      elytr 16,5»  '      21     » 

»      fem.  post .' 11,5 »  14     » 

Duque  de  Bragança  (BaySo!). 
Afine  ai  Af.  gracãicamis  BLrauss. 

XEROPHYLLUM  Pairm. 

194.  X.  símile  Boi. 
Te%.,p.31,f.  6,6a(1887). 
Cabinda  (Anchieta  I). 
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Otro  ejemplar  de  esta  espécie  que  he  examinado  >  me  permite 
asegorar  que  la  forma  dei  pronoto  es  realmente  Ia  supuesta  en  la  fi- 
gura citada  y  que  aparece  alli  representada  j^or  una  línea  de  puntoa 
en  la  parte  posterior  de  la  expancion  foliacea  dei  mismo. 


PANTELIA  Boi. 
195.  P.  uncinata  sp.  nov. 

Grisea,  scaberrima.  Pronotum  crista  compressa  parum  elevata,  a 
lâtere  visa  fere  recta,  erosula,  antice  supra  caput  productum  subunci- 
natum,  processu  genicula  postiça  vix  superante ;  lobis  deflexis  postice 
subtus  ampliatis  et  serrulatis;  angulis  humeralibus  obtusis,  crenulatis. 
Elytra  parva,  lateralia.  Femora  omnia  carinis  laminatis  valde  erosu- 
lis  ê. 

Long.  corporis  ç 9  mm. 

•      pron 11     » 

»      tem.  post - 5     » 

Caconda  (Anchieta!). 

El  conocimiente  de  esta  espécie  obliga  a  modificar  la  diagnosis 
dei  género  en  lo  relativo  a  la  presencia  de  los  élitros  que  faltaban  en 
la  primera  espécie  conocida. 

El  tamaâo  de  la  P,  uncinata  es  mayor  que  el  de  la  P.  cristulata 
Boi.  y  la  forma  dei  pronoto  es  tambien  diversa;  la  cresta  dorsal  es 
menos  comprimida  y  vista  de  lado  aparece  recta  en  el  médio,  sola- 
mente  ençorvada  bacia  los  extremos,  faltando  en  ella  los  grandes  dien- 
tes  y  las  profundas  escotaduras- que  en  aquella  se  ven  y  que  están 
aqui  reemplazados  por  pequenos  dientes  algo  redondeados  que  forman 
un  feston  a  lo  largo  de  toda  la  cresta;  anteriormente  el  pronoto  avanza 
por  encima  de  la  cabeza  formando  un  tubérculo  comprimido,  estre- 
chado  bacia  el  extremo  si  bien  no  es  agudo  y  un  poço  inclinado  ba- 
cia abajo.  La  prolongacion  posterior  tambien  sé  encorva  eu  el  mismo 
sentido;  los  ângulos  humerales  son  obtusos,  crenulados  y  el  angulo  pos- 
terior de  los  lóbulos  laterales  está  reemplazado  pôr  una  expansion  fo- 
liacea, dirigida  oblicuamente  bacia  afuera  y  abajo  y  festonada  en  su 
borde.  La  superfície  toda  dei  pronoto  está  cubierta  de  arrugas  plici- 
formes  y  de  tubérculos  ásperos  que  le  dán  im  aspecto  escabroso.  Los 
fémures  tambien  son  escabrosos  y  festonados  en  todas  sus  quillas  y  los 
anteriores  son  ademas  clipeiformes,  apenas  mas  largos  que  anchos  y 
con  las  quillas  considerablemente  ensanchadas. 
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HEDOTETTIX  Boi. 

196.  H.  pulchellus  Boi. 

TeUig.,  p.  113  (1889). 

Caconda  (Ajichieta!).  / 

*La  diferencia  entre  los  fémures  anteriores  y  los  intermédios  que 
en  el  í  es  tan  notable  apenas  se  distingue  en  la  ^. 


Fam.  LOCUSTID^ 

PHANEROPTERA  Serv. 

197.  Ph.  reticulata  Bnmn. 

Mon.  der  Phan,^  p.  213  (1878)  ?;  Karech,  Beitr.,  m,  Berliner  ent,  Z.,  xxxn, 
p.  449  (1888). 

Lourenço  Marques  (Monteiro!). 

IVENSIA  gen.  nov,  fig.  8. 

Fastigium  verticis  acuminatum  cum  fastígio  frontis  angulo  obtu- 
síssimo contiguum.  Oculi  parvi,  rotundati,  valde  exserti.  Pronotum  an- 
tice  subcylindricumj  postice  supra  deplanatum,  recte  trimcatum;  lobis 
deflexis  rotundatim  insertis,  parum  longiores  quam  latiores,  angulo 
antico  recto,  postice  late  rotundatis,  sinu  humerali  parum  expresso, 
rotundato.  Elytra  in  i  apicem  abdomínis  haud  attingentia,  grosse  re- 
ticulata, venis  radialibus  per  totam  longitudinem  distantibus,  paralle- 
lis.  CoxsB  anticse  muticse.  Pedes  longiusculi.  Femora  omnia  compressi- 
uscula,  inermia;  lobis  genicularibus  haud  productis.  Femora  postiça 
basi  parum  incrassata.  Tibi»  anticse  utrinque  foramine  aperto,  elli- 
ptico;  supra  muticse,  sulcatse;  tibise  intermecU»  supra  sulcatie,  muticiB, 
subtus  pone  médium  bispinulosse  et  propre  apicem  spina  magna  re- 
curva armatse.  Cerei  6  brevi  ac  lati,  ápice  intus  dente  instmcto.  La- 
mina subgenitalis  ápice  angulatim  excisa? 

Este  género  tan  original  supongo  deba  colocarse  ai  lado  dei  Par- 
dalota  Brunn.,  tambien  africano. 

198.  Iy.  uncinata  sp.  nov.  fig.  8,  8  a,  8  h. 

Viridis.  Pronotum  margine  antico  angustissime  reflexo.  Elytra 
valvantia,  ápice  rotundata,  venis  basalibus  ferrugineis,  venis  transver- 
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sis  omnibus  elevatis.  Lamina  supra-analis  S  breve,  trigona.  Cerei  crassi, 
ápice  súbito  incurvi,  intua  mucronati,  villosi.  Lamina  subgenitalrs  ca- 
rinata,  ápice  lata,  obtuse  excisa,  angíilis  subproductis.  Stylis  nullis  ê. 

Long.  corporia  S 13  mm. 

•      pron 4     » 

>      elytr .7     » 

t     fem.  post 17     » 

Quango  (Capello  e  Ivens!). 


EURYCORYPHA  Stal. 
199.  E.  stylata  Stall 

(Efv.  Vet.  Ak.  rórh,j  30,  p.  43  (1873) ;  JRec  orth.,  n,  p.  41 ;  Brunner,  Mon., 
p.  279. 

Quango  (Capello  e  Ivens!). 

Citada  dè  Sierra  Leona  y  dei  Gabon  y  recientemente  de  Came- 
roon,  ilha  do  Principe  por  el  Dr.  Karsch. 

MONTEIROA  Karsch. 

1^(0.  M.  latifrons  Karsch. 

Berliner.  ent.  Z,  Bd,,  zxzn,  p.  498  (1888).    ' 
Lourenço  Marques  (Monteiro !). 

ACILACRIS  gen.  nov.  úg,  10 

Fastigimn  verticis  conicum  haud  deflexum,  articulo  primo  anten- 
narum  parum  breviore^  cum  fastigio  frontis  haud  contiguum.  Frons 
tiansTeraa,  valde  reclinata.  Antennse  longiusculse,  articulo  primo  ma- 
gno, lato,  Bocimdo  tertioque  cylindricis  subasque  longis.  Oculi  parvi, 
globosi.  Pronotum  latum,  postice  productum,  dorso  subcylindrico,  lo- 
biâ  deflexis  rotundatis.  Elytra  sub  pronoto  abscondita.  Coxae  antic» 
spinaacuta,  longa,  armatie.  Femora  omnia  subtus  sulcata,  postiça  crassi- 
uscula,  subtus  marginibus  serratis.  TibisB  antic»  compressiusculse,  mé- 
dio angustatse,  utrinque  tympano  aperto  instructsB,  subtus  spinos»;  tí- 
bias posticse  supra  spinis  apicalibus  armatse.  Pectus  latum,  transyer- 
sum,  prostemo  inermi.  Lamina  supra-analis  brevissima.  Cerei  elon- 
gati,  conici.  Lamina  subgenitális  médio  elongata,  sursum  curyata,  ápice 
tridentata.  Stylis  nullis  í. 

Corresponde  este  género  á  la  tribu  de  los  Meconéminos  y  debe 
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colpcarse  en  Ia  proximidad  dei  género  Cyrtaspis  Fisch.  con  el  que 
tiene  bastante  analogia. 

201.  A.  tridens  sp.  nov.  fig.  10,  10  a,  10  i. 

Fusco-castaneus.  Fastigium  vertíeis  supra  breviter  sulcatum.  Pro- 
notnm  médio  vitta  transversa  subarcuata  fusca  omatum,  postice  rotun- 
datum,  lobis  deflexis  suavissime  rugosis.  Femora  postiça  subtos  serra- 
lato-dentata.  Tibise  antic»  margine  antico  spinis  quatuor  vel  tantmn 
duabus,  margine  postiço  spinis  quatuor  vel  quinque  armatse.  Elytrâ 
depressa,  coriacea,  sub  pronoto  abscondita.  Al»  null».  Lamina  sub* 
genitalis  ápice  dentibus  tribus  subcylindricis  «que  longis  armata  $. 

Long.  corporis  J 14  mm. 

9      pron 10    I 

»      tem.  post 13    » 

Angola  (Serpa  Pinto!). 


CORYCUS  Sauss. 
202.  C  paradoxas  sp.  nov.  fig.  9. 

Caput  parvum.  Vertex  latissimus  fastígio  frontis  contíguus,  lineam 
articulo  primo  antennarum  haud  duplo  longiorem  formans.  Antenn»  cor- 
pus superantes.  Articulum  5  palporum  maxillarium  uti  in  Mtcfffoàm 
elongatam,  ápice  baud  súbito  ampliatum.  Oculi  globosi,  exserti.  Pro- 
notum  dorso  plano,  rhomboideo,  postíce  angulatum;  sulco  postiço  ante 
médium  sito,  utrinque  carinis  subrotundatís;  lobis  deflexis  perpen» 
diculariter  insertis,  sinu  humerali  perfecte  explicato,  rotundato.  Ely- 
tra  latissima,  inflata,  bulteformia,  campo  discoídali  latissímo,  trigono. 
prope  basim  spatio  ovali,  elongato,  speculiformi,  ápice  truncato;  ven* 
radiali  fortiter  flexuosa.  Coxse  antic«e  spina  armat».  Prostemuin  anH 
gustum,  breviter  bidentatum.  Mesostemum  atque  metastemum  lobi* 
acutis,  triangularibus.  Femora  omnia  compressa,  inermia,  subtos  boI- 
cata.  Tibi»  anticse  eompressiusculae,  supra  subtusque  sulcat»,  subtns 
spinosse,  supra,  spinis  minutis  apicalibus  exceptis,  mutíc»,  tympaso 
utrinque  aperto.  Tibi»  postic»  ápice  supra  spinis  parvis  apicalibuft 
instruct».  Tarsi  depressi,  lateribus  sulcatí.  Cerei  elongati.  Lamina  sub- 
genitalis  retrorsum  producta,  ápice  excisa  á. 

Long.  corporis  í 30  mmj 

•      pron 12 

Lat.  max.  pron 11 

Long.  elytr 38 

Lat.  max.  elytr 29 

Long.  fem.  post ' 24 

San  Thomé  (A.  Monteiro!). 
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Solo  hé  examinado  nn  ejemplar  de  esta  curiosísima  espécie  que 
quizás  debiera  constituir  un  género  distinto  por  las  notables  diferen- 
cias que  ofrece  con  el  C.  Jurinei  Sauss.,  única  espécie  conocida. 


MECOPODA  Serv. 

203.  H.  latipenms  Burm. 

Handb.,  n,  p.  686  (1839). 

Africa  (Dr.  Welwitsch!). 

Sin  localidad  determinada.  Poseo  ejemplares  de  Cameroon  en- 
viados por  el  prof.  Gerstaecker. 

BíUSTIUS  Stal. 

204.  M.  Bocagei  sp.  nov. 

Viridis.  Pronotum  latum,  parce*  nigro-minuteque  tuberculatum, 
postice  late  rotundato-subangulatum,  sulco  médio  distincte  ante  mé- 
dium sito;  lobis  deflexis  extus  subangulatis,  margine  antico  subserrato, 
angulo  iirfero-postico  processo  rectângulo.  Elytra  lata,  margo  antico 
valde  arcuato,  área  marginali  prope  basim  latissima,  área  post-radiali 
venis  transversis  quam  in  reliquis  speciebus  numerosioribus  areolas 
transversas  formantibus  instructis.  Ál«e  elytris  haud  longiores.  Fe- 
mora  antica  subtus  obtuse  et  parce  serrulata;  intermédia  tri-vel  qua- 
dri-spinosa;  postiça  intus  sanguínea;  subtus  biseriatim  spinosa.  La- 
mina supra-analis  elongata,  subcompressa,  retrorsum  angustata,  sub- 
acuta.  Cerei  conici,  longiusculi,  subflexuoso-incurvi.  Ovipositor  supra 
pone  médium  serrulato-spinosus,  ápice  castaneus  ^. 

Long.  corporis  j 40  mm. 

1      pron 10     » 

»      elytr 70     » 

Lat.  max.  elytr 24     » 

Long.  fem.  post 19     » 

»      ovipos 19,5  » 

Africa  (Dr.  Welwitsch!)? 

Sin  localidad.  Se  distingue  de  todas  las  espécies  por  la  direccion 
y  numero  de  las  venas  transversas  que  se  extienden  entre  el  ramo  ra- 
dial posterior  y  la  vena  ulnaria  anterior  y  por  la  forma  de  las  areolas 
que  forman  estos  mismos  ramos,  las  cuales  son  mas  anchas  que  largas. 

205.  M.  amplipeniiis  Boi. 

An.  de  la  Soe,  Eêp.  de  HisL  Nat,,  p.  345  (1886). 

Ç  Bihé  (Capello  e  IvensI);  6  Lourenço  Marques  (Monteiro!). 
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Refiero  á  esta  espécie  un  6  cujo  protórax  tiene  la  miema  forma 
que  el  de  la  9  y  lleva  por  encima  vários  tubérculos.  Los  élitros  tíe- 
nen  tambien  nerviaciones  amarillas  7  festonadas  sobre  un  fondo  verde; 
las  transversas  son  poço  numerosas  correspondiendose  algunas  de  las 
inter-radiales  con  las  pos-radiales.  El  segmento  anal  está  fuertemente 
escotado  en  el  médio,  la  placa  snpra-anal  es  larga  y  acanalada;  los 
cercos  están  encorvados  en  el  extremo  y  terminan  por  una  u2a  aguda 
encorvada  y  negra  en  el  ápice.  La  placa  infra-anal  se  estrecha  fuerte- 
mente en  el  extremo  y  forma  un  proceso  filiforme  mas  largo  que  los 
estilos,  acanalado  por  debajo  bacia  el  ápice  donde  es  bífido,  dando  in- 
sercion  á  los  estilos  que  son  anchos  y  foliaceos  en  su  borde  interno. 
Los  fémures  posteriores  son  espinosos  y  los  cuatro  anteriores  casi  iner- 
mes. 

CYMATOMERÀ  Schaum 

206.  C.  denticollis  Schaum. 

in  Peters,  ReiêC  naeh  Mossamb,  Im,y  p.  123,  tab.  7,  f.  9  (1862). 
Cymatomera  Schaumi,  Stal,  CEJv.  Vd.  Ak.  Forh,  p.  170  (1856). 

Lourenço  Marques  (Monteiro!). 

Citada  de  Cafreria  y  Moçambique. 

6  Elytra  área  anali  basi  fortiter  producta.  Segmentum  anale  vaide 
sinuatum.  Lamina  supra-analis  parva,  trigona,  postice  rotundato-trun- 
cata.  Cerei  conici,  parvi.  Lamina  subgenitalis  postice  in  processam 
elongatum  subtus  sulcatum  producta,  ápice  bifida,  stylis  eadem  con- 
natis. 

Los  estilos  de  la  placa  infra-anal  están  soldados  con  la  misma, 
de  manera  que  pudiera  creerse  que  faltaban  sino  existiera  un  pequeno 
surco  que  indica  el  punto  de  su  articulacion.  Como  la  espécie  varia 
tanto  por  sus  dimensiones  creo  conveniente  seâalar  las  de  los  ejem- 
piares  que  he  visto  entre  los  que  hay  algimos  de  Zanguebar. 

Long.  corporis  ê 27  mm.  j  25    — 34  mm. 

»      pron 7     »  7,5 —  8    • 

D      elytr 34     >  43    —55    t 

»      fem.  post ." 12     »  13    — 16     » 

D      ovip 14    — 16,5  • 


PYRaOCORYPHA  Stal. 
207.  P.  hastata  sp.  nov. 

Testacea,  supra  subtiliter  ruguloso-punctata.  Frons  basi  apiceque 
anguste  nígro-marginata.  Fastigium  verticis  lanceolatum,  longissimum, 
acuminatum,  supra  planum,  subtus  versus  apicem  nigrum,  basi  tubér- 
culo cónico  fastigio  frontis  valde  distante  armatum.  Pronotum  pia- 
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musculam  indistincte  rufo-lineato,  antice  subsinuatum,  postice  tnm- 
catmn,  retrorsum  vix  ampliatum;  lobÍB  deflexis  valde  elongatis,  mar- 
gine externo  médio  sinuato.  Elytra  ápice  rotundata,  speculo  elytri 
dextri  snbquadrato.  Femora  antica  intus  extusque  pluri-fortiterque- 
spinosa,  intermédia  et  poBtica  Tiniseriatim  spinosa.  Mesonotimi  subqua- 
dratum,  postice  truncatum,  médio  profunde  fissum.  Ovipositor  rectus, 
yalde  còmpressus,  ápice  obtuse  acuminatus.  Lamina  subgenitalis  9 
parva,  trigona,  ápice  truncata. 

Long.  corporis  í 45  nmi 

i     fast.  verticis 9 

»     pron 10 

»     elytr 45 

>     fem.  ant 10 

•  »    inter 9 

•  »    post 19 

•  ovipos 

Africa? 

Aun  cuando  carece  de  indicacion  alguna  geográfica,  la  supongo 
de  Angola  porque  existe  en  mi  coleccion  otro  ejemplar  dei  país  de 
Ashante  que  me  proporció  M.  Reitter.  El  único  i  que  he  visto  carece 
de  los  anilloB  terminales  dei  abdómen  por  lo  que  no  he  podido  faablar 
de  ellos  en  la  descripcion.  De  la  P.  subulata  Stal  se  distinguirá  esta 
espécie  por  la  forma  dei  eapejo  dei  élitro,  por  la  longitud  dei  tubér- 
culo dei  vértice  que  ademas  carece  de  surco  dorsal  y  sobretodo  por 
Ia  annadura  de  los  fémures. 


LANISTA  gen.  nov. 

Frons  túmida,  transverso  convexa,  8«pe  nigra.  Fastigium  verti- 
cb  âpicem  versus  angustatum  subtus  fortiter  rugosum,  basi  faaud  tu- 
berculatum.  Pronotum  antrorsum  valde  angustatum.  Elytra  basi  la- 
tíssima, área  anali  plus  quam  dimidium  elytri  ocupante,  speculo  ma- 
gno. Femora  antica  et  intermédia  valde  compressa,  seque  longa,  a  la- 
tere  visis  apicem  versus  sensim  angustata.  Femora  postiça,  intermédia 
vix  duplo  longiora;  lobis  genicularibus  breviter  acuminatis. 

Este  género  debe  colocarse  entre  el  Pyrgocorypha  Stal  y  el  Co- 
noeqphaku  Th.,  distinguiendose  de  ambos  por  la  longitud  relativa  de 
los  fémures,  por  la.  falta  de  diente  en  la  base  dei  tubérculo  dei  vértice 
y  por  la  amplitud  de  los  élitros  y  las  dimensiones  dei  espejo  de  los 
miamos. 

208.  L.  ammlicomis  Walk,  fig.  11. 

Conocephaluê  armulicomUf  Walk,,  Cat,  eía^  p.  312,  P.  iz  (1869). 
Testaceus.  Frons  nigra,  grosse  punctata.  Fastigium  verticis  sub- 
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CLOANTHELLA  gen.  nov. 

Vertex  tubérculo  nullo.  Pronotum  médio  nec  depressum  nec  bul- 
catum,  utrinque  spinis  duabus  armatis;  margine  antico  integro;  mar- 
gine postiço  denticulis  duobus  inter  se  parum  distantibus  retroréum 
spectantibus.  Cox»  antioe  imispinosse.  Femora  postiça  supra  subtus- 
que  inermia.  Tibise  anticse  tympano  aperto  instruct»,  tibise  postiças  su- 
pra nec  sulcatse  nec  spinosse  6. 

211.  Cl.  clypeata  sp.  nov. 

Sicca,  pallide-ochracea.  Caput  parvum.  Pronotum  antice  trunc^- 
tum;  prozona  utrinque  subcarinata,  prope  marginem  anticum  bideu- 
tata;  dorso  planiusculo,  médio  lateraliter  bispinoso;  metazona  magna, 
supra  abdómen  extensa,  convexa,  postice  bidentata;  lobis  deflexis  elon- 
gatis,  margine  inferiore  médio  subangulato-exciso,  postiço  rotundato. 
Femora  antica  pronoto  subbreviora,  inermia.  Elytra  costa  laterali  vaide 
incrassata,  subpronoto  profunde  recôndita.  Prostemum  breviter  bispi- 
nosum.  Abdómen  fusco-maculatum  í. 

Long.  corporis  ê 22  mni. 

»      pron 14     • 

»      fem.  ant 7     » 

»      fem.  post 13     » 

Duque  de  Brangança  (BaySoI). 

Este  curioso  género  dei  que  solo  conozco  uno  de  los  sexos  dcbe 
colocarse  a  la  cabeza  de  los  Hetrodinos  por  diferir  de  todos  los  gé- 
neros de  la  tribu  por  la  carência  completa  de  tubérculos  en  la  frente 
y  en  el  vértice,  este  ultimo  ni  aun  siquiera  es  elevado  como  en  los 
Pycnogaster  Grlls.,  y  por  la  forma  dei  pronoto  que  se  parece  mas  ai 
de  este  último  género  y  tambien  ai  dei  Bradyopiatkius  Earsch. 


ACANTHOPLUS  Stal. 

212.  Ac.  longipes  Charp. 

•      Hetradea  longipe»,  Charo.,  Orth,  dtscr.,  tab.  45  (1841). 

Acanthopluê  longipes,  Stal,  Bic..  i,  p.  22 :  Karsch.,  Berl,  ent,  Z.  Ed.,  \:l\i. 
p.  58.  (1887). 

Caconda,  Biballa  (Anchieta!). 

Los  ejemplares  de  Ia  primera  de  las  localidades  citada3  son  no- 
tables  por  su  menor  tamaSo  y  sobretodo  por  Ia  menor  longitud  de  la:« 
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I  COSMODERUS  Luc. 

\    213.  C.  erínaceus  Fairm. 

Ephippiger  erínaceus,  Fairm.,  Voy.  en  Âbyssinie  Qrth.,  iii,  p  .420-433  (1847). 
I  Comnoderuê  erínaceus,  hac&B,  Arm.  de  la  Soe.  Ent  de  France,  p.  321,  pi.  8 

(1068). 

Angola  (Dr.  Welwitsch!). 

ENYALIOPSIS  Karsch. 

214.  Eny.  Petersi  Schaum. 

Hdrodes  Petersii,  Schaum.,  BerichL  Verh,  Ak.  Btrlin,  p.  775  (1853);  in  Pe- 

ters  BeUe  n.  Moss,  Ins.,  p.  107.  tab.  7,  fig.  7. 
Enyaliopsis  Petersii,  Karsch ,  Berliner  ent.  Zeifsehr,  Bd.^  xzxx,  p.  61  (1887). 
yar.  (mmcus,  BoL.  Orth,  d*Angola,  p.  13. 

Ignoro  si  esta  fonua  es  en  realidad  una  mera  variedad  dei  E, 
Peterni  Schaum  apesa;  de  que  tengo  ejemplares  típicos  comparados 
eon  los  dei  Museo  de  Berlin  y  de  los  que  soy  deudor  ai  Dr.  Karsch; 
las  formas  son  inas  robustas  y  pesadas  en  esta  variedad,  el  pronoto 
está  cnbierto  de  gruesos  puntos  hundidos  espaciados,  el  borde  poste- 
rior ofrece  mayor  extension  y  sus  espinas  son  de  doble  longitud  que 
en  el  tipo;  ademas  la  espina  frontal  que  es  mucho  mas  ancha  en  la 
base  se  estrecha  luego  bruscamente  y  no  de  una  manera  gradual  como 
cn  el  tipo,  su  longitud  es  tambien  menor  pues  no  Uega  ai  ápice  dei 
segando  artejo  de  las  antenas,  los  fémures  anteriores  son  mucho  mas 
robustos  y  proporcionalmente  mas  largos. 

Humbe,  Caconda  (Anchieta!);  Duque  de  Bragança  (BaySo!); 
Quango  (papello  e  Ivens!). 

DISCAPNA  Brunner. 

215.  D.  atra  Brunner. 
Man.  der  S/en.  und  GrylL  p.  35,  fig.  11  (1888). 
Angola  (Serpa  Pinto!). 

BORBOROTHIS  Brunner. 

216.  B.  Bmnnerí  sp.  nov. 
Colore  ferrugineo  vel  piceo.  Mandibular  supra  bas?  excavatae  $ 
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prppe  médium  tuberculat».  Pronotum  totum  marginatum,  lobis  inter- 
nis  femorum  4  posticorum  spinosis.  Tibise  postic»  supra  spinis  extus 
intusque  7  armato;  calcaríbus  duobus  primis  interioribus  s&quelongis 
vel  in  9  secundo  primo  vix  breviore.  Lamina  subgenitalis  í  angos- 
tata,  suDcompressa,  stylis  teretibus  instructa,  $  transversa,  truncata. 
Arolio  nullo.  Abdómen  sup^a  scabriusculum. 

Long.  corporis  5 23  mm.  J  25  mm. 

j)      pron 7,5 »  8,5  • 

»      fem.  post 23     »  23    » 

\      tibiar.  post 21     »  21    » 

j>      oviposit 9    • 

Angola  (Serpa  Pinto!). 


ONOSANURUS  Brunner. 

217.  On.  opacus  Brunner. 

Mon.  der  Sien,  md.  GryU.  p.  44  (1888). 

Quango  (Capello  é  Ivens!). 

Refiero  con  duda  a  esta  espécie  un  ejemplar  muy  incompleto,  pêro 
en  el  que  se  puede  ver  el  fastigio  dei  vértice  deplanado,  los  fémures 
gruesos  en  la  base  y  los  espolones  primeros  de  las  tibias  posteriores 
de  igual  longitud.  El  ejemplar  es  sin  embargo  de  mayòr  tamano  que 
el  descrito  pór  el  Sr.  Brunner  von  Wattenwyl. 

MIMNERMUS  Stal. 

218.  M.  cephalcftes  sp.  hov. 

Colore  castaneo.  Caput  pronoto  valde  latius;  fastigium  vertíeis 
maxime  declive,  depressum,  articulo  primo  antennarum  plus  duplo 
latius.  Tubérculo  interno  genarum  parvo,  lato,  articulum  primum  an- 
tennarum vix  superante;  margine  postiço  genacum  compresso,  intus  sul- 
cato.  Gense  obscuro  fuscae,  multistrigosae.  Pronotum  subcylindricum, 
haud  sellseforme;  lobis  deflexis  extus  fiavo-fasciatis,  meso  et  metas- 
temo  utrinque  plaga  flava  notatis.  Pedes  pallidi.  Abdómen  testa- 
ceum  £. 

Long.  corporis  5 37  mm. 

Lat.  capitis 12    » 

Long.  mandib 10    » 

»      pron 7     í' 

»      fem.  post * 17     » 


Africa  (Anchieta!). 
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Mr.  Bmimer  cita  adernas  otra  espécie  de  Mimnermus  (M.  costula" 
ttu  Bnmn.)  de  Malange  (Angola),  que  no  he  visto  en  las  coleciones 
dei  Museo  de  Lisboa. 

GEYLLACBIS  Serv. 

219.  6r.  punctata  Bnum. 

Man,  der  Sien.  tmd  GrglL,  p.  113  (1888). 

Quango  (Angola!). 

Esta  espécie  como  otras  varias  de. las  que  Mr.  Brunner  seSala 
en  sa  monografia  comd  existentes  en  el  Museo  de  Madrid  no  pertene- 
cen  á  esta  si  no  á  otras  diversas  colecciones,  segun  he  manifestado 
en  los  An.  de  la  8oc.  Esp.  de  Hist.  Nai.,  t.  xvn.  1888.  p.  Õ8  y  59 
de  Ias  Actas. 


Fam.  6RTLLIDAE 

GRYLLOTALPA  Latr. 

220.  Gr.  africana  P.  de  B. 

Iw.  cTAfr.  229,  orth,  pi.  11  c.  f.  6.  (1803)5  SauM.  GrylL,  i,  p.  199. 

Biballa  (Anchieta!);  Duque  de  Bragança  (BajrSol). 
Espécie  vulgar  no  solo  en  Africa  sino  tambien  en  Ásia  y  de  me-* 
nor  tamaiio  que  la  espécie  europea. 

BRACHYTBYPUS  Serv. 

221.  Br.  miurus  Sauss. 

Brackytrypus  (GymnogryUua)  miuruêf  Saoss,  Gryll.^  i,  p.  299  (1877). 

Africa  (Anchieta!). 

Citada  dei  Gabon.  £1  ejemplar  que  he  visto  supongo  procedera 
de  Angola. 

222.  Br.  membranaceus  Drury. 

Gryllus  membranaceus,  Dnuy.  lUustr.,  ii,  81,  tb.  43,  f.  2,  ^773).    , 
Brachytrypu»  membranaceus  Sauss.,  GryU.^  i,  p.  286,  f.  1,  2,  3. 

Mossamedes,  Humbe  (Anchieta!);  Angola  (Dr.  Welwitsch!). 


16  # 
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6CAPSIPEDUS  Sauss. 
223.  Sc.  marginatos  Afz. 

Aéheta  marginata,  Afz.  et  BreDD.,  Aeh.  Guin.,  28,  f.  5  5a  (1804). 
Seapmpedtiê  marginatv»,  SauBB.,  GrylL,  p.  411,  f.  1. 

Africa  (Anchieta!). 
Indicado  dei  Africa  tropical. 


GRYLLU8  L. 

224.  6r.  morio  Fabr. 

Aeheta  mono,  Fabr.,  Spee.  Inê.,  i,  p.  359  (1781). 
LiogryUw  mono,  SausB.,  Grylí,,  z,  p.  304. 

Humbe  (Anchieta!);  Duque  de  Bragança  (BajSo!). 

225.  6r.  bimacolatus  D.  G. 


807. 

Mossamedes,  Capangombe  (Anchieta!);  Duque  de  Bragança 
(BaySo!);  Angola  (Serpa  Pinto!). 

226.  6r.  domesticus  L. 

Sy9t.  Nat..  ed.  z,  p.  428  (1758);  Sanes.,  GrylL^  i,  p.  341;  Brunncr,  Prodr, 
p.  432,  £g.  99. 

Cabo  Verde  (Pires!). 

227.  Gr.  conspersus  Schaum. 

in  Peters,  Beise.  n.  Moêê.  Iru.,  p.  117,  $  (1862);  Sanes.,  Gryll.y  r,  p.  352. 
Duque  de  Bragança  (BaySo!);  Biballa  (Anchieta!). 

GBYLLODES  Sanss. 

228.  Gr.  episcopus  Sauss. 
Grytt.,  I,  p.  869  (1877). 

MoBsamedes  (Anchieta!). 

Sefiero  a  esta  espécie  un  ejemplar  j  que  podria  corresponder  a 
la  variedad  escura;  los  lóbulos  dei  pronoto  negros;  la  cabeza  negra 
hasta  la  boca  sin  lineas  amarillas  por  encima  fuera  de  dos  laterales 
post-oculares  y  pequeSas. 
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PHJE0PHYLLACBI8  Walk. 
229.  Ph.  semialata  sp.  nov.  fig.  12. 

Pulvo-ferruginea,  fusco-variegata,  breyissime  pubescens.  Ros- 
trum  pone  antennas  valde  coarctatum.  Prdtiotam  supra  fusco-pictum, 
postice  obtusissime  et  Bubindiâtincte  bigibbosum.  Elytra,  late  ovata, 
coriacea,  grisea,  haud  yenosa,  tantum  impresso-reticulata.  Femora 
iusco-annulata,  antica  inferne  spinulosa.  Metatarso  postiço  médio  mi- 
nute spinoso  S. 

I      Long.  corporis  6 24  mm. 

[         »    .pron. 6     » 

I         •     elytr 7,5 » 

I         »     fem.  ant 17     » 

»     fem.  interm  .* 14     i 

»     fem.  post 22 


1     tíb  post ,  27     » 

Caconda  (Anchieta!). 

230.  Fh.  angolensis  sp.  noy. 

Ftdvescens,  fusco  yariegata,  griseo-pubescens.  Rostrum  pone  an- 
tennas maxime  coarctatum.  Pronotum  'fusco-píctum ;  lobis  deflexis 
fiísco-limbatis.  Elytra  í  breyissima,  longe  inter  se  distantes,  marginem 
posticum  metanoti  haud  attingentia,  fusca,  haud  yenosa,  postice  ro- 
tnndata,  {  nulla.  Femora  fusco-annulata,  antica  subtus  haud  spinosa. 
Metatarsum  posticum  haud  yel  minutissime  uni-yel  bispinosum.  Oyi- 
positor  retus. 

Long.  corporis  S 18  mm.  9  20  mm. 

pron • 5     »  4     » 

elytr 2,5» 

fem.  antic 12     »  12     » 

fem.  interm 11     »  ^"11,5 » 

fem.  post. : 19     »  21     1 

tib.  po8t..r 21     »  25     » 

ovipost *. 17     1 

Caconda  (Anchieta!). 

Las  dos  espécies  se  distinguen  de  las  descritas  por  el  Sr.  de  Saus- 
aiure  en  sus  MH.  Orth.  Ghyll.,  n,  j  dei  Ph.  Martinii  Bormans  por 
Ia  Btractara  de  los  élitrog  y  ia  última  adernas  por  carecer  de  espinas 
cn  las  quillas  inferiores  dei  primer  par  de  fémures,  particularidad  que 
relaciona  esta  espécie  con  el  género  Phalangopm  oery. 
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XENOGBYLLUS  gen.  nov. 

,         Differt  a  genere  Eneopterus  Bruim.;  corpore  antice  angustiore, 

capite  minore;  pronoto  antice  valde  angustato,  carinis  marginaUbus 

•  dorsi  acutis,  compressiusculis;  speculo  eljtroruin  transverso;  pedibns 

elongatis;  tibiis  anticis  prope  basin  vix  incrassatis,  intus  tympano  ri- 

mato,  extus  aperto,  instructis;  metatarso  postiço  1:4  dentato. 

231.  Z.  eneopteroides  sp.  nov. 

Griseus,  confertim  griseo-pilosus,  rostrum  supra  {íiscum.  Prono- 
.  tom  postice  subrotundato-truncatum,  antrorsum  valde  angustatum,  dorso 
planiusculo  vel  médio  levissime  sub  depresso;  carinis  lateralibus  prope 
marginem  posticum  abbreviatis;  lobis  deflexis  retrorsum  angustatis, 
inferne  rotundatis.  Elytra  ante  médium  faseia  transversa  fusca;  harpa 
venis  duabuB  obliquis  subparallelis,  parum  flexuosis,  speculo  trans- 
verso, antice  obtuse  angulato,  vena  obliqua  subangíilata  instructa. 
Abe  caudat»  S. 

Long.  corporis  j '19  mm. 

»      pron 2,õ » 

»      eljtr 17     » 

»      fem.  post 16     i 

Duque  de  Bragança  (BaySo!). 


EXPLICACION  DE  U  LAMINA 


Fig.  1.  Deroealymma  SerjKBf  mihi  £. 
2  BMvareUa  acuminaia,  mihi. 
8.  Sygnu  êqpoêiiui,  mihi. 

4.  Ocnoceruê  Bayaoiy  mihi.  Cabeza  j  protorax  con  aumento;  4 a  id.  de 
lado. 

5.  BoeageUa  lanuginoia^  mihi.  Cabeza  y  protorax  con  aumento;  5a, 
cabeza  vista  de  frente,  p.  protorax. 

6.  lêchnaerida  Monteirai^  mihi,  cabeza  j  protorax. 

7.  Ganuíoaníha  lanetolaia^  mihi ;  7  a  cabeza  j  protorax  con  aumento. 

8.  Ivengia  uncinaia,  mihi;  8  a  cerco  dei  Í\^h  pata  intermédia  amneu- 


9.  Ccrycu$  paradoacuê,  mihi. 

10.  AcUacriê  tridenê,  mihi,  £  ah  poço  aumentado;  10a  pata  anterior; 

10  b  extremidad  dei  abdómen. 

11.  LamMa  ainnulieamiê,  Walk. 

12.  PkoBophpUaerii  êemalata,  mihi,  tamalto  natural. 


A.  GIRARD 


CEPHALOPODES 
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B^nSIOH  DES  C£PIALOPODES  DU  lUSÉDH  DE  LISBONME 

PAR 

ALBERT  A.  GIRARD 

GonMrTAt«or  de  Ia  Section  Zoologiqae 


ADVERTÊNCIA 


Ao  mallogrado  naturalista  F.  d^Arruda  Furtado  se  deve  o  pri- 
meiro trabalho  consciencioso  sobre  as  collecçSes  malacologicas  geraes 
do  nosso  Museu.  Encarregado  da  sua  revisSo  e  catalogação  encetou  o 
seu  trabalho  pela  publicação  da  familia  MuricidcRj  pondo  de  parte  os 
Ce^ialopodes  por  conter  o  nosso  Museu  um  limitado  numero  de  exem- 
plares. 

Desde  então,  devido  em  grande  parte  ao  zelo  incansável  dos 
nossos  arrojados  elcploradores  os  srs.  José  de  Anchieta  e  Francisco 
Newton,  e  aos  generosos  donativos  do  sr.  Barão  de  Mueller  na  Aus- 
trália e  do  sr.  Carlos  Maria  Oomes  Machado  nos  Açores,  as  nossas 
coUecçSés  teuthologicas  augmentaram-se  com  muitas  formas  interes- 
santes, que  me  pareceu  conveniente,  para  encetar  esta  serie  de  estu- 
dos, reunir  n'unia  publicação. 

Segundo  a  organisação  que  lhe  imprimiu  o  illustre  director  d'esta 
secção,  o  sr.  conselheiro  J.  V.  Barboza  du  Bocage,  as  coUecçSes  con- 
chjliologicas  do  Museu  acham-se  divididas  em  Collecção  geral 
eCollecçSes  locaes.  As  coUecçSes  locaes  referem-se  á  nossa 
&ima  continental  e  á  das  nossas  possessões  no  Oriente  e  na  Africa 
Occidental.  £  para  estar  em  harmonia  com  essa  organisação  que,  em- 
bora se  contenham  n'este  trabalho  e  nos  que  se  seguirem  as  espécies 
do  mundo  inteiro,  consagramos  sempre  uma  nota  especial  á  fauna 
d'aqaellas  regíSes. 

As  nossas  collecçSes  geraes  de  conchas  comp3em-se,  como  já  o 
disse  Arruda  Furtado,  de  dois  grandes  núcleos:  a  Collecção  an- 
tiga e  a  chamada  do  M  u  s  e  u  r  e  a  1,  ás  quaes  devemos  ainda  aggre- 
gar  um  grande  numero  de  conchas  obtidas  por  ácquisição  ou  por  ge- 
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nerosos  donativos.  Arruda  Furtado  entendera  deyer  formar  com  estes 
elementos  duas  coUecçSes  —  uma  CollecçSo  tjpica,  a  qual  so- 
mente estaria  exposta  ao  publico  e  uma  CoUecçfto  geral  que  se 
conservaria  reservada.  Nfto  o  entendemos  assim. 

O  ramo  da  zoologia  mais  cultivado  no  nosso  paiz  é  a  conchylio- 
logia.  O  publico  estudioso  que  frequenta  o  nosso  Mtiseu,  e  é  a  esse 
imicamente  que  nos  dirigimos,  pretende  principalmente  pelo  exame 
das  collecçSes  chegar  a  determinar  uma  ou  ou^ra  espécie  que  possue 
ou  a  conhecer  as  da  nossa  fauna;  pelo  exame  imico  da  collecçSo  ^rpica, 
contendo  só  oeí  typos  dos  géneros,  pôde  quando  muito  chegar  ao  gé- 
nero, e  isto  muito  mais  dificilmente  pelo  exame  de  uma  só  espécie 
do  que  pelo  conjuncto  de  muitas  do  mesmo  género  que  permittem 
muito  melhor  a  apprehensAo  dos  caracteres:  com  uma  collecçSo  d'aquella 
natureza  é-lhe  impossivel  chegar  á  .espécie,  o  que  é  geralmente  o  seu 
desideratiun.  Por  estas  e  outras  razSes  entendemos^  dever  expor  todas 
as  espécies  contidas  no  Museu. 

Arruda  Furtado  precedera  a  sua  collecçSo  typica  de  uma  parte 
taxinomica,  verdadeira  introducçSo  á  malacologia  segundo  o  Ma- 
nual do  dr.  P.  Fischer,  esta  por  ser  altamente  instructiva,  por  forma 
alguma  queríamos  alteral-a,  e  continua  sempre  exposta  na  chamada 
Sala  dos  mammiferos. 

Era,  segundo  o  Manual  de  Tryon  que  Furtado  tencionava  fazer 
a  revisSo  das  conchas,  e  é  egualmente  esta  obra  que  adoptamos  com 
excepçSo  porém  para  os  cephalopodos,  nos  quaes  está  tSo  pouco  a  par 
da  sciencia  e  tSo  falta  de  crítica,  que  preferímos  seguir  a*  magnifica 
memoria  do  professor  Hoyle  sobre  os  cephalopodes  do  cChallenger». 

Para  terminar  cumpro  o  agradável  dever  de  agradecer  áquelles 
que,  quer  pelos  seus  conselhos  e  informaçSes,  quer  franqueando-nos 
aa  suas  rícas  bibliothecas  ou  as  dos  estabelecimentos  scientificos  que 
dirígem,  nos  têem  poderosamente  auxiliado  no  seguimento  doestes  es- 
tudos. Devo  mençSo  especial: 

no  Museu  nacional  ao  meu  eminente  director  o  sr.  conselheiro 
J.  V.  Barboza  do  Bocage; 

na  CommissSo  dos  trabalhos  geológicos  ao  ill.°^  chefe  o  sr.  coro- 
nel Joaquim  Filippe  Neiy  Delgado  e  aos  meus  amigos  os  geólogos 
adjuntos  os  srs.  Paul  Choffitt  e  Jorge  Cândido  Berkeley  Cotter; 

na  Sociedade  de  geographia  ao  sr.  Luciano  Cordeiro,  secretarío 
perpetuo  e  ao  meu  amigo  o  sr.  ^A.  C.  Borges  de  Figueiredo,  biblio- 
thecario; 

na  SecçSo  mineralógica  do  museu  aos  meus  amigos  os  srs.  Ja- 
cintho  Pedro  Gomes,  naturalista  adjunto,  e  Júlio  d'Andrade,  conser-^ 
vador; 

particularmente  ao  sr.  dr.  António  Augusto  de  Carvalho  Monteiro 
e  ao  meu  amigo  o  sr.  Júlio  Daveau. 

Cumpre-me  também  agradecer  i  esclarecida  direcçSo  da  Compa- 
nhia portugueza  de  pescarias  a  amabilidade  com  que  me  concederam 
assistir  a  algumas  dragagens  de  um  dos  seus  barcos,  o  vapor  cHenr 
rique». 
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Nlo  vem  fora  de  propósito  falar  no  interesse  que  haveria  para  o 
engrandecimente  do  nosso  Museu,  e  para  o  conhecimento  da  nossa 
Fauna  marinha,  que  pessoa  competente  accompanhasse  as  dragagens 
d'aquell68  vapores. 

SaWse  que  está  determinado  que  se  effectuem  aquellas  draga- 
gens entre  a  zona  littoral  e  a  dos  brachiopodes,  zonas  em  que  vivem 
as  espécies  características  de  um  paiz,  e  comprehende-se  facihnente 
o  valioso  subsidio  que  ellas  poderiam  fornecer  para  a  nossa  Historia 
Qstnral,  Que  tanto  offerece  ainda'  de  desconhecido.  Como  prova  cita- 
tarei  as  auas  dragagens  a  que  assisti  a  algumas  milhas  do  Cabo  da 
Roca,  e  que  me  permittiram  colher,  nos  cephalopodes,  uma  espécie 
de  género  novo  e  outra  nova  para  a  nossa  Fauna,  e  n'outro8  inverte- 
brados vários  individues  nXo  existentes  ainda,  quasí  todos,  nas  coUeo- 
^es  portogaezas  do  nosso  museu. 


SecçSo  Zoológica  do  Museu  de  Lisboa. —  1  de  Dezembro,  1889. 
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I^iste  dês  donatem*» 


Sa  majesté  le  feu  roi  D.  Luiz. 
Sa  majesté  le  roi  D.  CarloB. 
S.  A.  K.  rinfant  D>  Affonso. 


MM. 


Anchieta  (José  d'). — Angola. 
Capello  (Hermenegildo). — LUbotme. 
ChoflGat  (professeur  Paul). — Lisbonne. 
Girard  (Albert  A.) — Lisbonne. 
Hanckor. — Inde. 
Lecomte  (Aubiy). — Paria. 
Machado  (dr.  Carlos  M.  Gomes). — Açores, 
Ministère  de  Ia  marine  du  Portugal. 
Mueller  (professeur  Baron  de). — Mdboume. 
Muséum  de  Paris. 
Newton  (Francisco). — 8.  Thomé. 
Pimenta  (Leygardo). — lies  du  Cap  Vert. 
Smithsonian  Institution. —  Washington. 
Sousa  (José  Augusto  de) — (décédé). 
Sousa  (Manuel  de). — Lisbonne. 
Winckel  (dr.) — Samarang. 
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IVote 

siu*  les  Céplialopodes  des  possessions  poirtueraises 

de  l*A.f]riqite  oooidentale^ 


Nos  possessions  se  trouvent  compríses  dana  Ia  région  c  West  Afri- 
cana de  Hoyle^  qui  8'étend  de  lies  Canaríes  au  tropique  da  Captí- 
come. 

Ce  district  est  encore  peu  étudié  et  Hoyle  n'y  signale  qu*un  petit 
nombre  d^espèces,  ái:gi  en  tout: 

Ociopus  wdgaris  Sepiola  Rondeletti 

»        tuberculatus  Sépia  officinalis 
»        oecidentalia  n      hierredda 

»        granvlatUÃ  »      Berthdoti 

1        macropuÃ  SepieUa  omata 

Nos  collections  ne  renferment  que  VO.  iuòerculatua  des  lies  du 
Cap  Vert,  Ia  Sépia  hierredda  de  Tile  S.  Thomé  et  de  Benguella,  et 
Ia  Sepiella  amata  de  Cabinda  á  Tembouchure  du  Zaire ;  en  outre  nous 
signfilons  V Argonauta  nodosa  de  Ia  cote  de  Mossamedes  et  le  Stenoteu- 
"    ihis  Bartrammii  des  iles  du  Cap  Vert. 

Les  espèces  des  Açores  sont  compríses  dans  les  collections  de. 
nos  possessions  dans  TAfrique  occidentale.  Drouet  a  signalé  sur  les  co- 
tes de.  ces  íles: 

ArgoncttUu  argo  . 

Octopus  vulgaris 

Onychoteuihis  cardioptera  (=  Teleoteuthis  caribbcea,  Les.) 

Loligo  vtãgaris 

Sépia  officinalis. 

Nous  pouYons  ajouter  à  cette  faune,  d'après  les  envois  de  M.  C. 
M.  Gomes  Machado: 

Octopus  tubercvlatus 
Loligo  Forbesii 
Todarodes  sagittatus. 


1  Lia  note  concemant  les  espèces  da  Portugal  a  paru  précédemment  dans  ce 
mame  jonrnal. 
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Ouirraares  oltés  el:  oonivnltés 


Adams  (Henry  and  Ârthar). 

Gsv.  R.  M.— 7%€  genera  ofBecent  MoUuêOa^  London,  1858. 

Adams  (A.  and  Beeve,  L). 

Vor.  «Samabaitoi*  Moll. —  Tht  toology  of  Uie  voyagt  of  H,  M.  S.  Santarang^ 
MoU,,  18Õ0. 

Glienn. 

III.  Cohcryl. — Ilhiêtrationê  conchyliologimtei  ou  deseription  ei  figures  de  tou- 
Uê  les  coquUUê  eonnueê  clasêéet  stdvanl  le  st/êthne  de  Lamarek,,  Paris,  1843. 

Chiaje  (Stefano  dei). 

Mek.  Stor.  Airm. — Memorie  êulla  gforia  e  notomia  degU  animali  menta  verte- 
bra  dei  regno  di  Napoli,  U  iT,  1829. 

Cnyier  (Georges). 

B.  An.,  ed.  Dbsh. — Règne  animod,  Les  moUuêquea^  edit,  Deêhayesy  1849  et  soiv. 

FUher  (Paul). 

Catalogue  des  NudibrancKeê  et  Céphalopode$  des  cotes  océaniqueê  de  jFVtMnetf 
2*"»  Supplément — Joum.  Conehyl.^  s6r.  8*,  t.  xxi. 


Man.  Cohcrtl.— Afofitie/  de  CanchglMogie  et  de  PaUontologie  conckyli€>logiqwe. 

Paris,  1887. 

Forbes  and  Hanley. 

BaiT.  Holl. — Hiêlory  of  BrUiàh  Mollusea  and  (hdr  ShdU,  London,  1855. 

Fartado  (Arruda). 

Sur  une  nouvdle  espace  de  Céphalopode  appartenasU  au  genre  Onumataeire* 
phtê.—Mém.  Ae.  Roy.  ò*c.  LiêSotme,  1887. 

Girard  (A.  A.) 

CsPH.  DE  Portugal — JVòto  êobre  oi  Cephalopodeê  de  PorUigaL — ^bm.  iSc 
Maih.  Pkgê.  Nat.^  2.'  serie,  1. 1,  n.*  3, 1889. 
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(Kmld  (A.  A). 


HoLL.  WiuEBB  ExFED. —  UniU$  SUUes  Exploring  Expedition  dtiring  (he  yearê^ 
1838-1842,  Tol.  XXI ;  Molluêca  and  Shdls,  Boston,  1852. 


On  the  true  NautUuê  umbilicaius  of  LUttr.-^Proc.  Zool.  Soe.,  pt.  XXV,  1857. 

Grãj  (John  Edward). 

B.  M.  C. —  Cataloffue  of  the  MoUuêca  in  the  Colleelum  of  the  British  Museum, 
Phtí.  I,  Cephaiopoda  ardepediaj  1849. 

Hojie  (W.  Evans). 

CspB.  Chaixekgeb. — Beport  on  the  Cephaiopoda  eoUeeted  hy  H.  M,  8.  Chal" 
lenger,  1886. 

Lafont(A). 

Note  àur  une  nouvelle  espèee  de  Sépia  des  cotes  de  France, — Joum.  de  Con- 
chyl.,  sér.  3«,  t.  iz,  pp.  11-14  (1869). 

leach  (W.  E.) 

Z.  MiBc-^Zooloffical  MUceUany^  1814-1817. 

Linné  (C.) 

S.  Nat.— 5y«<«na  Naiuras,  ed.  x,  (1758). 


F.  SuBc.— Fauna  Suecica,  ed.  ii,  (1761). 

liiter(M.)  • 

Hi8T.  CoHCHTL. — HtêtortcB  êeu  Synopsia  methodicm  oonchyliórum,  etc,  2.*  ed., 
OxoniflB,  1770. 

Martens  (dr.  E.  von). 

Conckological  Gleaningê  VI^  On  the  êpeciea  of  Argonauta.-^  Ann.  Mag,  NaL 
Hisi^  sér.  3,  tol.  xx,  pp.  103-106  (1867)i 

D'Orbigny  (Alcide)  et  Férnssac. 

Céfh.  AcèT.— HiBtoire  natureUe  générale  et  particulxkre  des  céphalopodea  acé- 
tabuliflreê,  vivantê  etfosêileê,  Paris,  1835-1848. 

(Alcide). 

Moxx.  YxY. — Mollusguea  vivants  etfossileê,  1855. 

Qaoy  et  Gaimard. 

YoT.  «AsTBOLÁBE». — Zoologte  du  voyage  de  VAstrolabe,  Paris,  1832. 
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RÍ880  (A.) 

EuBOP.  Míb. — Hiêioire  ncUureUe  de  VEurope  MMdUmaltj  Paris,  1826. 

Reere  (L.  ÂtignBtus).  ^ 

CoMCH.  Icov. —  Conchalogia  leoniea,  vol.  zzi,  1859-1861. 

Steenstmp  ( Japetus). 

Hbctocottl. — HectocotyldanneUm  hoi  OctopoddcBatemef  Argonauta  og  2PVe- 
modopus.  Trandaiian  hy  W.  S.  DaUoÊ^-^Asm.  Síag.  J^aL  Biêt^  ser.  2,  toL 
u,  pp.  81-114  (1857). 


Ommjlt.  Bljbkspr. — De  OmnuUoetrephagtíge  BUjBÍmmUerê  inàbyrde»  Forhold. 
-^Oversigt.  K,  D.  Vid,  8Mc,  Fúrhanãl.,  pp.  73-110  (1880). 


Sbpiad.  oo  Idios. — Stpiadarum  og,  Idioupius, —  K.  datuk,  Videndí,  SelA , 
Bk.  6,  Bd.  I,  p.  21S-242  (1881). 


NoT.  Tbuthol.— ^oto  Teuihologiocd,  S.-^Overtigt,  K.  D.  Vid.  SeUk.  Forhandl^ 
pp.  128-146  (1887). 

Sowerby  (G.  B.) 

Thsb.  Cobchtl. —  TTíesauruê  Conchyliàrum  or  Monographa  ofGenera  ofShelU. 
vol.  II  (1825). 

Verany  (J.  B.) 

Céph.  Mídit. — MoUugquei  méditenxméenã,  obêerviê,  déeritê,  figure»  et  ehTomo- 
lUhographiés  d^aprks  U  vivant.  Partie  i,  Céphalopodêê^  Genes  (1851). 

VerriU  (S.  E.) 

Ceph.  N.-E.  Ameb.— 2^  Cephalopodê  ofthe  North-Ecutem  Coasi  of  America. 
-^Trans.  Connecf.  Acad,^  vol.  v  (1880-1881). 
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Oéplialopodes  da  ^Cnsénm  de  ILiist>oiiiie 


Glass.  GEPHALOPODA,  Cuvier 

Ordo  I.  DIBRANCHIATA,  Cuvier 

SuB-ORD.  I.  OCTOPODA,  Leach 

Fam.  ARGONAUTIDíE,  Cantràinb 
(Hojle^  Ceph.  ChaUenger,  1886) 

Genus  ARGONAUTA,  L.,  1756 

I.  Argonauta  argo,  Linné. 

L.,  S.  N(U,y  ed.  X,  p.  708,  n.»  231  (1758). 

Y.  Jdartena,  Ann,  Mag,  N,  H,,  ser.  d,  vol.  zz,  p.  103  (1867). 

Extens.  géogr.i  Mediterrâneo;  Océaos  Atlantique  et  Indien;  Pa- 
cifique tropical;  Golfe  de  Califoumie;  Cap  de  Bonne  Esperance. 

jUT. —  (d'Orb.,  Cépk.  acét.,  pi.  II,  fig.  4  et  5). 
a. —  s.  loc;  (M.  R.) 

hinna  Atosa&giila. 

6. — s.  loc;  (Gol.  Antiga);  Beeve,  Coneh.  Icon.,  pi.  Ill,  fig.  2  c. 
c. —  B.  locf  (M.  R.);  Reeve,  ibid. 

íonna  aaríti. 

d.—B.  loc;  (M.  R.);  Beeve,  l  c,  pi.  IH,  fig.  2  d. 
e. —  B.   loc;  (M.  R.);  Reeve,  L  c,  pi.  II.— Magnifique  exemplaire 
três  complet;  diâmetro  245  mm. 
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/. — B.  loc;  (M,  R.);  Reeve,  L  c,  pi.  11. — Un  peu  incomplet;  dia- 
mêtre  260  mm. 

g.  h. — 8.  loc;  (C.  A}. 

forma  ? 

<.— Cotes  N.  de  Peniche  (Portugal).— Off.  M.  Paul  ChoflEat.— 
Bordfl  un  peu  fractures. 

2.  Argonauta  nodosa,  Solander. 

Argonauta  nodoêa,  Sol.,  PortL  Cai.,  76,  2120, 17  (1786),  iide  Tryon. 


tuberculata,  von  Marteos,  L  c,  p.  104  (1867). 
•  Hoyle,  Ceph.  Chalí,,  p.  4. 


Eztens.  géogr.:  Brézil;  Nouvelle  Zélande;  Océan  Indien;  Cap  de 
Bonne  Esperance. 

forma  mutica,  (Iteeve,  Conch.  Jean,^  úg,  1). 

a, — 8.  loc;  (C.  A.)  sub.  tuberculata,  Lmk. 
forma  obtusangula,  (MarteDs,  L  c,  p.  104). 

b, — 8.  loc;  (M.  R.);  sub.  tuberculosa,  Lmk. 
forma  aoríta,  (d'Orbigny,  Céph.  acét,^  Argon,^  pi.  IV). 

c. — juv. — Costa  de  Mossamedes  (Angola),  Girard. 

d. — (SL  R.);  sub.  tuberculosa,  Lmk  (indique  Foz  da  Lagoa  d'Obi- 
dos,  Portugal,  par  erreur). 

e.  f, — s.  loc;  (M.  R.) 

g, — s.  loc;  (C.  A). — Exemplalre  excessivement  interessant,  par- 
faitement  mutique  du  côté  gaúche  et  fortement  ailé  du  côté  droít.  II 
montre  bien  que  les  trois  formes  precedentes  ne  sont  que  des  varia- 
tion  de  la  même  espèce. 


3.  Argonauta  hians,  Solander. 

Sol.,  Parti.  Cat,  p.  44,  lat  1065  (1786),  fide  Hoyle, 
Ton  Martens,  l.  c,  p.  105  (1867). 
Hoyle,.  CcpA.  ChaUenger,  p.  5  (1886). 

Extens.  géogr.:  Océan  Atlantique  Sud;  Mers  de  Chine. 
forma  mutica,  (Lister,  HUt,  conchyL,  tab.  554,  5g.ba  ?). 

a. — Océan  Indien;  (sub.  A.  nítida,  Lmk.)  M.  R. 

La  iigure  de  Lister  est  três  mauvaise,  c'est  pour  cela,  que  je  ne 
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la  cite  qu'avec  doute,  à  Texemple  du  dr.  von  Martens.  L*individu  exa- 
mine diffbre  de  Ia  figure  de  Lister^  par  les  angles  latéraux  des  bords 
de  Touverture  qui  sont  uif  peu  plus  prononcés.  Cette  forme  parait  três 
rare, 

fonna  aiirita. 

h. — 8.  loc.;  (M.  R.);  d'Orb.,  Céph.  acét.,  Argona/uie,  pi.  V,  figs.  6  et  7. 
c. —  8.  loc.;  (M.  R.);  Adama  and  Reeve,  Foy.  •Samarang»,  McU,^  pL  II, 


Fam.  OCTOPODIDAE,  D'Orbignt 
(Hoyle,  Ctph,  Challenger.,  1886) 

GenuB  OCTOPUS,  Lmk.,  1799 

1.  Octopns  vulgaris,  Lamarck. 

Lmk.,  Mém.  Soe.  HUt.  Nat.  Paris,  1. 1,  p.  18,  1799  (fide  Hoyle). 
d'Orb.,  Céph,  acét.,  p.  26;  pL  U,  III  bis,  xxix,  ^.  6, 1838. 
Ver.,  Céph.  médit.,  p.  16,  pi.  VII,  1851. 

ExtesB.  géogr.:  Afrique;  Cotes  européennes  et  américaines  de 
TAtlantíque;  Méditerranée  et  Mer  Rouge;  Océans  Indien  et  Pacifi- 
que. 

a. — juv. — Portugal,  nom  vulgaire  «Poldra». 
ft. — Lisbonne  (Marche  de)  24  mai  1865,  n.  vulg.  tPolvo». 
c— ^St.  Pierre  et  Miquelon  (Guyane  française),  ex  Aubry  Le- 
comte,  Paris  1867. 

Obs. — Les  bras  de  Tadulte  du  Portugal  sont  par  leur  grandeur  re- 
lativo dans  Tordre  2,  3,  4,  1 ;  le  plus  long  mesure  0",85.  L'exemplaire 
de  la  Guyane  8'accorde  bien  avec  la  description  de  d'Orbigny;  Tordre 
de  grandeur  des  bras  est  3,  2,  4,  1. 

Le  poulpe  commun  est  extrêmement  répandu  sur  les  cotes  du 
Portugal :  on  le  voit  en  nombre  considérable  sur  les  marches  pendant 
tout  rété.  Les  individus  dépassant  1™,2Ò  de  longueur  totale  ne  sont 
pas  rares.  ' 

2.  Octopns  tnbercnlatns,  Blainville. 

Blainv.,  Dict.  des  Sc  Nat.,  t.  xliii,  p.  187, 1826,  (fide  Hoyle). 
d'Orb.,  C^h,  acét,,  p.  38;  Poulpes,  pi.  XXI  et  XXIII,  1838, 

£xten8.  géogr.:  Atlantique,  cotes  de  France,  des  Antilles  et  d'Afri- 
que;  Méditerranée. 
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a.  i. — Marche  de  Lisbonne;  ex  A.  Girard  et  M.  de  Sousa. 

b,  c. — He  S.  Miguel  (Açores);  ex  dr.  Carlos  Maria  Gomes  Ma- 
chado en  1887. 

d, — Archipel  du  Cap  Vert. 

/. — S.  Thiago  du  Cap.  Vert;  ex  M.  Pimenta. 

Obs, — L'expédition  du  Challenger  a  drague  au  Cap  Vert  (De  S. 
Vincent),  TO.  rugosus  d'Orb.  (Z.  c,  p.  80)  mais  nos  exemplaires  pa- 
raissent  se  rapporter  plutôt  au  túberctdatus.  lis  sont  excessivement 
contractéâ  par  1  álcool. 

Ce  poulpe  est  bien  plus  rare  eH  Portugal  que  TO.  vulgaris;  on 
lo  volt  surtout  vers  la  fin  de  Tautomne. 

3.  Octopus  macropus,  Risso. 

O.  macropus,  Risso,  Eur.  mérid.y  t.  iv,  p.  3,  1826. 

O.  CuvieH,  d'Orb.,  Céph.  océL,  p.  18;  Poulpes,  pi.  I,  IV,  XXVHI,  1838. 

O.  macroptis,  Ver.,  Céph.  médit.^  p.  27,  pi.  A,  1851. 

Extens.  gr^ogr.:  Mediterrâneo  et  Adriatique;  Canários;  Mer  Rouge; 
Océan  Indien;  Japon  (Hoyle). 

a. — Inde  française  (n.  v.  Uri-Canará);  ex  Aubry  Lecomte. 
i. — Australie;  ex  Baron  de  Mueller  (septembre  1885). 

Obs. — L'exemplaire  b  est  un  mâle  et  le  3*™  bras  droit  est  hecto- 
cotylisé.  Cette  modification  rentre  dans  le  1*'  groupe  établit  par  Hoyle 
chez  les  Octopus  d^après  la  forme  de  Y Hectocotyle. 

4.  Octopus  sp? 

a, — Australie;  ex  Baron  de  Mueller  (juin  1886). 

Obs. — Je  ne  puis  identifier  cet  individu  à  aucune  des  formes  con- 
nues  actuellement  des  mers  d' Australie;  il  semble  néanmoins  três  voi- 
sin  de  1'  O.  super cUiostis,  Quoy  et  Gaim.  Vu  sa  taille  extrêmement  pe- 
tite  (60  mm.)  j 'hesite  à  le  décrire  comme  une  especo  nouvelle. 

5.  Octopus  indicus,  (Happ.  Mss). 

a. — Australie;  ex  Baron  de  Mueller. 

Obs. — M.  le  Baron  de  Mueller  a  récemment  envoyé  d' Australie 
un  poulpe  de  grande  taille,  qui  malheureusement  a  été  telleminent 
comprime  pendant  le  voyage,  que  son  corps  s^est  couvert  de  longues 
expansions,  que  Ton  pourrait  prendre  pour  de  véritables  nageoires. 
Un  examen  attentif  ne  laisse  cependant  aucun  douto  sur  leur  produc- 
tion  occidentelle. 
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En  comparant  ce  poulpe  a  toutes  les  formes  connues,  je  trouve 
qu'il  ne  concorde  qu*avec  le  Ciatopus  indicus,  Rapp. 

D'Orbigny  dans  sa  Monogr.  des  céph.  acét.,  a  décrit  le  premier 
XOdopus  indicas,  em  comprenant  soas  ce  nom  uo  dessin  de  M.  Rapp 
représentant  mi  poulpe  des  Gélèbes  (Octapus,  pi.  25),  nommé  O.  tn- 
dieus,  Kapp,  Mss.,  et  plasieurs  individus  conserves  au  Moséum  de 
Paris  (Octopus,  p.  24,  pi.  26,  figs.  1-4). 

Ce  même  auteur  ayant  reconnu  Texistence  d'mi  pore  aquifère  en- 
tre chaque  bras  chez  les  individus  du  Muséum,Gray  (1849)  a  créé 
poor  ce  poulpe  le  genré  Cistopus. 

La  planche  25  de  d*Orbigny  s'accorde  parfaitement  avec  notre 
exemplaire:  même  développement  de  la  membrane  de  Tombrelle,  quí 
86  prolonge  largement  le  long  des  bras;  identique  accroissement  des 
ventouses,  plus  développées  sur  les  deux  paires  dorsales,  ou  elles 
grandissent  rapidement  jusqu^à  la  16*^  ou  IS*"' ;  et  même  décroisse- 
ment  des  bras.  Par  contre,  le  principal  caractere  du  genre,  Texistence 
de  pores  aquiferes  entre  chaque  bras,  manque  chez  notre  exemplaire ; 
en  outre,  les  cupules  sont  seulement  plus  développées  aux  deux  paires 
dorsales  et  non  «sur  les  tfois  paires  supérieures»  comme  dit  d^Orbigny. 
Je  ne  vqís  pas  non  plus  cies  petits  points,  saillants  sur  les  sillons  des 
cupules». 

Quoique  frappé  de  la  concordance  de  mon  exemplaire  avec  le 
dessin  de  Rapp,  je  croyais,  à  cause  des  différences  précitées,  à  Texis- 
tence  d'une  nouvelle  espèce,  quand  j'ai  trouvé  en  note  au  Cistopus 
indicas^  dans  le  rapport  de  M.  Hoyle  dèjà  cite  (p.  14):  cD^après  le 
professeor  Steenstrup  il  est  douteux  que  les  deux  planches  de  d'Or- 
bigny  représentent  la  mèSne  espèce;  il  est  porte  à  considérer  le  type 
de  Rapp  comme  un  vrai  Octoptis,  et  la  forme  avec  les  orifices  aqui- 
feres entre  les  bras,  comme  une  espèce  différente  qu'il  nommé  Cisto- 
pus  hursarius^. 

Ij'analogie  entre  Topinion  du  professeur  Steenstrup  et  ce  que  j'ob- 
áerve  sur  mon  exemplaire,  me  conduit  à  le  considérer  comipe  le  vrai 
mâle  de  Tespèce  de  Rapp.  Cest  avec  raison  que  M.  Steenstrup  le  fait 
rentrer  de  nouveau  dans  le  genre  Octopus,  dont  il  ne  se  distingue 
pias  par  aucun  caractere;  il  est  d^ailleurs  assez  voisin,  par  Textension 
de  la  membrane  de  Tombrelle,  de  YO.  megalocyathus,  Òóuthouy*. 

La  synonimie  de  cette  espèce  doit  donc  être  établie  ainsi: 


Octopos  indicns,  (Rapp,  Mss.),  Steenstrup. 
1838.        .  »        Rapp,  MsB.,  in  d'Orbigny,  Cèph,  aoét,,  pi.  25. 

1886.        »  j»        Steenstrup  in  Hoyle,  Ceph,  ChajU,^  p.  14,  nota. 


Extens.  géogr.:  lies  Célèbes  (Rapp) ;  Australie  (Baron  de  Mueller) 
l  au  Moséum  de  Lisbonne. 


1  Gould,  MoU.  WUkes  Exped.,  p.  471,  fig.  586  (1852). 

17* 
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Et  ponr  le  vrai  Cistapus: 

Cistopiu  bnrsarins,  Steenstrap. 
1838.  Ocíoput  indicvê,  d*Orb.,  C^h,  acét^  p.  24;  Poulpes,  pi.  26,  fig.  1-4. 
1849.  Ciêtopui  òidicu»,  Grar,  B,  M.  C,  p.  20. 
1955.  Octopua  indicuê^  d*Orb.,  MoU,  viv.,  p.  183. 
1886.  piêtapuê  tursartíu^  Steenstnip  in  Hojle.  Ceph,  CkaU.^  p.  14,  nota. 

*Exten8.  s^ogr.:  ?  in  Mus  de  Paris;  Inde  ex  General  Hardwicke 
in  Brít.  Mus* 

M.  Hoyle  dans  son  rapport  déjà  cite  (p.  217  et  218),  indique  le 
Cisiopus  des  régions  Indo-Malaise  et  Sud-Africaine;  j 'ignore  queUe  est 
la  source  ou  il  a  puisé  cette  demière  citation. 

L'  Octopus  indicua  de  notre  musée  est  trop  endommagé  pour  poa- 
Yoir  en  donner  une  descríption  complete.  II  est  d'ailleurs  facile  à  dis- 
tinguer  d'áprès  ce  que  Vai  dit  précédemment.  Cest  un  mâle  et  le 
3*"*  bras  droit,  conune  cnez  tous  les  Octopus,  est  hectocotylisé.  Cette 
modification  s^étend  sur  un  onzième  de  sa  longueur,  et  il  est  curieux 
qu'elle  ne  rentre  pas  dans  aucun  des  trois  tjpes  reconnus  par  Hoyle 
(Z.  c,  p.  76).  Les  figures  Ia  feront  mieux  connaítre  qu'aucune  des- 
cription. 

Voici  les  principales  dimensions  du  mâle  d'AustraIie; 

Longueur  totale environ  1"*,35 


De  Textrémité  du  corps  au  bord  du  manteau. 

»  »      àTíBil 

Largeur  du  corps 

»        de  Ia  tête j» 

Distance  de  TobíI  au  bord  de  Tombrelle 

Diamètre  de  Ia  plus  grande  ventouse  (16*"'  du  bras  1). 


O  ,18 
O  ,24 
O  ,16 
•O  ,09 
O  ,30 
O  ,04 


Droit  Gaúche  Dimcnsloii  probable 

Longueur  des  bras  1  • . .         atrophié        0°»,80  Inc.  1°',12 

»  »       j.     2 . . .       0«»,98  Inc.       1  ,05  — 

>  »       .     3 . . .       O  ,72  O  ,85  Inc.  1  ,00 

(Heetocotylité  nir  0,065} 

»  »»     4 ...       O  ,95  O  ,93  — 


Genos  ELEDONE,  Leach,  1817 

1.  Eledone  cirrosa,  (Lamarck). 

Octopw  àrrhomUf  Lmk.,  Mém,  Soe  Hist  NaL  Paris,  t.  x,  p.  21,  pi.  I,  fíg.  2, 

1799,  (fide  Hoyle). 
Eledone  Mdrovandi,  Yér.,  Céph,  médit.,  p.  12.  pi.  II,  III  (1851). 
»       eirroM,  Hoyle,  Ceph.  ChaU.y  pp.  15, 112  (1886). 

Extens.  góogr.:  Cotes  de  TAngleterre  et  de  là  Norwêge;  Medi- 
terrâneo. 

a.  c. — $.  Marche  de  lisbonne,  ex  A.  Girard,  mai  1889. 
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Obs. — Nos  exemplaires  s'accordent  parfaitement  avec  la  descri- 
ption  de  Verany.  Ainsi  que  MM.  Fisher  et  Hoyle  nous  ne  croyons 
pas  YE.  Aldrovandi  différent  du  cirrosa. 

Un  des  individos  de  Lisbonne  a  le  quatrième  bras  droit  complè- 
tement  atrophié,  portant  une  seule  yentouse  et  Ia  membrane  de  Tom- 
brelle  est  continue  entre  les  sept  autres  bras. 

VE,  cirrosa  est  assez  rare  sur  le  marche  de  Lisbonne  et  peu 
estime.  D^après  les  pêcheurs  il  ne  se  trouve  que  par  les  grandes  prp- 
fondeurs  et  à  cause  de  celà  il  est  appelé  c polvo  do  alto». 


SuB-ORD.  IL  DECAPODA,  Leach 

Fam.  SEPIOUNI,  Steenstbup 
(Hoyle,  C^h.   Challenger,  1886) 

Genns  SEPIOLA,  (Bondelet,  1554),  Leach,  1817 

1.  Sepiola  Rondeleti,  Leach. 

S.  Bonddetii,  Leach,  Z.  múc,  vol.  iii,  p.  140  (1817). 

>        »  d'Orb.,  Céph.  acéL,  p.  230,  pi.  I,  figa.  1-^:  pi.  II,  figs.  8-18: 

pi.  m,  %8.  ft.9  (1839). 
B         >  Forbes  and  Hanl.,  BrU.  MoU.,  t  iv,  p.  220;  pi.  MMBL  fig.  1 

(1858). 
•  Bondeklt,  Hoyle,  Ceph.  ChalL,  p.  16  et  110  (1886). 

Eztens.  géogr.:  Cotes  européennes  de  TAtlantique;  Mediterrâneo; 
õorée;  Canaries;  Senegal. 

a. — Setúbal  (Portugal),  Explor.  zoologique  de  1873.  • 
h. — Setúbal,  ex  A.  Girard. 

2.  Sepiola  atlântica,  d^Orbigny. 

S,  atianiica,  d'Orb.,  Céph.  aeét.,  p.  235;  Sepioles,  pi.  IV,  fig.  1-12  (1839). 
<        >        Forbes  and  Hanl.,  Brit.  MoU,,  t.  iv,  p.  217;  pi.  BIMM,  fig.  2 
(1858), 

Extens.  géogr,:  Cotes  européennes  de  TAtlantique. 

a.— Setúbal,  Explor.  zoologique  de  1873. 

l.  c.  á. — Algés  (embouchure  du  Tage),  ex  M.  Paul  Choffat. 

e.  /.— s.  loc.;  (C.  A.). 

Oh. — Cette  espèce  est  assez  frequente  dans  les  flaques  d'eaa 
salée  à  marée  três  basse  à  Tembouchure  du  Tage  (A.  Girard). 
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Fim.  SEPIARII,  Steenstrup,  i86i 
(Hoyle,  Ceph.  ChaUenger,  1886) 


GenoB  SPIRULA,  Lamarck,  1801 

Obs, — Le  Muséúm  de  Lisbonne  nepossède  aucun  exemplaire  de 
ce  genre  avec  ranimal,  mais  simplement  des  coquilles.  Les  autenrs 
s^accordent  à  dire  qu'il  est  impossible  de  distinguer  spécifiquement 
les  coquilles  et  les  rangent  généralement  sous  le  nom  de  Spirula  Pt- 
ronii,  Lmk. 

£n  examinant  avec  soin  les  différents  exemplaires  du  musée,  il 
in'a  semblé  pouvoir  les  réujiir  en  deux  séries  assez  distinctes  d^après 
le  développement  plus  ou  moins  rapide  de  la  coquille.  Cea  deux  sé- 
ries B*accordaiit  avec  la  distríbution  géographique — Atlantique  et 
Océans  Indien  et  Pacifique — ,  j'ai  lieu  de  croire  à  Texistence  de  deux 
formes  distinctes. 

Outre  cette  différence,  la  coquille  se  presente  dans  chacune  des 
deux  séries  plus  ou  moins  involute,  ce  qui  tient  à  la  différence  de 
sexe,  d^après  M.  Steenstrup^. 

A  quelles  espèces  de  Spirules  dois-je  rapporter  les  deux  formes 
que  je  distingue  ?  En  comparant  avec  soin  les  descriptions  et  les  des- 
sins  des  auteurs  qui  on  décrit  des  coquilles,  il  m'est  impossible  de  re- 
copnaítre  s'ils  s'accordent  plutôt  à  Tune  qu'à  Tautre  de  ces  formes. 
En  outre  la  plupart  de  ces  auteurs,  croyant  à  Texistence  d'une  seule 
espèce,  citent  invariablement  les  coquilles  de  TAtlantique  et  du  Paci- 
fique. 

Voyoxis  maintenant  si  d'aprè8  la  distribution  géographique  des 
animaux  qui  sont,  comme  on  sait,  excessivement  rares  et  dont  on  ne 
connait  qu'un  petit  nombre  d*individus,  nous  pouvons  identifier  nos 
deux  formes. 

RumphiuB  a  vu  le  premier  la  Spirule  vivante  sur  la  plage  d'Am- 
boyne  (1739). 

Péron  en  a  découvert  une  dans  les  mers  australes  et  Ta  décríte 
sous  le  nom  de — Spirvla  Prototypm,  Péron  (1804)*. 

Lamarck  a  figure  ce  même  individu  dans  rEncyclopédie  sous  le 
nom  de — Spirula  atistralis,  Lmk.,  (1816) ' — ,  et  Ta  nommé  plus  tard 
en  rhonneur  de  Péron — Spirula  JPeronii,  Lmk.,  (1822)*. 


1  Dan.  SeUk.  £tkr.,  i^  1881,  p.  227,  pi.  I,  fig. : 
s  Vay.  Terres  Australes,  tob.  30  fig.  4. 
3  Encyd.  Méth^  tab.  465,  £g.  5. 
*An.8.  «ert.,  vn,  p.  601,  n.»  1. 
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Un  indivídu  incomplet  se  trouve  dans  les  collections  du  Mufléum 
de  Londres  et  a  été  recueilli  sur  les  cotes  d' Afrique  par  M.  Cranch, 
lors  de  rexpédition  au  Congo  en  1816: — Spirvla  mdgaria  (Leach, 
1817),  Gray,  (1849)*. 

Plus  tard  Blainvile  a  encore  examine  quelques  individus  mutiles 
de  Spirule  qui  lui  furent  communiqués  par  MM.  Robert  et  Leclanché 
-Spirula  spt  Blainville,  (1837)«. 

M.  Owen  a  étudié  ensuite  trois  individus:  un  incomplet  pris  par 
Sir  E.  Belcher  dans  TArchípel  Indien  qu'il  nomme :  — Spirida  Peroniij 
Owen  (1848)'; — im  second  três  incomplet  rapporté  de  Timor  par  le 
dr.  Bennett — Spirvla  reticvlata^  Owen  (1848)*; — un  troisième  pris 
sur  la  plage  de  Port  Nicholson,  Nouvelle  Zéíande,  par  M.  Pearcy 
Earl;— 9  Spirvla  australis,  Owen  (1848) 5,  (1879)^.— Cet  individu  ap- 
partenant  à  la  coUection  Cuming  avait  déjà  donné  lieu  à  deux  mémoi- 
res  de  MM.  Gray^  et  Lovell  Reeve®. 

Un  autre  individu  a  été  capture  dans  les  mers  de  Chine  et  était 
contenu  dans  Testomac  d'un  poisson.  II  est  rapporté  par  M.  Wille- 
moes-Shim  à  la  Spirvla  reticvlata,  Owen^. 

M.  Agassiz  en  a  encore  drague  un  individu  complet  prés  des  An- 
tilles — Spiruia  sp?  (1879) — *^;  et  M.  Owen  a  encore  examine  un  mâle 
acheté  par  le  Muséum  de  Londres,  sans  provenance — S  Spirvla  avs- 
trdis,  Owen**. 

Enfin  TExpédition  du  Challenger  en  a  recuilli  un  exemplaire 
complet  prés  de  la  cote  d'Amboyne,  sur  lequel  M.  Huxley  a  du  pu- 
blier  un  rapport.  D'après  la  note  de  M.  Hoyle  il  semble  que  Huxley 
a  du  rapporter  cet  individu  à  Isi  — Spirvla  Peronii,  Lmk**. 

Tous  les  auteurs  ne  sont  cependant  point  d^accord  sur  l'existence 
de  ces  espéces  et  attribuent  à  des  circonstances  particulières  les  ca- 
racteres distinctifs  que  présentent  ces  différents  individus. 

D'après  Gray**  on  distinguerait  les  trois  espéces  suivantes: 

1.  Spimla  prototypns,  Péron. 

8.  AustrcUiê,  Lmk. —  Mers  AustraleB. 
S,  Peronii,  Owen — Archipel  Indien. 


1  B,  M.  C,  Ceph.,  p.  116. 

'  Ânn.  Franc.  et  Étrang.^  Anal.  Phyê.,  i,  p.  369  (fide  Lamarck,  An,  S.  vtrt, 
Ed.n,txi,p.279,1845). 

»  Voy.  •Samarang»  Moll,  p.  6,  pi.  IV,  figs.  1,  4-7,  11-15. 

*  Ibid.,  p.  6,  pi.  IV,  figfl.  3,  9,  10. 
s  Ibid.,  p.  13,  pi.  IV,  figs.  2  et  8. 

« Ann,  Mag.  N.  H.,  ò  ser.,  t.  iii,  p.  1. 

^  Ibid.,  vol.  XV,  p.  257,  pi.  XV.  "^ 

« Elem.  canchyL,  p.  16,  pi.  A. 

•  Z.  Wi98.  ZooL,  XXVI,  pi.  LVI  (fide  Zool.  Eecord.,  1876,  MoU.,  p.  20  et  M. 
de  CtMc^.,  de  Fischer  p.  367). 

w  BvU.  Mus,  a  Z.  Harward  CfoUege,  v,  n.»  14,  p.  298. 
tt  Proe,  Zod.  Soe.,  1880,  p.  352. 
«  S.  Ceph.  Challenger,  1886,  pp.  20  et  122. 
»B.Jf:e.,  CcpA.,p,  115. 
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2.  Spimla  Ub^iã,  Gray. 

9.  S.  Austmliê^  Owen — Nouvelle  Zélande. 
a  ajouter:  $,  8.  Âustralis,  Owen — ? 

3.  Spinila  YQlgaris,  (Leach,  Mss.)  Graj. 

8.  vulfariê,  Leach — Africa. 
8.  reítculcUa,  Owen — Timor, 
à  ajouter :  8,  retíeulataf  Owen  — Mera  de  Chine  (Willemoes  Shum). 

Pour  ma  part  je  suis  porte  à  croire  que  les  nombreusea  coquilles 
que  les  courants  regettent  sur  les  plages  européennes  de  TAtlantique, 
et  qui  Bont  si  frequentes  aux  Canaries  et  aux  Antilles  doivent  appar- 
tenir  à  Tespèce  de  Leach  et  de  M.  Agassiz;  mais  à  qu'elle  espèce 
dois-je  rapporter  les  exemplaires  des  Océans  Indien  et  Pacifique?  Dana 
cette  incertitude  je  prefere  rapporter,  á  Texemple  des  auteurs,  mes 
différents  exemplaires  de  coquilles;  à  la  S.  Peronii,  Lmk.  (1822), 
puisque  Tusage  Ta  consacré  (mais  non  par  le  droit  de  priorité);  je 
les  mstingue  toutefois  en  forma  atlântica  et  indo-pamfica.  Les  exem- 
plaires du  muséum  sont  ainsi  groupés: 

1.  Spirula  Peronii,  Lamarck  (1822). 

An.  8.  vert.y  t.  tix,  p.  601,  n.»  1. 
forma  atlântica. 

Coquille  mince,  fragile,  presque  transparente;  à  tours  grossissant 
graduellement,  atteignant  4,5  mm.  de  diamètre  à  la  27^  loje. 

a. —  Algarve  (Portugal),  ex  M.  Paul  ChoflGat.  ^  • 
b, — lie  de  Fayal  (Açores). 
c— He  de  Porto  Santo  (M.  R.) 
d.— lie  de  Ténériffe  (M.  R.). 

Obs. — Cette  formo  est  excessivement  commune  sur  les  cotes  du 
Portugal.  Je  Fai  vue  en  quantités  innombrables  sur  la  plage  de  Lagos 
(Algarve)  et  M.  Paul  Choffiat  Ta  retrouvée  à  Trafaria,  prés  Lisbonne, 
et  à  CoUares. 

forma  indo-padfiea. 

Coquille  mince,  fragile,  plus  épaisse  que  la  precedente,  presque 
opaque,  plus  grande,  à  croissance  plus  rapide,  atteignant  5,õ  mm.  et 
plmi  à  la  21^  loge. 

a. — Nouvelle  Calédonie,  ex  Mus.  de  Paris. 
h. — Mera  de  Tlndci  ex  M.  Roquette,  par  Tintermède  du  minis- 
tère  de  la  marine. 

c. — Océan  Indien,  (M.  R.). 
á.-— 8.  loc;  (C.  A.). 
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Genus  SÉPIA,  Linné,  1766 

IrSepia  ofiBcinalis,  Linné. 

L,  F.  Suee.,  n.»  2106  (1761). 

Cqv.,  B.  Ân.,  ed.  de  Deshajes,  pi.  Y,  fig.  1. 

d'Orb.,  Céph.  acã.,^,  260;  Seiches,  pi.  II,  figs.  4,  5  (1839). 

Lafont.,  ffoum.  de  Õonchyl.^  sér  3«,  t.  iz,  p.  11  (1869). 

Eztens.  góogr.:  Mera  d'Eurppe. 

a.  b. — 9,  Alfeite  (borda  du  Tage),  ex  M^  Joaé  Auguato  de  Souaa. 

c— j,  Setúbal  (Explor.  zoologique,  1877). 

Sépwn  Sy  Marche  de  Liabonne,  ex  M.  Manuel  de  Souaa. 

Obs. — Ce  moUuaque  eat  trèa  eatimé  et  abonde  aurtout  au  prin- 
temps  et  en  été  aur  lea  marchéa.  II  eat  connu  aoua  le  nom  de  «Choco» 
Le  sépion  eat  appelé  cOaao  de  Choco,  bote,  concha,  etc». 

2.  Sépia  FUliouxii,  Lafont. 

Sépia  officinaliê,  d'Orb.,  Céph,  acét.^  Seiches,  pi.  II,  figs.  1,  2,  3  (1839). 
.  •         Verany.,  Céph.  médit.,  pi.  XXV  (1851). 

>     FUliouxii,  Lafont,  BuU.  Asê.  Sc.  France,  n.«  81,  1868,  (fide  Lafont). 

•  *•         Laf,  Jaum,  de  Conchyl.,  aér.  8«,  t.  ix,  p.  11  (1869). 

•  fiUiouxii,  Hoyle,  Ceph.  Challenger,  p.  20  (1886). 

Extens.  góogr.:  Mediterrâneo;  Nord  et  Oueat  de  la  France. 

a. — í,  Marche  de  Liabonne. — Sépion  de  290  mm. 
J.— j,  Portugal  ? 

•  O&s.^— Cette  eapèce  eat  tellement  difficile  á  diatinguer  de  la  pre- 
cedente que  ce  n^eat  qu^avec  une  certaine  héaitation  que  je  lui  rapporte 
ces  deux  individua.  Lea  pêcheura  ne  la  diatinguent  paa  même  vivante 
et  Ia  confondent  avec  la  S.  Officinalis, 

3.  Sépia  hierredda,  Rang. 

Sépia  hierredda,  Rang,  Mag.  Zool.^  ann.  vn,  d.  v,  p.  75,  pi.  C,  1837  (fide 
Hoyle).  

•  Hierredda,  d'Orb.,  Céph.  acét,  p.  268,  Seiches,  pi.  XIII,  XVm  (1839). 
»      hierredda,  Hojle,  Céph,  ChaJUeng.y  p.  21  (1886). 

Extens.  géogr.:  Algérie;  Afrique  occidentale;  Ténériffe;  Cap  de 
Boime  Esperance. 

a.  í.  jut. — De  S.  Thomé,  ex  M.  Franciaco  Newton  (aoút,  1889). 
c. — ^,  Benguella,  ex  M.  Joaé  de  Anchieta.         ^ 
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4.  Sépia  aculeata,  Hassselt,  Mss. 

in  d'Orb.,  Céph,  aeét,^  p.  288;  Seiches,  pi.  XXT,  nomine  Sépia  BlainvUlei, 

(1839). 

Extens.  gôogr.:  Océan  Indien;  Java. 

a.  b. —  S  9,  Inde  française,  ex  Contest  Lacour  (coll.  Aubry  X-e- 
comte,  n.°  133;  sub  Syna  officinalis). 


Genus  SEPIELLÂ,  Graj  1849,  Steenstrap,  1880 

1.  Sepiella  ornata,  (Rang). 

Sépia  omaia,  Kang,  Mag.  ZooL^  ann.  yii,  cl.  v,  p.  76,  pi.  Cl,  1887  (fíde  Hoyle). 

.       d'Orb.,  Cépk.  acét..  p.  276;  Seiche«,  pi,  XXU  (1839). 
Sepidla   »       Hoyle,  Ceph.  Challeng.,  p.  25  (1886). 

Eztens.  géogr,:  Cote  occidentale  d^Afrique. 

a.  ò. — í  j,  Cabindaj  ex  M.  J.  d' Anchieta,  en  janvier  1865. 

Obs. — Outre  cette  espèce  le  Muséum  possède  encore: 

í  ?— Benguella  ex.  M.  d' Anchieta  (1885), 
j — lies  du  Cap  Vert, 

j — lies  Célèbes  (Samarang),  off.  par  M.  le  dr.  Winckel  en  1879; 
mais  ces  dijBférentes  Sépielles  sont  si  endommagées  qu'il  m'a  été  ixa> 
possible  de  les  identifier.  Le  «sépion»  des  individus  de  Benguella.  pa- 
rait  différer  un  peu  de  celui  de  la  S.  omata. 


Fam.  L0LI6INEI,  Steenstrup,  1861 
(Hoyle,  Ceph,  ChaUenger,  1886) 

Genus  SEPIOTEUTHIS,  Blainville,  1825 

1.  Sepioteuthis  lunulata,  Quoy  et  Gaimard. 

QuoY  et  Gaim.,  Voy.  •Astrolabe»,  t  ii,  p.  74,  pi.  III,  %8.  8-13  (1832). 
d'Orb.,  Céph.  acét,  p.  300;  Sepioteuthis,  pi.  III, fig.  1,  pi  VI,  figs.  1-8  (1839). 

Extens.  géogr.:  Nouvelle  Guinée,  He  de  Vanikoro. 

a. — Australie,  ex  M.  le  Baron  de  Mueller  (septembre,  1885). 
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Ols. — Cet  individu  est  trop  endommagé  pour  pouvoir  le  rappor- 
ter  avec  eme  entière  certitude;  néaninoins  par  la  longueur  des  bras,  la 
denticnlation  des  cupules  et  la  forme  du  gladias,  il  ne  parait  pas  dif- 
férer  da  S.  luntUata. 


Genus  LOLIGO,  Lamarck,  1799 

•    • 

1.  Loligo  volgaris,  Lamarck. 

L.  vulgariê,  Lmk.,  Mém.  Soe.  HisL  Nat.  Paris,  t.  i,  p.  11, 1799  (fideHoyle). 
L.  neglecta,  Gray,  B.  M,  C,  p.  72  (1849). 

a.  juT. — Cascaes,  contenas  dans  Testomac  d*une  Cephaloptère  gi- 
gantesqae,  ex  S.  A.  R.  Tinfant  D.  Affonse. 
6.— í,  Algarve,  1869. 
c.  e. —  íy,  Marche  de  Lisbomie. 

Ohè. — J'ai  examine  an  grand  nombre  d^individus  du  Loligo  com- 
mun  sor  nos  cotes  et  j'ai  observe  les  différent^es  suivantes  entre  le 
mâle  et  la  femelle. 

Chez  le  mâle  le  corps  est  presque  cylindriqae,  étroit,  três  long; 
9011  diamètre  à  Tinsertion  des  nageoires  égale  enviroh  le  quart  de  la 
longueor  da  corps.  Les  nageoires. commencent  an  pea  avant  le  tiers 
antériear  de  la  longuear  totâle  et  sont  rhomboidales  à  angles  latéraax 
bien  arrondis,  un  pea  arqaées  postériearement;  la  ligne  de  la  pias 
grande  largeur  est  aa  niveaa  des  '/s  de  la  longaear  da  corps  et  Ten- 
vergure  dépasse  an  peu  la  moitié  de  cette  longuear. 

Cbez  la  femelle  le  corps  est  plus  large,  égalant  environ  le  tiers 
de  Ia  longuear  totale.  Les  nageoires  sont  aussi  insérées  un  peu  avant 
le  tiers  antérieur,  mais  sont  rhomboidales  à  angles  latéraux  plus  pro- 
noncés  et  non  arquées  postérieurement;  la  ligne  de  leur  plus  grande 
largeor  est  aussi  au  niveau  de  '/s  de  la  longueur  du  corps,  mais  Ten- 
vergure  égale  presque  les  deux  tiers  de  cette  longueur. 

Comine  on  voit  nos  Loligo  males  se  rapprochent  de  Tindividu  fi- 
gure par  d^Orbigny  {Céph.  acét.,  Calmars,  pi.  VIII),  tandis  que  la  fe- 
mefle  se  rapporte  plutôt  à  la  figure  de  la  pi.  XXII  de  d'Orbigny,  re- 
présentant  toutes  deux  le  Loligo  tnãgaris  d^après  cet  auteur. 

Gray  a  décrit  sous  le  nom  de  L.  neglecta  une  espèce  de  Lisbonne, 
et  sans  Ia  représenter  il  Jui  a  rapporte  la  figure  du  Loligo  viãgaria 
donnée  par  d'Orbigny  {Moll.  viv.  eífoas.,  i,  tab.  8,  fig.  1),  mais  la  des- 
cription  de  Gray  ne  permet  pas  de  distinguer  le  Loligo  neglecta  du  L. 
vulgaris. 

D'^rès  Lafont,  qui  a  décrit  un  grand  nombre  d'espèces  des  co- 
tes de  France,  notre  Loligo,  par  la  proportion  des  nageoires  et  par 
celle  des  ventouses  des  bras  tentaculaires,  rentrerait  dans  le  groupe 
comprennant  les  Loliao  affinis,  microcephala  et  vulgaris,  mais  je  ne  sau- 
nas préciser  d'aprè8  les  descriptions  si  courteç  de  cet  auteur  s'il  se  rap- 
porte à  une  de  ces  espèces. 
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Hoyle  a  montré  rinfluence  de  Tâge  sur  Ia  proportion  des  nageoi- 
res  et  de  la  longueur  du  corps.  Lafont  a  fondé  ses  espèces  principale- 
ment  sur  ce  caractere,  et  si  1  on  considere  aussi  les  yariations  affectées 
par  les  sexes  ou  a  lieu  de  douter  de  leur  distinction  spécifique. 

Nos  individus  femelles  diflTérent  peu  de  la  figure  citée  par  Gray 
pour  son  L.  neglecta,  et  en  Tabsence  d'individu8  typiques  des  autres 
mers  d'Europe,  nous  nous  rangeons  à  Topinio^  de  M.  Hoyle  qui  con- 
sidere les  différentes  figures  de  d'Orbigny  comme  représentant  le  Z>>- 
ligo  vulgar  18,  Lmk. 

2.  Loligo  Forbesii,  Steenstrup. 

1853.  L,  vulgariê,  Forbes  and  Hanl.,  Brit,  Mol.^  t  i,  pi.  LLL. 
1856.  L,  Forhtsiiy  Stp.,  Hectocotyl.y  l.  c,  p.  84,  pi.  II.  ^,  2. 
1858.  L.  magna,  Adams,  Gen  B.  M,y  pi.  IV,  fig.  3. 
1872.  L,  Forbegi,  Fischer,  Journ,  Conchyl.^  sér.  3,  t.  xit,  p.  23. 

Extens.  géogr.  Atlantique:  Cotes  de  France  et  de  la  Grande-Bre- 
tagne. 

a.  6.— í?,  lie  S.  Miguel  (Açores)  1887,  ex  dr.  Carlos  M.  Go- 
mes Machado. 

c.  d. — í,  Dragues  a  dix  milles  du  Cap  de  Roca  (Portugal)  par 
80  brasses  de  fond,  à  bord  du  vapeur  cHenriquet  en  juin  1889,  ex 
A.  Girard). 

Obs, — Cette  interessante  espèce  que  Von  n'avait  pas  encore  si- 
.  gnalée  sur  les  cotes  de  la  Péninsule,  ni  aux  Açores,  est  bien  distincte 
et  se  separe  nettement  du  L.  vúlgaris. 

3.  Loligo  Pealei,  Lesueur. 

L.  Peali,  Les.,  Jom.  Aoad.  Nai.  Se.  PhUad.,  p.  92, 1821  (fide  Hovle). 

L.  Pealei,  Verrill,  CepA.  N.  E,  Amer.,  p.  308,  pi.  XXIX,  figs.  1-í  (1881). 

Extens.  góogr.:  Cotes  américaines  de  T Atlantique,  depuis  le  Maine 
jusqu^à  la  Caroline  du  sud  (Etats-Unis). 

a. — Vineyard  Sd.,  Mass.,  ex  Smith.  Institution,  en  1880. 

4.  Loligo  Duvaucelii,  d'Orbigny. 

Céph,  acéL,  p.  318;  Calmara,  pi.  XX,  figs.  6-16  (1839). 

a. — í,  Inde  française,  ex  M.  Contest  Lacour  (Coll.  Aubry  L,e- 
comte,  n.°  134),  1866. 

Genus  TEUTHIS,  Gray,  1849     . 

Obs. — M.  Hoyle  range  los  Teuthis  dans  les  vrais  Loligo,  mais  à 
Texemple  de  M.  Fischer  nous  croyons  devoir  conserver  Ia  coupe  ^ené- 
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rique  établie  par  Gray.- D^après  Fischer  (Man.  de  Conchyl,,  p.  352)  les 
espèces  de  ce  genre  n^auraient  pas  de  valvule  à  rentonnoir,  mais  j 'ai 
rériiié  que  les  individus  du  Muséum  en  possèdent  comme  les  vrais  Lo- 

ligo. 

1.  Teuthis  media,  (L.) 

S^  media,  L.,  Syst.  NaU,  ed.  x,  p.  659,  n.»  262,  3  (1767). 

Extens.  gr^ogr.:  Cotes  européennes  de  TAtlantique;  Méditerranée. 

a — 9  í,  17  y,  Setúbal  ex  Explor.  zoologique,  1877.  (Cette  es- 
pèce  se  montre  três  rarement  sur  le  marche  de  Lisbomie,  A.  Girard). 

Ohs. — Tous  les  exemplaires  du  gemre  se  trouvant  au  musée  pro- 
viennent  de  Setúbal  d'oú  M.  Capello  les  avait  rapporté  lors  de  Tex- 
ploration  zoologique  de  1877.  Ces  individus  sont  9  í  et  17  j,  et  je 
ne  puis  conserver  Aucun  doute  sur  leur  identité  spécifique. 

On  a  décrit  plusieurs  espèces  du  gemre,  mais  elles  sont  toutes  sy- 
nonimes  des  Teudiis  media  (L.)  et  T.  marmorce  (Vér.). 

D^après  Verany,  Férussac,  Forbes  et  Hanley  ces  deux  espèces 
seraient  distinctes,  mais  d^Orbigny  croit  le  T.  marmorce  une  femelle 
du  T.  media.  Cette  opinion  est  maintenue  par  Gray  et  Tryon.  mais 
M.  Hoyle  dans  son  rapport,  inclut  avec  un  signe  de  doute  le  T.  mar- 
morcB  à  la  synonimie  du  T.  media. 

En  comparant  nos  exemplaires  males,  j'ai  été  frappé  des  varia- 
tions  de  proportions  entre  la  longueur  du  corps  et  celle  de  sa  partie 
postérieure  depuis  la  base  des  nageoires.  II  semble  que  pendant  la 
croissance  de  Tanimal  cette  partie  du  corps  s^accroit  plus  rapidement 
que  le  reste,  de  là  sa  proportion  variable  avec  Tâge,  de  */«  ^  Vs  cbez 
DOS  exemplaires.  Le  tableau  suivant  permet  d'en  juger. 


0 .— Loninienr  da  corps 

Eitrémité  ptatérienre 
depois  la  bas.  des  nagmlnis 

Proportion 

38 

mm. 

16 

mm. 

42 

100 

43 

21 

48 
100 

46 

21 

100 

47 

23 

48 
100 

53 

28 

52 
100 

54 

28 

51 
100 

56 

» 

29 

51 
100 

58 

31 

53 

100 

71 

45 

63 
100 

.— Longuenr  do  corpi 

EstrémlM  poiUrienn 

28 

mm. 

11  mm. 

41 

19     . 

46 

23     » 

47 

22     . 

51 

25     > 

54 

26     » 

59 

33     > 
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La  même  croissance  s^observe  chez  la  femelle  mais  en  proportion 
moindre.  Les  dimensions  suivantes  sont  prises  sur  7  individus. 


Proportion 

89 

100 
46 
100 
50 
100 
47 
100 
49 
100 
i9 
100 
55 
100 

Nous  ferons  remarquer  qu'un  fait  analogue  a  été  constate  par 
Hoyle  (Z.  c,  p.  156)  pour  le  Loligo  indica,  Pf.,  observation  três  im- 
portante quand  on  considere  que  plusieurs  espèces  de  Loligo  se  dis- 
tinguent  uniquement  par  la  longuenr  relative  des  nageoires. 

Cette  observation  explique  les  disproportions  des  nageoires  des 
individus  des  deux  espèces  figures  par  les  différents  auteurs. 

Les  Teuthis  media  et  marmorce,  différent  extrèmement  peu.  Les 
principales  différences  résident: — 1.°  Dans  la  forme  des  nageoires  qui 
sont  dans  le  T.  parva,  d'Orb.,  {media,  L.)  presque  rhomboidales  an- 
térieurement  à  angles  extérieurs  un  peu  marquês,  tandis  que  chez  le 
71  mxirmoroe  eíles  sont  arrondies  en  forme  de  coeur. —  2.^  Dans  les 
bras  qui  sont  proportionnellement  un  peu  plus  courts  chez  le  T,  parva, 
— 3.^  Dans  Textrémité  antero-supérieure  du  corps  qui  semblerait  dif- 
férente. 

Quand  à  la  forme  des  nageoires  nos  individus  des  deux  sexes 
Tont  en  forme  de  coeur,  mais  cnezle  mâle  qui  mesure  71  mm.  de  lon- 
guenr du  corps  elles  sont  légèrement  rhomboidales  antérieurement  et 
portent  un  angle  três  légèrement  prononcé,  d^oà  j*en  conclus  que  le 
mâle  três  adulte  doit  concorder  avec  le  mâle  figure  par  d^Orbigny 
(Z.  c,  Calmars,  pi.  XXIII,  fig.  13). 

La  variation  des  bras  relativement  à  la  longueur,  ne  peut  être 
prise  en  considération  qnand  elle  est  petite.  D^ailleurs  sous  ce  rapport 
les  deux  figures  de  d*Orbigny,  représentant  toutes  deux  la  même  es- 
peco, appartiendraient:  la  première  (pi.  XVII)  au  T.  marmorcB  et  la 
seconde  (pi.  XXIII,  fig.  13)  au  T.  media.  Par  la  longueur  des  bras 
nos  individus  seraient  le  T.  marmjor<B. 

Quand  à  Textrémité  antero-supérieure  du  corps,  nos  individus 
concordent  fidèlement  avec  le  mâle  du  Tl  parva,  d'Orb.  (pi.  XXIII, 
fig.  13);  mais  sous  ce  rapport  le  Teuthis  m£dia  est  represente  diffé- 
remment  par  chaque  auteur,  ce  qui  fait  croire  que  ce  caractere  est 
variable  ou  que  sa  variation  est  due  plutot  à  Tincorrection  des  figu- 
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res:  ainsi  Tindividu  figure  par  delle  Chiaje  {Mem.  Stor.  Anim,,  tab. 
LIX,  fig.  1)  est  parfaitement  pointu  antérieurement,  ce  qu'on  a  bien 
lieu  de  croire  une  incorrection,  quand  on  compare  aux  espèces  con- 
nues  celles  figurées  par  cet  auteur^ 

En  résumant:  tout  me  porte  à  croire  que  les  diffêrents  Teuthis 
dEurope  décrits  par  les  auteurs,  ne  sont  qu'une  seule  et  même  es- 
pèce,  représentée  par  les  deux  sexes  à  diffêrents  ages,  et  dont  la  sy- 
nonimie  peut  être  établie  ainsi: 

Tenthis  media,  (L.),  1767. 
^adalte. 

Loligo  parva,  d'Orb.,  Céph.  aeét.,  pi.  XXIII,  fig.  13. 


i 


LoUgo  parva,  d*Orb.,  Céph.  acét.,  pi.  XVII,  fiç.  1,  2,  3. 
»      mármores,  Verany,  Céph.  médit.^  pi.  XXXVII,  fig.  a. 
•      media,  Forbes  and  Hanlej,  BrxL  MolL^  yol.  i,  pi.  QQQ,  figs.  1  a,  1 6. 

Loligo  marmorcB,  Verany,  CMi,  médit.^  pi.  XXXVII,  figs.  h,  c. 

»         Forbes  and  Hanl.,  Brit.  MoU„  vol.  i,  pi.  QQQ,  fig.  2  a. 


Fam.  OMMASTREPHINI,  Stbbnstbup,  1861 

06«.  — En  1880*,  le  professeur  Steenstrup,  se  basant  sur  la  pré- 

.cnce  d'un  appareil  connectif  aux  bras  tentaculaires,  sur  Texistence 

i  une  large  membrane  aux  bras  sessiles  latéraux  et  sur  les  plis  de  la 

'S3e  de  Fentonnoir,  a  démembré  Tancien  genre  Ommastrephes,  d'Or- 

D  divise  ce  vieux  genre  en  trois  genres:  I. — Illex,  ayant  pour 
n-pe  rO.  Coindetii,  Ver.;  II. —  Todarodes^  comprennant  VO.  todarus; 
\^.~0mmato8trephe8  (s.  str.),  qu'il  conserve  pour  les  espèces  pourvues 
i  im  appareil  connectif  et  de  membranes  natatoires  développées. 

Presque  à  la  mcme  époque  le  professeur  Verrill^  avait  déjà  pro- 
1'osc  le  genre  Stenoteuthis  pour  les  espèces  composant  le  troisième 
^n^jupe  de  M.  Steenstrup,  donc,  par  droit  de  priorité,  comme  le  fait 
même  remarquer  M.  VerrilP,  le  genre  Stenoteuthis  doit  être  conserve 
poar  la  division  qu'il  a  établi  le  premier,  tandis  qu!  OmTnastrephes 
.  str.)  doit  être  maintenu  pour  toutes  ou  pour  une  partie  des  autres 
•spèces. 

A  cette  confusion  déjà  regrettable,  8'en  ajoute  encore  une  au- 
re. Nous  avons  vu  sur  quels  caracteres  se  base  M.  Steenstrup  pour 
l-membrer  les  OmmoÃtrephea.  II  accorde  la  même  importance  aux 


*  Ommat,  BUekspr.,  L  c,  pp.  73-110  (1880). 
^  Ctpk.  AT.  E,  Âmer.,  l  c,  p.  222. 
^  Ibid.,  p.  386. 
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caracteres  tires  de  la  fosse  de  Tentoimoir,  qu'à  ceux  de  Tappareil  con- 
nectif.  Pour  M.  Verrill,  Ia  première  place  doit  être  accordée  aux  ca- 
racteres tires  de  Tappareil  connectif,  en  reservant  une  importance  se- 
condaire  à  ceux  tires  des  plis  de  Tentoimoir  et  du  nombre  des  séries 
terminales  des  massues  des  bras  tentaculaires ;  pour  lui,  les  lUex  et 
les  Todarodes  ne  sont  pas  distincts  génériquement  et  doivent  être  reu- 
nis sous  ie  nom  générique  á^Ormnastrephes.  II  cite  à  Tappui  de  son  opi- 
nion,  mais  sans  la  décrire,  une  espèce  de  Tasmanie,  qu'il  rapporte  à 
rO.  Sloanei,  Gray,  et  qui  serait  un  Illex  par  son  entonnoir  non  plisse, 
et  un  Todarodes  par  la  denticulation  des  cercles  comes  des  cúpulas  et 
par  les  quatre  séries  terminales  des  ventouses  des  bras  tentaculaires 
{l.  c,  p.  386). 

Depuis,  le  professeur  P.  Fischer  dans  son  Man.  de  Conchylidogu 
adopte  encore  un  groupement  différent.  II  range  toutes  les  espèces 
sous  la  dénomination  générique  d'  Ommatostrephes,  mais  il  conserve  les 
divisions  de  M.  Steenstrup  comme  des  sous-genres. 

Nous  avons  été  amenés  à  étudier  cette  question  par  deux  Omwa- 
strephes,  mâle  et  femelle,  que  nous  avons  drague  le  long  des  cotes 
du  Portugal  et  dont  nous  venons  de  publier  la  diagnose.  Leur  déter- 
mination  presente  la  même  difficulté  que  Tindividu  de  Tasmanie  cito 
par  M.  Verrill:  ils  sont  des  Todarodes  parles  séries  terminales  des  bras 
tentaculaires  et  des  Illex  par  la  fosse  de  Tentonnoir  non  plissée.  £n 
adoptant  la  classification  de  M.  Steenstrup,  j 'ai  créé  pour  cette  espèce 
un  nouveau  genre,  et  d*après  les  vues  de  M.  Verrill  j^aurai  du  la  ran- 
ger dans  les  Ommastrephes,  (s.  str)  Verrill. 

Le  Muséum  de  Lisbonne  possède  des  individus  de  tous  les  gen- 
ros établis  par  M.  Steenstrup  et  leur  examen  me  conduit  à  adopter 
les  divisions  de  M.  Verrill:  1  existence  d'un  appareil  de  connexion  est 
un  caractere  de  premier  ordre  et  d'ailleurs,  les  Illex,  les  Todarodth 
et  le  Todaropsis  présentent  entre  eux  des  grandes  afBnités  et  se  sé- 
parent  nettement  des  Stenoteuthis.  Comme  M.  Varrill  je  range  sous 
le  nom  générique  à' Ommastrephes  (s.  str.)  les  Illex  et  les  Todarodes, 
mais  en  conservant  ces  deux  coupes  comme  des  sous-genres,  parceque 
les  deux  Illex  connus,  tout  en  etant  três  voisins  des  Todarodes,  s'en 
détachent  par  un  ensemble  de  caracteres  assez  élevés,  qu'a  bien  re- 
marque M.  Steenstrup.  Les  individus  du  Portugal  établissent  pour 
ainsi  dire  une  liaison  entre  ces  deux  coupes  et  je  conserve  pour  eux 
le  sous-genre  Todaropsis.  L'individu  cite  par  M.  Verrill  s'y  rapporte 
probablement,  mais  d'après  Ia  diagnose  de  Gray,  Y  Ommastrephes  Sloa- 
nei  est  plutôt  un  Todarodes  dont  il  se  rapproche  par  ses  «rings  with 
distant  teeth  ali  rormd»  (Gray). 

On  a  jusqu^à  présent  peu  étudié  la  radule  des  Ommastrephes: 
Verrill  a  donné  des  figures  pour  les  Stenoteuthis  megaptera  et  Stero- 
ptis  et  pour  Y  Ommastrephes  iltecebrosus;  Troschel*  pour  Y  Ommastrephes 


1  L*  Ommastrephes  sagiUatus  de  Troschel  (Ârchiv.fur  Naíurg.,  1853, 1 1,  í5g.  5) 
peut  être  un  Todarodes  ou  un  Illex.  Cette  radule  diffère  cependent  tellement  de 
celle  des  espèces  de  ces  gcnres  que  j*ai  examine,  que  je  suis  porté  à  croire  qu'ello 
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sagittatus  (=Todarode8?)'j  Arruda  Furtado  pour  son  O.  Caroli.  Au 
Haséum  de  Lisbonne  j'ai  examine  Ia  plaque  línguale  des  espèces  sui- 
yantes: 

Ommastrephes  (lUex)  Coindetii 

»  »       Ulecebrosus 

»  (TodaropsisJ  Veranyu 

»  (  Todarodea)  sagittatus 

Stenoteuthis  Caroli  i 

>  Bartrammi. 

Cette  observation  montre  que  les  Ommastrephes  et  les  Stenoteu- 
this ont  pour  fonnule  de  la  plaque  linguale  3-1-3,  mais  qu'elle  varie 
dans  le  nombre  et  dans  la  grandeur  des  cúspides  et  par  Taddition  d'uiie 
plaque  au  limbe.  Ces  variations  concordent  parfaitement  avec  la  classi- 
fication  que  nous  avons  suivie,  comme  le  montre  le  tableau  suivant: 

1.  Dent  centrale  tricuspidée:  cúspides  subégales,  ou  cúspide  moyenne 

n'atteignant  pas  le  double  des  latérales;  première  dent  latérale 
bicuspidée,  les  deux  autres  en  forme  de  crochet;  pas  de  plaque 
du  limbe gen.  Stenoteuthis,  Ven\ 

—  Dent  centrale  tricuspidée ;  cúspide  moyenne  plus  du  double  des  la- 

térales  gen.  Ommastrephes,  s.  str.  (2). 

2.  Une  plaque  au  limbe,  petite (3). 

—  Pas  de  plaque  au  limbe;  première  dent  latérale  bicuspidée,  les  deux 

autres  en  forme  de  crochet s.  gen.  Illex,  St. 

3.  Première  dent  latérale  bicuspidée,  les  deux  autres  en  forme  de  cro- 

chet  s.  gen.  Todaropsis,  Gd. 

—  Première  dent  latérale  tricuspidée,  deuxième  longue  en  forme  de 
crochet  avec  une  petite  cúspide  interne,  qui  manque  sur  la  troi- 

8Íème 8.  gen.  Todarodes,  St. 


se  rapporte  à  on  autre  genre.  Par  la  proportion  des  cúspides  de  la  dent  centrale 
elle  gc  rapproche  des  Stenoteuthis,  mais  aucune  des  espèces  connues  de  ce  genre, 
Qe  possède  une  plaque  du  limbe. 

Cest  roccasion  de  noter  que  vu  les  grandes  difiérences  présentées  par  les 
^Tenes  Béries  d*une  même  radule,  nous  prenons  toujours  pour  terme  de  compa- 
raison  la  série  moyenne  de  la  plaque  complete. 

iORx.  Dx  scnarc.  math.  phyb.  e  nat. — 2.*  beuie — N.**  IV.  18 
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Qenus  OMMASTREPHES,  (d'Orbigny)  1835,  b.  str. 

Les  trois  sous  genres  composant  les  Ommastrephes  sont  ainsi  ca- 
ractérisés: 

S.  gen.  niez,  Steenstrap,  1880. 

Fosse  de  rentonnoir  non  plissée;  cercie  come  des  grandes  capa- 
les  des  bras  tentaculaires  entier  oii  à  dents  larges,  tronquées,  pea  dis- 
tinctes;  petites  cupules  terminales  disposées  sur  huit  séries. 

S.  gen.  Todaropsis,  Girard,  1889. 

Fosse  de  rentonnoir  non  plissée;  cercie  come  des  grandes  capa- 
les  des  bras  tentaculaires  arme  de  deiíts  nombreuses  et  égales,  coortes 
et  aigaes;  petites  cupules  terminales  sur  quatre  séries. 

8.  gen.  Todarodes,  Steenstrup,  1880. 

Fosse  de  Tentonnoir  modérément  profonde,  plissée  en  avant;  cer- 
cie come  des  grandes  cupules  des  bras  tentaculaires,  arme  de  dents 
aigues,  saillantes,  altemant  avec  d'autres  larges,  tronquées,  pios  cour- 
tes;  petites  cupules  terminales  sur  quatre  séries. 

S.  gen.  niez,  Steenstrup,  1880. 

1.  Ommastrephes  Coindetii,  (Verany). 

1837.  Lcligo  CoindeHi,  Ver.,  Mim.  Acad.  Sc.  Torino,  1. 1,  p.  94,  pi.  IV. 
1839.  Ommastrephes  soffittatus,  d'Orb.,  Céph,  acét,  Omm.,  pi.  I,  %8.  1-10. 
1851.  Loligo  sagiUata,  Ver.,  Céph,  médit,  pi.  32. 
1880.  lUex  Coinddii,  Stp.,  OmmaL  BUxkspr,^  l.  c,  p.  90. 

Eztens.  góogr.:  Cotes  européennes  de  TAtlantique;  Méditerranée. 

a. — 9,  Cote  de  Cezimbra,  aôut  1889,  ex.  M.  M.  de  Sousa. 
6. — d,  Ibid.,  octobre  1889,  nom  vulgaire  «Pota». 

Obs. — Verany  (Céph.  médit.J  a  represente  à  pi.  31  et  32  deux 
Loligo  comme  étant  le  mâle  et  la  femelle  de  V  O.  sagittatíia.  Ces  deux 
figures  montrent  un  dimorphisme  sexuel  considér^ble:  chez  le  mâle 
la  nageoire  occupe  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  et  chez  la  fe- 
melle les  deux  cinquièmes.  Malgré  ces  différences,  les  auteurs  rappor- 
tent  ces  deux  individus  à  une  seule  et  même  espèce^. 


1  M.  Steenstrup,  par  exemple,  (l.  c,  p.  97),  dit  en  parlant  de  VOrrmcutraj^ 
eUancB : . . .  n  rappelle  bien  la  forme  de  VlUex  mâle  (cfr.  Verany,  pi.  31) . . . — «^en 
minder  vel  i  kropformen  om  den  mandlige  Illex, ...» 
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M.  Verrill  qui  a  examine  de  nombreux  individus  des  deux  sexes 
de  VO.  íUecehrosa,  n'a  nuHement  observe  un  dimorphisme  analogue, 
(Ceph.  N.  E.  Amer.,  pp,  179,  269,  277)  et  il  nous  semble  douteux 
qa'il  n^existe  pas  simultanément  chez  deux  espèces  aussi  voisines  que 
rO.  iUecebrosa  et  VO.  Coindetii, 

D'aatre  part,  j'ai  distingue  anatomiquement  les  sexes  des  deux 
individus  du  Portugal  et  ils  ne  montrent  pas  cette  différence.  Ces  ob- 
servations  m'ont  conduit  à  considérer  Tindividu  represente  pi.  31,  par 
Verany,  comme  une  espèce  distincte  de  V  O.  Coindetii.  Depuis  j'ai  pu 
esaminer  les  deux'  Ommastrephes  dragues  sur  nos  cotes  et  leur  iden- 
tité  avec  la  figure  précitée,  me  la  fait  rapporter  à  notre  Todaropsis 
décrit  plus  loin. 

Les  pêcheurs  m'ont  assuré  que  la  cpota»  est  surtout  frequente 
dans  la  baie  de  Setúbal,  et  que  sa  rareté  sur  les  marches,  tient  à  la 
dureté  de  sa  chair,  qui  la  fait  regeter  ou  servir  d'appat  dans  la  pêche 
à  Ia  ligne. 

2,  Ommastrephes  illecebrosa,  Lesueur. 

lUex  iUecebrosus,  Steenstrup,  Ommat  BUxkspr.^  pp.  82,  90  (1880). 

»  Verrin,  Ceph.  N.  E.  Amer.,  p.  268,  pi.  XXVlII ;  pi.  XXIX, 

%  5;  pi.  XXXVII,  úg.  8;  pi.  XXXVKI,  ^.  2;  pi. 
XXXIX,  fíg*  2  (1881). 

Extens.  géogt.:  Cotes  américaines  de  TAtlantique. 

a.  c. — Cape-God-Bay,  (Un.  St.),  ex  Smith.  Institution,  1880  • 

8.  gen.  Todaropsis,  Girard,  1889 

i  Ommastrephes  Veranjri,  Girard  (planche). 

Loligo  8agití<Ua,  $,  Veranj,  Céph.  médit,  pi.  31.    . 
Todaropsis  Veranyi,  G-irard,  Ceph.  Fortugal,  p.  204. 

Desoription. —  Corps  robuste,  large,  presque  conique,  commen- 
^ant  à  se  rétrécir  peu  après  son  bord  antérieur,  puis  diminuant  três 
rapidement,  presque  étranglé  au  niveau  de  la  mi-hauteur  des  nageoi- 
res  et  termine  en  pointe.  Bord  antérieur  un  peu  anguleux  à  la  face 
doraale,  en  dessous  relativement  moins  concave.  Nageoires  rhomboi- 
dales  à  anglos  latéraux  peu  arrondis,  occupant  la  moitié  de  la  longueur 
da  corps;  envergure  environ  1,68  de  leur  hauteur;  bord  postérieur  un 
pea  sinaeux  formant  un  angle  assez  obtus;  ligne  de  plus  grande  lar- 
^eur  un  peu  au  dessus  du  milieu;  bords  antérieurs  courbes,  três  ar- 
rondis aox  insertions  qui  en  sont  éloignées  de  ^/s  de  la  hauteul*;  dis- 
tance  des  insertions  74  de  la  hauteur  des  nageoires.  AppareU  de  ré- 
nttance  conforme  comme  à  Tordinaire,  mais  s'inscrivant  dans  un  trian- 
de  equilatéral,  tandis  qu^il  est  bien  plus  haut  que  large  chez  tous  les 
Ommastrephes. 

Tèt€  robuste,  grande,  moins  large  que  le  corps;  sa  large ur  me- 

18* 


262  JORNAL  DB  8CIENCIAS  MATHElfATICAS 

Bure  Ys  de  longueur  du  corps;  crêle  postérieure  et  brides  comme  à 
roídinaire,  mais  peu  développées.  Yeux  moyens  à  bíiiub  bien  marquês; 
lenr  plus  grand  diamètre  équiraut  à  '/s  de  la  largeur  de  Ia  tête. 

Broa  sessiles  inéganx;  ordre  de  grandeur  2,  3,  4,  1;  ceux  de  Ia 
2*^  paire  égalent  environ  la  longueur  du  corps;  ceux  de  la  2*"  et  3*" 
paire  presque  égauz.  Brás  de  la  2*"*  et  4*"*  paire  légèrement  carénés; 
ceux  de  la  3*^  paire  ayant  la  forte  carène  ordinaire  dont  la  plus  grande 
largeur  est  située  un  peu  au  dessus  du  premier  tiers.  MembfWM  nata- 
Urire  rudimentaire  aux  trois  premières  paires  de  bras,  mais  un  peu  plus 
développée  au  côté  ventral  des  troisièmes  bras.  Cupules  commençant 
environ  au  */«  d®  1»  longueur  des  bras,  plus  que  demi-sphériques,  à 
pédoncule  éxcentrique;  un  peu  plus  développées  vers  le  milieu  de  la 
troisième  paire.  Cerde  come  des  grandes  cupules  arme,  sur  un  peu 
moins  de  sa  moitié  supérieure,  de  six  dents  triangulaires,  aigues,  peu 
développées,  dont  les  moyennes  sont  plus  fortes,  et  qui  sont  suivies 
de  chaque  côté  de  une'  ou  deux  dents  plus  larges,  émoussées,  comine 
tronquées.  Cercle  come  des  petites  cupules  terminales,  arme  comme 
les  précédents  de  six  dents  aiguês,  mais  plus  développées;  les  dents 
latérales  émoussées  ne  sont  plus  distinctes.  Hectocotylisation  sur  les 
deux  bras  de  la  4*"'  paire.  Cupules  absentes  au  bras  droit,  existant 
sur  le  demier  tiers  de  lautre. 

Bras  tentaculaires  presque  deux  fois  la  longueur  du  corps,  cylin- 
driques.  Massue  occupant  environ  les  '/s  de  longueur  totale  du  bras, 
peu  large,  un  peu  triangulaire  dans  sa  deuxième  moitié  et  bordée  des 
deux  côtés  d'une  membrane  rudimentaire,  sur  ses  deux  tiers  termi- 
naux.  Cupules  ainsi  disposées:  six  à*huit  petites  cupules  en  deux  sé- 
ries, occupant  un  peu  plus  de  Vi  de  longueur  de  la  massue,  puis  les 
qnatre  séries  normales  de  cupules  três  inégales;  suivent  quatre  séries 
de  petites  cupules  décroissantes  à  pédoncule  assez  long,  occupant  un 
peu  plus  de  */i  de  la  longueur  de  là  massue,  et  à  Textrémité  on  trouve 
un  petit  groupe,  à-pea-près  circulaire,  de  13  à  18  cupules  sessiles,  ex- 
trèmempnt  petites.  Les  quaVe  séries  de  cupules  três  inégales  compren- 
nent  six  paires  centrales  de  grandes  cupules,  plus  qu'hémisphériques, 
à  pédoncule  court  éxcentrique;  les  deux  paires  extremes  égalent  les 
plus  grossos  des  bras  sessiles  et  les  quatre  autres  sont  grandes  (6°™), 
environ  doubles  des  premières  et  ont  le  diamètre  des  bras  tentaculai- 
res; les  deux  rangées  latérales  sont  composées  de  cupules  três  petites 
à  long  pédoncule.  Cerde  come  des  petites  cupules  de  la  base  de  la  mas- 
sue, conforme  comme  celui  des  cupules  des  oras  sessiles,  mais  les  der- 
nières  ont  leur  deuxième  moitié  un  peu  divisée.  Cercle  come  des  gran- 
des cupules  gami  de  dents  égales,  aigues,  courtes,  écartées  à  leur  base 
autant  que  leur  épaisseur,  36  en  moyenne.  Cercle  come  des  petites 
cupules  latérales  gami  d'environ  22  dents  aigues,  un  peu  courbes  su- 
périeurement,  fortes,  plus  courtes  vers  le  bas;  elles  altement  irrégu- 
lièrement  avec  de  petits  denticules  courts,  émoussés.  Les  petites  cu- 
pidos des  séries  terminales  ont  un  cercle  come  analogue,  mais  les  pe- 
tits denticules  sont  plus  aigus,  réguliers. 

Cdoration  identique  à  celle  du  mâle  figure  et  décrit  par  Verany. 
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«Le  mâle  est  ordinairement  nuagé  d'une  teinte  jaune^orangé  briilant^ 
produite  par  les  points  chromophores  les  uns  três  fins  les  autres  pios 
gros:  ces  points  sont  rares  sur  la  nageoire  et  forment  des  taches  toat 
le  long  des  bras  et  sur  la  tête.  La  ligne  médiane  du  corps  est  cons- 
tamment  nuagée  de  points  les  uns  três  fins,  les  autres  plus  gros,  dW 
beau  reage  laque  qfimiiné;  on  les  remarque  aussi  sur  les  bras  et  sur 
la  tête.  Sur  la  partie  dorsale  du  globe  des  yeux,  on  aperçoit  une  ta- 
che en  demi-lune  formée  par  des  points  d*un  bleu  três  foncé,  qui  pas- 
sent  au  laque  três  vif.  Les  bords  de  la  nageoire  sont  de  même  nua- 
gés  de  taches  produites  par.  la  réunion  de  points  três  fins,  rouges  la- 
que, orangés  ou  jaunes.  La  partie  postérieure  de  la  tête,  les  brides 
et  le  cou  sont  pointillés  de  la  même  couleur;  il  en  est  de  même  de  la 
massue  et  de  la  ligne  dorsale  des  bras  tentaculaires. 

Sur  les  parties  inférieures  du  corps,  les  points  sont  tous  d'un 
rouge  orangé,  plus  ou  moins  vif :  sur  la  partie  inférieure  de  la  tête, 
sur  le  bord  de  Tentonnoir,  sur  la  face  inférieure  des  bras,  ils  sont  três 
fins,  laque  et  jaune-orangé;  ils  manquent  entiêrement  sur  la  fossette 
de  Tentonnoir,  sur  la  base  de  celui-ci  et  sur  la  face  inférieure  de  Ia 
nageoire.  Quand  il  a  perdu  sa  premiêre  fraicheur,  ce  mollusque  de- 
vient  d'un  teinte  jaune-orangé  générale.  Les  points  chromophores  la- 
que pâlissent  entiêrement;  les  orangés  passent  au  jaunâtre,  la  ligne 
médiane  dorsale  du  corps  devient  d'un  violet  sâle  general;  les  points 
Tiolet  obscur  restent  décolorés».  (Verany), 

CHadius  mince,  aigu  antérieurement;  cone  bien  développé  occu- 
pant  Y45  de  la  longueur  totale.  Ce  gladius  est  plus  étroit  antérieure- 
ment chez  la  femeUe  que  chez  le  mâle,  ce  demier  a  aussi  le  cone  un 
peu  plus  développé. 

Plaque  linguale.  Formule  3-1-3;  dent  centrale  triscuspidée;  cús- 
pide mojenne  três  développée,  latérales  três  courtes;,premiêre  dent  la- 
térale  bicuspidée,  à  cúspide  externe  três  courte;  deuxiême  et  troisiême 
en  forme  de  crochet;  une  petite  plaque  quadrangulaire  au  limbe. 


Dimensions. 

Longueur  du  corps S 

Largeur  du  corps 

Longueur  de  la  tête  et  du  cou. 

De  Textrémité  du  corps  à  Tceil 

Plus  grand  diamêtre  de  ToeiL 

De  Toeil  à  la  base  des  bras 

Laiçeur  de  la  tête 

Hauteur  des  nageoires 

Envergore  des  nageoires 

Distauce  entre  les  insertions 


130  mm.   5  125  mm. 

58  j 

57  . 

65  . 

.       57  > 

156  1 

►      151  . 

15  1 

>       15,5 » 

9  1 

9  » 

42  1 

»       43  » 

65  1 

>       62  » 

106  > 

»      109  » 

15  1 

>       16  > 
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Oanelit         DroUe  Gancbe         Diolte 

Longueur  dea  bras  1 í  85  ™".  85  "».  o   97  ~.  97  ™. 

»              1         2 109  •  114  »  127  »  122  » 

»              »         3 108  »  105  »  119  »  120  . 

»              »         4 90  1  92  «  104  1  105  i 

Longueur  des  bras  tentacuIaireB  220  i  190  »  216  »  225  » 

Diamèlre 6i  6i  6»  6» 

Longueur  totale  de  la  massue.  70  i  75  i  85  »  89  i 

DifTórenoes  sexnelles;  elles  sont  inappréciables:  les  grosses  cupu- 
lea  dea  bras  tentaculaires  de  la  $  sont  à  peine  plus  développées  que 
chez  le  mâle,  et  le  gladius  de  la  femelle  est,  comme  nous  Tavons  déjà 
indique,  plus  étroit  antérieurement  à  cone  moina  large. 

Rapports  et  diffórenoes. — Notre  espèce  nouvelle  ne  peut  se  con- 
fondre  avec  aucune  des  espèces  connues  tout  en  présentant  de  gran- 
des affinités  avec  les  Todarodes. 

Habitat. — Drague  à  10  milles  du  Cap  de  Roca  (Portugal)  par  80 
brasses  de  fond,  à  bord  du  vapeur  cHenrique»  en  juin  1889,  ex  A.  Gi- 
rard. 

Obs. — J'ai  inclus  à  la  synonimie  le  Lóligo  sagittata  mâle  de  Ve- 
'rany  à  cause  de  son  identité  avec  notre  espèce.  II  est  cependant  éton* 
nant  que  la  denticulation  des  cupules  des  bras  tentaculaires  ait  échap- 
pée  à  un  naturaliste  aussi  minutieux  que  Verany,  mais  peut-être  les 
cercles  cornes  étaient  ils  tombes,  comme  cela  arrive  souvent  chez  les 
indiyidus  à  cercie  come  denticule. 

Une  autre  différence  reside  dans  le  nombre  des  grandes  cupules 
des  bras  tentaculaires  du  dessin  de  Verany,  qui  sont  en  nombre  moin^ 
dre  que  chez  nos  individua,  mais  on  peut  1  attribuer  à  un  mauvais  des- 
sin, puisqu'on  j  figure  deuz  séries  terminales  de  cupules,  ce  qui  n'a 
été  observe  jusqu'à  présent  chez  aucun  Omma8trq>he8. 

S.  gen.  Todarodes,  Steenstrap,  1880 
4.  Qmmastrephes  sagittatus,  Lamarck. 

Ldigo  tagtUaJta^  Lmk.,  Mém.  Soe  Hiãt,  Kat.  Paris,  t.  i,  p.  18  (1799),  fid( 

Hojle. 
Ommaêtragihtê  todarus.  d*Orb.,  Céph.  acét..  p.  849,  Cahnars,  pL  I:  Omsmut 

pi.  n,  figs.  4-10  (1880). 
Todarodtê  sagiUatUê,  Steenstr.,  Ommat.  Bloekspr^  pp.  88,  90,  etc  (1880). 

Extens.  g6ogr.:  Océan  Atlantique;  Mediterrâneo. 

a.—  lie  S.  Miguel  (Açores)  1887.— Off.  M.  Carlos  Maria  Gome 
Machado. 
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aenus  STENOTEUTHIS,  VerriU,  1880. 
Omma^rtphu,  d'Orb.,  (pan);  OmmaiostrtpJies,  Stecn&trtip. 

1.  Stenoteuthis  Caroli,  (Fartado). 

Ommaioitrepheê  Caroli^  Furtado,  Mem.  Acad.  E.  Sc.  de  Lisboa^  lô$7, 
I  9  9       Steenstrup,  Not.  Teuthologiç^ej  vm,  L  c,  1887,  p«  128, 

I  a.— Tête  et  bras— Portugal  (Setúbal?  1864). 

j  6. — 9,  Portugal — S.  M.  le  roi  D.  Luiz. 

í  c. —  9,  Barre  de  Lisbonne — S.  A.  R.  le  princ©  D.  CarloB  (novem- 

I  bre  1886). 

!  Oií. — Cette  espèce  qui  a  foumi  a  Arruda  Furtado  le  sujet  d'mi 

I      interessant  mémoire  ne  paraít  pas  rare  sur  nos  cOtes,  La  membrana 

de  la  troisième  paire  de  bras  la  rend  aisément  recomiaissable,  même 
!       aux  pêcheurs,  qui  m'ont  assuré  que  cette  cpota»  se  montre  assez  sou- 

vent  vers  la  fin  de  Tété.  Un  magnifique  individu  aurait  paru  Taimée 

demière  sur  le  marche  de  Lisbonne. 

I      2.  Stenoteuthis  Bartrammi,  Lesueur. 

Loligo  Bartratnmii,  Les.,  Joum.  Ac.  N.  Sc.  Phil.^  vol.  ti,  1821^  p,  90,  pi,  YU 

(fide  Hoyle). 
OmmoMtrephtê  Bartramii,  d'Orb.,  Céph.  cxét.^  p.  347,  Omnicmt^  pL  II,  fige. 
11-20  (1839). 
í  »  Bartrammiif  Stp.,  Ommat.,  Blcekspr*^  pp,  79^  81,  etc*  %B-r 

(1880). 

í  Extens.  géogr.i  Océan  Atlantique;  Mediterrâneo. 

a. — S.  Tbiago  du  Cap  Vert,  ex  M.  Hermenegildo  Capello. 

Obs, — Cet  exemplaire  est  en  si  maiivais  état  que  Ton  ne  peut 
Tidentifier  avec  certitude,  que  par  comparaison:  les  bras  tentaculaires 
manquent,  et  il  est  três  deforme.  II  ne  parait  pas  toutefoia  différer  du 
Bartrammi. 


i 


\ 
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Fam.  ONTCHII,  Stbenstrup,  1861 
(Hoyle,  CepÃ.  Challenger,  1886) 

GenuB  ONYCHOT£UTHIS,  Lichtenstein,  1818 

1.  Onychoteuthis  Banskii,  (Leach). 

Loligo  Banskii,  Leach,  Zod,  Misc.^  voL  iii,  p.  141  (1817). 
Onychoteuthis  Banskii,  d'Orb.,  Céph.  aeét.,  p.  330  (1839). 

Eztens.  góogr.:  Toutes  les  mers. 

a. — 2-  ^tats  Unis,  ex  Smithsonian  Institution. 


•  Ordo  II.  TETRABRANCHIATA,  Owen 

Fam.  NAUTILIDAE,  Owen,  1836 
(Hojle,  Ceph,  Challenger,  1886) 

Qenus  NAUTILU8,  Linné,  1757 

1.  Nautilus  pompilius,  Linné. 

.     L.,  Syst.  NaL,  ed.  x,  p.  708,  (1758).. 
Chenn,  lU.  CanchyL,  pi.  I,  fig.  2. 
Reeve,  C.  Icomea,  1861,  vol.  xit,  Nautilus,  pis.  I,  II. 

Extens.  géogr.i  Polynésie. 

a.  ft.— Inde  (M.  R.). 
c.  d. — 8.  loc.  (C.  A.). 
e.  /. — 8.  loc.  (M.  R.). 
g, — 8.  loc.  (M.  R.). — Três  belle  section. 

2.  Nautilus  scrobiculatus,  Solander,  Mss. 

Solander,  PorU.  Cat,  n.  3653  (fíde  Gk>ald). 
Gk)uld,  Proe.  ZooL  Soe.,  1867,  p.  20. 

Reeve,  C.  leaniea,  vol.  xii,  NautUus,  pi.  III  (1861). 

* 

Ibctens.  góogr.:  lies  Salomon;  NouveUe  Zélande. 
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a.— Océan  Indien  (M.  R.),  sub.  N.  umbUicaiw,  Lister;  acheté  à 
Verreaux  eh  1854  pour  50  francs. 

Obs, — D'après  Tryon  cette  espèce  seraít  identique  au  N.  umbUi- 
aittts,  Lister.  Notre  individu  est  intermédiaire  par  la  forme  entre  les 
deux  espèces,  mais  comme  il  ne  montre  pas  les  stries  spirales  qui  ca- 
ractérisent  VUmbUicatxiSj  je  le  range  dans  le  scrobiciUatuSj  que  la  plu- 
part  des  auteurs  croit  distinct. 

3.  NantOus  macromphalus,  Sowerby. 

Sowerby,  Thes.  CanchyL,  vol.  n,  p.  464,  pi.  XCVIII,  fig.  4  (1848). 
Reeve,  C.  Iconica,  vol  xn,  1861,  NatUUuê,  pi.  VI. 

Eztens.  gr^ofirr.:  lies  des  Fins;  Nouvelle  Calédonie. 

a.  d.— 8.  loc;  Côquilles  avec  Tanimal,  ex  M.  Hanckor  par  Tin- 
termède  de  M.  Mendes  Leal. 

e. — Hes  moluques  (M.  R.).  Individu  três  endommagé,  peut-être 
celui  acheté  à  Londres  en  1854  pour  1  £-l»*»-0^. 


f 


I 


268  JORNAL  DE  8CIENCIAS  KÀTHEMATICAS 


PLANCHE 


EXPLICATION  DES  FIGURES 


Octopns  indicM,  (Rapp.  Mbs.) 

Fig.  1-2.  Eztrémité  hectocotylísée  du  d*»«braB  droit;  la  membrane  a  été  rele- 
vée  pour  montrer  les  petites  carènes  tranBvenales. 


*  Radnles  d'0mma8trephiiii  (seriei}  mojeimeB) 

Fig.  3  a.  Síenoteulkiê  megapUra^  Verr.  (d*aprè8  Verrill). 
«3  6.  •         pteroffuê,  Verr.  (ibid.). 

«3  c.  a  Caroti,  (Furtado). 

«     3d.  »  Bartramtni,  (Lesueur). 

>     Be.  Todarodes  êogiUaíus,  LÓnk. 
»    3/.  Todaroptiê  Veranyi,  Girard. 
»    Ba.  lUex  CoindeHif  (Yeranj). 
•    Bh.     •     UUcebroêuSf  (Lesueur). 


Todaropsis  Veranyi,  Girard  ^ 

Fig.  4.  Tête  et  cou  pour  montrer  Tappareil  de  résistance. 

•  5.  Troiflième  bras  droit  de  la  íemelle  en  dessouB. 

»  6.  Douzième  cupule  du  même,  grossie. 

»  7.  Quatrième  bras  droit  du  mftle  hectoeotylisé. 

«  8.  Massue  d*un  des  bras  tentaculaires  de  la  iemelle. 

»  9.  Grande  cupule  centrale  de  la  même,  grossie. 

»  10.  GladiuB. 


1  Pour  la  forme  générale  voir  Veranj,  Céph,  inédU.^  pi.  31. 
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LES  RATS-TiUPES  D'AN60Li 


PAR 


J.  y.  BARBOZA  DU  BOCAGE 


Les  rats-taupes  sont  três  répandus  en  Angola.  On  les  rencontre 
surtout  dans  llntérieur  du  pajs  à  partir  d'une  certaine  altitude:  Du- 
que de  Bragança,  Quissange,  Quindumbo,  QuUlengues,  Caconda,  Huííla 
noas  ont  foumi  un  grand  nombre  d^individus,  qui  différent  entre  eiix 
par  leurs  dimensions  et  par  leurs  couleurs. 

Parmi  tous  ces  individua,  j'ai  hate  de  le  dire,  je  n'ai  pu  décou- 
vrir  le  Hdiophóbius  argenteo-cinereus,  Peters,  que  cet  auteur  a  com- 
pris  dans  sa  liste  des  Mammifères  d' Angola  publiée  en  1870*.  II  j  en 
a  parmi  eux  quelques  uná  qui  par  leur  aspect  general  et  surtout  par 
leur  pelage  d'un  gris-argenté  ressemblent  à  cette  espèce,  mais  en  exa- 
minant  le  crane  et  les  dents  on  reconnait  bien  vite  qu^ils  appartíen- 
nent  réellement  au  genre  Geotychtis.  En  effet,  chez  tous  nos  indiví- 
dua les  intermaxillaires  se  prolongent  en  arrière  au-delà  de  Textré- 
mité  postérieure  des  nasaux;  les  pariétaux  sont  assez  developpés^  leur 
suture  dépassant  beaucoup  en  longueur  celle  des  frontaux  et  égalant 
presqne  la  suture  nasale; les  dents  molaires  sont  toujours  chez  Tadulte 
au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté  et  à  chaque  machoire. 

Tous  nos  individus  appartiennent  au  genre  Georychus. 

Hs  diflfêrent  beaucoup  entre  eux  sous  le  rapport  de  la  taille,  Ces 
différences  sont  considérables :  nos  plus  grands  individus  ont  290 
mm.  de  longueur  totale,  du  bout  du  museau  à  la  base  de  la  queue, 
tandis  que  d'autres  individus,  également  adultos,  n'atteignent  pas 
190  mm. 

Leurs  fourrures,  composées  de  poils  três  foumis  courts  et  soyeux, 
différent  aussi  beaucoup  quant  aux  couleurs.  Les  principales  diffé- 
rences de  coloration  que  j  ai  à  signaler  sont:  gris-argenté,  gris  pâle 
l^rement  teint  de  fauve  ou  d'ocracé,  gris  teint  plus  fortement  de 


Peters,  LUta  doê  Mamtni/eroê  das  possessões  porixiguezds  d^ Africa  occidenlal 
e  diagnosea  d'algumas  espeetas  novas.  Jom,  Se.  Âcad.  Lisboa,  1870,  in,  p.  127. 
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roox,  roux-canelle  pias  ou  moina  yif,  cendré-noirâtre  nuancé  de  roux. 
Une  tache  blanche,  de  forme  et  dimensiona  varíables,  se  fait  remar- 
quer  sur  la  tête  de  plusieors  de  nos  indívidus,  sans  aucun  rapport 
constant  avec  Tage,  le  sexe  ou  les  couleurs  de  ces  individus.  Une 
autre  tache  d'an  roox  pias  ou  moins  vif,  tirant  quelquefois  au  mar- 
ron-pourpre,  occupe  la  région  malaire  derrière  la  commissure  des  lè- 
yres;  ceUe-ci  est  plus  distincte  chez  les  adultes,  plus  ou  moins  effii- 
cée  chez  les  jeunes. 

La  tête  osseuse  ne  presente  pas  dans  sa  conformation  de  difiSren- 
ces  remarquables,  à  Texclusion  de  celles  qui  sont  éyidemment  le  résul- 
tat  de  Tage;  telles  sont:  la  disposition  variable  de  la  surface  sapé- 
rieure  du  crane  et  Tabsence  ou  la  présence  de  crêtes  saggitales  et 
occipitales,  plus  ou  moins  deyeloppées. 

Les  dents  ne  foumissent  pas  ae  caracteres  différentiels  bien  tran- 
ches; elles  offirent,  au  contraire,  une  grande  uniformité  lorsqu'on  lea 
compare  chez  des  individus  du  même  âge;  mais  les  changements 
qu^elles  éprouyent  par  suite  de  Tusure,  tout  en  nous  aidant  à  fixer  Tage 
des  indiyidus,  nous  permettent  de  constater  quHl  j  a  réellement  des 
distinctions  à  établir  entre  nos  indiyidus  sous  le  rapport  de  leur  taille 
normale. 

Les  dents  incisiyes  varient  à  peine  en  grandeur;  elles  sont  plus 
ou  moins  fortes  suivant  les  dimensions  des  individus. 

Les  dents  molaires,  quatre  de  chaque  cdté  et  à  chaque  machoire 
chez  Tadulte,  sont  marquées  chez  les  jeunes  de  plis  d'émail  à  la  cou- 
ronne,  qui  disparaissent  par  Tusure.  Leur  forme  change  également  avec 
Tage:  dans  le  jeune  age  la  surface  supérieure  de  la  couronne  se  rap- 
proche  de  la  forme  quadrilatérale  on  triaAgulaire;  plus  tard,  elle  de- 
vient  de  plus  en  plus  ellip tique  chez  les  3  premiares  molaires  supé- 
rieurés  et  les  2  premières  den  bas;  la  demière  supérieure  est  pres- 
que  circulaire;  les  2  demières  inférieures  conseirvent  la  forme  triaa- 
gulaire,  la  demière  surtout.  Les  rapports  de  grandeur  de  ces  dents 
sont  les  mêmes  chez  tous  nos  individus:  à  la  machoire  Supérieure,  la 
2*  et  la  3*  molaire  sont  les  plus  grandes,  après  elles  vient  la  1*,  la  4* 
est  plus  petite  et,  comme  je  Tai  dit,  à  surface  libre  circulaire;  à  la 
machoire  inférieure  les  molaires  augmentent  de  grandeur  de  la  1*  à 
la  4*,  et  celle-<si  presente  une  forme  triangulaire  bien  accusée. 

Entre  les  diff&rences  de  taille  et  de  couleurs  de  nos  individus  et 
leur  habitat  nous  remarquons  de  curieux  rapports,  qui  nous  permet- 
tent de  les  distribuer  en  plusieurs  groupes  ou  types,  mais  sans  avoir 
la  prétention  de  considérer  tous  ces  groupes  comme  autant  d^espèces 
distinctes. 


L — Individus  d'une  três  forte  taille,  mésurant  280  à  290  mm. 
de  Textrémité  du  museau  à  la  base  de  la  queue  et  210  à  230  mjn. 
de  circonférence  vers  le  milieu  du  trone.  £n  dessus  d'un  gris-ocracé 
passant  au  gris  sur  les  flancs  et  en  dessous;  une  tache  oblongue  d'une 
roux-marron  pourpre  derrière  la  commissure  des  lèvres;  pas  de  tache 
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blanche  sur  Ia  tête.  Le  crâne  a  les  crêtes  sagittale  et  occipitale  bien 
developpés.  Les  incisives  fort  grossas;  les  molaires  supérieures  d'une 
forme  elliptique  bien  caracterisée,  à  rexceptíon  de  la  demière  qui  est 
presque  circulaire;  les  trois  premières  molaires  infórieures  elliptiques, 
Ia  demière  triangulaire. 


« 


Dimensions : 

Du  bout  du  museau  à  Ia  base  de  la  queue. 

LoDgueur  de  ia  tete 

»       de  la  queue 

De  rextrémité  du  museau  à  Toeil 

DeToeilà  roreille 

Plsnte  du  pied  (sans  les  ongles) 


Dimensions  de  la  tête  osseuse: 


LoDgneor  du  crane 

Largeur  entre  les  árcades  zygomatiques. . 
LoDg.  de  la  suture  nasale. 

»  »       frontale ..../.... 

»  m      paríétale.... 

>     du  maxillaire  inférieur 


6  adulte 

9  adulte 

290  mm. 

255  mm. 

68  » 

59'  » 

29  - 

26  « 

28  « 

22  » 

21  « 

17  . 

40  « 

38  . 

t>  adulte 

2  adulte 

55  mm. 

52  mm. 

41  » 

36  » 

23  » 

20  . 

12  » 

12  « 

17  - 

16  » 

44  » 

36  n 

Habitat:  Quindumbo  et  Bihéj  dáns  Tintérieur  de  Benguella;  deux 
males  de  la  première  localité  par  M.  de  Anchieta,  une  femelle  de  la 
seconde  provenant  du  premier  voyage  de  MM.  Capello  et  Ivens. 
Celle-ci  a  trois  paires  de  mamelles  bien  developpées,  une  paire  axil- 
kire,  une  aiitre  pectorale,  la  troisième  inguinale,  de  même  que  toutes 
les  femelles  de  Georychus  que  nous  ayons  examinées. 

Les  caracteres  de  ces  trois  individus  sont  parfaitement  d'accord 
avec  la  courte  diagnose  du  G.  Mechowi,  publiée  par  Peters  en  1881 
d'aprè8  un  individu  adulte  recueilli  par  M.  von  Mechow  à  Malangey 
di^nose  que  nous  allons  reproduire  ici: 


t>. 
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c  O.  supra  dnereo-ochraceua,  subtus  paUidior^  macula  utrinque  rw- 
fo-fusca  mcUlari.  Long.  tota  27  cm.,  cap.  66  mm.,  cauda  3  cm.,  planta 
8ine  ungue  4  cm.i^ 

A  Quindumbo  et  aa  Bihé  ce  Oeoryckuê  est  conna  des  indigènes 
80US  le  nom  de  Oguioj  tandis  que  les  autres  rats-taupes  d' Angola  por- 
tent  dans  les  localités  oíi  M.  de  Anchieta  les  a  rencontrés  un  nom 
tout-à-fait  différent,  Nete. 

A  ce  même  fyjpa  semblent  appartenir  deux  íeunes  individas  que 
M.  de  Anchieta  noas  a  enyoyés  récemment  de  Quiasange^  localité  de 
rintérieur  de  Benguella,  mais  plus  rapprochée  de  la  côté  qae  Quin- 
dumbo. Lear  pelage  est  d'un  gris  pâle  três  légèrement  nuancé  de  fauve, 
à  reflets  argentes ;  ils  portent  une  tache  blanche  fort  petite  sur  la  tête 
et  une  autre  roux-marron,  bien  distincte,  derrière  la  commissure  des 
lèvres.  Ils  n'ont  que  trois  molaires  dont  la  couronne  est  presque  in- 
tacte  et  marquée  de  plis  d'émail,  et  cependant  leur  taille  est  bien  su- 
périeure  à  ceile  de  quelques  individus  d'autres  localités^  dont  les  ma- 
choires  sont  gamies  de  4  molaires  à  couronne  entamée  par  Tusure  et  à 
plis  d'émail  presque  effacés.  Les  individus  de  Quissange  sont  longs  de 
170  mm.,  et  leurs  têtes,  assez  yolumineuses,  ont  36  mm.  de  longueor 
pour  une  largeur  de  30  mm. 


n. — Individus  inférieurs  en  dimensions  au  O.  Mechawij  les 
adultes  ne  dépassant  pas  195  mm.  du  bout  du  museau  à  la  base  de 
la  queue  et  130  mm.  de  circonférence  au  milieu  du  trone.  D'un  gris 
teint  de  roux  en  dessus,  plus  pâle  et  tirant  au  gris  en  dessous;  pres- 
que tous  ces  individus  portent  une  tache  blanche  sur  la  tête,  varia- 
ble  de  dimensions  et  de  forme  et  sans  aucun  rapport  avec  leur  age; 
une  tache  d'un  roux  plus  foncé  derrière  la  commissure  des  lèvres  chez 
les  adultes,  plus  effacée  ou  nuUe  chez  les  jeunes.  Les  crêtes  saggitale 
et  occipitale  sont  bien  distinctes  sur  le  crane  de  Fadulte.  Les  plus  jeu- 
nes individus,  de  11  cm.  de  longueur,  n'ont*que  trois  molaires  à  cha- 
que  machoire  avec  les  caracteres  que  nous  avons  déjà  signalés;  les 
quatre  molaires  de  Tadulte  ressemblent  par  leur  forme  et  leurs  pro- 
portions  relativos  à  celles  du  O.  Mechowi.  Les  jeunes  d'une  taille  su- 
périeure  à  11  cm.  ont  déjà  quatre  molaires  aux  deux  machoires. 

Dimensions: 

Du  bout  du  museau  à  la  base  de  la  queue 

Longueur  de  la  tête 

»         de  la  queue 

De  Textrémité  du  museau  à  Toeil 

De  Toeil  à  Toreille : 

Plante  du  pied 


S  adulte 

$  adulte 

195  mm. 

175  mm. 

47    » 

43    > 

15    » 

13    • 

19    . 

16       n 

17    . 

14    . 

28    » 

25    • 
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Dimensions  de  la  tête  osseuse: 

i  adulte 

LoDgaenr  da  crane 39  mm. 

Laigear  da  crane  entre  les  árcades  zygomatiqnes 27    » 

LoDg.  de  Ia  sature  nasale 15    » 

.  »       frontale 9     » 

f  »     .  pariétale 12    • 

>    da  msTÍllaire  inférieur 31     » 

Habitat:  HuiOa. 

Toas  nos  individua  de  HuUla  appartiennent  à  ce  type .  Nous  en  avons 
reçu  en  grand  nombre  envoyés  par  M.de  Anchieta  et  par  le  R.  P.  An- 
tunes, Supérieur  de  la  Mission  Catholique  qui  s'y  trouve  établie  de- 
piiis  plusieurs  années.  D  ressemblent  tout-à-fait  à  la  figure  publiée  par 
M.  liche  dU  O.  ochraceo-cineretiSj  Heugl.,  figure  qu*on  doit  rapporter 
plutôt  suivant  M.  Old.  Thomas  au  O,  damarensisy  Ogilbj  ^.  lis  sont 
certainement  identiques  à  quatre  individua  qui  exiatent  actuellement 
au  iluséum  de  Leyde,  reeueillia  par  M.  P.  J.  van  der  Kellen  aur  le 
plâteaa  de  Huilla  et  consideréa  par  M.  Jentink  comme  devant  appar- 
teniran  G,  hotterUotus,  Leaaon. 

Est-ce  que  G.  hottentotus,  G,  damarensis,  de  même  que  G.  cos- 
ciitim  et  G.  holosaerictm,  et  peut-être  d^autrea  encore,  doivent  être 
maintenua  comme  eapècea  diatinctea,  ou  doit-on  lea  reunir  aoua  un  aeul 
nom,  le  plua  ancien  en  date  ? 

Nous  penchons  pour  Taffirmative ;  maia,  dana  Tétat  actuei  de  noa 
coimaissances,  tout  ce  que  nous  noua  permettona  c'eat  de  conaidérer 
les  rats-taupea  de  Huilla  comme  repréaentanta  d'un  type  voiain  du 
Ç.  Mechowiy  quoique  bien  diatinct  de  celui-ci  principalement  aoua  le 
rapport  de  la  taille.  j  5.jj 

A  Tappui  de  notre  manière  de  voir  noua  ne  pouvona  réaiater  au 
déãir  de  transcrire  ici  quelques  mots  de  M.  Jentink,  qui  serviront  en 
méme  temps  d'explication  et  d^excuse  à  nos  hésitations:  Kj 

tlt  may  be  c^ed,  écrít*cet  auteur,  a  hopeleaa  labor  to  make  out  W 

how  many  apeciea  are  to  be  grouped  in  the  genus  Georychus,  aa  without  }t\ 

exception  they  have  been  deacribed  inaufficiently  and  moatly  figured  íj^ 

incorrectiy.  Only  a  study  of  ali  the  typea  and  in  the  firat  inatance  a  Ç' 

wtmparative  examination  of  the  akuíla,  eapecially  of  the  teeth,  may  *  íi 

here  throw  aome  light*;  \% 

Dl. — Individua  à  peu-prèa  de  la  taille  de  ceux  de  Huilla^  maia  !  «:;; 

moins  trapua  et  de  couleura  différentea;  d'un  roux  plua  vif,  tirant  au  |^ 

roaiKanelle,  plus  pâle  en  deaaous;  paa-de  tache  blanche  aur  la  tête 

th 

^  Leche,  W.,  Ueber  dnigt  von  Emin  Pcucha  geaammeUe  afrikanUche  Saíigt- 
toe,  Zoei,  Jahrò,  ni,  p.  115-126,  pi.  IV,  ^,  2. 

Old.  Thomas,  Proc.  Z.  8.  L,,  1888,  p.  14. 

^  Jeatiok,  Mammalèfríym  Móssameaes,  Notes  firam  the  Leyden  Mus9um,  iz, 
1887,  p.  176. 
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chez  Ia  presque  totalité  des  individua,  absente  même  chez  la  plupart 
des  jennes;  une  tache  d'un  roux-marron  derrière  la  commissure  des 
lèvres,  bien  marquée  à  tous  les  ages, 

Comparant  la  tête  et  les  denta  de  cea  individua  à  ceux  de  nos 
individua  de  Huilla  dana  lea  mêmea  conditiona  d'age,  il  noua  eat  im- 
poaaible  de  découvrir  aucune  différence  de  quelque  valeur  à  aignaler. 

Dimenaiona: 

S  adulte 

Du  bout  da  museau  à  la  base  de  la  qneue r 190  mm* 

LoDgaeur  de  la  tête 45    • 

»        de  Ia  queue. . ' 15    » 

De  Textrémité  da  museau  à  Toeil 16    > 

De  roeil  à  roreUle 14    » 

Plante  du  pied  (sana  les  onglea) 25    » 

Dimenaiona  de  la  tête  oaaeuae: 

ê  adulto 

IiOngueur  da  crane 38  mm. 

Largeur  entre  les  árcades  zygomatiques 28    « 

Longaear  de  Ia  sutare  nasale 13    « 

•  »      frontale 10    » 

»  »      paríetale. 13    » 

•  da  maxillaire  infériear 28    » 

Habitat:  Caconda.  Malea  et  iemellea  adultea  et  individua  jeune^ 
en  grand  nombre,  envoyéa  par  M.  de  Anchieta. 

Noua  croyona  devoir  rapporter  à  ce  même  type  quatre  individus 
du  Dondo^  aur  le  bord  droit  du  Cuanza,  et  cinq  individua  du  Duque 
de  Bragança,  envoyéa  lea  una  et  lea  autrea  par  Bayão  en  1865  et  1871. 

Lea  adultea  aont  bien  inférieura  en  dimenaiona  au  O.  Mechom, 
maia  ila  ae  rapprochent  de  noa  individua  adultea  de  HuUla;  leur  taille 
eat  cependant  moina  trapue.  Leura  couleura  d'un  roux-canelle  assez 
vif  lea  rendent  bien  diatincta  de  toua  lea  autrea  individua  d'Angola. 
Ila  noua  aemblent  repréaenter  Hme  variété  bien  caractériaée  du  type  II. 

IV. — Cinq  individua,  dont  lea  plua  granda  n'ont  paa  encore  atteint 
leur  complet  developpement.  Pelage  d'un  gria-argenté  rappelant  la 
figure  du  Hdiophobius  argenteo^nereus  publiée  par  Petera;  une  tache 
blanche  de  dimenaiona  variablea  aur  la  tête;  paa  de  tache  fbncé  der- 
rière la  commiaaure  dea  lèvrea.  Lea  caractèrea  du  crane  et  du  ay^ 
teme  dentaire  aont  d'accord  avec  ceux  de  nea  individua  de  HutUa  et 
de  Caconda  dana  lea  mêmea  conditiona  d'age.  Ila  représentent  en- 
core, aelon  noua,  une  deuxième  variété  du  type  11. 

Dimenaiona: 

jeune  5 

Du  bout  da  maseau  à  la  base  de  la  qaeue 140  mm. 

Longaear  de  la  tête ' 34    * 

>         de  la  qaeae 11     * 

Da  boat  da  maseaa  à  Toeil 13     > 

De  roeil  àroreiUe 10     . 

Plante  da  pied 21     • 
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Dimensioíis  de  la  tête  osseuse: 

jeune  6 

Longueur  du  crane 31  mm. 

Largeur  du  crane  entre  les  árcades  zygomatiqaes 23     • 

Longueur  de  la  suture  nasale 11     > 

»  »      firontale 8     » 

»  »      pariétale 10     » 

»       du  mazillaire  inférieur 25     » 

Habitat:  Quillengues,  par  M.  de  Anchieta. 


V. — Trois  jeunes  individua  courts  et  trapus,  d'un  cendré-noi- 
ràtre  foncé,  lustre  de  roux;  une  grande  tache  blanche  sur  la  tête;  au- 
cim  vestige  de  la  tache  malaire. 

Au  contraire  de  ce  que  nous  avons  constate  chez  nos  individus 
de  Quissange,  leurs  molaires,  quatre  à  chaque  machoire,  entamés  par 
Jusure,  ont  pris  déjà  la  forme  et  les  caracteres  des  molaires  d'adulte, 
sans  plis  latéraux  à  la  couronne,  et  cependant  leur  taille  est  inférieure 
à  celle  des  individus  jeunes  des  types  II  et  III  dont  les  molaires  ont 
la  couronne  intacto  et  marquée  de  plis  latéraux,  indico  certain  d'un 
age  moins  avance. 

La  figure  publiée  par  M.  Leche  sous  le  nom  de  O.  damarensis  * 
peut  donner  une  idée  de  ces  individus;  seulement  leurs  couleurs  sont 
d'iin  cendré-noir  plus  foncé  et  la  tache  blanche  cephalique  n'est  pas 
aossi  étendue  en  arrière. 
Dimensions : 

jeune  6 

Du  bout  du  museau  à  la  base  de  la  queue 125  mm. 

Langueur  de  la  tête 32     > 

»        de  Ia  queue * 12     * 

Da  bout  du  museau  à  roeil 11     > 

De  Toeil  à  Toreille 9     . 

Piantedu  pied  (sans  les  ongles) 20     » 

Dimensions  de  la  tête  osseuse: 

jeune- $ 

Longueur  du  crane C 29  mm. 

Largeur  du  crane  entre  les  árcades  zygomatiques 21     * 

Longueur  de  la  suture  nasalei ; 10     » 

»  »        frontale 8     » 

•  »        pariétale 9     > 

»        du  mazillaire  inférieur.  21     » 

Habitat:  Quindumho,  par  M.  de  Anchieta. 

Cest  aussi  de  Quindumbo  que  nous  sont  parvenus  deux  de  nos 
individus  adoltes  du  G.  Mechowi^  et  cette  circonstance  nous  avait  fait 
croire  d'abord  que  ces  trois  individus  de  petite  taille  pourraient  bien 
^tre  des  jeunes  de  cette  espèce;  mais  après  Texamen  de  leurs  dents 


í  Leche,  ZooL  Jahrb.,  iii,  p.  120,  pi.  IV,  fig.  1. 
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noua  avons  changé  d'avis,  car,  malgré  rexiguité  de  leur  taille,  ces 
individus  nous  semblent  pr&d  d'atteiiidre  Tage  adulte^  ce  qui  rend  no- 
tre  première  supposition  absolument  inadmissible. 


Nous  aTons  exposé  les  faits  tels  qu'ils  se  sont  presentes  à  notre 
observation;  pour  amyer  à  des  conclusions  plus  precises  il  faudrait 
avoir  des  élements  de  comparaison  qui  noas  font  défaut. 

Le  genre  OeorycJms  comprend  actnellement  non  moins  de  10  es- 
pèces: 

1.  O,  capensU,  PalL,  Qlires,  1878,  p.  76,  Afrique  australe. 

2.  O.  hottentotua,  Less.,  Hist,  nat,  des  Mamm.,  1890,  p.  524. 
Afrique  australe. 

3.  O,  Ladwigi,  Smith.  ZooL  Joum.,  1830,  p.  439.  Afrique  aus- 
trale. 

4.  O.  c(Bcutien8,  Brants,  Muizen,  1827^  p.  37.  Afrique  australe. 

5.  O.  holosericeuSj  Wagn.,  in  Schreb.  Saugeth.  m,  p.  373.  Afri- 
que australe. 

6.  6?.  damarensis,  Ogilby,  P.  Z.  S.,  1838,  p.  5;  ?Leche,  Zool, 
Jahrb.,  m,  1887,  pi.  IV,  fig.  1.  Afrique  méridionale;  Afrique  cen- 
trale. 

7.  O,  àlbifrons,  Gray,  P.  Z.  S.,  1864,  p.  123.  Afrique  orien- 
tale. 

8.  G.  pcdlidus,  Gray,  P.  Z.  S.,  1864,  p,  124,  fig.  2  et  7.  Afri- 
que orientale. 

9.  6r.  ochraceo-cinereua,  Heugl.,  N.  act.  Ac.  Car.  Leop.  Nat. 
Curtos.,  1864,  p.  3;  ?Leche,  ZooL  Jahrb.,  m,  1887,  pi.  V,  fig.  2. 
Afrique  centrale. 

10.  Q.  Mechowi,  Peters,  Sitz-Ber.  GeseUsch  nat.  Fr.^  1881,  p. 
133.  Angola. 

'  Parmi  ces  10  espèces  il  y  en  a  deux,  G.  capensis  .et  G.  Mechowi^ 
qui  me  semblent  parfaitement  établies;  les  autres,  pour  être  defiinl- 
tiyement  admises,  ont  besoin  d'être  mieux  étudiées. 
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ESTUDOS  ICHTHT0L06IC0S  ACERCA  DA  FAUMA 
DOS  DOMINÓS  P0RTU6DEZES  HA  AFRICA 


POR 


BALTHAZAR  OSÓRIO 


!•■  nota.^~Illia.s  cie  Oa.l>o  Verde 

Examinando  a  yaliosa  collecção  de  peixes  das  nossas  possesâSee 
africanas,  existente  no  Museu  Nacional  de  Lisboa,  pude  deteniiinar 
um  numero  considerável  de  espécies,  algumas  das  quaes  serão  talveas 
novas  para  a  ichthyologia,  e  outras  tão  somente  para  a  fauna  maritirmi 
das  paragens  em  que  foram  colhidas. 

Esta  nota  comprehende  apenas  as  espécies  das  ilhas  de  Cabo 
Verde,  pois  pensámos,  que  para  o  conhecimento  da  distribuição  geo-  *  | 

graphica  dos  seres  vivos,  para  commodidade  dos  que  manuseio  as  obras 
de  zoologia,  seria  melhor  publiear  diversas  noticias  relativas  ás  regiSes 
de  que  possuimos  exemplares,  do  que  englobar,  quanto  observámos, 
nW  único  trabalho. 

Os  fallecidos  naturalistas  portuguezes  F.  Capello  e  R.  Guimarles 
tinham  determinado  as  seguintes  espécies  do  urchipelago,  que  veni 
juntas  com  outras  de  diversas  procedências  nas  obras  que  publica- 
ram sobre  ichthjrologia. 

1.  IDriprístis  viridensis,  Trosch. 

Ilha  de  S.  Thiago. 

2.  Holocentrum  hastatum,  Cuv.  et  Vai. 

a.  Ilha  de  S.  Thiago. — b.  Ilhas  de  Cabo  Verde*. 

3.  Serranas  taeniops,  Cuv.  et  Vai. 

Ilha  de  S.  Thiago. 


>  Além  dos  exemplares  mencionados  na  lista  de  R.  Guimarães  (Jorn,  bc.  Lig-  j 

hoaj  t.  IX,  p.  31-32,  !.■  ser.)  existe  no  Mnsou  outro  colhido  na  Ilha  de  S,  Vicent(*  i 

pdo  ST.  dír.  J.  A.  de  Sousa.  N.  ind.  Peixe  Bainha. 

19  # 
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4.  Prístipoma  Bennetíi,  Lowe. 

Ilhas  de  Cabo  Verde. 

5.  Genyatremus  angustrifrons,  Troschel. 

Ilhas  de  Cabo  Verde. 

6.  Smarís  melanurus,  Cuv.  et  Vai. 

Ilhas  de  Cabo  Verde. 

7.  Upeneus  pr^yensis,  Cuv.  et  Vai. 

Ilhas  de  Cabo  Verde. 

8.  Cantharus  lineatus  Mont. 

Ilhas  de  Cabo  Verde. 

9.  Sargus  Rondeletii,  Cut.  et  Vai. 

(a)  Ilhas  de  Cabo  Verde.— (6)  Ilha  de  S.  Thiago. 

10.  Sargus  fasciatus,  Cuv.  et  Vai. 

nha  de  S.  Thiago. 

11.  Lethrinus  aUanticus,  Cuv.  et  Vai. 

Ilha  de  S.  Thiago. 

12.  Pagellus  mormyrus,  L. 

Ilha  de  S.  Thiago. 

13.  Scorpaena  laeYÍs,  Trosch. 

Ilhas  de  Cabo  Verde. 

14.  Dactylopterãs  volitans.  L. 

nhãs  de  Cabo  Verde. 

15.  Sphyraena  dúbia,  Blkr. 
Bha  de  S.  Thiago. 
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16.  Echeneis  remora,  L. 

Ilha  de  S.  Thiago. 

17.  Blepharis  sutor,  Cuv.  et  Vai. 
Ilha  de  S.  Thiago. 

18.  Charanx  jacobaeus,  Cuv.  et  Vai. 
Ilha  de  S.  Thiago. 

l\l  Charanx  cmmenophthalmns,  BI. 
Ilha  de  S.  Thiago. 

20.  Argireiosus  setipiímis.  Mitch. 

a.  Hhas  de  Cabo  Verde.— 6.  Ilha  de  S.  Thiago. 
21  Lichia  glauca,  Linn. 

Hha  de  S.  Thiago. 
'12.  Antennarius  pardalis,  Cuv.  et  Vai. 

Ilha  de  S.  Thiago. 
21  Clinus  nnchípiímis,  Quoy  et  Gaim. 

Ilhas  de  Cabo  Verde. 
2i,  Acanthurns  chimrgus,  BI. 

Ilha  de  S.  Thiago. 
2h.  Hagil  brasiliensis,  Agass. 

nha  de  S.  Thiago. 
:^6.  FisUdaria  tabacaria,  L. 

Uha  de  S.  Thiago. 

21.  Anlostoma  chinense  7  L. 
nha  de  S.  Thiago. 
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28.  Gljrphidodon  sazatilis,  L. 
nha  de  S.  Thiago. 

29.  Glyphidodon  lundus,  Brouss. 
Ilhas  de  Cabo  Verde. 

30.  Labrus  yagonensis,  Bowd. 

Ilhas  de  Cabo  Verde. 

31.  Hovacula  cultrata,  Cuv.  et  Vai. 
Ilhas  de  Cabo  Verde. 

32.  Scarus  squalidus,  Poej. 

Ilha  de  S.  Thiago.   . 

33.  Searas  cretensis,  Aldrov. 
Ilha  de  S.  Thiago. 

34.  Aríus  Capellonis,  Steind. 

Ilha  de  S.  Thiago. 

35.  Balistes  fbrcipatus,  Gm.  Lin.  ^ 

Ilha  de  S.  Thiago. 

36.  Exocoetus  lineatus?  Cuv.  et  Vai. 
Ilha  de  S.  Thiago. 

37.  Charcharias  (Scoliodon)  Wtfbeehnnii,  Bleek. 
Ilha  de  S.  Thiago. 

38.  Ginglymostoma  drratum,  Gm. 
nha  de  S.  Thiago. 

39.  Taeniura  grabatus,  Mull.  et  Henle. 

Ilha  de  S.  Thiago. 


I 
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Âs  espécies  determinadas  por  nós  s8o  as  seguintes: 

GenuB  CONGEB,  Kaup. 
i.  Conger  marginatus,  Valenc. 

Voyag.  Bon.  Paisê.,  p.  201,  pi.  9,  £g.  1.  Ganth.,  Yin,  p.  38. 

Genoa  OPHICHTHYS,  Gunth. 

2.  Ophichthys  tríserialis,  Kaup.  ' 

Gunth.,  vol.  vni,  p.  58. 

Ilhas  de  Cabo  Verde. — Ferreira  Borges. 

Esta  espécie,  cujo  habitat,  conforme  a  opinião  de  Gúnther,  é  na 
costa  do  Pacifico  e  do  Atlântico  d' America  tropical,  é  incluida  por 
este  trabalho  pela  primeira  vez,  segundo  cremos,  entre  as  espécies 
conhecidas  da  Africa. 

Além.  do  exemplar  das  ilhas  de  Cabo  Verde,  no  Museu  de  Lis- 
boa existem  outros,  um  proveniente  de  Bissau  e  outro  da  ilha  de  S. 
Thomé. 

Todos  sSo  perfeitamente  concordes  com  os  caracteres  attribuidos 
por  Gunther  aos  individues  d'esta  espécie  excepto,  a  margem  da  dor- 
sal que  nSo  é  negra  em  toda  a  sua  extensão,  mas  é  somente  cortada 
de  espaço  a  espaço  de  manchas  escuras.  A  anal  tem  as  manchas  sub- 
maginaes,  mas  não  em  todo  o  comprimento.  A  banda  que  attravessa 
a  região  occipital,  perfeitamente  accentuada. 

3.  Ophichthys  pardalis,  Velenc. 

OphmaruB  pardalis,  Valenc.  in  Webb  et  Berthelot,  Hist  ruU.  dea  Hu  Canar. 
PoUs.,  p-  90,  pi.  16,  f.  2.— Gunth.,  viii,  p.  82. 

nha  de  S.  Thiago? 
Rodrigo  de  Sá  Nogueira. 

Genos  MURAENA 

4.  Huraena  melanotis,  Kaup. 

Gimth.,  Yixi,  p.  98. 

Ferreira  Borges  e  Pimenta  (2  ex.) 
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5.  Muraena  maculipinnis,  Elaup. 

Thyrioidea  maculipinniê.  Cai,  of  apod,  fiah,,  p.  83. —  Muraena  mactdipinnisy 
Gunth.,  Yin,  p.  124. 

Ferreira  Borges  e  Pimenta. 

Genus  HIPPOCAMPUS,  Leach. 

6.  Hippocampus  guttulatus,  Cuv. 

Gunth.,  Yiii,  p.  202. 
Ilhas  de  Cabo  Verde. 

Genus  MONACANTHUS,  Cuv; 

7.  Monacanthus  scriptns,  Osbeck. 

Gunth.,  7III,  p.  252. 
M.  Lowe. 

Genus  CHILOMICTERUS,  Kaup. 

8.  Chilomycterus  geometricns,  Elaup. 

Wiegmann  Arch.,  1855,  p.  231. —  Gnnth.,  vol.  nu,  p.  310. 

Nome  indigena :  Porco  espinho.  Cidade  da  Praia,  Ubá  de  S.  Thiago. 
L.  Pimenta. 

Genus  RHINOBATUS,  MOll.  et  Henl. 

9.  Rhinobatus  grannlatns,  Cav. 

Begne  anim, —  Mttll.  et  Henl,  p.  117,  pi.  38.— Gunth.,  vol.  vm,  p.  443. 
Ilha  de  S.  Vicente. 
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lillIFÉRES  I)'i])60LA  ET  DU  CONGO 

PAR 
J.  V.  BARfiOZA  DU  BOCAGE 


(Suite)  1 

EODENTIA 

ANOMALURIDAE 


AnomaluTus  chrysophaenns. 

A.  ehryao^haenvÃ,  Alph.  Dubois,  BtdL  S»  Z,  France,  t.  ziii,  1888,  p.  28. 

Cette  espèce  nous  est  à  peine  connue  par  la  description  publiée 
récemment  par  M.  A.  Dubois,  d^après  un  individu  de  Landana,  sur 
la  cote  occidentale  au  nord  du  Zaire. 

Un  individu  d'une  autre  espèce  i^Anomalunis,  VA.  laniger,  Temm., 
rapporté  de  cette  même  région,  d^une  localité  à  15  ou  20  lieues  de  Lan- 
kna,  dans  rintérieur,  fait  également  partie  des  collections  du  Muséum 
de  Bruxelles'. 

Dans  nos  possessions  d^Angola,  au  sud  du  Zaire,  ou  n'a  jamais 
iignalé  la  présence  d'aucune  des  5  ou  6  espèces,  actuellement  con- 
nues,  du  genro  Ariomalurus, 


SCIURIDAE 

Scinms  Stangeri. 

Sc,  Stangeri,  Waterh.,  P.  Z.  S.  i.,  1842,  p.  127;  Fraaer,  ZooL  iyp.,  pi.  23; 
Jentink,  Notes  fr.  Leyd.  Mua.,  1882,  p.  6. 

Rare  en  Angola.  Nous  possédons  à  peine  deux  individua,  Tun  de 
íazengo,  Tautre  sans  indication  precise  de  la  localité.  On  ne  Ta  jamais 
'jbservé  au  sud  du  Cuanza, 


»  V.  Jom,  de  Sc.  Math.  Phye.  e  Kat.,  2.*  série,  t.  i,  pp.  8  ét  174. 
2  V.  Alph.  Dubois,  loc.  cit.,  p.  24. 
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Sciurus  punctatus. 

Sc.  punctattis,  Temm.,  Eaq,  zool.jBUr  la  cote  de  Guiné,  p.  138 ;  Jentink,  Op.  cit., 
p.  2f. 

Cette  espèce  d'Afrique  occidentale  est  representée  dans  nos  col- 
lections  par  trois  individua  adultes,  les  seuls  connus  d' Angola :  on  mâle, 
envoyé  par  M.  de  Anchieta  de  Rio  Cuce,  à  Test  de  Caconda,  et  un 
mâle  et  une  femelle  rapportés  par  notre  zélé  naturaliste  de  Rio  CuiUo 
(Congo).  Le  dr.  Falkenstein  Ta  rencontrée  à  Chinchoxoj  sur  la  cote 
de  Loango, 

Sciurus  congicus. 

Sc.  congicus,  Kuhl,  Beiir.  z.  Zool.^  1820,  p.  66 ;  Jeutink,  oper.  dt^  p.  63;  Ibid., 

1887,  p.  173. 
Sc.  flavivitiis,  Peters,  Reis.  n.  Mosaamb.j  Sãug.,  p.  128,  tab.  29;  là.^Jom.Ac. 

Sc.  Liêb.,  ni,  1870,  p.  126. 

Le  Sc.  congicus  est  fort  répandu  en  Angola;  le  Muséum  de  Lis- 
bonne  possède  un  grand  nombre  d'individus  recueillis  dans  presque 
toutes  les  localités  visitées  par  M.  de  Anchieta.  Parmi  ces  individus  11 
y  en  a  qui  ressemblent  parfaitement  par  leurs  teintes  ocracées  au  Sc. 
flavivittis^  de  Moçambique;  ce  sont  les  individua  des  hauts-plateaux  de 
de  Tintérieur,  de  Capangombe,  Rio  Chimba^  Bíballa,  HuiUa  et  Humbe, 
Ceux  pris  dans  le  littoral,  à  Bengudla,  Catumbdla,  Lohito,  Mossame- 
des  ont,  au  contraire,  des  couleurs  plus  sombres,  intermédiaires  à  eel- 
les  du  Sc.  congicus  et  du  Sc.  Jlavivittis. 

Un  jeune  individu  de  Quindumbo  se  fait  remarquer  par  ses  tein- 
tes d'un  roux-vineux,  avec  le  blanc  des  deux  raies  dorsales,  des  par- 
ties  inférieures  et  de  la  portion  terminale  des  poils  de  la  queue  égale- 
ment  lave  de  ceite  couleur. 

Chez  toutes  les  femelles  d' Angola  que  j'ai  examinée^  je  n'ai  pu 
découvrir  que  deux  paires  de  mamelles  inguinales,  tandis  que  nos  fe- 
melles de  Moçambique  ont  trois  paires,  une  paire  pectorale  et  deux 
inguinales,  comme  Tavait  remarque  le  dr.  Peters. 

Xinjangude  serait,  d^après  M.  de  Anchieta,  le  nom  indigène  de 
cette  espèce  à  Rio  Chimba,  et  Cacinde  celui  que  luí  donnont  les  noirs 
de  Quindumbo. 

Le  Muséum  de  Leyde  posséde  un  individu  pris  à  Humpata^  prés 
de  HuUla;  il  doit  appartenir  probablement  à  la  variété  Jlavivittis.  (V. 
Jentink,  Notes  fr.  Leyd.  Mus.,  1887,  p.  173). 

Sciurus  lemniscatus. 

Sc.  lemniscatus,  Le  Cointe,  Proc,  Ac.  PhHad.,  1857,  p.  11;  Petera,  Sitz.-Ber. 
Ges.  nat.  Fr.,  1881,  p.  133;  Jentink,  Op.  cit,  p.  36. 

Au  contraire  de  Tespèce  precedente,  le  Sc.  lemniscatus  est  extré- 
mement  rare  en  Angola:  nous  ne  Tavons  jamais  rencontré  dans  aucun 
des  nombreux  envois  de  M.  de  Anchieta  et  le  Muséum  de  Lisbonne 
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posséde  à  peine  un  jeune  individu  recueilli  à  St.  Salvador  du  Congo 
par  le  R.  P.  Barroso,  Supérieur  de  la  Mission  Catholique  établie  dans 
cette  locaKté.  Le  dr.  Peters  comprend  cette  espèce  dans  une  petite 
liste  de  jnammifères  rapportés  du  Caango  par  M.  von  Mechow. 

Au  nord  du  Zaire,  le  Sc.  lemniscatus  a  été  observe  à  Chinchoxo 
par  Palkenstein.  Un  exemplaire  de  nos  coUections;  acheté  en  1889  à 
M.  Gerrard,  de  Londres,  porte  sur  Tétiquette  le  nom  de  Sc.  isabeUa, 
Gray,  et  Tindication  assez  vague  de  Congo. 

Sdurus  Bayonii,  nov.  sp.? 

8c.  supra,  cum  artubus  et  cauda,  oUvaceo-flaviu  nigro  punctidatus, 
utrinque  vitta  laterali  Jlavescente;  subtus  cinerascens;  auriculia  hrevíbus, 
rotundatis;  mystacihus  nigris;  cauda  corpore  vix  breviore,  obsolete  nigro- 
aimtãata;  vdlere  moUissimOy  pUis  basi  cinereo-plumbeis,  dein  nigris,  an* 
nulo  sub-apicaíi  fiaim.  Long.  àb  ápice  rostri  ad  caudae  basin  210  mm.; 
caudae  200  mm. 

Tels  sont  les  caracteres  que  nous  présentent  quatre  peaux  plates, 
incomplètes,  sans  tête  osseuse,  envojées  en  1865  du  Duque  de  Bra- 
gança par  Bajão.  Par  leur  coloration  et  leurs  dimensions  nos  indivi- 
dus  ressemblent  sans  doute  au  Sc.  poensis,  comme  Ta  fort  bien  remar- 
que M.  Jentink,  qui  a  eu  la  complaisance  d'examíner  une  de  nos 
peaux;  mais  la  raie  dorsale  jaunâtre  qu^ils  portent  de  chaque  côté  du 
dos  manque  entièrement  chez  les  individus  du  Sc.  poenais,  que  nous 
avons  devant  opus. 

D  est  vrai  que  M.  O.  Thomas,  dans  un  récent  écrit  sur  quelques 
manunifères  d'Afrique  équatoriale,  croit  avoir  rencontró  une  forme  in- 
termédiaire  établissant  la  transition  du  Sc.  congicus  au  Sc.  poenais  et, 
dans  ce  cas,  nos  individus  d*Angola  pourraieut  bien  être  consideres 
comme  des  représentants  de  cette  forme  intermédiaire.  (O.  Thomas, 
P.  Z.  S.  L.,  1888,  p.  9). 

Pour  compléter  la  liste  des  Sciuridae  observes  en  Angola  et  au 
Congo  nous  avons  encore  à  signaler: 

1.  Sciurus  rufo-brachiatus,  Waterh.,  Rio  Cuango  (vqu  Mechow). 

2.  Sc.  pyrrkopus^  Fr.  Cuv. — Rio  Cuango  (von  Mechow). 

3.  Sc.  erythropusy  E.  Geoffr. —  Chinchoxo,  cote  de  Loango  (Fal- 
kenstein). 


MYOXIDAE 
Graphiurus  murinus. 

Myoocus  murintis,  Desm.,  Mam.  SuppL^  p.  5^2,  844. 
Graphiurus  murinus,  Peters,  Jom.  Ac.  Sc.  Lisb.^  1870,  p.  126. 

Cette  espèce  habite  les  hauts-plateaux  de  Tintérieur:  elle  a  été 

1# 
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rencontrée  au  Duque  de  Bragança  par  Bajão;  à  Quãlengues,  à  Ca- 
amday  au  Cuango  par  M.  de  Anchieta.  MM.  Capello  et  Ivens  noas 
ont  auBsi  rapporté,  de  leur  premier  voyage,  un  individu  pris  sur  les 
borda  du  Cuango.  A  Caconda  eet  elle  fort  cominiiiie. 

L'iiidivida  de  QutHengues,  un  mâle  adulte,  appartient  par  ses  ca- 
racteres de  coloration  à  la  variété  eryihrohronchus,  Smith.  Ceux  de 
Caconda. et  du  Cuango  Bont  d'un  brun-rougeâtre  en  dessus,  d^unblanc 
layé  de  roux  en  dessouB,  avec  les  pieds  de  cette  niême  coulenr  et  la 
queue  roux-marron  variée  et  terminée  de  blanc;  ils  doivent  se  rappro- 
cher  d'une  yariété  rousse,  décrite  en  1875  par  M.  Alston  d'une  ma- 
nière  trop  sommaire  d^aprèe  un  individu  d^Afrique  oecidentale,  et  res- 
semblent  toat-à-fait  à  un  individu  envoyé  à!Âjudá,  sur  la  cote  des  es- 
daves,  par  M.  F.  Newton. 

La  femelle  a  quatre  paires  de  mamelles:  une  axiUaire,  une  pe- 
ctorale,  deux  inguinales. 

Dimensions  du  i  ad.: 

De  Textrémité  du  museau  à  la  base  de  la  queue 104  mm. 

Longueur  de  Ia  queue 104    > 

»          de  la  tête 31     » 

Distance  du  bout  du  museau  k  Toeil 14    > 

»        de  Toeil  à  Toreille 8,5 » 

Hauteur  de  Toreille 15    > 

Plante  *du  pied 19    i 

La  femelle  adulte  a,  à  peu-près,  les  mêmes  dimensions. 

cLe  Qaicerecere,  comme  Tappelent  les  indigènes  de  Caconda,  vit 
dans  les  trones  des  vieux  arbres,  dans  les  ruches  abandonnées  et, 
moins  firéquemment,  sous  les  couches  d'herbes  qui  recouvrent  les  ha- 
bitations  des  indigènes.  Hs  vivent  par  paires  avec  leur  descendance. 
Leur  nid,  grossièrement  construit,  est  composé  de  graminées.  Les 
noirs  prétendent  qu'ils  exterminent  les  rats».  (Anchieta). 


MURIDAE 
Gorbillas,  sp. 

Meriones  afer,  Peters,  Jom,  Ac.  Se.  Lisboa^  in,  1870,  p.  127. 

tM.  levcogasUr,  Petere,  Beise  n.  Mossamh.  Saiig.,  p.  145,  pie.  33  f.  1,35  f.  4 

En  dessus  d'un  roux  variant  du  roux  ocracé  au  roux-marron,  plus 
rembruni  sur  la  face  supérieure  de  la  tête  et  le  milieu  du  dos;  en  des- 
sous  blanc,  teint  de  jaune;  Textrémité  et  les  côtés  du  museau,  une 
large  tache  derrière  la  base  de  Toreille,  les  mains  et  les  pieds  blancs. 
La  queue  de  la  couleur  du  dos  en  dessus  et  blanche  en  dèssous.  Les 
ongles  blancs.  Les  orei  lies  glandes  et  ovalaires  sont  à  peine  reyêtues 
de  poils  clairsemés  roussâtres  formant  une  bande  étroite  prés  du  bord, 
ou  ia  peau  prend  une  teinte  noirâtre;  le  reste  de  la  peau  nue  de  Toreille 
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est  jaonâtre  chez  nos  spécimens  en  álcool,  peut-être  couleur  de  chair 
pendant  la  yie. 

La  fourrure,  douce  au  toucher,  est  composéè  de  poils  longs  et 
tassées,  surtont  sur  la  face  inférieure  du  corps.  Les  poils  du  dos  sont 
cendrés  à  la  base,  puis  roux  et  termines  de  brun;  ceux  des  flancs  ne 
sont  pas  bruns  à  la  pointe,  ce  qui  donne  à  cette  partie  du  corps  une 
temte  d'un  roux  uniforme.  Les  poils  des  parties  inférieures  d'une  seule 
coulenr. 

Les  formes  de  Tanimal  sont  un  peu  trapues;  la  tête  est  élargie 
en  arrière,  à  museau  étroit  mais  arrondi  au  bout.  Chez  la  plupart  de 
nos  individus  la  queue  dépasse  en  longueur  la  tête  et  le  trone  réunisw 

Sa  taille  et  les  proportions  des  párties  sont  d^accord  avec  celles 
da  (r.  leucogcuter  et  du  O.  afer  {Scfdegdu,  Smuts),  à  Fexception  de 
la  queue,  qui  est  plus  longue  chez  nos  individus  d' Angola,  et  de  la 
plante  du  pied,  sensiblement  plus  courte.  Cette  demière  différence 
noas  Tavons  dument  constate  en  les  comparant  à  un  exemplaire  du 
0.  Schiegdii  de  notre  coUection,  dont  la  plante  du  pied  est  plus  lon- 
gue de  4  à  5  millimètres. 

La  conformation  de  la  tête  osseuse,  ses  dimensiona,  la  forme  et 
les  dimensions  des  os  principaux,  la  forme  et  les  dimensions  des  denta, 
tont  cela  nous  semble  aussi  bien  d'accord  avec  ce  que  Ton  observe 
chez  ses  deux  congéneres. 

Dimensions : 


Tête  et  trone  reunis 

LoDgaear  de  la  tête 

•        de  la  queue .... 
Du  bont  da  mosean  à  Toeil 

De  Toei]  à  l*oreille 

Haateor  de  Toreille 

Plante  du  pied. 


$  ad.  HuiUa 

150  mm. 

42    » 

155    • 


7 

19 
32 


$  ad.  Moçamb.  (Peters) 

150  mm. 
43    » 
135    » 


Dimensions  du  crâne: 


LoDgnenr  de  Ia  tête 

Largenr  entre  les  are.  zygom. 

LoDgaeur  des  nasanx 

•        des  frontaux 

»  des  pariét.  et  interp 
»        da  maxil.  infér 


$  HuUla  {G.  sp) 

37  mm. 
20    » 
16    » 

10  > 

11  » 
20    » 


$  Cap  {G.  Sohegdii) 

87  mm. 

19  » 
16  » 
11     • 

11       n 

20  > 


Les  dents  incisivos  supérieures  et  inférieures  sont  coloriéea  en 
jaane  orangé;  ceUes  d'en  haut  présentent  un  sillon  assez  profond  et 
plus  rapproché  du  bord  externe  de  la  dent.  Les  molaires  Vessemblent 
parfaitement  à  celles  du  O.  leucogaater,  telles  qu'elles  se  trouvent  re- 
présentées  dans  la  pi.  35  fig.  4  du  magnifique  ouvrage  de  Peters  sur 
les  Maomiifbrês  de  Moçambique.  La  comparaison  avec  les  dents  du 
O,  Schiegdii,  du  Cap,  dont  nos  possèdons  un  squelette  complet,  nous 
amene  au  même  résultat. 
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Assez  répandu  en  Angola,  Bur  la  cote  et  à  rintérieur.  Le  Huséiun 
de  Lisbonne  possède  trois  individua  de  Loanda,  provenant  du  voyage 
de  Welwitsch,  et  pluaieura  individua  envojés  par  M.  de  Anchieta  de 
Pungo-Andongo,  Rio  Coroca,  Catumhella,  Bxballa  et  HuUla. 

Gerbillus  validua,  nov.  ap.  (PI.  fig.  1,  la). 

G.  fu8C0'8Ílac€U8  nigro  adspersus,  laterihus  magia  rufescentibus; 
rostrí  ápice,  labiis,  gutture,  gastraeo  totó  artuvmque  fade  interna,  ma- 
nibus  pedibusqne  cíUm;  annulo  periophthalmico  striaque  ab  óculo  ad  ov- 
rem  ducta  fuscis;  cauda  corpore  breviori,  supra  silacea^  gubius  dia; 
auriculis  fere  nudisj  in  latere  interno  versus  marginem  pais  brevãms 
sparsis  fuscis;  denttbus  incisivis  aurantiacisj  superioribus  sulco  superfi- 
dali,  fere  indistincto,  exaraiis> — Long.  ab  apici  rostri  ad  caudaebasin 
190  mm,;  caudae  160. 

D'une  taille  plus  forte  et  de  couleurs  plus  rembrunies  que  Tes- 
pèce  precedente;  les  parties  inférieures  blanches  sana  melange  de  jaune 
ou  de  fauve;  la  tête  plus  longue  à  museau  plus  arrondi;  les  oreilles 
plus  courtes,  ainsi  que  la  queue  toujours  plus  courte  que  la  tête  et  le 
trone  reunis. 

Le  dessus  de  la  tête  et  le  dos  d'un  roux  teme  entremeie  de  noi- 
râtre ;  les  côtés  de  la  tête,  les  flancs  et  une  partie  de  la  face  externe 
des  bras  et  des  cuisses  d'un  roux  plus  vif  et  plus  uniforme;  Fextré- 
mité  du  museau,  les  levres,  le  dessous  de  la  tête  et  du  corps  blancs. 
Le  tour  des  yeux  et  un  trait  allant  de  Toeil  à  la  base  de  Toreille  noi- 
râtres;  une  petite  touffe  de  poils  blancs  derrière  Toreille;  la  peaunue 
de  celle-ci  jaunâtre  à  la  base,  noirâtre  vers  les  bords  et  gamie  d^une 
bande  étroite  de  poils  clairsemés  bruns.  La  moitié  supérieure  de  Ia 
queue  de  la  couleur  du  dos,  Tinférieure  blanche.  Les  ongles  blancs, 
marquées  de  quelques  petits  traits-bruns. 

Les  poils  du  dessus  de  la  tête  et  du  dos  roux,  cendrés  à  la  base 
et  termines  de  noirâtre;  ceux  des  côtés  de  la  tête  et  des  flancs  sans 
Textrémité  noirâtre.  Les  poils  blancs  des  régions  inférieures  plus  courts 
,  et  moins  abondants  que  chez  Tautre  espèce. 

Deux  de  nos  femelles,  prises  pendant  Tallaitement,  portent  4  pai- 
res de  mamejles  bien  developpées:  une  paire  axillaire,  une  pectorale 
et  deux  inguinales. 

Dimensions  d'un  2  ad  de  Rio  Cuando: 

De  Textrémité  du  museau  à  la  base  de  la  queue 190  mm. 

Longueur  de  la  queue 150 

»         de  la  tête 51 

Dístance  du  bout  du  museau  à  Toeil 22 

»        de  FcbU  à  roreiUe 8 

Hauteur  de  ToreiUe. 20 

Plante  du  pied  (sans  les  ongles) 35 
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Dimensions  du  crâne  d'uiie  $  ad.  de  Caconda. 

Longueor  de  la  tête 46  mm. 

Largeur  entre  les  are.  zygom 22     » 

LoBgueur  du  nasal 18     » 

>  du  frontal -, : 15     » 

>  du  parietal  et  interpar.  reunis 13     j» 

>  du  maxillaire  inférieur 26     » 

Les  dents  incisives,  teintes  de  jaune-orangé,  sont  assez  fortes  et 
Urges;  celles  d'en  haut  présentent  un  sillon  peu  profond,  presque  in- 
distinct  chez  les  individus  vieux,  et  un  peu  plus  rapprocué  du  bord 
externe  de  la  dent.  La  série  des  molaires,  tant  en  haut  qu'en  bas,  a 
une  longueur  de  7  millimètres;  elles  se  font  remarquer  par  leur  gros- 
seur. 

Habitat:  Ambaca,  Qutssange,  Caconda,  Rio  Cuando  (Anchieta). 

Les  indigènes  du  Cuando  Tappelent  Canguelle,  ceux  de  Caconda 
Húlo  ou  Ohúlo. 

cCommun  dans  les  terrains  boisés  des  bords  du  Cuango  et  dans 
les  environs  de  Caconda*  (Anchieta). 

Euryotis  Anchietae  (PI.  %.  2,  2  a). 

E.  Ânchieiae,  Bocage,  Jom.  Ac.  Sc.  Lisb.^  u,  1882,  p.  16;  Ibid.,  2«  sèrle,  i 
1889,  p.  206. 

Une  taille  plus  forte,  des  couleurs  d'un  roux  ferrugineux  plus  vif^ 
une  lamelle  de  plus  à  la  demière  molaire  d'en  haut  et  à  la  première 
d'en  bas,  sont  autaut  de  caracteres  Hifférentiels  de  cette  espèce  par 
rapport  à  VE.  irroratus^  Brants.  II  reste  cependant  à  examiner,  comme 
noas  Tavons  déjà  remarque  ailleurs,  si  ces  différences  se  maintiennent 
à  Tégard  d'individus  vieux  de  cette  demière  espèce  d*une  provenance 
authentique.  (V.  Bocage,  Jom.  Ac.  Sc.  Lisboa,  1889,  p.  206). 

L*E.  Anchietae  a  été  découvert  à  Caconda  par  M.  de  Anchieta, 
qui  Ta  rencontré  également  sur  les  bords  du  Cuce.  Les  indigènes  de 
ces  deux  localités  Tappelent  Umbiri. 

<Ces  animaux  établissent  leurs  terriers  dans  le  voisinage  de  Teau 
et  Tivent  en  nombreuses  associations.  Les  indigènes  les  apprécient 
beaacoup  comme  aliment».  (Anchieta). 

Les  femelles  ont  deux  paires  de  mamelles  inguinales. 

Enryotis  irroratas. 

E.  hroratuê,  Brants,  Het  Gtdacht  der  Muisen^  1827,  p.  94,  pi.  f.  1  à  8;  Jen- 

tink,  NoUsfr.  Leyd.  Muê.,  1887,  p.  175. 
Otomys  irroratus,  Feters,  Jom.  Ac  Sc.  Lisboa,  1870,  p.  127. 

Une  femelle  imparfaitement  adulte  de  HuUla  presente  tous  les 
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caracteres  de  cette  espèce.  Le  dr.  Peters,  quí  Ta  examinée  en  1870 
sur  notre  demande,  a  été  da  même  avís. 

Trois  individus  de  Humpata,  tout  prèa  de  Huãla,  envoyés  par 
M.  van  der  Kellen  au  Muséum  de  Leyde,  ou  été  rapportés  par  M.  Jen- 
tink  à  cette^espèce. 

Dendromys  sp. 

fDtndromys  typicua,  Smith,  lU,  S.-A/r.  ZooL,  Mamm.^  pi.  34,  ^,  1. 
D.  melanoiis,  Bocage,  Jom,  Ac.  8c.  Lisboa,  ix,  1882,  p.  26. 

Nos  individus  d' Angola  ressemblent,  quant  aux  couleurs,  à  la  fig. 
citée  de  Smith,  mais  n'atteignent  pas  les  dimensions  attribuées  par  cet 
auteur  au  D.  typicus, 

Taille  svelte;  tête  allongée  à  museau  saillant  et  légèrement  obtos; 
oreilles  ovalaires,  grandes;  extrémités  antérieures  courtes,  postérieures 
longues,  le  tarse  surtout  fort  long.  Le  pouce  et  le  doigt  externe  de  Ia 
main  rudimentaires,  gamis  d'un  pfetit  ongle  en  tuille,  les  autres  doigta 
longs,  armes  d'ongles  forts  et  pointus,  celui  du  milieu  un  peu  plus  long 
que  les  autres;  au  pied  le  pouce  est  court,  mais  le  doigt  externe  est 
bien  developpé,  opposable  aux  autres  doigts  et  à  peine  plus  court 
qu'eux,  Tun  et  lautre  gamis  d'ongles  plats;  les  autres  doigts  ressem- 
blent à  ceux  de  la  main.  La  queue  est  plus  longue  que  le  corps. 

Parties  supérieures  de  la  tête  et  du  trone  d'iui  roux-fauve  avec 
une  raie  noire  au  milieu  du  dos  jusqu'à  la  base  de  la  queue;  les  poils 
gris  de  plomb  à  la  base.  Bout  du  museau,  lèvres,  gorge,  face  infé- 
rieure  du  trone,  mains  et  pieds  d'un  blanc  lave  de  fauve.  Dents  inci- 
sivos jaune-orángé,  les  supérieures  aillonnées. 

Chez  la  femelle  quatre  paires  de  mamelles:  une  paire  axillaire, 
une  pectorale  et  deux  inguinales. 

Dimensions  dWe  $  ad.  de  Caconda: 

Du  bout  du  museau  à  la  base  de  la  queue 86  mm. 

Longueur  de  la  queue 93 

»         de  Ia  tête 23 

Distance  du  bout  du  museau  à  Toeil 11 

»        de  TobíI  à  Toreille , 7 

Hauteur  de  Toreille 13 

Plante  du  pied 21 

Habitat:  Duque  de  Bragança  (Bayão);  Mossamedes,  HuUlaf  (M.  J. 
J.  da  Graça);  Bengudla,  Rio  Coroca,  Caconda,  Rio  Cuando  (Anchieta). 

Les  individus  envoyés  de  Caconda  par  M.  de  Anchieta  portent 
Tindication  du  nom  indigfene —  Oxine. 

Au  sujet  de  ses  moeurs  M.  de  Anchieta  nous  écrit  que  ce  joli  rat 
arboricole  vit  dans  les  champs,  loin  de  habitations,  dans  des  terríers 
à  plusieurs  entrées,  qu'il  n*a  pas  le  soin  de  fermer  avec  du  gravier 
comme  le  M,  minimus,  Peters. 
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La  description  du  Z>,  typicus  publiée  par  Smith,  incomplète  et 
assez  confuse  au  sujet  de  certains  détails,  ne  nous  fournit  pas  les  élé- 
ments  indispensables  à  une  bonne  détermination  spécifique.  Cette  es- 
pèce  serait,  suívant  quelques  auteurs,  identique  au  D.  mesomdds,  Li- 
cht.,  que  nous  connaissons  à  peíne  par  la  description  de  Brants,  des- 
cription qui  nous  semble  peu  d^accord  avec  la  description  et  la  fig. 
de  Smith. 

Saccostomus  lapidarius.  ^ 

S.  lapidarius,  Peters,  Reise  n.  Mossamb.^  Saiig.^  p.  167,  tab.  34,  fig.  3,  tab. 
35,  fig.  12;  Peters,  Jorn,  Ac.  Sc.  Lisboa,  iii,  1870,  p.  127;  Bocage,  Jom. 
Ac,  Sc.  Lisboa,  ix,  1882,  p.  26;  O.  Thomas,  P.  Z.  S.  L.,  1882,  p.  266,  pi. 
14,  f.  2. 

Cette  espèce  découverte  à  Moçambique,  dans  la  région  du  Zam- 
beze, pai*  le  dr.  Peters,  rencontrée  plus  tard  à  Damaraland  par  An- 
dersaon,  se  trouye  également  dans  la  zone  littorale  et  sur  les  hauts- 
plateaux  d' Angola:  M.  de  Aiichieta  nous  a  envoyé  un  grand  nombre 
d'individus  recueillis  à  CatumbeUa,  au  Dondo,  à  Quindumbo,  à  Ccuionda 
et  Bur  les  bords  du  Rio  Cuce. 

Les  dimensions  prises  sur  nos  individus  adultos  sont  supérieures 
à  eelles  indiquées  par  Peters:  du  bout  du  museau  à  la  base  de  la 
queue  140  mm.,  queue  41,  tête  38,  de  Textrémité  du  museau  à  TobíI 
15,  de  TobíI  à  Toreille  10,  hauteur  de  Toreille  18,  plante  du  pied  22. 

La  femelle  a  cinq  paires  de  mamelles:  une  axillaire,  deuxpecto- 
rales  et  deux  inguinales. 

A  Ca€onda,  ou  il  est  fort  commun,  les  indigènes  Tappelent  Note 
et  le  recherchent  comme  aliment. 

«II  aflfectionne  les  champs  cultives,  ou  chaque  famille  vit  dans  un 
vafite  terrier,  qui  sert  en  même  temps  d'habitation  et  de  magasin  pour 
leurs  approvisionnements.  On  y  rencontre  souvent  de  un  à  deux  déca- 
litres  de  graines,  mais,  haricots  etc,  qu'il  a  derobés  aux  cultures  in- 
digènes et  transportes  dans  ses  abat-jours.  Cest  un  animal  redoutable 
par  ses  dégats».  (Anchieta). 

Crícetomys  gambianus. 

C.  gambianus,  Waterh.,  P.  Z.  S.  L.^  1840,  p.  2;  Bocage,  Jom.  Ac,  Se.  Lis- 
boa,  IX,  1882,  p,  27;  Johnst,  The  River  Congo,  p.  390. 

Les  individus  de  cette  espèce  envoyés  d*Angola  par  M.  de  An- 
chieta sont  originaires  de  Biballa,  dans  Tintérieur  de  Mossamedes,  et 
de  Caconda.  Dans  cette  localité  íl  est  connu  des  indigènes  sous  le 
nom  de  Humln. 

M.  Jonhston  le  cite  parmi  les  mammifères  qu'il  a  rencontrés  au 
Bas-Congo. 
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Mus  nigrícauda. 

M.  nigricauda,'0.  Thom.,  P.  Z.  S.  L.,  1882,  p.  266;  Jentink,  Aoí«/r.  Iwd. 
Mus.,  1887,  p.  174. 

Formes  trapues,  tête  grosse  à  museau  obtus;  oreilles  grande», 
arrondies;  membres  forts  et  courts,  mains  et  pieds  courts,  avec  deg 
tubercules  pa^maires  et  plantaires  renflés  et  rapprochés  entre  eux; 
queue  grosse,  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  trone  reunis  ou  un  peu 
plus  longue.  Pelage  forme  de  poils  un  peu  rigides,  longs  et  tassés.  Le 
dos  varie  de  fauve  et  de  noir;  le  dessus  de  la  tête,  les  flancs  et  les 
membres  noirs,  tiquetés  de  blanc,  ce  qui  donne  à  ces  parties  une  teinte 
cendrée ;  Textrémité  du  museau  et  le  tour  des  yeux  noirs ;  les  lévres 
supérieures,  le  dessous  de  la  tête  et  du  trone,  la  face  interne  des 
membres,  les  mains  et  les  pieds  d'un  blanc  jaunâtre;  sur  la  face  sii- 
périeure  des  mains  et  des  pieds  une  petite  tache  noire.  Moustaches 
íines,  blanches  et  noires  entremelées.  Queue  écailleuse,  recouverte  de 
poils  noirs,  clairsemés  sur  son  tiers  antérieur,  plus  longs  et  plus  rappro- 
chés sur  le  reste  de  la  queue.  Ongles  courts  et  faibles,  blancs.  Dents 
incisives  lisses,  étroites,  d*un  jaune  pâle.  Longueur  du  corps  170  mm., 
de  la  queue  187,  de  la  tête  43,  haut.  de  Toreille  23,  plante  du  pied  28. 

Ces  caracteres  nous  sont  foumis  par  deux  individus  males  d' An- 
gola, lis  ressemblent  évidemment  à  la  description  et  à  la  figure  du  M. 
nigricauda,  decrit  par  M.  O.  Thomas  d^après  un  individu  jeune  re- 
cueilli  par  Ándersson  à  Damaraland.  Nos  deux  individus  nous  vien- 
nent  de  Huilla  par  M.  de  Anchieta.  Uindividu  rapporté  par  M.  Jen- 
tink  à  cette  espèce  était  également  originaire  du  plateau  de  Huilla. 

M.  de  Anchieta  nous  informe  que  ce  rat  vit  sur  les  arbres  et  qu'il 
n^est  pas  conunun  à  Huilla. 

Deux  aiitres  individus,  mâle  et  femelle,  envoyés  par  M.  de  An- 
chieta de  Gambos,  localité  située  au  stid  de  Huilla  et  plus  rapprochée 
du  Cunene^  nous  semblent  représenter  une  variété  de  couleur  de  cette 
même  espèce.  Chez  ces  deux  individus  le  noir  est  remplacé  par  dn 
roux-marron;  ainsi  le  dos  est  variée  de  cette  couleur  et  de  fauve, 
Textrémité  du  museau  et  le  tour  des  yeux  sont  roux-marron,  et  les 
flancs  d'un  roux-brunâtre.  Les  poils  qui  recouvrent  la  queue  roux- 
marron. 

Dimensions  du  $  adulte: 

Tête  et  trone  reunis 167  mm. 

Longueur  de  la  queue 160 

»         de  la  tête 42 

Distance  du  bout  du  museau  à  Toeil 19 

»        de  roeil  à  Toreille 9 

Hauteur  de  Foreille 21 

Plante  du  pied 27 

Le  crâne  presente  une  face  supérieure  aplatie,  limitée  de  chaque 
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cote  par  une  crête  saillante.  La  tête  est  longue  de  39  mm.  et  sa  lar- 
geur  entre  les  apophyses  zygomatiques  est  de  22  mm.  Les  deux  crêtes 
bterales  du  erâne  sont  quasí  paraUèles  et  éloignées  de  10  mm.  Tune 
de  Tautre. 

Lefi  dents  incisives  sont  étroites  et  três  légèrement  teintes  de 
janne;  les  molairea  plus  petites  que  celles  du  M.  rattus  sur  une  tête 
d^égales  dímensions,  décroissent  d'ayant  en  arrière  aux  deux  machoi- 
res.  Les  séries  des  molaires  supérieures  mésurent  à  peine  5  mm.  en 
longueur.  ^ 

La  femelle  n'a  que  deux  paires  de  mamelles  inguinales,  bien  de- 
vdoppées. 

lus  Anchietae,  nova  sp.  (pi.  fig.  3,  3  a). 

Mas:  Supra  rufua  nigro  adspersua,  pilis  nigricante  cinereis  ápice 
Tufs,  subtus  alòus  laeviter  ochraceo  tinctus;  annulo  orbitaria,  rastro, 
iõr$o  postiço  crurUmsque  sphndide  rvfis;  manSms  pedibusque  rufescente- 
dhis;  auriculis  rotundatis,  pilis  sparsis  rvjls  extus  et  intus  ohsitis;  cauda 
longitudine  corporis  annulata,  supra  rufo-castanea,  infra-pallescentef  pi- 
/«  raiis  hrevissimis ;  unguibus  brevibus  álbis;  inciaivis  superioribus  pai- 
lide  Jlavis,  inferioribus  álbis.  Lang,  ab  ápice  rostri  ad  catidae  basis  185 
mm,;  caudae  173  mm. 

Femina :  coloribus  pallidioribus,  Mammae  guatuor  inguinales, 

Cette  espèce  se  trouve  représentée  dans  nos  coUections  par  trois 
individus,  mâle,  femelle  et  jeune^  les  deux  premiers  recueillis  à  Am- 
hacca,  le  demier  au  Dando  par  M.  de  Anchieta. 

lis  nous  semblent  Toisins,  sous  le  rapport  des  couleurs,  du  M. 
Tufinusj  Temm.,  et  du  M.  hypoxanthus,  Tucher.^  sans  qu^il  nous  soit 
possible  de  les  rapporter  à  Tune  ou  à  Tautre  de  ces  deux  espèces  n*ayant 
à  notre  disposition  que  les  diagnoses  trop  incomplètes  publiées  par 
leurs  auteurs*.  A  juger  d'après  ces  descriptions,  chez  ces  deux  espè- 
ces la  taille  serait  moins  forte  et  la  queue  sensiblement  plus  courte 
que  le  corps,  au  contraire  de  ce  que  nous  constatons  chez  nos  trois 
individus  d* Angola. 

Dimensions  du  t  adulte: 

Du  bout  du  museau  à  la  base  de  la  queue. « 185  mm. 

Longueur  de  la  queue 183  » 

•         de  la  tête 45  » 

DTstance  du  museau  à  Toeil 19  » 

»        de  r<EÍl  à  Foreille 13  » 

Hauteur  de  Toreille 14  » 

Plante  du  pied 36  » 

La  tête  osseuse  est  étroite,  à  árcade  zygomatique  peu  saillante; 


1  Tenuninck,  Eèquisscs  Zooh  sur  la  cote  de  Guiné,  p.  163 ;  Pucheran,  Areh. 
Mtu.  PariM,  X,  1865,  p.  129. 
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la  face  supérieure  du  crâne  légèremont  convéxe,  à  carènes  latéralei 
bien  distinctes.  Longueur  de  la  tê  te  40  mm.;  distance  entre  les  árca- 
des zygomatiques  19;  longueur  du  nasal  15;  du  frontal  13;  da  parie- 
tal 8;  de  Tinterpariétal  5. 

Les  dents  incisives  sont  étroites,  à  face  externe  taillée  en  biaeau. 
La  série  des  molaires  supérieures  est,  de  même  que  celle  des  infé- 
rieures,  longue  de  7  mm.  Les  figs  3,  3  a  de  notre  planche  peavent 
donner  une  ídée  de  leur  conformation  et  dimensiona  relatives.  On  re- 
marquera  que  ces  dents  sont  assez  étroites. 

Mus  rattus. 

M,  raitus,  Linn.,  Syst  naU,  t,  p.  79;  Peters,  Jorn.  Ac,  Se.  Lisboa,  1870,  p.  126. 

Le  rat  noir,  introduit  certainement  d'Europe,  se  trouve  fort  ré- 
pandu  en  Angola,  non  seulement  sur  la  cote,  mais  encore  à  une  grande 
distance  du  littoral.  M.  de  Anchieta  nous  a  fait  parvenir  des  exem- 
plaires  recueillis  par  lui  dans  un  grand  nombre  de  localités:  Ben- 
gudla,  Lohito,  PangoAndongo,  fiondo,  Ambacca,  Qaindumho,  Caem- 
da.  Rio  Cu.ce,  Nous  Tavons  reçu  aussi  du  Duque  de  Bragança  par 
BaySo.  Le  nom  indigène  parait  varier  un  peu  suivant  les  localités: 
Pengue  à  Rio  Cuce,  Epengue  à  Quindumbo,  Apengo  à  Lobito. 

II  habite  indiffóremment  les  champs  et  les  habitations. 

Mus  decumanus. 

Jf.  decumanuê,  PalL,  Nov.  sp,  GUr..  1778,  p.  91. 

Imiporté  en  Angola  par  nos  batiments,  comme  le  précedent,  le 
surmulot  s'y  est  établi  et  multiplié  surtout  dans  la  zone  littorale. 

Mus  angolensis,  nov.  sp. 

9.  M,  supra  rufescente-fuscus,  vdlere  molli,  rostro  fusco;  lateríbus 
pàUiaioribus  magisque  rufescentibus;  subtus  griseo  albus,  pedUfus  ungui- 
busque  albis;  auricxdis  modicis  rotundatis  fere  nudisj  in  latere  interno 
pUis  griseis  sparsis;  cauda  corpore  longiorí,  supra  rufescenie  fusca^  su- 
btus sordide  cdba,  dentibus  incisivis  superioribus  aurarUiacis^  inferioribuf 
flavicantibus.  Mammae  decem.  Long*  ab  ápice  rostri  ad  cauda  basin  llg 
mm,;  caudae  130  mm. 

Nous  avons  à  peine  quatre  individus  de  cette  espèce,  qui  nouâ 
semble  inédito,  une  femelle  adulte  et  trois  jeunes;  ils  nous  viennent  de 
Capangombe,  dans  Tintórieur  de  Mossamedes^  par  M.  de  Anchieta. 

Ce  rat  doit  ressembler  au  M.  albipes,  d^Abyssinie,  que  nous  con- 
naissons  à  peine  par  la  description  et  la  figure  dfe  Ruppell*.  II  a, 
comme  celui-ci,  une  tête  allongée  à  museau  aigu,  une  fourrure  com- 
posée  de  poils  abondants  et  doux,  les  mains  et  les  pieds  blancs.  Ce 


1  RQpp.,  Mus.  Senekenb.y  iii,  1845,  p.  107,  pi.  VI,  fíg. ! 


mm. 
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dernier  caractere  lui  est  commun  avec  plusieurs  autres  espèces  afri- 
caines,  Jf.  microdon,  M.  sUaceus,  M.  coucha,  etc;  mais,  independam- 
ment  de  la  taille,  qui  est  pias  petíte,  notre  rat  d^Angola  est  bien  dis- 
tinct  de  toutes  ces  espèces  par  le  nombre  de  ses  mamelles,  10  au  lleu 
de  16  à  20.  II  a  le  même  nombre  de  mamelles  que  le  rat  noir,  mais 
dirersement  placées:  une  paire  axillaire,  deux  pectorales  et  deux  ia- 
guinales,  tandis  que  chez  le  M.  rattus  il  y  a  une  paire  axillaite^une 
pectorale  et  trois  inguinales. 

Dimensions  de  la  $  adulte  (en  allaitement): 

Da  bout  du  museau  à  Ia  base  de  lá^ueue 118 

LoDgueur  de  Ia  queue íj 130 

»         de  la  tête ^\ 33  » 

Distance  du  bout  du  museau  à  T^.lb^ ^  •  •  15  » 

*        de  Toeil  à  Toreille ....  'dlL  > 9  » 

Hauteur  de  Toreille ^f»í:-\ ^^  * 

Plante  du  pied '3>.  Í .  * 24  » 

Ins  minimus.  •    't^-jS-^ 

M,  minimus,  Petere,  Beis.  n.  Mossamb.,  Saifff^  p.  X53,  pi.  38,  f.  2,  pi.  35.  f.  8. 

Tous  nos  indÍTÍdus  d'Angola  sont  identiques  au  M.  minimus,  Pe- 
ters,  de  Moçambique,  avec  lequel  nous  ayons  pu  les  comparer.  Si, 
comme  le  prétená  M.  O.  Thomas  *,  M.  musculoides,  de  TAfrique  Occi- 
dental, M.  minutoides,  de  TAfrique  australe,  et  M,  minimus,  de  TAfri- 
quc  orientale,  ne  font  qu'une  seule  espèce,  le  plus  petit  des  rats  afrí- 
cains  serait  précisement  lun  des  plus  répandus  sur  ee  yaste  conti- 
nent. 

Nous  avons  reçu  le  M.  minimus  de  Btnguella,  dans  le  littoral, 
et  du  Duque  de  Bragança,  Caconda  et  Eio  Cuando,  dans  Tintérieur. 
II  est  três  abondant  à  Caconda,  oii  il  est  connu  des  indigènes  sous  le 
nom  de  Candando. 

Au  sujet  de  ses  mceurs  M.  de  Anchieta  nous  écrit:  aOn  les  trouve 
dans  les  cnamps  cultives  et  dans  les  terrains  incultos.  lis  vivent  dans 
des  terriers  dont  ils  cachent  les  entrées  avec  du  gravier.  lis  établissent 
âouvent  leurs  nids  dans  les  épis  du  mais  ou  dans  les  pieds  des  grami- 
iiées». 

La  femelle  a  5  paires  de  mamelles,  comme  Peters  Tavait  remar- 
que: une  paire  axillaire,  deux  pectorales  et  deux  inguinales. 

Ins,  sp. 

M.  microdon,  Peters,' t/om.  Ac.  Sc,  Lisboa,  1S70,  p.  126. 

M.  nataUnsis,  Peters,  Idem,  p.  126;  Bocage,  Ibid.,  1882,  p.  25. 

M,  coueha,  Jentink,  Notes  fr.  Ltyd.  MuéÇl^l^  p.  174. 

De  presque  toutes  les  localités  d^Angola  visitées  par  M.  de  An- 
chieta nous  avons  reçu  des  spécimens  des  rats  domestiques  qui  vivent 


1  V.  O.  Thomaj^i^Z.  8.  £,.,  1888,  p.  13. 


14  JORNAL  DE  8CIENCUS  ICATHEMATIGAS 

dans  les  habítations  des  indigènes  et  ravagent  leors  greniers;  exami- 
nes dans  le  temps  par  le  dr.  Peters  ila  ont  été  rapportés,  les  una  au 
M,  microdon,  lea  autres  au  M,  natcdensia. 

En  effet,  quoique  semblables,  ils  présentent  quelques  différen- 
ces  de  taille  et  de  coloration,  ce  qui  permet  de  les  partager  en  deux 
grouppes :  individua  d*une  taille  un  peu  plus  forte  et  à  couleurs  d  un 
roux  plus  vif  en  dessus,  d'un'blane  lave  de  roux  en  dessous;  et  indi- 
vidus  plus  petits,  à  formes  plus  ramassées,  et  à  couleurs  plus  sombres, 
d'un  cendré  noirâtre  teint  de  roux  en  dessus,  d'un  blanc  plus  ou  moina 
pur  en  dessous.  Les  proportions  relativos  de  leurs  parties  sont  les  mê- 
mes;  chez  les  uns  et  les  autres  la  queue  est  un  peu  plus  courte  que 
le  corps  (tête  et  trone  reunis) ;  le  nombre  des  mamelles  chez  les  fe- 
melles  des  deux  types  que  nous  avons  examinées  varie  de  16  à  20, 
quelques  unes  ayant  10  dun  côté  et  8  ou  9  de  Tautre.  Quelque  que 
soit  leur  système  de  coloration,  les  mains,  les  pieds  et  Fextrémité  du 
museau  tranchent  par  leur  couleur  blanche  sur  les  teintes  du  pelage. 
La  conformation  de  leurs  crânes  et  leurs  dents  ne  présentent  pas  de 
diíTérences  appréciables. 

Ces  deux  formes,  qui  nous  semblent  constituer  deux  variétés  d'un 
seul  type  spécifique,  ont  été  rencontrées  ensemble  dans  quelques  loca- 
lités  d' Angola,  Catumbdlaj  Quindumho  et  Caconda;  mais  nos  individus 
à  couleurs  plus  sombres,  var.  fusca  (3f.  natalensis,  Peters,  loc.  cit.) 
nous  viennent,  outre  ces  localités,  de  HuiUa  et  QtUssange;  et  ceux  à 
teintes  rousses,  var.  rufa  [M.  microdon,  Peters,  loc.  cit.),  de  Oamhos 
et  de  QuUlengues, 

Au  même  type  appartient  une  variété  albina,  dont  nous  reçu  par 
M.  de  Anchieta  trois  individus  de  Co/conda, 

Ce  rat  est  partout  designe  par  les  indigènes  sous  le  nom  de  Bando. 

Mus  nudipes. 

M,  (Isomys)  nudipes^  Peters,  Jom.  Ac,  Sc,  Lisboa,  1870,  p.  126. 

Pour  donner  une  idée  exacte  des  caracteres  de  cette  espèce  nous 
n'avons  qu'à  reproduire  ici  la  diagnose  publiée  par  Peters  (loc.  cit.): 

«ilf.  supra  niger  ferrugineo  adspersus,  suòtus  ochraceo-albus^  pUú 
€omnibus  basi  nigris;  auricvlis  rotundatis,  pilis  nigris,  annulo  ferrugi- 
€neo  subapicali  ornatis,  vestitis;  pedibus  manibusque  calvis,  supra  pUis 
^brevibus  sparsis  mstitis;  cauda  nuda,  squamata,  supra  pilis  nigris,  sub- 
fitus  albis,  brevissimis,  sparsis  vestita'^  unguibus  anticis  posticis  pauHo 
tbrevioribust, 

Nous  avons  à  peine  à.  ajoutter  que  les  dents  incisivos  sont  lisses, 
les  supérieures  jaune-orangé,  les  inférieures  d^une  teinte  plus  pâle,  et 
que  les  tubercules  palmaires  et  plantaires  sont  petits,  coniques,  assez 
distancés  entre  eux. 

Le  type  de  Tespèce,  un  jeune  individu  ènvoyé  de  HatUa  par  M. 
de  Anchieta,  est  bien  inférieur  en  dimensions  à  nos  individus  adultes 
reçus  plus  tard  d'autres  localités  d' Angola,  comme  il  será  facile  de  ju- 
ger  d'après  le  tableau  suivant: 


i  ad.  de  Caconda 

ind 

.  jeune  (type) 

190  mm. 

130  mm. 

160  » 

130  » 

47  n 

39  > 

19  » 

16,5  « 

15  » 

11,5»» 

20  n 

18  » 

40  n 

37  »» 
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Du  boat  da  maseaa  à  la  base  de  la 

queae 

Loagueur  de  la  qaeae.    

»        de  la  tête 

Da  boiít  du  museaa  à  ToBil 

De  loeil  à  Toreille 

Hauteur  de  Toreille 

Plante  du  pied 

La  femelle  a  trois  paires  de  mamelles;  une  pectorale  et  deux  in- 
^uinales. 

Les  poils  mouillés  du  M.  nudipes,  ceux  surtout  des  individus  en 
álcool,  présentent  le  phénomène  de  ririsation  signalé  par  M.  Huet 
íbez  UQ  rat  de  Landana,  nommé  par  lui  Oolunda  Campanae  ^.  Celui-ci 
à  dents  incisives  supérieures  sillonnées  doit  se  rapprocher  davantage, 
soiiâ  ce  rapport,  du  Pdomya  faílax,  Peters. 

Habitat :  BibaUa,  HuiUa,  Caconda^  Ambacca,  Bengiullay  Quissange, 
QttÍ7iduTnòo. 

Les  individus  des  deux  demières  loealités  sont  d'une  taille  plus 
petite  et  à  couleurs  plus  foncées,  noirâtres,  variées  de  roux  terne;  en 
deàsous  grisâtres. 

Le  nom  indigène  à  Caconda,  ou  Tespèce  abonde,  est  Quifdefde, 

Mas  barbaras. 

M,  barbaras,  Linn.,  8t/sL  Nat.^  1766,  i,  para  2,  add. 

M.  de  Anchieta  a  fait  don  au  Muséum  de  Lisbonne  d'une  femelle 
adulte  de  cette  espèce  prise  à  Cabinda  pendant  son  voyage  à  la  cote 
de  Loango  en  1864.  Le  M.  barbaras  ne  parait  pas  se  trouver  au  sud 
du  Zaire. 

Notre  individu,  pris  pendant  Tallaitement,  a  quatre  paires  de  ma- 
melles bien  developpées,  une  paire  axillaire,  une  pectorale  et  deux  in- 
guinales. 

M.  Lataste  pretend  que  cette  espèce  n'a  pas  de  tubérculos  sous 
le  tarse,  n'ayant  que  les  quatre  tubercules  sous-articulaires  des  orteils; 
mais  chez  notre  individu  de  Cabinda  les  deux  tubercules  du  tarse  sont 
bien  distincts.  (V.  Lataste,  Note  sur  les  souris  d'Algerie,  Actes  de  la 
S<K,  Linn.  de  Bordeawo,  t.  xxxvii,  Extr.  p.  22). 

Mas  vittatus. 

M.  vittatus,  Wagn.,  Supp.  Schreb.^  iii,  p.  435;  Mus  pumilio,  Peters.  Jom,  Ac. 
Sc,  Lisboa,  iii,  1870  p.  126;  Bocage,  Ibid.,  iz,  1882,  p.  26;  Jentink,  Notes 
fr.  Ltyd.  Mus.,  1887,  p.  174. 

Nos  individus  d' Angola  sont  d'accord  avec  Ia  figure  du  M,  stria- 


»  V.  Haet,  Le  Naturaliste,  1888,  p.  143. 


$  de  Caconda 

i  de  Afoçamò.  (Peten) 

115  mm. 

90  mm* 

55  » 

42  » 

31  » 

26  . 

13  » 

11  . 

8  n 

7  . 

14  n 

14  . 

19  . 

17  . 
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Longueur  du  corps  (tête  et  trone) . . 

»         de  la  queue 

>         de  la  tête 

Distance  da  maseau  à  Toeil 

»        de  Toeil  à  Toreille 

Hauteur  de  Toreille 

Plante  du  pied , 

Le  dr.  Peters  donne  à  la  femelle  cinq  paires  de  mamelles  (1+2-f  2), 
mais  chez  plusieurs  femelles  d^Angola  que  noas  avons  examines  il  n'y 
a  que  quatre  paires  (l+l-j-2). 

Le  St.  edidis  a  été  rencontré  par  M.  de  Anchieta  à  Qaindumbo 
et  à  Caconda,  Notre  intelligent  et  dévoué  naturaliste  nous  écrit  que 
le  Canena,  nom  sous  lequel  il  est  connu  des  indigènes  de  Caconda, 

Sréfére  les  terrains  voisins  des  cours  d^eau,  loin  des  habitations,  et  vit 
ans  des  terriers  dont  il  a  le  soin  de  cacher  les  entrées  avec  de  la 
terre  argileuse.  II  ne  sort  que  la  nuit.  Chaque  famille  vit  isolément 
dans  son  terrier.  Le  nom  Canena  signifie  être  gras,  qualité  qui  le  fait 
beaucoup  aprécier  comme  aliment.  On  ne  le  regarde  pas  comme  nui- 
sible  aux  plantations. 


SPALACIDAE 


Georychus  Hechowi. 


G.  Mechom,  Peters,  8itz,-htr,  d.  Gesdlsch.  nat.  Fr.  BerL,  1881,  p.  133;  Bo- 
cage, Jom.  Ac.  Sc.  LUhoa,  2.*  série,  i,  1890,  p.  271. 

'  Cette  espèce  remarquable  par  sa  forte  taille,  découverte  à  Ma- 
lange par  von  Mechow,  a  été  rencontrée  par  M.  de  Anchieta  dans  Tin- 
térieur  de  Benguella,  à  Quissange  et  à  Quindumbo.  Un  individu  du  Bihé, 
provenant  du  premier  voyage  de  MM.  Capello  et  Ivens,  fait  aussi  par- 
tie  de  nos  coUections  d'Angola. 

Georychus,  sp. 

Georychus  hoUentotua,  Jentink,  Notes  fr.  Leyd,  Mus.y  1887,  p.  176. 

G.  ochraeeo-cinereus,  Leche,  Zool.  JaJirb.,  iii,  1887,  p.  121.  pi.  IV,  fifif.  2. 

Georychus  sp.,  Bocage,  Jom,  Ac.  Sc,  lÂtiboa^  2.*  séne,  i,  1890,  p.  272. 

D*une  taille  bien  inférieure  au  O.  Mechowi  et  d'un  gris  teint  de 
roux  en  dessus,  plus  pâle  en  dessous,  nos  individus  ressemblent  à  la 
fig.  citée  de  Leche.  lis  sont  originaires  de  Huilla, 

Des  individus  provenant  des  environs  de  Huilla,  et  certainement 
identiques  aux  notres,  ont  été  consideres  par  M.  Jentink  comme  ap- 
partenant  au  O.  hottentotua,  Less.. 

Dans  Tétat  de  confíision  qui  regne  encore  au  sujet  des  espèces 
du  gen.  Oeorychus  et  de  leurs  caracteres  diflférentiels,  nous  n'avons 
qu'à  confirmer  ici  ce  que  nous  avons  écrit  ailleurs:  tout  ce  que  Tétat 
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actuei  de  nos  connaissances  nous  permet  de  fairo  c'est  de  considérer 
Iw  individus  de  Huilla  comme  representante  d'un  type  spécifique  voi- 
sin,  mais  distinct,  du  O.  Mechawi. 

A  ce  type  se  rattachent,  à  notre  avie,  comme  variétés  de  colo- 
ration,  quelques  individus  de  Caconda  et  du  Dando,  d'un  roux  plus 
.vif  tirant  au  roux-marron,  et  des.  individus  de  QuiUenguea,  dont  le  pe- 
lage  d'un  gris-argenté  rappelle  le  Hdiophóbius  argenteo-cinereus,  Pe- 
ters. 

Enfin  quelques  jeunes  individus  de  Quindumbo,  d'un  cendré-noi- 
râtre  lustre  de  roux  et  avec  une  grande  tache  blancbe  sur  la  tête, 
ressemblent  tout-à-fait  à  la  figure  du  O.  damarènsis,  publiée  par  M. 
Leche  (V.  Leche,  loc.  cit.,  pi.  IV,  fig.  l). 

Pour  plus  de  détails  sur  les  individus  d' Angola  du  genre  Gkory- 
chus,  qui  existent  dans  le  Muséum  de  Lisbonne,  on  peut  consultor  Tar- 
ticle  que  nous  avons  publié  à  ce  sujet  dans  le  numero  précedent  de 
ce  Journal,  p.  269. 

Le  O.  Mechowi  est  connu  des  indigènes  de  Quindumbo  et  de 
fiihé  sons  le  nom  de  Ogaio;  les  rats-taupes  des  autres  localités  visi- 
tées  par  M.  de  Anchieta  portent  le  nom  de  Néte. 


DIPODIDAE 

Pedetes  caffer. 

Mu8  oafftr,  Fali.,  Glir.,  p.  87 ;  Peddes  cafftr,  Petera,  P.  Z.  8.  L,,  1865,  p.  400. 

Le  dr.  Peters  a  été  le  premier  à  signaler  Texistence  de  cette  es- 
pèce  en  Angola  d^après  une  peau  rapportée  par  Welwitsch  du-  Golungo- 
Ãlto  et  qui  fait  actuellement  partie  de  nos  coUections.  M.  de  Anchieta 
Ta  rencontrée  à  Humbe,  sur  le  bord  du  Canene,  oà  elle  ne  doit  pas  être 
rare,  car  notre  voyageur  nous  a  envoyé  de  cette  localité  trois  indivi- 
dus adultes. 


OCTODONTIDAE 


iolacodus  Swinderianus. 

'A,  Swinderianus^  Temm.,  Monogr.  Mamm.,  1827,  i,  pp.  245,  248,  pi.  25  (juv.); 
Jobnst,  The  Èiver  Congo,  p.  390. 

M.  de  Anchieta  a  rencontré  1'^.  Swinderianus  en  Angola  tant 
dans  la  zone  littorale  que  dans  les  hauts-plateaux  de  Tintérieur;  nous 
lai  devons  quatre  exemplaires:  une  femelle  adulto  de  CatumbeUa, 
deox  individus  jeunes  de  Maconjo  et  un  jeune  de  Ccíconda.  Suivant 
M.  Johnston,  il  habite  le  haut  et  le  bas  Congo. 

2* 
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HYSTEICIDAE 


Athemra  africana. 


A.  africana^  Gray,  Ann,  N,  H.^  1842,  x,  p.  261 ;  Johnst.,  Tht  Biver  Ccngo^ 

p.  37a . 

M.  Johnston  faít  mentíon  de  cette  espèce  comme  se  trourant  à 
Bolobo  et  dana  le  Haut-Cango. 

Hystnx  africae-anstralis. 

H.  africae-avstraliê,  Peten,  Beis,  n.  Mossamb.j  Saug.^  p.  170,  tab.  32,  figa. 
6,  7  -,  H,  criêiaia,  Johnst.,  The  Biver  Cango,  p.  390. 

Cet  animal  vit  en  Angola,  mais  nous  n^avons  pu  encore  obtenir 
tons  les  renseignements  désirables  au  sujet  des  localités  qu'il  habite. 
M.  Freitas  Branco  nous  a  fait  don  en  1869  d'une  paire  de  ces  ani- 
max  vivants,  provenant  de  Benguella;  ils  ont  vecu  pendant  plusieurs 
années  dans  le  Jardin  de  TEcoIe  Polytechnique  et  s^  sont  reproduits. 
Le  R.  P.  Antunes,  Supérieur  de  Ia  Mission  catbolique  de  Huilla,  nous 
a  envoyé  en  1888  de  cette  localité  la  peau  d'un  jeune  individu.  M.  J. 
J.  Monteiro,  dans  son  ouvrage  Angola  and  the  Èiver  Congo,  nous  dit 
que  le  Porc-Épic  n'est  pas  rare  en  Angola,  sans  toutefois  nous  indi- 
quer  les  localités  oú  il  a  pu  Tobserver.  (Monteiro,  Op.  cit.,  n,'  p.  297). 
M.  Johnston  le  comprend,  sous  le  nom  de  H.  cristata,  dans  sa  liste 
des  animaux  du  Congo,  oú  il  porterait  le  nom  de  'N^kaka.  (Johnst., 
Op.  cit.,  p.  386). 


LEPOKIDAE 

Lepns  ochropas. 

L»  oehropvê,  Wagn.,  Sehreb.  Svppl^  iv,  p.  96;  Jentisk,  Notes /r.  Leyd.  Mus^ 
1887,  p.  177. 

Les  caracteres  de  nos  individus  d'Angola  sont  ceux  du  L.  ochro' 
pus,  signalés  par  Wagner:  ^Supra  Jlavus  niaro  undulatus,  artubus,  la- 
terÚrns,  eólio  anteriore  nuchaque  nittdissime  fiãvis;  auriaãis  capite  hm- 
gioribus;  cauda  mediocri,  supra  nigra,  infra  alba». 

M.  de  Anchieta  Ta  rencontré  dans  les  districts  méridionaux  d'An- 
gola,  à  Caconda,  Rio  Cuce,  Huilla  et  Humbe.  Le  Muséum  de  Leyde 
possède  un  individu  recueiUi  à  Humpata  par  M.  van  der  Kellen  (Jen- 
tink,  loc.  cit.). 

Les  indigènes  de  Caconda  et  Bio  Cuce  Tappelent  Candimba, 

Chez  tous  nos  individus  il  7  a  une  petite  tache  blanche  au  milieu 
du  front.  Chez  un  individu  de  Rio  Cuce  les  teintes  sont  plus  pâles, 
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don  faave  plus  clair.  Une  peau  rapportée  par  M.  Serpa  Pinto  de  son 
voyage  à  travers  de  TAfrique  presente  ces  mêmes  caracteres  de  colo- 
ration. 

Le  Zr.  Salae,  décrit  par  M.  Jentink  d'après  un  individu  de  Mossa- 
medes,  ne  nous  est  jamais  parvenu  de  cette  localité.  Suivant  M.  Jen- 
tink, il  serait  distinct  des  autres  espèces  africaines  par  ses  coaleurs 
plus  claires  et  ressemblerait  mienx  sous  ce  rapport  au  L.  isaheUinua 
de  Nabie;  une  raie  blanche  allant  du  museau  à  TobíI  et  nn  anneau  or- 
bitaire  de  la  même  couleur  seraient  encore  des  caracteres  communs 
à  ces  deux  espèces.  (Jentink,  Notes  fr.  Leyd.  Mus.,  1880,  p.  57). 


PEOBOSCIDEA 


ELEPHANTIDAE 

Qephas  afiricanus. 

E.  afiricanus,  Blumenb.,  Handb.  d.  NcUurg,^  y,  p.  125;  Jolrnston,  Angola  and 
Congo,  p.  379. 

L^^éléphant,  três  abondant  en  Angola  à  Tépoque  de  la  découverte 
et  dans  les  premiers  siècles  de  notre  domination,  a  presque  dispara 
âajonrd'hiii  des  territoires  soumis  à  nos  autorités.  La  cupidité  des  peu- 
ples  civilisés  a.  provoque  contre  cet  animal,  qui  pourrait  bien  devenir 
dans  ces  climats  un  de  nos  plus  utiles  auxiliaires,  une  guerre  d'ex- 
lennination,  qui  doit  amener  fatalement  Textinction  complete  de  Tes- 
pèce. 

Dans  son  ouvrage,  Angola  e  Congo,  M.  F.  A.  Pinto  cite  Tappa- 
rition  ên  1877  d'un  éléphant  sur  les  bords  du  Cuanza;  mais  il  s^agis- 
sait  d'un  animal  égaré  et  venant  de  fort  loin.  Ce  n'est  que  vers  les 
confins  de  notre  colonie,  au  nord  sur  les  bords  du  Zai're,  au  sud  dans 
la  zone  littorale  de  Mossamedes  au  Cunene,  que  les  éléphants  se  mon- 
trent  encore  en  bandes  nombreuses.  M.  Johnston*  nous  assure  qu'ils 
?ont  forts  communs  dans  le  Haut-Congo  et  se  rôncontrent  aussi  sur  le 
bord  gaúche  de  ce  fleuve  en  face  d^Isangila:  M.  Pinto  ^  indique  le 
pays  de  MactUa  et  du  Zondo,  compris  entre  les  premières  cataractes 
du  Zaire  et  le  Cuango,  comme  possédant  encore  des  éléphants.  Dana 
le  sud  d' Angola  MM.  Capello  et  Ivejis'  ont  constate  leur  présence 
dans  le  territoire  aride  et  inhabité  traversé  par  le  Rio  Oroca. 


1  Johnston,  Op.  cit,  p.  380. 

*  P.  A.  PintOy  Angola  e  Congo,  p.  86. 

'  Capello  et  Ivens,  De  Angãa  á  Contra-Coata,  i,  p.  122, 
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HYRACOIDEA 


HYRACIDAE 

Hyraz  Welwiti^chii. 

H.  WdtDiiêcfm,  Gray,  Arm.  és  Mag,  N.  -ff,  1868,  i,  p.  43;  Bocage,  Jom,  Ac 

Sc.  Lisboa,  1889,  2.*  série,  i,  p.  187. 
H.  aríwreuê,  Peters,  P.  Z.  S.,  1865,  p.  401. 

Habite  le  littoral  de  BengueUa  et  de  Mossamedes,  d' ou  il  se  ré- 
d  ju8qu'à  Capangombe,  sur  Ia  zone  moyenne,  à  une  altitude  de  prés 
e  600  mètres.  II  est  connu  des  indigènes,  ainsi  que  les  deux  autres 
Hyracidés  d'AiigoIa,  sous  le  nom  de  c&mto».  (Anchieta). 

Heterohyrax  Bocagei. 

Hyrax  Bocagei,  Gray,  Ann,  éb  Mag,  N,  H.^  1869,  iii,  p.  243. 
Euhyrax  Bocagei,  Gray,  Handl.  Edent^  p.  43,  pi.  XI,  f.  1. 
Hyrax  arhoreus,  Bocaee,  Jom  Ac,  Sc.  Lisboa,  iz,  18ÍB2,  p.  29. 
Heterohyrax  Bocagei,  JBocage,  Jom,  Ac,  Sc,  Lisboa,  2.»  série,  i,  1889,  p.  188. 

h* Heterohyrax  Bocagei,  découvert  par  M.  de  Anchieta  en  An- 
gola, a  été  observe  par  notre  dévoué  naturaliste  dans  plusieurs  loca* 
Utés  de  la  zone  moyenne  et  de  la  zone  des  hauts-plateaux.  Le  Muséum 
de  Lisbonne  posséde  une  série  assez  nombreuse  de  spécimens  recueiilis 

Sar  lui  à  Biballa  et  à  Capangombe,  sur  les  contreforts  de  la  cordillière 
e  Chella,  à  Quissange  et  à  Qutndumbo,  dans  Tintérieur  de  Bengaella, 
et  Bur  les  hauts-plateaux  de  Caconda  et  de  HuiUa, 

Dendrohyrax  Grayi. 

D,  Grayi,  Bocage,  Jom.  Ac  Sc,  Lisboa,  2.*  série,  i,  1889,  p.  190. 

Cette  espèce,  qui  nous  semble  nouvelle,  a  été  établie  d^après  un 
individu,  imparfaitement  adulte,  envoyé  recemment  de  Q^i88ange  par 
M.  de  Anchieta.  Cest  le  premier  représentant  du  gen.  Dendrohyrax 
que  nous  ayons  reçu  d' Angola,  bien  distinct  des  deux  espèces  ci-dessus 
ar  la  présence  d'un  cercle  orbitaire  complet.  Par  ses  couleurs  et  par 
nature  de  son  pelage  il  ressemble  au  H.  Bocagei,  qui  se  tronve 
également  à  Quwange.  Sa  fourrure  composée  de  poils  fins  et  doox 
au  toucher  ne  permet  pas  de  le  confondre  avec  le  D.  dorsalis,  de 
FAírique  occidentale;  il  lui  est  aussi  inférieur  en  dimensions.  Sous  le 
rapport  de  la  taille  il  doit  se  rapprocher  davantage  da  D.  arboreus, 
qui  posséde  aussi  une  fourrure  composée  de  poils  fins;  mais  en  le  com- 
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parant  &  un  individu  de  celte  demière  espèce,  de  King  William'8  Town 
dans  TAfriqne  australe,  nous  avons  pu  constater  que  chez  celui-ci 
les  poils  sont  beaucoup  plus  longs  et  d'une  coloration  bíen  différente, 
d'un  fauve-rougeâtre  foncé  varie  de  iioir,  au  lieu  de  présenter  une 
teinte  fauve  três  pâle  tiquetée  de  blanc  et  de  noir,  qui  donne  à  Tes- 
pèce  de  Quissange,  examínée  à  distance,  un  aspect  grisâtre. 


PEEISSODACTYLA 


EQUIDAE 

Eqaus  zebra. 

E.  zeòrOf  L.,  SysL  KaL^  x,  p.  101. 

Dana  son  ouvrage,  Angola  t  Congo,  que  nous  avons  eu  souvent 
Toccasion  de  citer,  M.  F.  A.  Pinto  nous  dit  que  les  troupeaux  de  Ze- 
bres sont  communs  dans  les  plaines  de  lintérieur  de  Mossamedes'. 
MM.  Capello  et  Ivens'  nous  racontent,  dans  le  premier  volume  de 
leur  Voyage  à  travers  de  V Afrique,  que  dans  un  endroit  de  la  route 
de  Mossamedes  á  Capangombe  qu^on  appele  tPedra  pequenas  ils  ont 
eu  Toccasion  d^observer  le  passage  de  grandes  bandes  de  Zebres,  parmi 
Jesquels  se  trouvaient  quelques  uns  blancs,  peut-être  des  Couaggas. 

N^ayant  jamais  réçu  des  df  pouilles  des  Equidés  qui  fréquentent 
la  partie  méridionale  de  notre  colonie,  il  nous  est  impossible  d^avoir 
une  opinion  sure  au  sujet  de  leur  determination  spécifique;  mais  Texis- 
tence  de  bandes  nombreuses  de  Zebres  et  de  ses  congéneres,  VEquits 
Burcheliij  et  YE,  quagga,  ayant  été  constatée  par  Andersson  dans  les 
vastes  territoires  au  sud  du  Cunene,  il  nous  semble  que  rien  ne  s^oppose 
i  ce  que  Ton  admette  la  possibilite  d'incursions  dans  le  sud  d^Angola 
tant  du  Zebre  que  des  deux  autres  espèces, 


RHINOCEROTIDAE 

Rhmoceros  bicomis. 

Bh,  hieomis,  Linn.,  SysL  NcU.,  i,  p.  104. 

Le  Rhinoceros  se  montre  encore  aujourd'hui  dans  la  partie  Ia  plus 
méridionale  d' Angola,  oh  il  est  connu  sous  le  nom  de  €Chucurro'$'j 


1  F.  A.  Pinto,  Angola  e  Congo,  p.  23. 

'  Capello  et  Ivens,  De  Angola  à  Contra- Costa,  i,  p.  125. 
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MM.  Capello  et  Ivens*  Tont  observe  dana  les  localités  parcouraes  par 
ies  éléphants  et  par  les  Zebres,  qu'ils  ont  visitées. 

Nous  penchons  à  croire  que  c^est  le  Eh.  bicomis  Tespèce  le  plus 
Bouvent  observée  en  Angola,  sans  cependant  contester  la  possibilite 
de  semblable^  incursions  de  la  part  du  Rh.  simus,  appelé  par  les 
voyageurs  anglais  le  rhinoceros  blanc  et  bien  distinet  de  Tautre  par 
la  conformation  de  sa  bouche  et  par  ses  mcBurs  exclusivement  herbi- 
Vores.  Cest  cette  demière  circonstance  que  nous  fait  considérer  le 
Bh,  bicomis  comme  le  plus  propre  à  se  répandre  sur  nos  territoires, 
ou  il  trouverait  plus  facilement  que  Tautre  espèce  des  alimenta  appro- 
priés  à  son  regime  habituei. 


ARTIODACTYLA 


TRAGULIDAE 


HyoBmoschus  aquaticus. 


Moschus  aquaUcus,  Ogilby,  P.  Z.  S.  L.,  1840,  p.  35. 

Hyccm.  aquaticuSf  Alph.  Milne-Edw,  Ann.  Se,  Naf.^  1864,  ii,  p.  162,  pi.  III, 
f.  3,  3a;  Johnston,  The  Rivtr  Congo,  p.  384. 

Cet  intéressant  animal,  dont  Texistence  au  Gabon  avait  été  déjà 
constatée  par  Aubry  Lecomte,  a  été  demiérément  compris  par  M. 
Johnston  dans  sa  liste  des  mammiferes  du  Congo  comme  ae  trolivant 
dans  les  endroits  marécageux  des  bords  du  Zaire.  Au  sud  de  ce  fleuve 
sa  présence  ne  nous  a  été  jamais  signalée  par  nos  voyageurs- 


BOVIDAE 

Bubalus  caffer. 

Bo8  caffer,  Spann.,  K  S.  VeUr.  Akad,,  1874-1879,  tab.  3. 

Cette  espèce  se  trouve  largement  répandue  dans  Tintérieur  de 
nos  possessions  d'Angola:  M.  Serpa  Pinto  Ta  rencontré  sur  le  haut- 
plateau  de  Caconda  et  dans  les  territoires  du  Humho  et  des  Gangud- 
las;  MM.  Capello  et  Ivens  ont  eu  souvent  Toccasion  de  Tobserver  dans 
leurs  deux  voyages,  notamment  dans  le  plateau  de  QuiUengties  et  au 
sud  de  Mossamedes,  sur  le  littoral.  Nos  caravanes  de  commerce  et 


1  Capello  et  Ivens,  De  Angola  à  Contra- Costa,  i,  p.  122. 
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nos  expéditions  à  Tintérieur  d' Angola  ont  souvent  rapporté  de  bien 
tristes  soavenirs  de  la  rencontre  de  ce  terrible  hote  des  prairies  afri- 
caines,  YHipcu^aça  ou  iTpacaça  des  indigènes. 

L'aatre  espèce,  plus  petite  mais  non  moins  redoutable,  le  B.  bra- 
ckyceros,  habite,  au  nord  du  Zaire^  le  Congo  et  le  pays  de  Loango, 
mais  noas  ne  possédons  pas  aucune  preuve  authentique  de  sa  capture 
dans  nos  territoires  d^Angola. 

Oreas  canna. 

ÂnfUope  oreasy  PalL,  Spec.  ZooL^  xii,  p.  17. 
Onoê  oarma^  Bocage,  P.  Z.  8.  L.,  1878,  p.  745- 

L'existence  du  tOungan  en  Angola  a  été  signalée  plusieurs  foia 
par  nos  voyageurs:  MM.  Capello,  Ivens  et  Serpa  Pinto  Tont  rencon- 
ti^  a  QuiUenguea,  à  Huilla  et  au  Dombe.  Dans  les  coUections  du  Mu- 
séum  se  trouve  un  jeune  individu  envoyé  vivant  de  Loanda  en  1860^ 
mais  sans  aucune  indication  de  sa  provenance. 

M.  Johnston  ayant  rencontre  dans  quelques  villages  du  Congo 
des  comes  de  TO,  derhyanus^  pense  que  cette  espèce  doit  se  trouver 
probablement  dans  le  Haut-Congo*. 

Strepsiceros  kudu. 

AntUope  êtrepsioeros^  Pall. 

St.  kudu,  Bocage,  P.  Z.  S.  Ir.,  1872,  p.  745;  Johnst.,  The  River  Congo^  p.  386. 

St.  êtrepiceras,  Jentink,  Notes  fr.  Leyd.  Mus.y  1887,  p.  173; 

Deux  individus  adultes  de  cette  espèce,  envoyés  vivants  d' An- 
gola, ont  vecu  quelques  années  dans  le  pare  royal  de  Necessidades  et 
sy  sont  reproduits  une  fois;  mais  le  jeune,  au  bout  de  quelques  se- 
maines,  a  été  tué  par  le  mâle,  qui  était  d'une  grande  férocité.  Ces 
trois  individus  font  actuellement  partie  de  nos  collections. 

Nons  avons  reçu  en  1870  im  jeune  individu  de  Capangombe  par 
M.  de  Anchieta. 

JJ^  Ungiria  y  comme  Tappelent  les  indigènes  d* Angola,  habite  sur- 
toat  les  districts  méridionaux  de  Bengudla  et  Mossamedes.  MM.  Ca- 
pello et  Ivens  Tont  rencontre  à  Rio  Coroca,  à  QuUlengues  et  à  HuiUa, 
M.  Serpa  Pinto  au  Dombe.  M.  Jentink  (loc.  cit.)  a  reçu  de  O^Hpom- 
pemma  la  tête  d'un  mâle  adulte.  Suivant  M.  Johnston  il  se  trouve 
aussi  dans  les  envírons  de  Vivi  et  dans  le  Haut- Congo. 

TragelaphQs  scriptus. 

Antílope  teripta,  Pall.,  Miscell.  zooL,  p.  8. 
71  9crip(uSy  Johnst.,  The  River  Congo ^  p.  391. 

Nous  avons  reçu  en  1882  de  Caconda  la  peau  d'une  femelle  adulte 
de  cette  espèce,  dont  Tétiquette  porte  le  nom  indigène  ^Qcdungo^. 


1  Johnston,  Op.  cit,  p.  391. 
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Sous  un  nom  à  peu-près  identique,  N'Oulungu,  il  est  connu  de» 
indigènes  du  pays  de  Loango,  ou  le  dr.  Falkenstein  Ta  rencontré.  II 
seraít  três  répandu  au  Congo  suivant  M.  Johnston,  qui  signale  ansBÍ 
la  préBonce  du  T.  gratus  diuis  les  bois  situes  au-dessus  et  au-dessou» 
des  cataractes  du  Zaire. 

Dryz  gazella. 

Capra  gazella,  LinD.,  SyêL  Aa^,  i,  p.  96. 

Cette  espèce  se  trouve  à  peine  représentée  dana  nos  collection» 
par  une  paire  de  comes  rapportée  de  Tintérieur  de  Bengudla;  maia 
nos  voyageurs  MM.  Cápello  et  Ivens  Tont  observée  dana  le  Úttoral 
au  sud  de  Mossamedes  et  dans  le  plateau  de  Caconda.  Elle  est  coiinue 
des  indigènes  sous  le  nom  de  tCfaUengue*, 

Cobus  eUipsiprjrmnus. 

AnL  dlipêiprymna,  Ogilby,  P.  Z,  S.  L,.  1833,  p.  47. 

Kobuê  ellipéiprymntís,  Jentink,  Not.fr.  Leyd.  Mvê.,  1887,  p.  172. 

Manque  à  nos  collections  d'Angola.  M.  Jentink  cite  une  tête  de 
mâle  recue  du  Cunene  par  van  der  Kellen  et  MM.  Capello  et  Ivens 
Tont  recontré  à  Ofiissama. 

Hippotragus  leucophaeus. 

Ant.  Uucophaeay  Pall.,  MUcell.,  p.  4. 

JSgoceroê  leueophcnuy  Jentink,  Noiyfr.  Leyd.  Muê.,  1887,  173. 

Une  paire  de  cornes  d'un  jeune  mâle,  faisant  parfie  d'une  petite 
coUection  d'animaux  rapportée  par  M.  Banjures  du  Gólungo-Âlto,  c'est 
tout  ce  que  nous  possédons  de  cette  espèce,  que  nos  voyageurs  Capello, 
Ivens  et  Serpa  Pinto  ont  eu  souvent  Toccasion  de  rencontrer,  ainsi 
que  r^.  niger.  L'un  et  Tautre  se  trouvent  souvent  designes  dans  leurs 
ouvrages  sous  le.même  nom  indigène — ^Palancait  ou  ^Màlancat, 

M.  Jentink  (loc.  cit.)  fait  mention  d'une  tête  et  de  deux  pairea 
de  comes  recues  de  Tintérieur  de  Mossamedes,  mais  sans  ancune  in. 
dication  precise  de  la  localité. 

Hippotragus  niger. 

Ant.  ni^«r,  Harris,  Trun.  Z.  Â,  xi,  p.  213,  pi.  29. 
H.  niger,  Bocage,  P.  Z.  S.  L.,  1878,  p.  746. 

Nous  avons  à  peine  de  cette  espèce  la  tête  d'un  mâle  adulta, 
dont  les  comes  ont  130  centim.  de  longueur,  envoyée  de  Mossamedes 
par  Welwitsch.  L'étiquette  porte,  écrit  de  la  main  de  ce  vòyageur,  le 
nom  indigène  —  «  Hôloi». 


PHTSICAS  £  NATURAE8  27 

^iceros  melampus. 

ÂsU.  mdampuê,  Licht,  Berl.  Mag,,  ti,  1814,  p.  167. 
JEpiceroê  PeUrti,  Bocage,  P.  Z.  S.  i.,  1878,  p.  745. 
^p.  melampus,  Jentink,  NoLfr,  Ltyd,  Mus.,  1887,  p.  173. 

JJJEp.  mdampus,  ^Itpallai^  des  indigènes^  est  assez  commun 
dans  rintéríeur  de  Mossamedes.  Deux  individus  de  notre  coUection, 
màle  et  femelle  adultes,  ont  été  tués  par  M.  de  Anchieta,  Tun  à  Ca- 
pangombe,  Tautre  au  Humbe,  M.  Jentink  cite  une  tête  envoyée  du 
Ctmene  au  Muséum  de  Leyde  par  M.  van  der  Kellen. 

Gasella  euchore. 

ÂníUope  euchore,  Forster;  Sparm.,  Act,  Holm.^  1870,  p.  27õ. 
G.  euchore^  Bocage,  F.  Z.  S.  X.,  1878,  p.  741. 

Habite  les  districts  méridionaux  d'Ângola.  Deux  individus,  mâle 
et  femelle  adultes,  nous  ont  été  envoyés  de  Huãla  par  M.  de  An- 
chieta. Chez  la  fenoLelle  le  blanc  de  la  tête,  de  TabdomeD  et  des  mem- 
bres  est  remplacé  par  une  teinte  uniforme  d'un  fauve  pâle. 

Cephalophus  grimmius. 

Capra  grimmia,  Linn.,  Syst  Nat,  ed.  x,  i,  p.  70. 
C.  grimmius,  Bocage,  P.  Z.  S.  />.,  1878,  p.  743. 

Le  C.  grimmius,  tBamhi^,  a  été  observe  dans  plusíeurs  localités  à 
partir  du  littoral:  au  Domhe  (Serpa  Pinto);  dans  le  pays  du  Cuango  et 
dans  les  hauts-plateaux  de  Chella  et  de  Huilla  (Capello  et  Ivens);  à 
Capangomòe  et  à  Caconda  (Anchieta).  Plusieurs  individus  de  ces  deux 
demières  localités  font  partie  de  nos  collections. 

Cephalophus  monticola. 

Antílope  monticola,  Thunb.,  Mem,  Ac,  Pefersb,^  iii,  1811,  p.  315. 
C.  monticola,  Bocage,  P.  Z.  S.  />.,  1878,  p.  743. 
C.  Anchieiae,  Bocage,  Ibid.^  p.  743. 

Nous  possédons  de  cette  espèce,  connue  en  Angola  sous  le  nom 
de  tSexa^^  plusieurs  individus  de  diversos  provenances:  deux  indi- 
vidus, mâle  et  íemelle,  rapportés  vivants  de  Benguella  par  M.  Freitas 
Branco;  un  mâle  envoyé  de  Loanda  par  M.  Toulson;  deux  individus 
adultes  et  un  jeime  pris  à  Capangombe  par  M.  de  Anchieta.  Ces  der- 
niers,  un  peu  plus  petits  que  les  autres,  quoique  à  peu-près  du  même 
age,  et  portant  plus  de  noir  sur  la  croupe,  ont  été  inscrits  sous  le  nom 
de  (7.  Anchieiae  dans  la  Liste  des  Antílopes  d' Angola  que  nous  avons 
publiée  en  1878  dans  les  Proc.  de  la  Société  Zoologique  de  Londres; 
mais  aprèa  un  nouvel  examen  ils  ne  nous  semblent  pas  suffisamment 
distincts  du  C.  monticola  pour  constituer  une  espèce  à  part. 
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Cephalophus  ruficrista. 

a  ruficrista,  Bocage,  P.  Z.  8.  L.,  1878,  p.  744. 

f  C.  longioeps,  Gray,  P.  Z,  S.  -L.,  1865,  p.  204:  Bocage,  Jom.  Ac,  Sc  LUhoa, 

1869,  II,  p.  220.  r  ^ 

t  C.  caUipigus,  Peters,  Moaatsb.  Ak.  Berlin,  1876,  p.  483,  pU.  3  et  4. 

De  ce  Cephalophus  nous  connaissons  à  peine  une  tête  de  mâle 
adulte,  recouverte  de  sa  peau,  envoyée  en  1869  de  Loanda  par  M. 
Toulson  et  dont  nous  avons  publié  la  deacription  en  1878  (loc.  cit.) 

Cette  tête  doit  ressembler  par  ses  dímensions,  par  sa  conforma- 
tion,  par  la  forme  et  la  disposition  des  cornes  à  une  tête  de  Cephdo' 
phvÃ  rapportée  du  Gabon  par  Duchaillu  et  ayant  servi  au  dr.  Gray 
pour  rétablissement  d^une  espèce  nouvelle,  le  C  longiceps;  elle  rap- 
pele  encore  par  son  système  de  coloration  et  par  la  plupart  de  ses  ca- 
racteres, à  Texception  de  la  forme  et  de  la  disposition  des  comes,  Fes- 
pèce  décrite  et  figurée  par  Peters  sous  le  nom  de  (7.  caUipigus,  d^après 
un  mâle  recueilli  aussi  au  Gabon  par  Buchholz.  Toutefois,  ne  pouvant 
nous  prononcer  en  faveur  de  son  identité  avec  Tune  ou  Tautre  de  ces 
espèces,  qui  peut-être  n'en  font  qu*une  seule,  nous  pensons  agir  sage- 
ment  en  lui  conservant  provisoirement  le  nom  que  nous  lui  avions  im- 
posé. 

Pediotragus  tragulus. 

Antilope  tragulus,  Forster;  Lícht.,  Berl.  Mag,,  vi.  p.  176. 
Nanotragus  tragulus,  Bocage,  P.  Z.  8. 1/.,  1*878,  p.  742. 
Pediotragus  tragulus,  Jentink,  Notes  fr.  Leyd,  Mas.,  1887,  p.  173. 

Habite  le  haut-plateau  de  HuUla  et  les  bords  du  Canene.  Nona 
avons  reçu  une  jeune  femelle  du  ffumbe  par  M.  de  Anchieta  et  le  Mu- 
séum  de  Leyde  posséde  la  tête  d' une  femelle  de  Otjipompenima. 

Neotragus  saltianus. 

A.  saltiana,  Blainv.,  BulL  8,  PhiL,  1816,  p.  75,  79. 

N.  saltianus,  Bocage,  P.  Z.  S,  L.,  1878,  p.  743. 

Cephalophus  hemprichianus^  Jentink,  Notes  fr.  Leyd,  Mus.^  1887,  p.  172. 

Trois  individus  de  cette  espèce  dans  nos  coUections  sont  originai- 
res  de  deux  localités  du  sud  d' Angola,  Capangombe  et  Humhe.  Le  Mu- 
séum  de  Leyde  posséde  une  tête  de  mâle  adulte  envoyée  à' Otjipompe- 
nima^ dans  rintérieur  de  Mossamedes. 

Eleotragus  arundinaceus. 

A.  arundinacea^  Shaw,  Zool.,  ii,  p.  847,  pi.  193. 
E,  reduncus,  Bocage,  P.  Z.  8.  L.,  1878,  p.  745. 
E,  deotragus,  Jentink,  Notes  fr,  Leyd.  Mus.,  1887,  p.  172. 

Assez  répandu  dans  Tintérieur  d*Angola.  Nous  avons  quatre  in- 
dividus, deux  adultos  et  deux  jeunes,  recueillis  par  M.  de  Anchieta 
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dans  trois  localítés  différentes:  Quillengues,  Caconda  et  Huilla.  M.  Jen- 
tink  cite  la  tête  d'Tin  mâle  adulte  á*  Otjípompenima. 

Les  étiquettes  des  individua  enToyés  par  M.  de  Anchieta  portent 
rindication  du  nom  indigène — ^Nuxei^. 


HIPPOPOTAMIDAE 

Hippopotamus  amphibius. 

H,  amphtbitis,  Linn.,  Syst  NaL^^  x,  p.  101 ;  Johnson,  The  Eiver  Congo,  p.  890. 

On  le  trouve  dans  toutes  les  rivières  et  lacs  d*Angola  et  du  Congo. 
Les  indigènes  d^Angola  Tappellent  ^Nguvoi^ 


SUIDAE 

Potamochaerus  africanus. 

Sus  africanus,  Scbreb.,  Saiig.^  i,  p.  327. 

Noas  avons  trois  individus  de  cette  espèce,  une  femelle  et  deux 
jeunes,  envoyés  de  Caconda  par  M.  de  Anchieta;  mais  elle  doit  se 
trouver  largement  répandue  dans  Tintérieur  d'Angoía.  Le  P.  jpenícííZa- 
tus  que  M.  Johnston  a  rencontré  dans  le  Haut  et  Bas-Congo  ^,'  manque 
à  nos  coUections  d'Angola.^ 


SIRENIA 


MANATIDAE 


Manatus  senegalensis. 


M.  senegaUfiêis,  Dum.,  Mammal.^  p.  508. 

Jf.  ajrkanuê,  JohnstoD,  The  Eiver  Congo,  p.  389. 

Vit  dans  la  partie  inférieure  du  Zaire  comprise  entre  Tembou- 
cliQre  de  ce  fleuve  et  les  premiéres  cataractes.  II  est  fort  à  craindre 
que  Tespèce  vienne  à  disparaitre  complètement.  Le  Muséum  de  Lis- 


1  Johnston,  Op.  cit.,  pp.  383  et  390. 
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bonne  posséde  un  jeune  indívidu  monte,  don  da  Jardin  Zoologique  de 
Lisboime,  et  le  squelette  d'un  individu  également  jeone  envoyé  d^Ân- 
gola  par  M.  J.  M.  da  Ponte  Horta,  ancíen  gouvemeur  general  de  cette 
colonie. 


EDENTATA 


MANIDAE 

Hanis  Temminckii. 

M.  Temminckii,  Smuts,  Enum.  Mamm,  Cap.,  p.  54. 

Observe  en  Angola  dans  les  districta  méridionaux  au  snd  du 
Cuama.  Nous  avons  reçu  de  Caconda  par  M.  de  Anchieta  un  jeune 
individu,  et  le  Muséum  posséde  deux  peaux  incomplètes  d'adalteB, 
Tone  de  Tintérieur  de  Mossamedes,  Tantre  recue  d'Angola  sana  aucune 
indication  de  localité.  Un  individu  rencontré  par  MM.  Capello  et  Ivena 
dans  le  pajs  du  Cubango  et  connu  des  indigènes  sous  le.nom  de  Wcaea 
appartenait  probablement  à  cette  espèce^ 

Hanis  trícnapis. 

M.  tricuspis,  Rafia.,  Ann.  gén,  Phys.^  Bruxelles,  vii,  p.  14 ;  Sdater,  P.  Z.  S.  L.y 
1860,  p.  247;  Peters,  Sii*.  Geêselêch.  Berlin,  1881,  p.  131;  Johnston,  The 
Eiver  Congo,  p.  389. 

M.  Johnston  ayant  vu  à  Banana  la  peau  d'un  individu  de  cette 
espèce,  en  conclut  qu'elle  doit  se  trouver  au  Congo.  Elle  vit  certai- 
nement  en  Angola  au  nord  du  Cuanza:  Monteiro  Ta  rencontrée  au 
Bembe,  oà  elle  sérait  même  assez  commune  (Sclater,  loc.  cit.);  von 
Mechow  a  rapporté  de  Malange  une  peau  d'adulte  mésurant  85  cent. 
de  longueur  (Peters,  loc.  cit.) 

II  semble  donc  que  les  deux  espèces  de  Matda  se  partagent  le  , 
territoire  d' Angola,  Tune  habitant  au  nord,  Tautre  au  sud  du  Cuanza. 


OBYCTEROPODIDAE 

Orycteropus  capensis. 

Myrmeeophaga  capenríê^  Q-m.,  SyH.  Nat.^  i,  p.  53. 

Deux  individus  d' Angola  qui  existent  dans  nos  coUections  ont 


i  Capello  et  Ivens,  De  Angola  á  Contra' Coêta,  i,  p.  258. 
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€té  recueillis  par  M.  de  Anchieta,  Tun  à  Benguella,  Tautre  à  Catum- 
bella,  dans  le  littoral.  UOrycterope  a  cependant  un  habitat  assez  étenda 
vera  Tintéríeur,  car  M.  de  Anchieta  à  propôs  d'aatres  animaux  obser- 
Tés  danB  plusieurs  localités  eloignées  de  la  cote,  telles  que  HuiUa, 
Cacanday  etc,  a  eu  souvent  Toccasion  de  noas  parler  du  choix  qae 
ces  animaux  font  pour  leurs  demeures  des  terriers  du  Gimbo,  nom  soub 
leqael  il  est  partout  connu  des  indigènes. 


Dans  un  de  nos  récents  écrits  sur  les  mammifères  d'Angola  ^  nous 
avions  rapportè  à  YH.  ichneumon  un  individu,  reçu  il  y  a  longtemps 
da  Duque  de  Bragança  et  dont  Tétat  de  conservation  laisse  beaucoup 
à  désirer,  qui  par  ses  couleurs  ressemble  en  effet  mieux  à  la  Man- 
gouste  du  nora  de  T Afrique  qu'à  celle  de  TAfrique  australe;  mais 
Texamen  d'un  individu  de  Quissange,  un  mâle  adulte  en  excellent  état 
faísant  partie  du  dernier  envoi  de  M.  de  Anchieta,  nous  permet  de 
mieox  saisir  les  différences  qui  séparent  Ia  Mangouste  d'Angola  de  ses 
deux  congéneres  et  nous  amene  à  la  considérer  distincte  de  Tune  et 
de  Tautre. 

Par*  son  pelage  brun  tiqueté  de  roux  elle  se  rapproche  davantage 
de  VH,  ichneumon;  mais  elle  a  une  taille  plus  forte,  et  sa  queue  est 
beaucoup  plus  longue,  caractere  qui  permet  égalemient  de  la  distin- 
guer  de  la  Mangouste  du  Cap.  Les  anneaux  roux  des  poils  sont  sen- 
siblement  plus  étroits  que  chez  VH.  ichneumon;  le  museau,  le  menton, 
Tavant-bras  et  les  pieds  antérieurs  et  postérieurs,  d'un  noir  profond; 
le  dessous  du  corps  pointillé  de  roux  pâle  sur  un  fond  noirâtre.  Le 
premier  cinquième  de  la  queue,  à  compter  de  la  base,  est  recouvert 
de  longs  poils  bruns  annelés  de  roux,  comme  ceux  du  dos;  dans  le 
reste  de  la  queue  jusqu^au  flocon  terminal  noir,  les  poils  sont  courts 
et  d'un  roux  ardent  uniforme. 

Voici  les  dimensions  de  notre  individu  de  Quissange  en  regard 
de  celles  constatées  par  M..0.  Thomas*  sur  un  individu  de  VH.  ichneu- 
mon et  sur  un  autre  de  VH.  caffer: 


1  Bocage,  Jom.  Ao.  Sc.  Lisboa,  2.«  série,  t.  i,  1889,  p.  178. 
«  O.  mmas,  F.  Z,  S,  L.,  1882,  p.  65. 
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H»  de  Quisèange         H.  cafftr  H.  iektuvmon 


De  Feztr.  da  museau  à  la  base 

de  la  quene 

Longueur  de  la  queue 

»         du  pied  dederrière. 


58  cent. 
57     . 
11     • 


58  cent. 
48     • 
10,2  - 


54  cent. 
43     » 
9     . 


L'ensemble  de  ses  caracteres  donne  à  la  Mangòuste  d'AngoIa 
une  phjsionomie  à  part.  Elle  nous  semble  représenter  une  forme  géo- 
graphique  suffisamment  caractérisée,  intemiediaire  aux  deux  Man- 
goustes  du  nord  et  du  sud  de  TAírique,  que  ndus  nous  proposons  de 
nommer  H,  angolensis. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  I 


Gerhilluè  wdidus fígs.  1, 1  a 

EuryotU  Anehietae »     2,  2  a 

Mus  Anchieíae m     3,3  a 


B.  JDU  BOGAOB 


Manx  ci*Axigola 
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RÊYISIOH  DES  C£PHALOPODES  DD  NDSÉDN  DE  LISBONNE 


PAB 

ALBERT  A.  GIRARD 
CoQservatGor  de  la  Section  Zoolosique 


ADDITIONSl 


Depuis  Ia  publication  de  mòn  travail  sur  les  Céphalopodes  de  no- 
tre  Musée,  la  collection  s^est  enrichie  de  plusieurs  exemplaires  inte- 
rcssaDts  provenant  pour  la  plupart  de  nos  cotes  et  que  je  crois  devoir 
signaler. 

Je  n'ayaÍ8  pas  alors  connaissance  de  deux  mémoires  de  M.  Hoyle' 
concernant  les  Céphalopodes  de  TAngleterre  et  depuis  M.  le  Rev.  Ca- 
non Nonnan^  a  publié  une  excellente  Révision  des  Céphalopodes  de 
cette  contrée,  ou  il  propose  un  nouvel  arrangement  base  prineipale- 
ment  sur  les  difiPérences  sexuelles.  Comme  il  se  rapporte  naturelle- 
raent  a  plusieurs  espèces  quç  nous  avons  en  commun  avec  ces  cotes 
jaarai  souTent  à  citer  son  mémoire  dans  ces  additions. 

D'après  les  relations  des  pêcheurs  j'ai  lieu  de  croire  que  plusieurs 
espèces  habitant  nos  mers  n'ont  pas  encore  été  signalées,  et  j*espère 
que  des  recherches  suivies  sur  nos  cotes  du  Nord  et  du  Sud  nous  four- 
nirons  bientôt  matière  à  quelques  additions. 

Section  Zoologique  du  Muséum. —  22  Juillet  1890. 


*  V  c/oHí.  de  Ácienc  Math.  Phya.  t  Nat.j  2.«  série,  vol.  i,  p.  233, 1890. 

*  NoU  on  Loligo  Forbesii;  Froc.  Eay.  Phys,  Soe,  Edinb,,  vol.  viii,  1885,  pp. 
4fi9-J62.— iVbíe*  on  the  Ctphalopoda  Colltcttd  hy  the  Liverpool  Mar.  Biology  Com" 
^^during  1885;  FirsL  Bep.  Fauna  Liverpool  Bay,  pp.  278-280  IÍ1886). 

^  Revition  of  British  MoUusca,  Ann.  Mag,  Nat.  Hist.  ser.  6,  vol.  v,  1890, 
p.452.  • 
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Octopus  tuberculatus,  Blainville  (p.  243). 

Oh^. — Notre  explorateur  à  Tile  St.  Thomé,  M.  F.  Newten,  vient 
de  noas  adresser  plusieurs  males  et  femelles  de  cette  espèce  obtenus 
dans  la  baie  de  logo-Iogo  au  sud  de  Tile.  Cet  Octopua  parait  três  ré- 
pandu  sur  toute  la  cote  occidentale  d' Afrique. 

Sepiola  atlântica,  d'Orbigny  (p.  247). 

Steenstrup,  NoUjr  ieutJiologicoe,  6 ;  Oocrs,  Kongl,  Dansk.  Videnak.  Seldc.  Fórh.^ 
1887,  p.  65 ;— Giard,  Ann,  Mag.  Nat,  HisL^  ser.  6,  it,  (1889)  p.  182;— Nor- 
man,  Ibid.,  v  (1890),  p.  473. 

Obs, — Jai  encore  obtenu  plusieurs  males  et  femelles  dans  les  fi- 
lets  trainés  à  Tembouchure  du  Tfige.  Les  femelles  sont  bien  plus  fre- 
quentes que  les  males. 

Lolígo  F.orbesii,  Steenstrup  (p.  254). 

Hoyle,  Proc,  Roy,  Phya.  Soe.  Edinb.^  viii,  1885,  p.  459. 

Obs. — Mélangés  avec  des  L,  vulgaris,  j*ai  obtenu  au  Marche  de 
Lisbonnc  des  males  de  cette  espèce  qui  avaient  été  pris  sur  la  cote  de 
Cezimbra.  Les  deux  individus  que  j  avais  cite  précédemment  étaient 
aussi  des  males,  ce  qui  est  d'accora  avec  Tobservation  de  M.  Hoyle, 
qui  n*a  trouvé  que  deux  femelles  sur  neuf  individus  qu*il  a  examine. 
Ce  Loligo  est  surtout  fréquent  sur  les  cotes  du  Nord  de  TEurope,  ou 
il  parait  remplacer  notre  Loligo  vulgaris; 

Teuthis  media,  (L.)  (p.  255). 

Obs. — MM.  Hoyle  et  Norman  ont  tous  deux  examine  des  indivi- 
dus des  cotes  de  l*Angleterre  et  se  sont  naturellement  occupés  de 
de  Tidentité  des  T.  media  et  ToarmorcB. 

M.  Hoyle*  se  prononce  pour  Tidentité  des  deux  formes  tandis  que 
M.  Norman^  ayant  compare  des  individus  de  la  Méditerranée  croit  au 
contraire  que  ceux  de  TOcéan  appartiennent  à  une  espèce  distincte. 

Le  T.  marmórea,  (Verany)  difiererait  du  T.  media,  [L)  par  des  na- 
geoires  plus  larges  situées  généralement  plus  en  arrière  et  qui  seraient 
continues  jusqu'à  Textrémité,  tandis  que  chez  T.  media  elles  disparai- 
traient  avant  en  donnant  une  apparence  assez  différente  à  Tanimal. 

Outre  les  individus  que  j 'avais  examine  et  dont  les  variations 
m^avaient  fait  croire  à  l-identité  des  deux  Teuthis,  qui  seraient  fondés 
seulement  sur  la  combinaison  de  variations  dues  à  Tâge  et  au  sexe, 
je  viens  d'obtenir  douze  males  et  sept  femelles  dans  les  fílets  tires 
Bur  la  plage  d^Algés  à  Tentrée  du  Tage.  II  est  remarquable  que  les 


^  Notes  on  the  Ceph.  Coll.  hy  tke  Liverpool  Mar.  Biol.  Comm.^  I.  c,  p.  279. 
*  L.  c,  p.  481. 
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mâles  soient  à  peu-près  toas  de  même  taille  70  mm.,  tandis  que  les 
femelles  sont  toates  pias  grandes;  il  7  en  a  aae  qai  atteint  112  mm., 
exactement  la  taille  da  grand  mâle  de  Plymoath  observe  par  M.  Nor- 
man. 

Voici  les  dimensions  de  qaelqaes  uns  de  ces  nouveaux  individus : 


s 

70  mm. 

39  mm. 

26  mm. 

? 

112  . 

77  » 

^8  » 

f 

102  » 

66  » 

42  t 

• 

78  . 

46  > 

31  . 

t 

75  . 

43  » 

31  . 

> 

73  . 

42  » 

29  > 

En  étudiant  à  nouveau  tous  ces  individus,  j 'observe  que  la  na- 
geoire  parait  être  proportionnellement  à  la  taille  un  peu  plus  en  avant 
que  chez  les  quatre  individus  de  la  Méditerranée  mesures  par  M.  Nor- 
man,  mais  la  différence  est  três  petite.  L*envergure  varie  aussi  rela- 
tivement  à  la  taille,  .mais  sa  proportion  avec  la  longueur  de  Textré- 
mité  postéríeure  depuis  la  base  des  nageoires  n'est  pas  constante  comme 
on  peut  en  juger: 

Tenthis  marmorad,  $  d'aprèB  Norman. 

Longueur  totale 105  mm.       93  mm.       69  mm.       60  mm. 

Relation  de  Tenvergure  à 

rextr.postérieure...    -^  w  W  W 

Tenthis  media,  $  du  Portugal. 
Long.  tot. . . .   112  mm.       102  mm.       78  mm.       75  mm.       73  mm. 

n  ]  ..  49  U  67  72  J59 

^^^"^'^ lõõ  lõõ  Tõõ'  "iõcT  lOÕ 

La  continuité  des  nageoires  chez  le  T.  marmor<B  serait  un  cara- 
ctere d'une  autre  importance,  mais  les  Teuthis  du  Portugal  montrent 
que  8Í  les  nageoires  disparaissent  avant  Textrémité  du  corps  c'est  par- 
cequ'elle8  s^enroulent  sur  cette  extrémité,  il  n*y  a  qu'à  les  détacher  par 
les  bords  pour  voir  qu'elles  sont  continues  et  que  leur  forme  est  bien 
celle  qu'a  figure  Verany  (1.  c,  pi.  XXXVII)  chez  les  Teuthis  que  M. 
Norman  rapporte  au  marmoroR.  En  somme  je  ne  crois  pas  que  ces  dif- 
fercnces  soient  d'ordre  à  établir  deux  espèces  pour  les  Teutíds. 


3* 
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Fam.  OMMASTREPHINI,  (p.  257) 


Obs. — M.  le  Rev.  Canon  Nonnan  ce  rapporte  également  à  propôs 
de  cette  famille  à  Ia  priorité  des  genres  Onvniastrephes  et  Stenotevr 
thi8.  D  adopte  le  genre  Ommastrephes  tel  qu'il  est  compris  par  d'Or- 
bignj,  mais  il  conserve  les  divisions  de  M.  Steenstrup,  Ommastrephes, 
lUex  et  Todarodes,  comme  des  sous-genres.  Quoique  reconnaissant  lá 
priorité  du  sous-genre  StenotetUhis,  Verrill,  sur  le  sous-genre  Omnnas- 
tostrephes  (s.  str.),  Steenstrup,  et  leur  identité,  il  adopte  ce  demier  d'ac- 
cord  avec  les  lois  de  la  nomenclature,  parceque  les  O.  Bartrammiet 
gigas  sont  les  types  originaires  du  genre  Ommastrephes, 

Cette  maníère  de  voir  étant  complètement  différente  de  celle  que 

{*'ai  exposé  précédemment,  je  crois  mieox  de  résumer  historíquement 
a  question. 

Blainville  ^  (1823),  en  prennant  pour  base  de  sa  division  la  forme 
de  Tosselet^  a  distingaé  le  premier  sous  le  nomde  €CalmarS'jtèches9 
les  espèces  de  Calmars  dont  Tosselet  se  termine  par  un  petite  pointe 
excavée. 

Plus  tard*  (1825)  il  élève  cette  division  au  rang  de  genre  et  fi- 
gure (pi.  I,  fig.  3)  comme  type  le  Lólirjo  sagita  (=lllex  Coindetit). 

L  étude  des  «Calmars-flèches»  est  ensuite  entreprise  par  d'Orbi- 
gny  dans  son  beau  mémoire  sur  TAmérique  méridionale  (1835),  ou  en 
reconnaissant  le  valeur  de  la  division  établie  par  Blainville  il  réunit 
les  espèces  sous  le  nom  générique  d' Ommastrephes  (p.  45).  Dans  cet 
ouvrage  en  présentant  la  classification  qu^il  suit  (p.  8)  il  établit  déjà 
deux  divisions  chez  les  Ommastrephes: 

«1®  Espèces  à  bras  pédonculés,  gamis  de  ventouses  sur  toute 
«leur  longueur. 

2^  Espèces  à  bras  pédonculés,  munis  de  ventouses  à  leur  extré- 
«mité  seulement». 

Plus  loin  (p.  47)  en  se  rapportant  aux  Ommastrephes  il  dit:  «Par- 
cmi  les  espèces  connues  jusqu^à  présent,  ou  peut  compter  le  Loligo  sa- 
€giitata,  Lamk.,  la  seule  espèce  dont  les  bras  pédonculés  sont  couverts 
«de  ventouses  sur  toute  leur  longueur;  le  L.  Òualaniensis,  Less.;  le  i. 
€jBrongnartii,  Blainv.;  le  L.  piscatorum,  Lapil;  le  L.  Bartrammii,  Lee.; 
«le  L.  Ulecehrosa,  Les.;  le  L.  Vanicoriensis,  Quoy  et  Gaim.,  et  proba- 
«blement  le  L.  pdagicus,  Bosc». 

cOn  voit  par  ces  citations  que  dans  Tétat  actuei  des  découvertes 
«notre  genre  Ommastrephe  presente  déjà  un  assez  grand  nombre  d'es- 
«pècesi. 


»  Journal  Phys,,  p.  130. 

^  Manuel  de  Conchyliogie,  p.  367. 
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) 

Enfin  à  p.  50  il  décrit  les  trois  espèces  qu'il  a  rencontré  sur  les 
cotes  de  TAmérique,  à  savoir:  Ommastrephes  gigas,  n.  sp.;  O.  cí/lin- 
dracem,  n.  sp.  et  O.  Bartrammii,  (Les.) 

D'Orbigny  dans  ses  nouveaux  travaux  sur  les  Ommastrephes  (1839 
et  18Ò5)  *  admet  les  mêmes  dívisíons  et  indique  les  mêmes  caracteres 
pour  ces  animaux. 

Cest  en  1880  que  M.  Verrill  en  décrivant  les  Céphalopodes 
géants  des  Etats-Unis*  a  proposé  pour  VArchiteuthis  megaptera,  Verr., 
le  genre  Stenoteuthis.  En  décrivant  ce  genre  il  montre  ses  affinités 
avec  les  ArcJ^iteuthis  et  les  espèces  qu'il  nomme  Ommastrephes  typi- 
quês,  et  il  reconnait  Texistence  d'un  appareil  de  connexion  aux  bras 
tentaculaires.  II  remarque  que  plusieurs  espèces  à  membranes  nata- 
toires  développées  que  Ton  a  reuni  à  tort  aux  Ommastrephes  doivent 
être  groupées  dans  ce  nouveau  genre ;  selon  lui  les  Ommastrephes  pt^- 
ropm,  Verr.  et  Bartrammii,  d'Orb.  sont  dans  ce  cas. 

Deux  móis  plus  tard  M.  Steenstrup  publie  sa  belle  Révision  des 
Ommastrephes  dont  il  propose  un  nouveau  groupement.  II  divise  le 
vieux  genre  de  d'Orbigny  en  trois  genres  en  conservant  le  nom  an- 
cien  pour  les  espèces  pourvues  d'un  appareil  de  connexion  et  de  mem- 
branes natatoires  développées.  M.  Steenstrup  n'avait  pas  eu  alors  con- 
naissanee  du  mémoire  de  M.  Verrill,  et  il  publia  ensuite  une  note  sur 
les  Stenoteuthis^  ou  il  reconnút  leur  identité  avec  ses  Ommastrephes 
(3.  str.)  et  la  priorité  de  la  coupe  de  M.  Verrill. 

Cette  même  année  le  professeur  Owen^  fait  connaítre  sous  le 
nom  d' O.  ensifer  une  nouvelle  espèce  pour  laquclle  il  propose  le  s.  g. 
Xiphoteuthis,  caractérisé  par  le  grand  développemcnt  de  la  membrane 
natatoire  des  troisièmes  bras. 

M.  Veírill,  ayant  eu  peu  après  connaissance  des  deux  travaux  de 
M.  Steenstrup  et  du  mémoire  de  M.  Owen*^,  reconnait  Tidentité  des 
Ommastrephes  typiques  de  M.  Steenstrup  avec  son  genre  StenotexUhis 
dont  il  maintient  la  priorité.  Comme  il  accorde  la  première  place  aux 
caracteres  tires  de  Tappareil  connectif  il  divise  les  Ommastrephes^ 
d'Orb.,  en  deux  genres:  Stenoteuthis  et  Ommastrephes  (s.  str)=(/Kea? 
et  Todarodes,  Steenstr.)  En  analysant  le  travail  de  M.  Owen  il  recon- 
nait également  que  le  s.  g.  Xiphoteuthis  correspond  à  ses  Stenoteuthis, 
M.  Owen  Tayant  fondé  sur  un  caractere  commun  aux  espèces  de  ce 
genre. 

M.  Hoyle  dans  son  récent  catalogue  des  Céphalopodes  (loc.  cit., 
1886)  adopte  la  classification  de  M.  Steenstrup. 


1  Mon,  Cévh.  AcéLy  p.  341. — Moll.  vivants  etfossUes,  p.  412. 

2  Trans.  Conneet  Ac,  p.  222,  vol.  v,  1880. 

'  Professor  A.  E.  Yerrils  to  nye  Cephalopodsloegter :  Stenoteuíhiõ  og  LesUh' 
teuihis;  Overaigt.  K,  D.  Vid.  SeUk.  Forhandl.,  p.  1-27,  pi.  I,  1880. 

*  Deseriptians  of  some  new  and  vare  Cephcdopoda  (Part.  n) ;  Trans.  Zóol. 
Soe  London,  vol.  xi,  pp.  144,  1881. 

&  Trans  Conn.  Âcad.,  vol.  y,  pt.  2,  p.  385, 1882,  and  Report  oftht  Commisêia- 
ner  of  FM  and  Fisheriesfor  1879;  pp.  292  et  411,  1882. 
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Ju6qu'à  mon  demier  travail  je  n'ai  eu  connaissance  d'aucim  au- 
tre  mémoire  concernant  les  Ommastrephes.  J'ai  d'abord  décrit  une  nou- 
velle  espèce  pour  laquelle  j'ai  propoeé  un  nouveau  genre,  mais  ayant 
examine  plusieurs  Ommastrephes  j*ai  adopte  les  vues  de  M.  Verrillen 
conservant  les  Illex,  Todarodes  et  Todaropsis  comme  des  sous-genres. 
Depuis  M.  Norman  a  publié  le  travail  que  j^ai  résumé  précédemment 
en  ce  qui  concerne  les  Ommastrephes, 

Ceei  pose  je  crois  que  la  question  se  montre  assez  nettement.  II 
ne  peut  y  avoir  de  doute  sur  la  priorité  du  genre  de  d^Orbigny  pour 
les  Calmars-flèches,  le  genre  Cycria,  Leach,  Mss.,  quoique  plus  ancien, 
n'ayant  pas  lieu  d^être  restaure. 

Pour  appliquer  les  régies  de  la  nomenclature  il  nous  faut  recher- 
cher  le  type  originaire  du  genre.  D^Orbigny  ne  décrit  à  la  suite  de 
Bon  nou\eau  genre  que  les  O.  gigas  et  Bartrammii,  mais  uniquement 
parceque  se  sont  les  seules  espèces  que  Ton  trouve  en  Amérique,  pré- 
cédement  il  a  dit  que  son  genre  Ommastrephes  presente  déjà  un  grand 
nombre  d'espèces  et  les  caracteres  du  genre  s'appliquent  également  à 
toutes  les  espèces  qu'il  connaissait  alors,  ce  qui  est  confirme  par  les 
deux  groupes  qu'il  établit.  De  plus  il  ne  se  rapporte  ni  à  Tappareil 
de  connexion  ni  à  la  fosse  de  Tentonnoir.  En  résumé,  le  type  origi- 
naire du  genre  n'est  pas  indique  et  le  genre  Stenoteuthis  établi  pour 
la  première  fois  par  Verrill  aux  dépens  des  Ommastrephes  doit  être 
conserve  d^après  les  régies  de  la  nomenclature.  Nous  avons  mainte- 
nant  plusieurs  opinions  à  considérer: 

1®  On  admet  tous  \q%  Ommastrephes  comme  appartenant  àun  seul 
genre  et  par  conséquent.  toutes  les  sub-divisions  comme  des  sous-gen- 
res (Norman). 

2°  On  admet  toutes  les  sub-divisions  comme  des  gehres  (Steens- 
trup,  Hoyle). 

3**  Les  Stenoteuthis  forment  un  genre  et  tous  les  autres  Ommas- 
trephes un  autre  genre  (Verrill). 

Précédemment  je  me  suis  ralHé  à  cette  demière  opinion  et  c^est 
encore  celle  que  j 'adopte  aujourd^hui.  Les  Stenoteuthis  forment  un  tout 
complet,  bien  homogène,  caractérisé  par  Tappareil  de  connexion,  les 
membranes  natatoires  développées  et  le  mode  de  denticulation  des  cer- 
cles  comes  des  cupules.Par  contre,  si  les  autres  Ommastrephes  mon- 
trent  moins  d^homogéneité,  ils  ont  entre  eux  de  tels  rapports  que  je 
ne  crois  pas  que  Ton  puisse  génériquement  les  séparer,  mais  admet- 
tre  seulement  les  divisions  établies  comme  des  sous  genres;  en  outre 
ils  n'ont  pas  d'appareil  de  connexion  ni  de  membranes  développées. 

Je  prendrai  pour  type  du  genre  Ommastrephes  le  Todarodes  sagit- 
tatus f  espèce  que  M.  Steenstrup  à  crú  devoir  maintenir  et  qui  parait 
être  Ia  plus  anciennement  connue. 

Ommastrephes  (Illex)  Coindetii,  (Verany)  p.  260.  . 

Obs. — Maintenant  que  j'ai  pu  examiner  des  males  et  des  femelles 
adultes  de  VlUex  Coindetii,  je  suis  convaincu  que  le  mâle  figure  par 
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Verany  est  une  autre  espèce,  par  analogie  notre  Todaropsis,  et  que 
le  vrai  mâle  n'a  été  décrit  jusqu*à  présent  par  aucun  auteur.  Avant 
la  description  j'ajouterai  quelques  mots  sur  son  histoire  et  ses  affi- 
nités. 

Ulllex  três  abondant  dans  la  Méditerranée  est  connu  depuis  fort 
loDgtemps.  Tous  les  auteurs  Tont  d^abord  confondu  avec  le  Loligo  to- 
darus  et  Delle  Chiaje  parait  Ten  avoir  séparé  le  premier.  D^Orbigny 
l'a  ensuite  confondu  avec  le  Loligo  illecehrosus,  Lesueur,  et  a  considere 
le  Loligo  Coindetii  décrit  par  Verany,  d^après  un  individu  de  petite 
taille  trouvé  dans  la  Méditerranée,  comme  un  jeune.  Verany  sans  Tiden- 
tifier  avec  le  Loligo  Coindetii  Ta  reuni  à  une  autre  espèce  que  je  crois 
notre  Todaropsis,  Enfin  M.  Steenstrup,  tout  en  admettant  Tespèce  telle 
que  Verany  Ta  décrite,  Tidentifie  au  Coindetii  et  la  separe  de  Vlllex 
Ulecebrosus.  Jj 

M.  Steenstrup  a  créé  pour  ces  deux  demières  espèces  le  genre  ~  í^ 

Illex  dont  le  caractere  le  plus  saillant  existe  dans  les  huit  séries  ter-  h\ 

minales  de  cupules  aux  bras  tentaculaires^  caractere  qui  le  distingue  || 

nettemènt  de  tous  les  OmmastrephidoB.  | 

Selon  quelques  auteurs  les  deux  Illex  formeraient  une  seule  es-  í; 

pèce,  mais  Texamen  des  individus  de  nos  cotes  confirme  Topinion  de  |j 

M.  Steenstrup,  qui  est  três  bien  d'accord  avec  leur  distribution  géo-  ^ 

graphique.  í 

Quand  à  Tiàentité  du  Loligo  sagittata  j  de  Verany  avec  le  L.  Coin-  [l 

ktii,  je  Tadmets  sur  Tautorité  de  MM.  d'Orbigny  et  Steenstrup,  n'ayant  ,  V 

pu  étudier  d^individu  três  jeune.  J'observerai  toutefois  que  tel  que  ce  .  |[ 

demier  est  décrit  et  figure  par  Verany  il  montre  des  diflférences  três  v 

prononcées  et  que  Fidentité  des  deux  espèces  est  difficile  à  reconnai-  |^ 

trej  tandis  que  le  L.  Coindetii  figure  par  d'Orbigny  (1.  c,  Ommastre-  '^ 

phes,  pi.  I,  fig.  1-10)  diôère  peu  dans  ses  détails  et  s^accorde  bien  par  !i^ 

la  forme  des  nageoires.  v,^ 


Description. —  D'après  6  males  et  6  femelles  adultos. 


.'fí 


uescripuou. —  ±j  apre»  u  uiaxus  ei  u  leiíieiies  auuiitss.  ^;ti 

í  adulte. —  Corps  cylindrique,  allongé,  un  peu  conique,  se  rétré-  •; 
cissant  rapidement  depuis  sa  demi-longueur,  étranglé  avant  la  demi- 
hauteur  des  nageoires  et  termine  en  pointe.  Bord  antérieur  k  peine 
anguleux  vers  le  milieu,  en  dessus;  en  dessous  légèrement  concave, 

LoDgueur  un  peu  plus  du  triple  de  la  largeur.  Nageoires  formant  un  J^ 

rhomboíde  à  angles  latéraux  légèrement  arrondis  occupant  les  ^5  de  ^t 

lalongueur  du  corps  ou  un  peu  plus;  envergure  1,50  à  1,60  de  leur  jii 

hauteur;  bord  postérieur  à  peine  sinueux  formant  un  angle  obtus;  li-         ^  j'^ 

gne  de  plus  grande  largeur  un  peu  au  dessus  du  milieu;  bords  ante-  |S 

rieurs  courbes,  arrondis  aux  insertions  qui  sont  reculées  de  7io  de  la  |;j 

Lauteur  des  nageoires;  insertions  écartées  de  755  à  V«  de  cette  hau-  ■? 

teur.  Appareil  de  résistance  conforme  comme  à  Tordinaire.         '  :j' 

Tete  robusto,  grande,  un  peu  moins  large  que  le  corps.  Crête  pos-  1^ 

térieure  et  brides  comme  à  Tordinaire.  Yeux  moyens  à  sinus  bien  mar-  j^' 

qaé;  leur  plus  grand  diamètre  équivaut  à  74  de  la  largeur  de  la  tête.  '^ 

Bras  sessiles  inégaux;  ordre  de  grandeur  2=3,  4,  l^  ceux  de  la  ;*! 


'à 


40       «  JOBNáli  DE  SCIENCUS  MATHEMATICA8 

2**"'  et  3*"^  paire  subégaux,  atteignant  un  peu  plus  des  Vs  ^^  ^  ^on- 
gueur  du  corps;  ceux  de  la  1*"  paire  Yi^s  plus  courts  que  ceux  de  la 
2*^*  et  ceux  de  la  4*''*  de  Yio  plus  longs  que  les  premiers.  Brás  des 
paires  1,  2  et  4  à  section  quadrangulaire,  ceux  de  la  3*°**  paire  mnnis 
d'une  faible  caròne  dont  la  plus  grande  largeur  est  au  niveau  du  pre- 
mier  tiers.  Les  bras  latéraux  sont  três  forts  par  rappoii  aux  autres. 
Membrane  natatoire  rudimentaire  à  tous  les  bras.  Cupides  commençant 
environ  à  Yo  de  la  longueur  du  bras,  três  inégales,  plus  que  demi- 
sphériques,  presque  cylindriques  à  pédoncule  excentrique.  Petites  sur 
les  bras  1  et  4  elles  croissent  légèrement  jusqu'à  la  dixieme  ou  doa- 
xième  et  diminuent  ensuite  insensiblement.  Aux  bras  2  et  3  elles  crois- 
sent tròs  rapidement  de  la  l***  à  la  li*'"*,  qui  est  située  un  penavant 
le  milieu  du  bras,  diminuent  plus  rapidement  jusqu'à  la  quinzième, 
puis  décroissent  tout  à  coup ;  la  onzième  cupule  est  le  triple  de  la  pre- 
mière  et  le  double  de  la  seizième.  Cerde  come  des  cupules  1  à  15  des 
bras  latéraux  omé  d'une  dent  moyenne  supérieure  plus  ou  moins  sail- 
lante,  droite,  comme  relevée,  suivie  de  16  à  18  dents  arrondies,  comme 
festonnées,  décroissant  légèrement  vers  le  bord  iíiférieur.  Les  autres 
cupules  sont  seulement  armées  dans  leur  moitié  supérieure  de  cinq 
dents  courbes  aigues,  suivies  de  chaque  côté  de  une  ou  deux  dents 
émoussées  plus  courtes.  Cercle  come  des  cupules  1  à  12  des  bras  1 
et  4  orne  de  8  à  12  dents  supérieures  arrondies,  dont  la  moyennne  plus 
forte,  moins  dístinctes  yers  le  bord  inférieure  qui  est  entier  ou  sim- 
plement  fendu;  les  cupules  restantes  comme  aux  autres  bras. 

Hectocotylisation  au  bras  droit  ou  au  bras  gaúche.  Au  bras  droit: 
Ce  bras  a  ime  seftion  quadrangulaire  comme  à  Tordinaire;  à  environ 
Yi  de  son  extrémité  il  est  comprime  latéralement,  épaissi,  courbé  en 
dehors,  puis  termine  en  pointe.  Les  cupules  grandissent  de  la  pre- 
mière  à  la  douzième  située  im  peu  au  dessous  du  milieu,  au  bras  gaú- 
che elles  diminuent  ensuite  graduellement  mais  ici  elles  diminuent  sn- 
bitement  et  de  la  treizième  jusqu^á  un  quart  de  Textrémité  elles  se 
continuent  en  décroissant  insensiblement.  La  membrane  protectrice  est 
continue  des  deux  côtés  jusqu'à  la  douzième  cupule,  puis  substitnée 
par  de  petites  lamelles  déeroissantes  adhérant  à  la  saillie  conique  oíi 
se  íixent  les  cupules.  Ces  lamelles  sont  aussi  développées  au  côté  ex- 
terne qu^au  côté  interne.  Ou  commence  Tépaississement  du  bras  les 
cupules  sont  substituées  sur  leur  ligne  externe  par  des  petites  lamelles 
demi  ovales  dirigées  en  avant,  et  sur  la  ligne  interne  par  des  tubér- 
culos. Lamelles  et  tubérculos  sont  reliés  par  une  ligne  élevée,  ramí- 
fiée,  formée  par  la  réunion  des  deux  carènes  des  bras.  Au  hras  gan- 
che les  modifícations  sont  les  mêmes  que  précédemment,  mais  dispo- 
sées  symétriquement'  par  rapport  aux  premières. 

Bras  tentaculaires  cylindriques-  presque  une  fois  et  demie  plus 
longs  que  les  bras  de  la  .troisième  paire  et  aussi  épais  que  les  bras 
de  la  première  paire.  Massue  occupant  un  peu  plus  des  75  de  la  lon- 
gueur totale  du  bras,  três  peu  dilatée,  carénée  dans  sa  deuxième  moi- 
tié oíi  elle  est  bordée  d'une  membrane  três  rudimentaire.  CupuUs  ainsi 
disposées:  14  petites  cupules  sur  deux  séries  lelong  du  premier  tiers 


PHYSICA8  E  NATUBÂES  41 

de  la  base  de  Ia  massue,  suivent  les  quatres  séries  normales  de  cupa- 
les  três  inégales,  puis  le  quart  terminal  est  couvert  de  três  petites  ^ 
cnpules  sur  huit  séries,  et  on  remarque  à  Textrémité  un  groupe  cir- 
culaire  de  três  petites  cupules.  Les  quatres  séries  de  cupules  compren- 
nent  sept  paires  centrales  de  grandes  cupules  inégales  dont  les  deux 
paires  extremes  égalent  les  cupules  centrales  des  bras  dorsaux,  et  la 
paire  centrale  la  plus  grande  égale  la  sixième  cupule  des  bras  sessiles 
íatéraux;  ces  cupules  sont  semblables  par  la  forme  à  celles  des  bras 
sessiles.  Les  deux  rangées  latérales  sont  composées  de  cupules  três 
petites  à  long  pédoncule.  Cerde  come  des  cupules  de  la  base  des  bras 
dente  comme  les  cupules  terminales  des  bras  sessiles;  celui  des  gran- 
des cupules  gami  de  14  à  16  dents  quadrangulaires,  festonnées,  ou 
simplement  fendu  aux  demières  paires.  Cercle  come  des  cupules  la- 
térales et  des  cupules  terminales  garni  de  petites  dents  crochues  al- 
ternant  avec  des  denticules. 

Coloration.  Nuagé  d'une  teinte  jaune  rougeâtre  et  couvert  de 
points  chromophores  clair-semés,  les  uns  fins  les  autrés  plus  gros, 
rouge  rouille,  qui  passent  au  violet  obscur  sur  la  ligne  médiane  ou  ils 
soDt  plus  rapprochés.  Bras  nuagés  en  dessus  de  taches  jaunâtres  com- 
me le  corps,  et  siu'  les  nageoires  on  voit  des  taches  produites  par  les 
points  chromophores  três  fins,  laque  vif. 

Gladius  mincô,  aigu  antérieurement ;  cone  depuis  sa  naissance 
occupant  7*,5  de  la  longueur  totale;  godet  Vs  de  la  longueur  totale  du 
cone.  . 

Plaque  linguale,  formule  3-1-3;  dent  centfale  triscuspidée,  cus-  ij 

pide  moyenne  três  developpée,  latérales  três  courtes;  premiêre  dent 
latérale  bicuspidée  à  cúspide  externe  três  courte;  les  deux  autres  en 
forme  de  crochet.  P 

j  adalte. —  Corps  allongé  comme  celui  du  mâle,  mais  im  peu  di- 
late jusqu^à  son  tiers  antérieur,  ce  qui  le  fait  paraitre  plus  étranglé 
postérieurement.  Bord  antérieur  plus  anguleux  en  dessus,  en  dessous 
aussi  plus  concave.  • 

Nageoires  comme  chez  le  mâle,  dans  la  même  proportion,  mais 
ligne  de  plus  grande  largeur  au  niveau  de  '/«  de  leur  hauteur  et  in- 
sertions  un  peu  plus  reculées. 

Bras  sessiles  dans  le  même  ordre  de  grandeur  et  la  même  pro- 
portion, mais  relativement  plus  courts,  les  Íatéraux  atteignant  seule-  íii 
ment  les  Ys  de  la  longueur  du  corps.  Membrane  natatoire  quoique  ru- 
dimentaire  plus  prononcée.  Cupules  dans  la  même  progression,  mais 
anx  bras  Íatéraux  elles  sont  moins  inégales,  la  onziême  étant  à  peine 
plus  que  le  double  de  la  premiêre.  Cercle  come  des  cupules  1  à  15 
des  bras  Íatéraux  comme  chez  le  mâle,  mais  la  dent  moyenne,  non  re- 
levée,  dépasse  à  peine  les  autres  qui  sont  peu  visibles,  le  bord  infé- 
rieur  étant  souvent  entier;  cupules  terminales  identiques.  Cercles  cor- 
nes des  cupules  des  bras  1  et  4  semblables. 

Bras  tentacvlaires  dans  la  même  proportion;  massue  de  même, 
mais  plus  forte  avec  une  membrane  un  peu  moins  rudimentaire.  Cupu- 
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les  de  la  massue  également  dÍBposées,  mais  on  eu  compte  seize  le  long 
du  premier  tiers  le  la  base;  les  7  paires* centrales  sont  proportionnel- 
lement  bien  plus  développées,  la  cupule  la  plus  forte  étant  presqne 
d'un  tiers  plus  large  que  la  plus  grande  des  bras  sessiles.  Denticula- 
tion  des  cercles  comes  identique.  excepté  pour  les  paires  centrales  ou 
le  cercle  come  est  entier  à  peine  fendu. 

Dimensiona  des  plus  grands  individus: 

o  frftls         Le  mèm«  en  aleool         $  en  álcool         $  en  aleool 

LoDg.  du  corps 194  mm.  193  mm.  195  mm.  255  mm. 

Largeur  maximum..  65    »  60    »  56    »  75    > 

LoDg.  de  la  tête  et 

du  cou :  58    •  54    »  46    »  54    » 

De  Teztrémité  du 

corpBàroeil 219    »  214    .  218    «  277    • 

Diamètre  antero- 

postéiieur  de  Toeil.  18    »  16    »  12    >  13    • 

De  Foeil  à  la  base  des 

bras...   8    .  8    •  11    «  10    . 

Largeur  de  la  tête..  53    »  53    •  48    »  56    » 

Hauteur  des  nageoi- 

res 85    »  79    »  78    .  107    . 

Envergure 130    »  126    »  118    »  162    > 

Distance  entre  les 

insertions 14    >  13    »  14    •  19    » 

Oamcb«      Droit      Ganeb«       Droit     Oaucbe      Droit      Oauche     Droit 

Long.  des  bras  I...  132"-  135—    120—  126—  122—  127—  118—  117"- 

II..  175.  177.     156.  163.  157.  154.  155.  156» 

.            III.  175.  180.     157.  164.  154.  153.  155.  150» 

IV.  150.  145»     140.  139.  138.  138.  132.  129» 
Long.  des  bras  ten- 

taculaires 250.  260.     225»  230»  210.  216.  240  >  235  > 

Long.  tot.  de  la  mas- 
sue   110.  110.     100.  98.  94.  95»  103.  105. 

Diamètre  des  bras 

tentaculaires 7.  ?»-            -  8.  7,5»  9»  9- 

Différenoes  dnea  &  Tàge*. — La  femelle  jeune  ne  parait  pas  différer 
de  la  femelle  adulto  sinon  dans  la  forme  du  corps  qui  est  un  peu  moins 
dilate  au  milieu.  Chez  le  mâle  jeune  la  nageoire  parait  un  peu  plus 
courte  par  rapport  à  la  longueur  du  corps,  mais  la  proportion  entre 
son  envergure  et  sa  hauteur  est  à-peu-près  constante.  Par  la  denticu- 
lation  des  cupules  il  se  rapproche  de  la  femelle:  aux  bras  látérauxla 
dent  moyenne  saillante  des  grandes  cupules  est  peu  sensible  et  le  cer- 
cle come  des  grandes  cupules  des  bras  tentaculaires  est  peu  divise  ou 
entier. 


Rapports  et  diflérenoes. —  Ulllex  iUecebrosus  se  distingue  facile- 
ment  de  notre  espèce  par  des  caracteres  assez  prononcés.  £n  com- 
parant  nos  individus  aux  descriptions  de  M.  Verrill  et  aux  exemplai- 
res  de  notre  Musée  je  trouve  les  différences  suivantea: 


I 
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Chez  Jllex  lUecebrosus,  corps  bien  plus  étroit  relativement  à  la 
longueur,  en  moyenne  dans  la  proportion  1  à  5;  tandis  que  la  relation 
est  1  à  3  ou  3,5  pour  le  Coindetii;  nageoire  en  general  plus  courte 
et  bien  moins  large  relativement  à  saC  hauteur; 

Brás  bien  plus  courts,  presque  la  moitié  de  la  longueur  du  corps, 
et  relations  entre  eux  un  peu  différente,  ceux  de  la  paire  dorsale  pa- 
raissant  plus  longs; 

Cercle  come  des  grandes  ventouses  des  bras  tentaculaires  prés-, 
que  lisse;  denticulation  des  grandes  cupules  des  bras  latéraux  un  peu 
différente; 

Disproportion  des  ventouses  des  bras  sessiles  et  tentaculaires  chez 
les  males  et  les  femelles  moins  prononcée ; 

LTiectocotylisation  affecte  aussi  le  bras  droit  ou  le  bras  gaúche, 
mais  la  modification  est  différente;  .  f 

Sur  la  figure  donnée  par  Verrill  (1.  c,  pi.  XXVIII,  fig.  3)  on 
n'ob8erve  pas  ce  changement  brusque  de  dimension  de  la  12*"*  à  la 
13*"  cupule  et  il  ne  se  rapporte  pas  non  plus  aux  petites  plaques  qui 
adhérent  à  la  saillie  conique  ou  le  fixent  les  cupules,  comme  on  Tob- 
serve  chez  Vlllex  Coindetii. 

Habitat. —  La  femelle  adulte  a  été  draguée  à  quelques  milles  de 
la  cote  d'Ericeira  et  les  autres  individus  proviennent  de  la  cote  de  R 

Cezimbra.  f^' 

k 

Obs. — Deux  des  six  males  adultos  à  bras  hectocotylisés  que  j'ai  U:í^ 

obtenus  au  móis  de  février  présentaient  cette  modification  au  bras  li}' 
droit,  le  troisième  acquis  en  mars  Tavait  également  au  bras  droit, 

mais  les  trois  autres  recueillis  de  mars  à  mai  Tont  au  bras  gaúche.  ";^ 

Lhectocotylisation  affectait  le  bras  droit  de  Tindividu  du  golphe  de  »^; 

Naples  cite  par  M.  Normann.  jf^ 

Une  variation  correspondante  s^observe  dans  le  mode  de  fixation  ^È 

des  masses  spermatiques  dans  la  cavité  du  manteau  prés  de  la  base  •  1^ 
des  branchies:  ces  masses  sont  à  droite  oíi  à  gaúche,  et  quelques  fois 
il  7  en  a  deux  et  même  trois  du  même  côté.  La  grande  femelle  obte- 


ã 

ti 

nue  à  Ericeira  en  février  avait  tine  seule  masse  fixée  à  droite.  /^^ 

Ommastrephes  (Todaropsis)  Veranyi,  Girard  (p.  261).  'U 

Obs. — Des  recherches  suivies  au  Marche  de  Lisbonne  m'ont  per-  ^i 

mis  d^acquérir  encore  deux  femelles  jeimes  et  deux  femelles  adultos  »i|| 

de  cette  interessante  espèce,  dont  Texamen  m^oblige  à  quelques  addi-  ;  a 

tiwis  à  la  description  precedente.  i.Tjj 

Dimencdons.  ;'^ 

^  JoT.                    ^                      O  ad.     V         Q  piai  ad.  \'M 

Longueur  du  corps 101  mm.     120  mm.     150  mm.     162  mm. 

Largeur  du  corps 47    i  60    i  77    »  80    i 

Hauteur  des  nageoíres. . .     46    i  58    »  67    »  82    » 

Envergure 90    i        110    i        125    i        142    i  .. 
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Ce  tableau  montre  que  Ia  hauteur  des  nageoires  en  relation  à  Ia 
longueur  du  corps  varie  sensiblement  avec  Tâge;  plus  courtes  chez 
les  jeunes  elles  atteignent  environ  la  demi-hauteur  du  corps  chez 
Tadulte.  L^envergure  relativement  à  Ia  hauteur,  que  j 'avais  crud*abord 
un  caractere  constant,  varie  auasi  sensiblement. 

Dlfférenoes  sexnelles. — La  femelle  três  adulte  montre  un  lieu  de 
fixation  três  remarquable  pour  les  masses  spermatiques.  Elles  sont  fi- 
xées  à  Ia  face  interne  et  vers  Ia  moitié  inférieure  de  la  membrane 
buccale,  qui  parait  spécialement  organisée  dans  ce  but  par  sòn  épais- 
sissement  bien  plus  grand  qu'à  Tordinaire.  Quelques  spermatophores 
sont  visibles  aussi  sur  un  côté  de  la  lêvre. 

Ce  mode  de  fixation  est  tout  a  fait  anormal  chez  les  Ommastre- 

ÊhidsB  ou  on  a  seulement  observe  les  spermatophores  dans  la  cavité 
ranchiale  des  femelles  vers  Ia  base  des  branchies,  comme  je  Tai  vé- 
rifié  chez  Vlllex  Coindetii. 

Précédemment  j'ai  seulement  figure  un  des  bras  hectocotylisés  du 
mâle  connu  mais  je  crois  utile  de  les  décrire. 

Les  deux  bras  de  Ia  4*"*  paire  sont  hectocotylisés;  les  cupules 
sont  complètement  absentes  au  bras  droit,  mais  existent  sur  un  peu 
plus  du  demier  tiers  de  Tautre.  Ces  deux  bras  sont  bien  plus  forts 
que  les  autres  dans  leur  première  moitié  puis  ils  diminuent  rapide- 
ment.  Ou  commencent  d^ordinaire  à  paraitre  les  cupules  des  autres 
bras  se  montrent  de  fortes  écailles,  alteméea  en  deux  séries,  au  nom- 
bre  de  huit,  dirigées  en  avant  et  munies  d*une  pointe  interne,  courte. 
Elles  diminuent  de  grandeur  depuis  la  base,  oò.  la  première  a  9  mm. 
de  longueur.  Les  séries  ordinaires  de  cupules  font  suite  à  ces  écailles 
au  bras  gaúche;  au  bras  droit  suit  une  seule  série  d'écailles  plus  pe- 
tites,  sur  Ia  même  ligne  que  les  écailles  externes  de  la  base  du  bras, 
en  forme  de  feuilles  implantées  par  leur  milieu  et  prolongées  en  pointe 
en  avant;  ces  écailles  diminuent  vers  Textrémité  oíi  elles  sont  peu  vi- 
sibles. On  n'a  signalé  jusqu'à  présent  aucun  bras  modifié  de  cette  fa- 
çon  et  il  diffère  considérablement  du  bras  hectocotjlisé  des  Illex. 
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HOTE  SUR  QDELQUES  ESPÊCES  DE  CRDSTACÊS 
DES  ILES  S.  THOHÊ,  DU  PRINCE  ET  ILHEO  DAS  ROLAS 


PAR 


BALTHAZAR  OSÓRIO 


Tout  en  poursuivoDt  dans  ses  recherches  zoologiques  à  Tile  Saint 
Thomé,  M.  F.  Newton  nous  envoya  de  logo-Iogo  et  de  Rio  Qmja,  ré- 
gioEs  inexplorés  jusqu^alors  (aoút  1889),  et  d^autres  endroits,  les  crus- 
tacés  dont  nous  donnons  à  present  la  liste. 

1.  Panopens  Herbstii,  Edw. 

J— Hab.:  logo-Iogo. 

Espèce  nj)uvelle  pour  la  faune  de  File  Saint  Thomé,  déjà  citée 
par  nous  dans  une  liste  des  crustacés  de  Tile  du  Prince. 

« 

2.  Chlorodius  (Leptodius)  convexus,  A.  Edw. 

Rto,  et  Magaz.  de  ZooL,  t.  xi,  p.  410, 1839. 

Cette  espèce  fut  signalée  par  nous  dans  ce  recueil  avec  la  dési- 
gnation  de  Xanthodes  melanodactylusf^;  nous  devons  sC  M.  A.  Milne- 
Edwards  sa  détermination  exacte. 

Hab.:  logo- logo. 

3.  Epixanthns  Helleri,  A  Edw. 

Cest  Tespèce  designée  par  nous  (loc.  cit.)  Ozitis  corrugaius.  M. 
A.  Milne-Edwards  nous  dit  dans  une  lettre  que  nous  avons  reçu  de 
ce  savant  qu'il  a  dqnné  la  description  de  cette  espèce  dans  la  Bevue 
d  Magazin  de  Zoclogie. 

Kous  7  avons  cherché  inutilement  la  diagnose  que  cet  illustre 
professeur  a  eu  Tobligeance  de  nous  signaler. 


*  Jom.  Sc.  de  Lisboa,  2.*  série,  1. 1,  p.  131. 
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4.  Thelphusa  margaritaría,  A.  Edw. 

t> — Hab.:  Ribeira  Peixe. 

5.  Cardisoma  armatum,  Herklots. 

i  j — Hab.:  Ribeira  Peixe. 

6.  Gecarcimus  ruricola,  L. 

Dans  les  individua  de  cet  espèce  mésurant  3  à  4  cent.  de  large 
pour  0™,036  à  4,8  de  longueur  on  voit  des  granulations  sur  les  bords 
latero-antérieurs  de  la  carapace,  du  front  et  du  bord  infra-orbitaire. 
Ces  granulations  ne  sont  pas  tout-à-fait  effacées  dans  les  individua 
adultes  comme  dit  M.  le  prof.  Greeff;  Texamen  de  nos  exemplaires 
nous  autorise.à  dire  qiie  cette  aíBrmation  est  tant  seulement  vraie  pour 
les  males  adultes,  mais  non  pour  les  femelles,  les  granulations  j  per- 
sistent  malgré  le  développement  de  ces  individus. 

Les  dents  du  bord  interne  du  carpe,  aussi  bien  que  du  bord  infé- 
rieur  du  bras,  disparaissent  presqu'en  entier  dans  les  males  mésurant 
5  cent.  de  longueur  pour  5,6  de  large. 

II  est  bien  remarquable,  toutefois,  qu'im  de  nos  males  mésurant 
0",045  de  longueur  pour  5,8  de  large,  conserve  les  épines  du  carpe 
aussi  bien  que  les  granulations  qui  se  trouvent  dans  les  femelles  et 
dans  les  jeunes  males.  Les  mains  de  cet  indívidu  sont  frèles,  lon- 
guês  de  4  cent.,  mésurant  0™,016  de  large. 

Dans  nos  exemplaires  elles  ont  2°*,5  de  large  et  o  cent.  de  lon- 
gueur. On  dirait  un  m^le  efféminé. 

Cet  anomalie  sera-t'-elle,  peut-être,  explicable  par  ce  fait;  Tindex 
de  la  patte  machoire  droite  est  casse  ainsi  que  le  polex  de  la  gaúche 
et  cet  individu  serait  ainsi  mal  arme  pour  la  lutte  pour  Texistenee,  de 
là  sa  faiblesse. 

7.  Ocypoda  ippeus,  Olivier. 

S  j  —  Hab.:  logo-Iogo. 

8.  Gelasimus  Tangeri«  Eydoux. 

S  2 — Hab.:  logo-Iogo. 

9.  Grapsus  pictus,  Latr. 

S  —  Hab.:  Ribeira  Peixe. 
10.  Goniograpsus  cruentatns,  Latr. 
Hab.:  logo-Iogo. 
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11.  Calappa  rubroguttata,  Herklots. 

i  2 — Hab.:  logo-Iogo^ 

12.  Calappa  gallus,  Herbst. 

í — Hab.:  logo-Iogo. 

13.  Remipes  scutellatus,  Fabr. 

6  j  —  Hab.:  logo-Iogo  jjj 

l 

14.  Coenobita  rugosus,  Edw.  \i 

Hab.:  Fernão  Dias.  | 

15.  Porcellana  speciosa,  Dana.  .: 

Hab.:  logo-Iogo.  [u 

Cette  espèce  marquée  d^un  (?)  fut  mentionnée  déjà  par  nous  dans  j 

notre  travai!  (loc.  cit.,  pag.  136).  Un  échantillon  de  cet  espèce  a  été  fií 

remis  par  nous  à  M.  A.  Miine-Edwards.  Ce  savant  nous  dit  que  notre  IJ 

'  exemplaire  n'est  pas  bien  adulte  et  qu'il  a  des  doutes  sur  sa  détermi-  | 

nation.                   ,  í 

Les  individus  plus  âgés  que  M.  Newton  nous  envoya  dernière-  f 

ment,  confirment,  il  nous  sembie,  que  Fespèce  signalé  par  nous  est  J 

vraiement  le  Porcellana  speciosa.  Dana.           ^  ^ 

16.  Panulirus  regius,  Capello.  j 

'i 

Espèce  nouvelle  pour  la  faune  de  Tile,  déjà  signalée  au  Cap  Vert  I 

par  Capello  et  par  nous  à  Benguella. 

17.  Atya  scabra,  Leach. 

Hab.:  Rio  Quija. 

18.  Palaemon  Olfersi,  Wiegmann. 

Hab.:  Rio  Quija.^ 

19.  Lepas  anserífera,  Darwin. 

Hab.:  logo-Iogo. 


La  ThalamUa  integra,  espèce  américaine,  fut  signalée  par  nous 
à  Tile  Saint  Thomé,  (loc.  cit.,  p.  132).  M.  Míers  en  présence  des  ca- 
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ractères  de  quelques  échantillons  déposés  au  British  Muséum  rapporte 
les  individua  de  cet  espèce  recueillis  aux  íles  Canaries  à  une  vajiété, 
qu'il  nomme  var.  africana. 

Aux  caracteres  mentionnés  dans  la  diagnose  de  M.  Miers  nous  y 
joindrons  les  suivants.  La  main  n'est  pas  entièrement  lisse  sur  sa  face 
supero-exteme,  ou  elle  presente  des  crêtes  granuleuses,  et  elle  est  ar- 
mée  de  quatre  épines,  Tune  au-dessus  de  Tarticulation  du  poUex.  Les 
épines  bien  visibles  dans  les  individus  nouveaux  òu  dans  les  femelles. 

II  est  sans  doute  digne  de  remarque  que  les  crustacés  précédem- 
ment  recueillis  dans  les  eaux  douces  de  St.  Thomé,  Palaemon  Olfersi, 
Wiegm.,  et  Atya  scabra,  Leach^  appartiennent  à  des  espèces  américai- 
nes,  le  premier  se  trouvant  sur  les  cotes  des  Antilles  et  du  Brésil,  le 
second  sur  celles  du  Méxique.  La  ThalamUa  integra,  de  TArchipel  Po- 
motu  et  des  íles  Sandwich,  se  trouve  précisement  dans  le  même  cas. 


Orustac^^H  recueillis  à  Illieo  das  RoIok 

1.  Chlorodius  (Leptodius)  convexus,  A.  £dw. 

2.  Gecarcinus  ruricola,  L. 

3.  Remipes  scutellatuS;  Fabr. 

4.  Coeoobita  rugosus,  Edw. 

5.  Coenobita  rugosus,  Edw. 

Hab.:  Ilheo  dos  Mateiros. 

6.  Ocypoda  Edwardsi,  nov.  sp. 

Espèce  voisine  de  TO.  Fabricii,  Hilgendorf,  mais  différente,  au 

Í)rémier  coup  d'oBÍl,  parceque  la  comée  n^est  pas  dépassée  par  un  pro- 
ongement  styliforme  ou  tubérculo  terminal.  Carapace  à  peu-près  car- 
rée,  convéxe  dans  sa  moitié  antérieure,  ou  les  granulations  sont  bien 
visibles,  inais  principalement  dans  les  régions  branchiales;  dans  la  moi- 
tié postérieure,  plus  grandes,  mais  deprimées.  Anglos  latéraux  aigns 
saillants,  orbites  non  immarginés,  avec  une  échancrure  dans  la  partie 
médiane,  prochainement,  de  son  bord  inférieur.  Face  inférieure  du  bras 
avec  des  poils  longs  clairsemés,  face  externe  et  interne  convertes  de 
plis  Aux  Wds  crenuelés;  borda  inférieure  du  bras  armes  de  dents 
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príncipalement  au  bord  infero-ínterne  et  dans  sa  part  antérieure;  dents 
tenninées  par  une  pointe  rouge  (exempíaire  conserve  dans  Talcool). 
Carpe  couvert  de  três  petites  granulations.  La  main  dans  sa  face  ex- 
terne avec  des  granulations,  diverses  en  grandeur,  quelques  unes  plus 
grandes  que  <íelles  du  carpe;  bord  inférieur  dente.  L^organe  de  la  stri- 
dalation  forme  par  des  stries,  les  supérieures  plus  courtes,  et  laíssant 
entre  elles  un  plus  large  espace  que  les  inférieures,  quelques  poils  au 
bord  externe  et  inférieur  de  cet  organe.  La  face  interne  de  la  main 
anssi  bien  granuleuse,  mais  les  granulations  des  deux  tiers  supéríeurs 
plus  petites  que  celles  du  tiers  inférieur. — Bord  inférieur  de  la  main 
dente.  Troisième  article  des  trois  prémieres  paires  de  pattes  ambula- 
toires  large,  aplati  et  couvert  dans  sa  moitié  supérieure  par  des  plis 
crennelés,  três  semblables  à  ceux  du  bras,  et  de  petits  points  noirs.  Si- 
xième  article  du  plastron  stemal  se  rétrécissant  depuis  sa  ligne  médiane, 
et  un  peu  plus  large  que  le  précédent. 

Cette  espèce  diffère  de  TO.  Fabricii,  avec  laquelle  elle  a  taht 
de  ressemblances,  par  le  caractere  mentionné  déjà  dans  óette  diagnose; 
de  YO.  arenaria,  parceque  Torgane  de  Testridulation  dans  cette  es- 
pèce est  forme  par  des  granulations;  YO.  cútdimana  n'a  pas  cet  or- 
gane. L'0.  Kuhlii  est  plus  large  que  longue  dans  les  proportions  de 
413  et  chez  notre  individu  la  largeur  est  à-peu-près  égal  à  la  longueur, 
3  cent.  de  large  pour  2,5  cent.  de  longueur;  il  n'y  a  pas  au  front  au- 
cune  incision  comme  dans  O.  Kuhlii;  la  longueur  du  bord  de  la  poiain, 
plufl  grande  que  la  hauteur,  longueur  20  mm.,  hauteur  14  mm.  Ces 
caracteres  et  ceux  mentionné&  dans  la  diagnose  permettront,  je  crois, 
de  distinguer  facilement  cette  espèce. 

í — Hab.:  lie  du  Prince. 

Nous  dédions  cette  espèce  à  M.  A.  Milne-Edwards.  Hommage  »j. 

d'admiration  à  ce  distingue  et  illustre  professeur.  W. 

5' 


Lisbonne,  Musée  de  Zoologie^ — Aoút  1890. 


?; 


I 


íom.  DB  ncii$nc,  matu.  phys.  k  xat. — 2.*  sebib^— N.®  V.  4  .  J 
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ESTUDOS  ICHTHT0L06IC0S  ÍCERCi  Di  FãUIã 
DOS  DOVniOS  P0RTU60EZES  IA  ÂFBICi 


POR 


BALTHAZAR  OSÓRIO 


^•*  nota* — Peiaces  maritin&os  d'Aji£^olar 

Começamos  por  appresentar  a  lista  dos  peixes  determinados  pelos 
naturalistas  F.  Capello  e  R.  Guimarães,  e  em  seguida  a  noticia  dos  que 
foram  estudados  por  nós,  e  por  serem  muitos,  teremos  de  dividir  esta 
nota  por  alguns  números  d'este  jornal. 

Espécies  determinadas  por  F.  Capello  * : 

1.  Serranas  taeniops,  Cuv.  e  Vai. 

2.  Serranus  goreensis,  Cuv.  e  Vai. 

Loanda. 

3.  Serranus  guttatus,  BI. 

Loanda. 

4.  Rhyptícus  arenatus,  Cuv.  e  Vai. 

Loanda. 
5;  Prístipoma  Perrotetí?  Cuv.  e  Vai. 
6.  Prístipoma  snillum,  Cuv.  e  Vai. 


1  Jom,  8c,  lAtboaf  t  iii,  p.  194  e  s^.  e  p.  280  e  s^.^  t.  ir,  p.  83  e 
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7.  Dentei  filosus,  Vai. 
Mossamedes. 

8.  Box  salpa,  L. 
Mossamedes. 

9.  Oblata  melanura,  L. 
Mossamedes. 

10.  Sargus  Rondeletii, 
Mossamedes. 

11.  Pagellus  mormyrus,  L. 
Mossamedes. 

12.  Chrysophrys  coemleosticta,  Cuy.  e  Vai. 

13.  Dactylopterus  volitans,  L. 
Loanda. 

14.  Sphyraena  vnlgarís,  Cuv. 
Mossamedes. 

15.  Tríchinnis  lepturus,  L. 
Mossamedes. 

16.  Gharanx  ronchus,  Qeoffir. 

17.  Ârgireiosus  setipiímis,  Mitch. 

(a)  Loanda. — (6)  Mossamedes. — (c)  Molembo. 

18.  licroptlieryx  chrysurus,  L. 

19.  Temnedon  saltator,  Cuv.  e  Vai. 
(a)  Loanda. — (ò)  Mossamedes. 

20.  Lichia  glauca,  L. 

(a)  Loanda. — (b)  Mossamedes. 

4« 
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21.  Cbromis  macrocephalus,  Blkr. 
Loanda. 

22.  Amoglossus  aspilus,  Blkr. 

23.  Pristis  pectinatus,  Latham. 

24.  Bhinobatus  Colonmae,  Mali.  e  Henl. 
Mosflamedes. 

Espécies  determinadas  por  R.  Guimarftes*: 

1.  Serranns  gig^i  Brunn. 

2.  Trachinns  araneus,  Risso. 

Mossamedes. 

3.  Hemiramphua  Schlegeli,  Blkr. 
Benguella. 

4.  Ostracion  quadricomis,  Linn. 

õ.  IMagraiiima  octolineatimi,  Cuy.  e  Vai. 

6.  Sargna  Ronddetii. 
Mossamedes, 

7.  Págros  Ehrenbergii,  Cuy.  e  Vai. 

8.  Scorpaena  laevis,  TroscheL 

9.  Dmbriíia  cirrhosa,  Limi.,  var.  canarienais,  Vai. 
Mossamedes. 

10.  Periophtlialmiis  koelreuteri,  Pall.,  var.  papilio. 

11.  Eleotris  africana»  Steind. 

Bengaella. 

12.  Glyphidodon  aazatilia,  lômi.    . 


Jom.  Sc  de  Lisboa,  t  ix,  p.  30  e  seg.  e  t  z,  p.  11  e  seg. 
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13.  Oiromis  acuticeps,  Steind.     , 
Loanda. 
Ab  eapeciea  determinadas  por  nós  sSo  as  seguintes: 

GenoB  SEBBANUS,  Cnv. 

1.  Serranos  taeniops,  Cuv.  e  Vai. 

jQSit  mU,  de»  Faist^  t.  u,  p.  270;  Gonth.,  CaL  Fúh.  BriL  Mua.^  t.  x,  p.  121 ; 
Steind.,  BeiL.  Kennent.  FUh,  Âfrík^  p.  4,  est  I,  f.  1. 

N.  ind.  Oartmpo. 

Habitat:  Bahia  de  Lobito.  i 

Vulgar  na  costa  pedregosa,  segando  Anchieta. 

2.  Serranus  goreensis,  Cuv.  e  Vai. 

EuA,  fuU.  de»  Poi»»,,  t  yx,  p.  511:  Gnnth.,  CkU,  Fi»h.  Brit,  Hiw.,  t.  i,p.  183; 
Steind.,  BeUr.  KermaU.  Fuh.  Àfrík.^  p.  6,  est.  I,  %  2. 

N.  ind.  Çamaniombe. 
Habitajt:  Bahia  de  Lobito. 
Vulgar  na  costa  pedregosa,  segundo  Anchieta. 

• 

3.  Serranns  aeneus,  Geoffi*. 

Pine».  d^Eayp.,  p.  208;  Cuv.  e  Vai.,  n,  p.  288;  Gantb.,  Cai.  FUh.  Brii.  Jft»., i, 
p.  134;  Steind,  Beit.  Kennent.  FM.  Afiik,  p.  5,  tab.  2,  f.  1. 

Habitat:  Bahia  de  Lobito  (sr.  Anchieta). 

Genns  DENTEX,  Cavier 

4.  Dentex  filosus,  Vai. 

Webb.  e  Berthelot,  But.  ruU.  de»  lie»  Canarie»,  Fai»»..^^.  37,  est  VI,  $g.  1 : 
Gnich.,  Eseplor.  »cient.  d^Alg.  Foi»».^  p.  52 ;  Gonth.,  CaL  Fitk.  BrU.  Jíht»\  i, 
p.  871.  ' 

N.  ind.  Pargo. 

Habitat:  Bahia  de  Lobito. 

Abundante  segundo  Anchieta. 

Genos  SliABIS,  Cay. 

5.  Smaris  melanorus,  Cuv.  e  Vai. 

Hi»í.  nai.  de»  PoÍ8».,  t.  ti,  p.  422;  Gonth..  Cai.  FM.  BriL  Mu».j  t.  x;  p.  889; 
Steind,  BeUr.  Kennent.  Fi»h.  Afrík,  p.  10,  est  II,  %.  2. 

Habitat:  Bahia  de  Lobito  (Anchieta). 
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Genus  CANTHABUS,  Bondei. 

6.  Cantlianis  lineatns,  Montaga. 

Mem,  Wer,  Soe.^  xi,  p.  451,  pi.  XXIII ;  Canihartis  vulgariê,  Cav.  et  Yal.,  Sist. 
nat.  det  Poiêê,,  t  yi,  p.  319,  pi.  160;  CarUkarus  lituatus,  GuntlL,  Cat,  Fish. 
Brit.  Mu»,,  t.  X,  p.  418;  Steind,  Beitr.  Kennent,  Fish.  AfriJc,  p.  11. 

N.  ind.  Ambua. 

Do  mar  largo.  Excellente  para  a  aliinentaçSo^  segundo  Aacliieta. 

Genus  SABGU8,  Klein. 

7.  Sargus  cervinus,  Lowe. 

Charax  cervinus,  Tranz.  ZooL  Soeiet.^  ii,  p.  177 ;  Sargus  cervinus,  Yalenc  in 
Webb.  et  Berthelot,  Hist  nat.  des  lies  Canar,  Poiss.,  p.  20;  Sargus  JèEscsa" 
tus,  Yal.,  loc.  cit,  est.  IX,  f.  2;  Sargus  hottentottus,  Smith,  lU.  .Zoai.  de 
AJrik.  Msh.,  pL  XXIII,  fig.  1 ;  Sargus  cervinus,  Gunth.  t.  x,  p.  448. 

N.  ind.  Angelo  (Zebra). 

Habitat:  Bahia  de  Lobíto. 

Pouco  abundante  segundo  Anchieta. 

Genufl  PAGELLUS,  Cuv.  e  Vai. 

8.  PageUus  mormyrus,  Linn. 

Sparus  mormyrus,  L.,  Syst.  nat,  p.  472;  Pagrus  mormyrus,  Geofir.,  Deacr. 
Eg.  Poiss.,pL  XVIII,  f.  3;  PageUus  mormyrus,  Cuv.  et  Vai.,  t.  vr,  p.  200; 
Webb.  et  Éerthelot,  Hiêt,  nat.  des  lies  Canaries,  Poiss.,  p.  35;  Guich., 
Eacpl,  Scient.  Âlger,  Pois».,  p.  51;  Gunth.,  1 1,  p.  481. 

Habitat:  (a)  Bahia  de  Lobito. — (i)  Benguella. 
'  Exemplares  enviados  por  Anchieta. 

Genus  CHAETODON,  Artedi 

9.  Chaetodon  Hoefleri,  Steind. 

BtUr.  Kewnad,  Fish.  Afirik,  p.  14,  tab.  V,  ^g.  1. 

M.  Rochbrune  diz  no  seu  livro  Faune  de  la  Sénéganãne  que  teria 
inscripto  sob  o  nome  de  Chaetodon  Luciae,  espécie  creada  por  este 
auctor^  a  espécie  de  Steindachner  que  apenas  differe  da  sua  em  htwji^ 
terceira  facha  escura  a  qual  falta  ao  C.  Luciae^  se  nXo  notasse  «twa 
firaca  varíaçSo  no  numero  de  raios. 
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A  espécie  estudada  por  nós  é  perfeitamente  conforme  á  espécie 
desciipta  e  figurada  por  Steind.  (loc.  cit.)  A  mancha  escura  que  co- 
meça a  terceira  facha  é  porém  mais  larga  e  mais  accentuada  do  que 
a  que  se  vê  na  estampa  de  Steind.  O  numero  de  raios  é  perfeitamente 
concorde  com  o  que  diz  este  auctor. 

D.   *Vi4         A.  3/l8 

A  formula  de  Steind.  é  D.  "/22-2Í  -A.,  ^/ig 

Habitat:  Bahia  de  Lobito. 

N.  ind.  Angolo  (Lebre). 

Pouco  abundante,  segundo  Anchieta. 


Genufl  DACTYLOPTERUS,  Lacep. 

10.  Dactylopterus  volitans,  L. 

Trigla  volitans,  L.,  Gm.,  p.  1346;  Dctctylopttrua  volitans,  Cuv.  e  Vai.,  iv, 
p,  117;  Dekay,  New  York  Favn.  Fish.,  p.  46,  pi.  XVII,  úg.  46;  Guich., 
UícpL  Alg.  Poiss ,  p.  41 ;  Gunth.,  CaL  Fish,  Brit.  Mus.^t  11,  p,  221 ;  Steind, 
Beit.r  KennaiL  Fish.  Afi-ik,  p.  15. 

Habitat:  Benguella  (Anchieta). 

11.  Trachinus  armatus,  Schl. 

Blek.,  Poiss.  Cote  Gvinée,  p.  94. 

Habitat:  Mossamedes  (Guilherme  Capello). 

A:  Vis. 

Genus  PSÈUDOTOLITHUS,  Blek.' 

12.  P&eadotolithus  brachygnatus,  filek. 
Poiss,  Guin.,  p.  62,  pi.  XXIV,  fig.  2. 
Habitat:  Benguella  (Anchieta). 

13.  Pseudotolithus  macrognatus,  Blek. 

Poiss.  Guin.,  p.  61,  tab.  Xni,  fig.  2. 

Habitat:  Benguella  (Anchieta). 

Nos  três  exemplares  que  examinámos,  as  formulas  dos  raios  da 
dorsal  e  da  anal  são  as  seguintes: 

D.  *V3i  A.  Vs 
D.  *7,9  A.  V9 
D.  10-^      A.  % 
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Algemas  d'esta8  formulas  concordam  com  as  de  Bleeker,  mas  jun- 
tas ás  que  elle  nos  apresenta,  levam-nog  á  persuasXo  que  o  namero  e 
disposiçSo  dos  raios  da  dorsal  n'esta  espécie  é  muito  yariaveh 


Genns  PfiNTÂNEMUS,  Artedi 

14.  Pentanemus  quinqnaríus,  L. 

Pidynemuê  guinquarius,  L.,  Syêt,  Nai.,  i,  p.  521 ;  Pentanemuê  quinqutâriws, 
Gunth.,  Cat,  FUh,  Brit,  Muê.,  t.  ii,  p.  331. 

Habitat:  Benguella  (Anchieta). 

GenuB  SPHYRAENÂ,  Artedi 

15.  Sphyraena  vulgaris,  Cuv.  e  Vai. 

HiaL  tuU.  dea  Poíêê.^  toI.  iii,  p.  339;  8,  borealis,  Dekay,  New-Tork  JPctum. 
.     FUh,,  p.  39,  pi.  60,  úg.  196;  Gunth.,  Cot.  Fish.  Brii.  Mub,,  t  it,  p.  334. 

Habitat:  Benguella  (Anchieta). 

16.  Sphyraena  dúbia,  Blkr. 

Poiêê.  Cote  de  Gtdnée,  p.  70,  tob.  XV,  f.  2. 
Habitat:  Benguella  (Anchieta). 

Genos  PELAMYS,  Ouv.  e  Vai. 

17.  Pelamys  sarda,  Cuv.  e  Vai. 

HiêL  nat.  dea  Poitt.,  vol.  rui,  p.  149,  pi.  217;  Gnich.,  Expl.  Algtr:  J^oimm^ 
p.  58;  Webb.  et  Berthelot,  Ilea  Canar.  Poiaa.y  p.  50;  Ganth.,  Cai.  .FVcA. 
BtU.  3fi»i,  t  n,  p.  869. 

Habitat:  Benguella  (Anchieta). 

Genus  CARANX,  Cuv.  e  Vai. 

18.  Caranx  alexandrmus,  Geoffr. 

Deaoríp.  Egyp,  Poiaa.,  pi.  XXII,  fig.  2;  Gunth.,  Cat.  FM.  Brit.  Mum.^  t.  zz^ 

Habitat:  Benguella  (Anchieta). 
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GenuB  ARGYREIOSUS,  Lacep. 

19.  Argyreiosus  setípinnis,  Mítch. 

Zeu»  9€típiimi9,  Tranz,  HíbU  et  Phil,  Soe,  New  York,  i,  p.  984,  pi.  I,  úg.  9; 
Vomer  hnmoiij  Cuv.  e  Vai.,  t.  ix,  p.  189,  pi.  256;  Dekay,  New-York Faun. 
Fiêh.j  p.  127,  pi.  XXV,  fig.  78;  Ârgtpreioma  eetipimiis,  Granth.,  Cat.F  ish. 
BrU.  Mm,,  t.  n,  p.  476. 

Habitat:  Benguella  (Anchieta). 

Genus  LICHIÂ,  Cav. 

20.  lichia  amia,  Linn. 

Scamher  amia,  linn.,  Syst,  nat,  i,  p.  495;  TÁchia  amia,  Cuv.  e  Vai.,  J?t«f. 
naU  dea  Pioss.^  yjii,  p.  348;  Gunth.,  Cot.  Fiêh.  Brit.  Mua,^  ii,  p.  476. 

Habitat:  Benguella  (Anchieta). 

21.  lichia  glauca,  Rísbo. 

Lickia  gtaueusy  Risso,  F!ur,  Mer,^  iii,  p.  459;  Cuv.  e  Vai.,  Hiet.  nat.  des  Poisê.^ 
vol.  viii,  p.  358,  pi.  324;  Webb.  e  Berthelot,  Hi$t.  nat.  dea.  lies  Canaries, 
p.  56,  pi.  XIII,  f.  1 ;  Gunth.,  Cot.  Fi^,  Brit  Mus.,  n,  p.  477. 

A  altura  do  corpo  é  comprehendida  mais  de  três  vezes  no  com- 
primento total  (até  ao  meio  da  bifurcação  da  caudal)  e  não  2y — ^j 
como  diz  Gunth. 

Habitat:  Benguella  (Anchieta). 

Genus  TRACHINOTUS,  Cuv. 

22.  Trachynottts  myrias,  Cuv.  e  Vai. 

Hiat.  nat,  dea  Ptnaa,^  t.  viii,  p.  421 ;  Gunth.,  Cat.  Fiah,  Brit,  Mua.,  t.  ii,  p. 
483;  Trachynotua  maaàUoatu,  Blk.,  Poisa,  Guinée,  p.  78,  pi.  XVIII. 

Habitat:  Benguella  (Anchieta). 

GenuB  JULIS,  Cuv. 

23.  Jiilis  pavo,  Hasselq. 

LabruavavOf  Hasselq.,  Itin,  Palaeatr,,  p.  389,  Júlia  pavo,  Cuv.  e  Vai.,  t.  xiii, 
p.  399,  pi.  386;  JvUa  unimaculata,  Lowe,  Trata.  Éool,  Soo.^  iii,  p.  11 ;  Julis 
pavo,  Blek.,  Paiaa.  Guin,,  p.  32 ;  Gunth.,  Cat.  Fiah,  Brit.  Mua.,  t  iv,  p.  179. 

Habitat:  Angola  (Cqll.  Toulson;  Pereira  Sampaio). 
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Genus  PELLONÂ,  Cny.  et  Vai. 
24.  Pellona  afHcana,  BI. 

Cívpea  africana,  BI.,  ix,  p.  4%  tab,  407;  Pellona  gabonica,  A.  Dum.,  Areh. 
Mus.,  X,  p.  359,  pi.  XXIII,  %.  8,  3  a;  Blek.,  Poiss.  Guin.,  p.  122,  tab.  26, 
íig.  1 ;  Gunth.,  Cal.  Fish,  BrtL  Muê.^  t.  tii,  p.  455. 

Habitat:  Benguella  (Anchieta). 

Kos  exemplares  estudados  por  nós,  vê-se  a  mancha  preta  no  oper- 
culo,  mencionada  por  fileeker,  como  um  dos  caracteres  d'esta  espécie, 
e  que,  todavia,  Gunther  não  menciona. 

GenuB  MURÂESA 
2Õ.  Muraena  melanotis,  Eaup. 

Limamvraena  melanotis,  Kaup.,  Aale  Hamhurg,  Mus.^  p.  27,  tab.  4,  fig-.  3 ; 
Gunth.,  Caí.  Fish.  Brit.  Mus.^  t.  ym,  p.  98. 

Habitat:  Loanda  (BaySo). 

Genus  POECILOPHIS,  Kaup. 

26.  Poecilophis  Peli,  Eaup. 

Apod.,  p.  102,  fig.  68;  Gymnothorax  Peli,  Blkr.,  Poiss.  Gum.,  p.  130,  EdUdna 
Peli,  tab.  28;  Miivaena  Peli,  Guuth  ,  Cai.  Pish.  Brit.  Mus.^  t.  viii^p.  132. 

Habitat:  Angola  (CoU.  Toulson). 

Genus  HIPPOCAMPUS,  Lcach. 

27.  Hippocampus  gnttulatus,  Cuv. 

Regn.  Anim.\  Gunth.,  Cai.  Fish.  Brit.  Mus.,  t  viii,  p.  202. 
Habitat:  Angola  (Toulson  e  Ferreira  Sampaio). 

Penus  BALISTES,  Cut. 

28.  Balistes  forcipatus,  Gm. 

L.,  I,  p.  1472;  Hallard,  Ann.  8c.  Nat.,  i,  1854,  p.  307;  Gunth.,  Omí.  rish. 
Brit.  Mus.,  t,  VIII,  p.  216. 

Habitat:  Benguella  (Anchieta). 
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29.  Balistes  capriscus,  Gm. 

L.,  I,  p.  1471;  BalUUa  fuliginomiêy  Dekay,  New-York  Faun,  Fish.^  p.  339, 
pi.  57,  %g.  188;  Balistes  capriscus,  Gunth.,  Caí.  Fish,  Brit.  Mus,^  t.  vni,. 
p.  217. 

'  Habitat:  (a)  Benguella  (Anchieta). — (b)  Mossamedes  (Anchieta). 

GenuB  TETRODON,  Cuv. 

30.  Tetrodon  gntiiffer,  Bennett. 

Proc,  Comm.  ZooL  Soe,  1830,  p.  148;  Gunth.,  Cat.  Fi^.  Brit  Mus.^  t.  vm, 
p.  272. 

Gunther  diz  interrogativamente  ae  o  numero  de  raios  dorsal  é 
nove;  nos  três  exemplares  que  estudamos  esse  numero  é  de  dez. 
Habitat:  Benguella  (Ancbieta). 

31.  Tetrodon  lagocephalus,  L. 

Âmoen,  Acad.,  i,  p.  310,  tab.  13,  fig.  4;  Tetrodon pemiaiUH,  Yarr.,  Brit.  IHsh.^ 
2.«  ed.,  n,  p.  457;  Couch.  Fish.  BrU.  IsL,  iv,  p.  373,  pi.  244;  Gunth.,  Cat. 
Fish.  Brit.  Mus.,  t.  ym,  p.  273. 

Habitat:  Benguella  (Anchieta). 

32.  Tetrodon  laevigatus,  L. 

Sf^t.  nat,  I,  p.  411 ;  Dekay.,  Neic-York  Faun.  Fish.,  p.  329,  pi.  56,  úg.  182; 
Gasirophysus  laevigatus,  Blek,  Foiss.  Guin.,  p.  22  pi.  II ;  Tetrodon  laevi- 
gatus, Gunth.,  Cat.  Fish  Brit.  Mvã.,  t.  vm,  p.  274. 

Habitat:  Angola  (Toulson). 

33.  Tetrodon  spengleri,  Block. 

Ausl.  Fisch.^  I,  p.  135,  tab.  144;  Tetrodon  marmoratus,  Lowe,  Trans.  Zool. 
8oe.,  II,  p.  193;  Valenc.  in  Webb.  e  Berthelot,  Hist.  nat.  des  lUes  Canar., 
Foiss.,  pi.  20,  f,  2;  Gunth.,  Cat.  Fish.  Brit.  Mus.,  t.  vm.  p.  284. 

Habitat:  Angola  (Toulson  e  Ferreira  Sampaio). 

Genus  RHINOBATUS,  Gunth. 

34.  Rhinobatns  halavi,  Forsk. 

Baja  halavi,  Forskal,  Descr.  An.^  p.  19 ;  Bhinobatus  halavi,  Riipp.,  AU.  Fish., 
p.  55,  tab.  14,  f.  2;  MuU.  e  Hemle,  p..  120;  Guich.,  Eacpl.  8c.  Alg.  Poiss., 
p.  129;  Dumer.,  Elasmobr.,  p.  4%;  Gnnth.,  Cat.  Fish.  Brit.  3ftM.,  vm, 
p.442. 

Habitat:  (a)  Bahia  de  Lobito. —  (b)  Mossamedes.— (c)  Benguella. 
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Genns  TRYGON,  Adans 
35.  Trygon  margarita,  Gunth. 

,      Cai.  Fiêh.  Brit.  Mus.,  t.  viu,  p.  479. 

i  9.  Habitat:  (a)  Benguolla. — (b)  Bahia  de  Lobito  (Anchieta). 

N'um  dos  exemplares  cujas  dimensSes  sSo  proximamente  as  mes- 
.  mas  que  o  dr.  Gunther  menciona,  notam-se  algumas  granulações  pouco 
salientes  e  muito  espalhadas  pelo  dorso,  porém  em  três  exemplares,  um 
dos  quaes  tem  nove  polegadas  e  os  outros  dez,  as  granulações  sSo  em 
grande  numero,^  muito  juntas,  nas  regiões  escapular  e  dorsal.  A  cauda 
tem  alguns  espinhos,  raros.  As  granulações  teem  a  forma  de  godet 
superiormente.  O  comprimento  da  cauda  é  um  pouco  maior  que  duas 
vezes  o  comprimento  do  corpo. 

No  exemplar  de  Lobito  o  disco  é  um  pouco  mais  largo  de  que 
comprido  e  a  cauda  tem  as  dimensões  assignaladas  por  Gunther. 


GenuB  AETOBâTIS,  MfiU.  e  Heule 

36.  Aêtobatis  narinari,  Euphrasen. 

Vei.  Ak.  Handl.,  1790,  xi,  p.  217;  A^Ufbatiê  narinari,  MUll.  e  Henle,  p.  179; 
Myliobatíê  elUnkec,,  RUpp.,  N.  W.  FUh.,  p.  70,  taf.  19,  f.  3;  A^obatíêlaO' 
roõhiê,  Duméril,  Ardi.  Muê,^  x,  p.  542,  pi.  20;  AStobatiê  narinari,  Gonth.. 
CaL  FM.  BrU.  Mu.,  t.  vin.  492. 

Habitat:  Benguella  (Anchieta)- 

(CantinúaJ 
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SUR  UHE  ESPÈCE  NOUYELLE 
i  AJODTTER 1  U  FiUHE  ESPÉT0L06IQUE  DE  ST.  THOMÉ  ET  SOLAS 


Pi^R 


J.  V.  BARBOZA  DU  BOCAGE 


Typhlops  (Onychocephalus)  Newtoni,  nov.  sp. 

Yeux  invisibles.  Rostrale  grande  à  bords  latéraux  parallèles,  ar- 
rondie  en  arrière,  bord  libre  du  museau  fort  tranchant  et  se  prolon- 
geant  èn  avant  en  pointe  aigne;  nasale  assez  developpée,  àbordpos- 
térieur  concate,  dépassant  en  arrière  le  bord  ppstérieur  de  la  rostrale; 
derrière  la  nasale  denx  plaques  étroites  et  allongées  (pré-oculaire  et 
oculaire),  remontant  sur  Ia  tête  et  terminant  toutes  deux  en  pointe  à 
la  même  hauteur.  Corps  long  et  étroit,  un  peu  plus  gros  en  arrière, 
recoavert  par  28  rangées  longitudinales  d'écailles.  Queue  courte,  lé- 
gèrement  courbe,  terminant  par  une  petite  épine  émoussée.  Teinte  gé- 
nérale  d'un  blanc  jaunâtre.  Long.  tot.  40  lum.;  queue  6  mm.;  largeur 
yers  lã  tête  6  mm.;  prés  de  la  queue  7  à  8  mm. 

Dn  seul  individu  recueilli  par  M.  F.  Newton  sur  VIlheo  doa  Solas, 
ilot  situe  au  sud  de  Tile  St.  Thomé,  dont  il  est  separe  par  un  étroit 
bras  de  mer. 

Au  premier  abord  nous  avons  cru  que  cet  individu  appartiendrait 
à  rO.  C0BCU8,  A.  Dumeril,  d'autant  plus  que  M.  Greeff  comprend  cette 
espèce  dans  la  liste  des  reptiles  par  lui  observes  à  St.  Thomé^;  mais 
après  Tavoir  compare  aux  descriptions  et  aux  figures  publiées  par  A. 
Dumeril  et  par  Jan'  de  VO.  ccecusy  nous  sommes  reste  cpnvaincu  qu'il 
dolt  constituer  une  espèce  à  part,  quoique  fort  voisine  de  celle  du 
Gabon. 

En  effet,  Técaillure  de  la  tête  presente  quelques  différences  assez 


1  y.  Greeft,  SUz-ber.  d.  GeêeUseh.  zur  Beford.  d.  geaam,  Naiurunsê.  m  Mar» 
ha-g^  1884,  p.  48. 

*  A.  Dumeril,  Beo.  et  Mag.  de  Zool,,  1856,  p.  462,  pi.  XXI,  figa.  4,  4 a,  4  ò; 
Jan,  Icon.  gén.  Ophid.,  TgphlopieM,  p.  XXXI,  liv.  4,  pis.  IV  et  V,  ^g.  7. 
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caractéristiqueB:  il  y  a  d'abord  à  signaler  la  fonne  de  la  rostrale,  qui 
n'e8t  pas  tronquée  mais  arrondie  en  arrière  et  dont  le  bord  libre  noas 
semble  plus  saillant  et  pias  distinctemeht  prolongé  en  pointe  aigae  que 
chez  rO.  cfBcas;  mais  ce  qui  separe  pias  nettement  les  deux  espèces 
c^est  la  forme  et  les  dimensions  des  plaqaes  pré-ocolaire  et  oculaire, 
plaques  étroites,  allongées  et  remontant  à  la  même  haateur  sor  la  tête 
chez  notre  individu,  tandis  que  chez  TO.  corcus  Toculaire  est  beau-. 
coup  plus  petite  que  la  pré-oculaire  et  toutes  deux  d'aiie  forme  diffé- 
rente.  A  ces  caracteres  différentiels  noas  avons  encore  à  ajoutter  le 
nombre  différent  des  rangées  longitudinales  d'écailles,  28  au  liea  de 
22,  et  la  coloration  d'un  blanc-iaunâtre  au  lieu  de  brun-clair. 

Nous  nous  demandons  si  1  Onychocephalvs  observe  par  M.  Greeff 
à  St.  Thomé  serait  réellement  distinct  de  Tespèce  recueillie  par  M. 
Newton  à  Tilot  das  Rolas.  Cest  un  point  que  M.  Newton  nous  aidera 
sans  doute  à  éclaircir. 
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OBSERYATIOMS  SDR  QnELQDES  iPIDES  D'ECUADOR 

PAR 
FERNAND  MEUNIER 


Ces  quelques  apides  ont  été  capturées  par  le  missionnaire  Père 
Christian  S.  J.  dana  la  régiòn  de  Quito  à  une  altitude  de  1000  à  2000 
mètres  au  dessuB  du  niveau  de  rocéan.  EUes  ni'oat  été  comniuniquées 
pâr  le  père  Henri  Klene,  professeur  d'liistoire  naturelle  au  collège  de 
Feldkvich  (Vorarlberg,  Autriche). 

1.  Bombas  fonebrís.  Smith. 

Smith.,  Cat.,  ofHym.,  ina,,  in  the  coll.^  ofihe  BriL,  Mus.^  Part.  ii.  Apidae,  p. 
400,ii.«6O. 

Female  cLengh  8  lines. — Black;  the  pubescence  on  the  head 
black,  that  on  the  disk  of  the  thorai^  snow-white;  the  wings  fuscouB) 
the  pubescence  on  the  legs  black,  that  on  the  threc  basal  segments 
of  the  abdómen  black;  on  the  apical  segment  it  is  white». 

tHab.  Quito». 

S  Mihi  15  mm.  Le  màle  est  semblable  à  Ia  femelle. 

Quito.  Três  rare. 

2.  Euglossa  sminamensis,  Linné. 

Âpiê  8urinamensi8,  Lin.  SysL,  Nat.,  L  i,  Parte  v,  p.  2783.  n.<»«  52.  (1735). 
Fabridus,  Syst.,  Ent.,  p.  380  n,«»  9.  (1775). 

9  La  couleur  verte  de  Tabdomen  et  la  pubescence  sont  plus  fon- 
cées  et  les  ailes  plus  enfíimées  que  chez  le  type.  Un  des  spécimens 
a  Ia  pubescence  noire  aux  quatre  premiers  segments  de  Fabdomen. 
Cest  peut-ètre  une  variété  locale  de  montagne. 

Quito.  Três  rare  d'après  le  père  Boetzkes. 

3.  Euglossa  dimidiata,  Fabricius. 

Ápi9  dimidtata,  Fabricius,  Entí,  SysL,  ii,  316,  6. 
CeiUriê  dimidiata,  Fabr.,  SyêL,  Pia.  p.  354,  1. 

9  Ce  rarissime  exemplaire  de  Quito  a  été  capture  à  une  altitude 
de  2000  mètres. 

La  pubescence  est  plus  foncée  que  chez  le  type. 
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4.  Ezomalopsis  analis,  Spinola. 

Spínola.  Mem.  de  VAcad.  de  Torino,  xiii,  91,  73. 

Un  exemplaire  três  foncé  des  hauteurs  de  Quito. 
Trèa  rare. 

5.  Xylocopa  frontalis,  d'OIivier. 

Xyhcopa  frontaliê,  Fabr.,  Syêt^  Fies^  p.  340,  8. 
Apis  frontalis,  d'01ivier.  Encyd,  Méthod.,  ix,  646.  $. 
S.(  Fargeau,  HisL,  NcU.,  des  Hym.y  ii,  17õ,  1.  $. 

L'encyclopédie  méthodique  étant  un  ouvrage  assez  rare,  je  tra- 
duÍ8  ici  ce  qui  se  rapporte  à  cette  espace. 

«EUe  est  un  pcu  plus  grande  que  Tabeille  perce-bois,  elle  est 
noire  et  velue.  On  voit  à  la  partie  supérieure  du  front,  deux  petitets 
éminences  transversales,  l'une  à  cõté  de  TautrQ,  sur  lesquelles  les  pe- 
tits  yeux  lisses  sont  placés,  Tabdomen  a  sur  chacun  des  quatre  pre- 
miers  anneaux  une  bande  d'un  rouge-brun  qui  en  occupe  la  base.  Lies 
pattes  postérieures  sont  noirãtres.  £lle  se  trouve  à  Cayennej». 

vat.  qnadrimaculata,  mihi.  t. 

Je  vais  donner  une  description  de  cette  belle  yariété  du  mâle 
de  la  frontalis,  capture  à  Quito. 

Fauve,  pubescence  de  la  tête  fauve.  Pubescence  du  thorax  fauve. 
Segments  abdominaux  fauves.  Partie  postérieure  du  1*,  2*~,  3*~  et 
4*^  segments  noire.  Les  suivants  fauves,  mélangés  de  noir.  Dessous 
fauve.  Pattes  noires,  pubescence  fauve  d'ocre.  Ailes  fauves,  transpa- 
rentes, pointilleés  à  la  cote,  enfumeés  legèrement.  20  mm. 

6  Tête  ronde.  Chaperon  fortement  ponctué,  rouge  ferrugineux, 
avec  un  trait  longitudinal  noir  au  milieu.  Labre  rectangtdaire,  pon- 
'  ctué.  Mandibules  robustos,  avec  la  dent  externe  courbée,  en  forme 
de  crochet,  à  surface  rugueuse  chagrinée,  avec  Ia  base  des  organes 
ferrugineux,  teinté  de  jaune  três  legèrement.  Toute  la  tête  rouge  fer- 
rugineux ainsi  que  les  sinus  externes  des  yeux.  Une  macule  noire 
seulement  entre  les  antennes,  au  dessus  du  chaperon.  La  pubescence 
fauve,  soyeuse,  dense. 

Thorax  rouge  ferrugineux,  couvert  entièrement  de  poils  fauves. 
Ponctuation  du  mésothorax  forte  aux  côtés,  un  peu  espacée;  le  dis- 
que presque  dépourvu  de  points,  brillant,  avec  une  sorte  aenfoncement 
longitudinal  au  milieu.  Scutellum  du  mésothorax  três  éparsement  pon- 
ctué. Métathorax  extrêmement  finement  ride  en  travers,  pourvu  de 
points  espaces,  non  aussi  grands  que  ceux  du  mésothorax.  Un  sillon 
longitudinal,  assez  saillant,  le  parcourt  au  milieu. 

Abdómen  ferrugineux.  1*',  2*^,  3*~,  et  4*"*  segments;  avec  une 
bande  noire  à  la  partie  postérieure.  Les  suivants  rouge  ferrugineux 
teintés  de  noir.  Tout  le  dessus  abdominal  avec  de  la  pubescence  fauve 
d'ocre.  En  dessous,  les  arceaux  sont  teintés  de  jaune. 
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Pattes  noires.  Tíbias  et  tarses  fortement  gamis  de  pubescence 
fkuve  d'ocre.  Tíbias  postérieurs  avec  le  bord  externe  formant  une  épine 
postérieurement. 

Aíles  fauves,  transparentes,  irisentes,  poíntíllées  à  la  cote. 

Remarque.  Je  n'aí  point  donné  la  couleur  des  antennes  dans  la 
description,  n'ayant  qu'un  exemplaire  mâle  pourvu  de  moignons  d*an- 
teimes.  Le  premier  article  jaune,  en  dessous,  est  ferrugineux  en  des- 
sas, le  deuxième  est  ferrugineux,  les  suivants  manquent. 

Três  rare.  Quito.  Capture  à  2000  mètres  de  hauteur. 

JuiUet  1890. 
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DESCRIPTIOH  D'UHE  ESPÊCE  HOUTELLE  <0U  PEU  COnUE> 
DE  BOIBUS  D'ECDiDOS 


PAR 


FERNAND  MEUNIER 


Bombas  Ecuadoríus,  nov.  sp. 

Noir,  pubescence  du  thorax  noire,  égale.  Abdómen  noir,  se- 
gmenta un  et  deux  jaímes,  le  troisième  couvert  de  pubescence  noire, 
les  quatrième,  cinquième  et  sixième  segments  avec  des  poils  blanc8. 
Dessous  de  Tabdomen  brun  pâle.  Pattes  noires,  Ia  pubescence  noire. 
Ailes  entièrement  fauves  irísentes.  23  mm. 

^  Tête  un  peu  allongée,  la  pubescence  noire.  Chaperon  brillant, 
les  parties  latérales  fortement  ponctués.  Labre  en  are  de  cercle,  à 
points  três  nombreux,  plus  grands  que  sur  le  chaperon.  Mandiboles 
assez  greles,  la  base  três  éloignée  de  celle  des  yeux. 

Thorax  à  pubescence  noire,  égale.  Côtés  du  mésothorax  forte- 
ment ponctués,  le  disque  brillant,  à  points  três  espaces.  Scutelltun 
du  mésothorax  à  points  espaces. 

Abdómen  à  premier  et  deuxième  segments  jaunes,  le  3^  jaune, 
le  4*"*,  le  5*~,  et  le  6*"  segments  blancs.  Ponctuation  du  premier  se- 
gment  nuUe,  le  deiudème  densément  ponctué,  à  aspect  chagrínc. 
Les  points  des  segments  4,  5,  6  sont  épars  et  Ia  surface  est  brillante. 
Sixième  segment  dorsal  enfoncé  au  mUIieu,  sommet  calleux.  Desscui- 
densément  et  profondémeíit  ponctué.  Sixième  segment  ventral  sans 
signes  particuliers. 

Pattes  noires,  la  pubescence  noire.  Base  des  fémurs  postérieurs 
ponctuée,  sommet  três  faiblement  et  obliquement  strié. 

Ailes  entierêment  fauve  doré,  à  reflets  métalliques. 

Três  rare  et  capturée  par  le  Révérend  missionnaire  Boetzkes  i 
Quito,  à  une  altitude  de  2000  mctres  au  dessus  du  niveau  de  TOcéan. 

Juillet  1890. 
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MOTA  SOBRE  OS  DETERlIliHTES 


POR 


FRANCISCO  DA  PONTE  HORTA 


Em  nosso  Estudo  dementar  dos  determinantes,  pag.  10,  §  22,  es- 
tabelece-se  o  seguinte: 

cAbrangendo  em  uma  só  proposiçSo  as  faculdades  de  desloca- 
mento de  que  gosam  as  linhas  e  as  columnas  do  determinante,  §§  18 
e  20,  diremos: 

cDois  grupos  de  m^  elementos,  eguaes  de  parte  a  parte,  represen- 
tados pelas  mesmas  m  lettras  e  m  Índices,  dispostos  em  determinantes, 
isto  é,  em  quadrados,  de  modo  que  em  cada  um  haja  a  mesma  lettra 
em  cada  columna,  e  o  mesmo  indice  eni  cada  linha,  ou  vice  versa; 
constituem  determinantes  eguaes  do  mesmo  ou  contrario  signal,  con- 
forme os  respectivos  principaes  forem  da  mesma  ou  differente  classe.» 

Desenvolveremos  agora  esta  proposição  do  seguinte  modo: 

Os  deslocamentos  a  que  se  recorre  para  alterar  a  posiçfio  dos  ele- 
mentos no  quadro  do  determinante,  reduzem-se  sempre  á  troca  reci- 
proca das  columnas  em  linhas,  ou  a  permutação  de  columnas  ou  de 
linhas.  Ha  porém  certos  grupos  doestes  deslocamentos  que  podem  ob- 
ter se  de  golpe  por  simples  rotaçSes  do  quadro  do  determinante  eni 
torno  da  primeira  ou  segunda  diagonal,  ou  sobre  o  centro  do  respe-^ 
ctivo  quadro  (intersecção  das  duas  diagonaes),  sem  que  este  saia  do 
seu  plano. 

1.^  Já  vimos  que  a  mudança  das  colunmas  em  linhas,  e  vice  versa, 
mantendo-se  entre  estas  a  ordem  primittiva,  se  obtém  pela  rotação  de 
130°  do  quadro  do  determinante  sobre  a  primeira  diagonal. 

2.^  Este  mesmo  movimento,  seguido  da  troca  entre  si  das  colum- 
nas equidistantes  do  centro,  e  bem  assim  das  linhas,  obtem-se  pela  ro- 
tação de  180°  do  quadro  do  determinante  sobre  a  segunda  diagonal. 

3.°  Se  em  seguida  á  mudança  das  columnas  em  linhas,  tivermos 
de  effectuar  a  troca  reciproca  das  columnas  equidistantes  do  centro, 
ou  das  linhas,  bastará  que  o  quadro  do  determinante  gire  de  90°  so- 
bre o  centro,  sem  sahir  do  seu  plano. 

5« 
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4.°  A  troca  reciproca  das  óolamnas  equidistantes  do  centro,  se- 
guida de  idêntica  troca  entre  as  linhas,  se  obterá  pela  simples  rotaç2o 
de  180°  do  quadro  dò  determinante  sobre  o  centro,  sem  sahir  do  seu 
plano. 

Deve  porém  advertir-se  que  no  3.°  caso,  em  que  as  diagonaes 
trocam  de  logar  entre  si,  o  determinante,  supposto  do  grau  m,  muda 
ou  nSo  de  signal,  conforme  um  dos  dois  números  m  e  m — 1  for  sim- 
ples ou  duplamente  par. 


Considera-se  no  mesmo  trabalho  a  s^etria  dos  elementos  do  de- 
terminante somente  em  relaçSo  á  primeira  diagonal.  Ha  porém  yaa- 
tagem  em  consideral-a  também  relativamente  á  segunda,  posto  se  con- 
siga por  uma  simples  rotaçSo  que  estas  troquem  ãe  logar  entre  si.  Nem 
é  sem  importância  o  referil-a  aó  centro  do  quadro  dg  determinante. 

Nas  duas  primeiras  espécies  de  symetria  sSo  conjugados  os  ele- 
mentos coUocados  nas  mesmas  perpendiculares  ás  respectivas  diago- 
naes,  e  equidistantes  d'ellas. 

São  conjugados  na  terceira,  os  elementos  coUocados  na  mesma  re- 
cta passando  pelo  centro  do  quadro,  e  equidistantes  do  referido  centro. 

Sfto  pois  conjugados  no  determinante  do  grau  m: 


da  1/  espécie  os  elementos. . 

..a[.a^: 

da  2.*      .                » 

...  af  ee^: 

da  3.*      .                . 

...  4  ea^: 

sendo  Jcf  e  i'  os  complementares  áe  k  e  i  para  m-^l. 

As  denominações  de  determinantes  symetricos  ou  eontra-m/metri' 
cos  poderão  extender-se  ás  três  espécies  de  symetria,  accrescentando, 
quando  tivermos  de  as  distinguir,  as  palavras  directo,  inverso,  ou  en- 
trai, segundo  o  caso. 

É  escusado  tratar  separadamente  cada  uma  d'estas  espécies,  po- 
dendo applicar-se  a  todas  ellas  as  proposições  dos  §§  26,  27,  34,  35  e 
36;  cujo  fundamento  é  a  conservação  do  vsJor  e  signal  do  determinante 
quando  os  elementos  conjugados  trocam  de  logar  entre  si.  N^este  pro- 
pósito, poderão  denominar-se  inconjugados  os  elementos  das  diagonaes 
que  constituirem  eixos  de  symetria,  e  bem  assim  ao  elemento  central; 
e  por  conseguinte  substituir  n^aquella  proposição  a  phrase  diagond 
vazia  por  inconjugados  nvllos;  e  a  mudança  de  columnas  em  linhas  pela 
troca  reciproca  de  logar  entre  os  elementos  confugados. 

Os  determinantes  podem  offerecer  ainda  outras  particularidades 
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com  respeito  á  grandeza  relativa  e  disposiçSo  dos  seus  elementos  den- 
tro do  respectivo  quadro,  v.  gr.: 

Serem  Bjrmetrícos  para  ambas  as  diagonaes, — bieymetricos: 

Serem  contra-symetricos  para  ambas  as  diagonaes, — hi-contrasy- 
métricos: 

Serem  symetricos  para  uma,  e  oontra-symetricos  para  a  outra  dia- 
gonal,— mixtos. 

Ora,  como  duas  das  relaçSes 

determinam  a  terceira,  segue-se  que  o  determinante  bisymetrico  é  sy* 
métrico  cefUrcU;  e  o  que  for  symetrico  central,  e  ao  mesmo  tempo  «yme- 
kko  para  uma  das  diagonaes,  é  ayinetrico  para  a  outra. 

Accrescentaremos  ainda,  que  os  controrsymetricos  centraes  de  grau 
par,  apenas  se  poderão  distinguir  no  signal  dos  determinantes  sj/me- 
tricôs  do  mesmo  grau  m,  por  se  converterem  n^estes  quando  se  muda 

o  signal  a  todos  os  elementos  de  —  das  suas  columnas  ou  linhas,  sem 

4ae  hajam  duas  equidistantes  do  centro. 

Assim,  designando  por  A  o  primitivo  determinante,  e  por  A'  o 
segundo,  é 

A'=(— 1)'  A. 

A  proposiçSo  27,  que  é  pois  geral  para  as  três  espécies  de  syme- 
metria,  diz  nos  que,  se  um  dos  elementos  inconjugados  de  determinante 
contra-symetrico  de  grau  impar  deixar  de  ser  zero,  o  determinante 
será  egual  ao  producto  d'es8e  elemento  pelo  seu  factor  reciproco. 

Esta  asserção,  aliás  evidente,  pode,  nos  determinantes  symetricos 
directos,  deduzir-se  do  seguinte  theorema: 

O  determinante  desenvolvido  em  ordem  aos  elementos  da  pri- 
meira diagonal,  consta  da  somma  doestes  elementos  respectivamente 
multiplicados  pelos  seus  factores  recíprocos,  mais  o  determinante  que 
se  obtém  quando  todos  os  elementos  da  diagonal  são  substituídos  por 
zeros.  Na  determinação,  porém,  d'aquelles  factores,  tem  de  substi- 
tuir previamente  por  zeros  no  determinante  proposto,  os  elementos 
factores  dos  termos  já  produzidos. 

A  sua  dedução  é  fácil. — Separa-se  o  termo  em  a|,  substituindo  o 
determinante  proposto  pela  somma  dos  dois  seguintes:  o  primeiro  dis- 
tingoindo-se  do  proposto  em  ter  um  zero  no  logar  do  elemento  a^;  o 
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afagando  por  conter  todos  ob  elementoB  da  primeira  colanina  egoaes  a 
zero^  eitceptuando  o  elemento  a\. 

De  modo  idêntico  se  separa  o  termo  em  a^  do  primeiro  d'estes 
novos  determinantes;  e  assim  successivamente. 

Teremos,  v.  gr. 

a|=rO 

a)=0  <^=.0 

aí=0. 

£m  vista  pois  do  que  levamos  dito,  com  o  determinante  oontra- 
symetrico  inverso 


a  — 

-b       c        d 

0 

e      f  —  g       « 

—d 

A= 

—hpOg 
q       0-p-f 
O—q       h  —e 

—  c 
b 

—  a 

7 

ter-se-ha 

A==su 

a—b 
-h      p 
q      0- 

e       0 
O—e 
p      b 

4.S 

=K-i)  * 

0— c 
c      0- 
-b     p 

b—a 

-p      h 

0-q 

0-2 

h  —a 

a 

—h 

q       0 

=<ú(eq—bk+apy  §  87. 
Semelhantemente,  dado  o  contra  sjmetrico  central  de  grau  impar 


A  = 


12  3 

-«2  —«2    — S  — «• 
1  8 


^*       ^*       ^' 
«1— «i— «1 


—  a. 
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dedazir-se-ha 


A=c 


Ga    «, 


a,  — Oj  — Oj 


«o  — a« 


a^         «2         ^2         ^2 

5  4  2  1 

**!         **i  "l         ^1 


=(_!)»« 


a„    a.   «o 


Deve  notar-se  que  o  valor  doestes  determinantes  é  independente 
dos  elementos  da  eolumna  e  linha  média,  com  excepção  do  elemento 
central,  qne  constitne  um  dos  factores  d'esse  valor. 

O  determinante  symetríco  central  de  grau  par  2m,  é  egual  ao 
prodncto  de  dois  determinantes  de  grau  m(*).  Ê  reciprocamente,  o 
producto  de  dois  determinfmtes  do  grau  m  pode  sempre  exprimir-se 
por  nm  determinante  symetríco  central. 

Com  effeito,  tem-se 


«• 


< 


^*  ^5  ^« 

a  2  2 

4  5  6 
^S  «8  S 

3  2  1 

«8  «»  «8 

5  2  1 

a,  a,  a. 


a.    a«    a^    a^ 


a.    a 


«í 


«o 


a«    a.    a. 


a.    o» 


a,    a. 


«1    «1 

-3        5 


-a. 


a, 


al-al 


<-< 


4—^1 


<-< 


a\  +  al   a\  +  al   al-\-a\        O  O 

a\  +  al   4+4   al  +  4        O  O 

4  +  <  <  +  <   <  +  <        O  O 


«»— «Í     «8  — «3 


o 
o 

O 


■< 


«1— «1   «1— «1 


(•)  Syr  Tbomas  Mnir,  a  quem  devo  o  ofEérecimento  de  alguns  exemplares 
de  seiu»  nnmeroeos  e  importantes  trabalhos  sobre  determinantes,  demonstra  di- 
rectamente que  o  determinante  contra-STmctrico  central  do  grau  2m-f  1  é  egaal 
ao  producto  do  elemento  central  por  dois  determinantes  do  grau  m.  A  demonstra- 
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aj+aj   al  +  a\   al-^a\ 
a\+al   al+al   o^  +  a* 

<+<    <  +  <   <+< 


a\-al 

aj 

a\  — a* 

aj 

aj — ttj 

S' 

8  4 


— a,    a, — a. 


A  reciproca  é  evidente: 

Com  effeitOy  se  comparar-mos  os  dois  últimos  determinantes^  in- 
teiramente independentes  entre  si,  com  o  primeiro,  ver-seha  que,  o 
producto  de  dois  determinantes  do  grau  in  se  pode  representar  por  um 
determinante  symetrico  central  do  grau  2m.  N^este,  os  primeiros  m 
termos  das  primeiras  m  linhas,  são  as  semi-sommas  dos  corresponden- 
tes termos  dos  factores;  emquanto  que  os  seguintes  m  termos  das  mes- 
mas linhas  sflo  as  semidifferenças  d  esses  mesmos  termos,  percorridos 
em  ordem  inversa.  Ás  restantes  m  linhas^ completam-se  pela  condição 
de  ser  symetrico  central  o  determinante  p(H>curado. — Syr  Thomas  Moir 
demonstra  esta  proposição  directamente. 

Deduz-se  das  formulas  (A\  mudando  os  signaes  aos  segundos 
membros,  que  os  determinantes  oi-contra-symetricos  dão  aymetricos  cen- 
trcíes  quando  oó  elementos  das  duas  diagonaes  forem  nuUos. 

O  determinante  bi-contra-symetrico  de  grau  duplo  de  impar,  cujos 
elementos  inconjugados  forem  nullos,  é  egual  a  zero.  Se  o  grau  for 
porém  duplo  de  par,  o  determinante  terá  por  valor  o  producto  de  doía 
quadrados. 

Seja  o  determinante 


O 


I  — a. 


A=! 


O 


O 


O 


< 

< 

< 

0 

-\ 

< 

0 

-< 

0 

0 

-< 

-< 

0 

0 

-< 

-< 

< 

< 

0 

-< 

< 

< 

< 

0 

Como  este  determinante  é  symetrico  central,  teremos 


çao  que  vamos  produzir  de  uma  parte  da  sua  proposiç&o,  posto  que  partíssemos 
de  um  determinante  symetrico  de  grau  par,  não  difi&re  essencialmente  da  sua ;  en- 
tretanto seguimos  esta  marcha,  por(|ue  na  demonstração  da  proposição  27  vae  in- 
cluido  o  determinante  contra-tymetnco  central. 
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A  seganda  parte  da  proposição  é  evidente,  porque  os  dois  deter- 
minantes em  que  se  decompSe  o  proposto,  sSo  ambos  de  grau  par,  con- 
tra-symetricos  de  inconjugados  nuUos. 
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SDR  UIB  HfiiCnOM  CiRiCTfimTIQUE  DE  U  COCiílE 

PAR 

A.  J.  FERREIRA  DA  SILVA 

Prof.  à  rAcadénie  Polylechniqne  de  Porto 


On  sait  quelles  difficultés  presente  Ia  recherche  toxicologique  des 
alcalóides  végétaux;  non  seulement  à  cause  de  leiír  séparation,  tou- 
jours  pénible,  des  tissus  et  des  organes  suspects,  et  de  la  présence 
possible  des  ptomaínes,  comme  parceque  certains  de  ces  alcalóides  ne 
peuvent  pas  se  déterminer  par  moyens  chimiques. 

La  cocaine  est  un  des  ces  alcalóides  qui  ne  possédaient,  jusqu'à 
ce  moment,  des  rAactions  chimiques  caractéristiques.  De  là  Timpossi- 
bilitó  de  la  déterminer  par  des  voies  exdlusivement  analytiques. 

On  toume  parfois  la  difficulté  en  ayant  recours  à  Texpérimenta- 
tion  physiologique  sur  des  animaux,  tels  que  les  grenouilles,  les  co- 
bayes,  les  lapins  ou  les  chiens.  Mais  il  peut  arriver  que  les  phénomè- 
nes  produits  par  radministration  de  Talcaloíde  soient  des  effets  sans 
signifícation  bien  precise,  ou  que  les  animaux  soient  peu  sensibles  à 
son  action,  de  sorte  qu'il  faudrait  disposer  d^une  portion  relativement 
grande  de  matière,  ce  qui  n^arrive  pas  à  la  plupart  des  recherches  to- 
xicologiques. 

La  cocaine  produit  la  mjdriase,  Tanesthésie  locale  et  un  ralen- 
tissement  dans  les  battements  du  coeur  chez  les  grenouilles.  Mais  la 
dilatation  de  la  pupille  des  chats  n'est  pas  un  phénomène  bien  con- 
stant,  même  avec  une  solution  de  cocaine  a  */io.  Pòur  déterminer 
Tanesthésie  locale  à  Taide  de  la  cocaine  il  faut  disposer  de  solutions 
à  Vioo,  ou  plus  concentrées,  et  encore  cet  effet  est  três  passager;  le 
ralentissement  des  battements  du  coBur  des  grenouilles,  pour  être  bien 
observe,  exige  des  portions  de  matière  encore  plus  considérables.  Bref, 
ou  ne  peut  pas  faire  les  essais  physiologiques,  même  sur  les  animaux 
de  petite  taille,  sans  risquer  de  perdre,  avec  peu  de  probabilité  de 
réussite,  la  plupart  de  la  matière  dont  on  peut  disposer  pour  les  essais 
dans  une  expertise  toxicologique. 

La  détermination  analytique  de  la  cocaine  serait  donc  an  gran 
pas  pour  la  recherche  toxicologique  de  cet  alcalóide,  et  éparguerait 
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aax  chiaiBtes  beaucoup  de  tatonnements  et  d'mcertitade8;  ce  serait 
âusai  de  quelqne  portée  pour  rorganisation  de  méthodes  d^analyse 
des  alcalóides  connus. 

Cest  une  réaction  caractéristique  de  la  cocaíne  que  je  víens  de 
trourer  aa  cours  d'une  recherche  toxicologique.  Ce  n^est  pas  une  réa^ 
ction  de  coloration,  comme  la  plupart  de  celles  qu^on  utilise  pour  Tiden- 
tification  des  alcalóides;  mais  elle  repose  sur  la  production  de  certains 
produits  odorants,  production  cependant  comparable  en  sensibilité  à 
beaucoup  de  réactions  colorées. 

Voici  cette  réaction:  On  trai  te  une  petite  portion  de  cocaíne  ou 
don  de  ses  seis  à  Tétat  solide,  ou  le  résidu  de  Tévaporation  à  siccité 
ao  bm-marie  d'une  de  ses  solutions,  par  quelques  gouttes  d'acide  ni- 
trique  fumant,  de  densité  1,4;  on  evapore  à  siccité  au  bain-marie;  on 
traite  le  résidu  par  une  ou  deux  gouttes  d^une  solution  alcoolique  con- 
centrée  de  potasse,  et  Ton  mélange  bien  avec  une  baguette  de  verre; 
on  observera  une  odeur  distincte  et  spéciale,  qui  rappelle  celle  de  lá 
menthe  poivrée. 

Dans  les  analyses  toxicologiques  oò.  Vou  dispose  de  petites  por- 
tiona  de  matíère,  il  será  bon  d'évaporer  dans  de  petites  capsules  en 
porcelaine  (3^  de  diamètre  et  4^  de  capacite),  placées  sur  un  petit 
bain-marie  qu'on  peut  faire  ad  koc,  et  d^agiter  avec  de  petites  baguet- 
ítes  en  verre  dè  3"™  de  diamètre. 

On  remarquera  que  le  modus  faciendi  est  presque  le  même  que 
ponr  reconnaítre  Tatropine  (réaction  de*Vitali).  Mais  les  réactifs  ci- 
dessus  n^avaient  été  employés  jusqu'à  ce  jour  que  pour  la  production 
de  réactions  colorées.  .  • 

La  réaction  que  j'ai  exposée  permets  de  distinguer  la  cocaine  des 
autres  alcalóides  du  même  groupe. 

On  sait  que  la  cocaíne  appartient,  dans  la  classifícation  ani^ljrtique 
de  Dragendorff,  au  groupe  des  alcalóides  qu'on  peut  retirer  à^xme  so- 
lution aqueuse  ammoniacale  par  la  benzine.  Ou  trouve  dans  ce  groupe 
Tatropine,  la  brucine,  la  cinchonine,  la  codéíne,  la  delphine,  Tésé- 
rine,  Thyoscyamine,  la  narcotine,  la- pilocarpine,  la  quinine,  la  quini- 
dine,  la  sabadilline,  la  strychnine  et  la  vératrine.  Cest  le  groupe  d'al- 
caloídes  le  plus  complexe  et  le  plus  important  par  le  nombre  et  Téner- 
^e  des  poisons  qu'il  contient. 

Or  voici  Taction  des  réactifs  ci-dessus  sur  les  dits  alcalóides,  com- 
prenant  la  couleur  du  résidu  obtenu  par  Tévaporation,  après  le  traite- 
ment  à  Tacide  azotique,  la  couleur  développée  par  Taction  de  la  po- 
tasse en  solution  alcoolique  et  Todeur  produite: 

Atropine. — Résidu  jaunâtre.  Couleur  violette.  Pas  d'odeur. 
Hyoscyamine.—  Rés.  presque  incolore.  Couleur  violette.  Pas  de 

odeur. 
Strychnine. — Rés.  jaune  citrin.  Couleur  orange  et  après  rougeâ- 

tre  persistante.  Pas  d'odeur. 
Codéine. — Rés.  jaunâtre.  Couleur  brun-rougeâtre  persistante.  Pas 

d'odeur. 
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Esérine. —  Rés.  brun  rougeâtre,  vert  sur  les  bords.  Brun  noir. 

Odeur  désagréable  qui  rappelle  la  phénylcarbylamine. 
Delphine. —  Rés.  jaune  ambré.  Devient  plus  bnm.  Odeur  mige-* 

neria  peu  sensible. 
Brucine. —  Rés.  jaune.  Couleur  jaune.  Odeur  peu  sensible. 
Vératrine. —  Rés.  jaunâtre.  Couleur  un  peu  plus  foncée.  Odeu< 

particulière  peu  sensible. 
Sabadilline. —  Rés.  légèrement  jaunâtre.  Jaune  brun.  Odeur  fraí« 

che  et  suave  particulière. 
Narcotine. —  Rés.  jaune  citrin.  Couleur  plus  foncée.  Odeur  «dés 

agréable,  tròs  différente  de  celle  de  la  eocaine  et  moins  forte 
Quinine. —  Rés.  légèrement  jaunâtre.  La  couleur  ne  changepas.; 

Pas  d*odeur  caractéristique. 
Quinidine. — Rés.  légèrement  jaunâtre.  Pas  de  couleur.  Pasd'odeur. 
Cinchonine. — Rés.  presque  incolore.  Pas  de  couleur.  Pas  d'odeur. 
Pilocarpine. — Rés.  incolore.  Couleur  légèrement  jaunâtre.  Pa« 

d'odeur  sensible. 

En  résumé,  Tatropine,  rhyoscyamine,  la  strychnine,  la  codéínn 
et  Tésérine  donnent  des  colorations  et  cette  demière  produit  encora 
un  príncipe  odorant  désagréable,  qui  rappelle  celui  de  la  phénylcar 
by lamine.  La  delphine,  Ia  brucine,  la  vératrine  ne  donnent  que  de^i 
príncipes  d'une  odeur  peu  active,  qu'on  ne  peut  pas  confondre  avecT 
celle  de  la  cocaine,  et  qui  fae  paraissent  peu  propres  pour  la  recher-  i 
che  analy tique.  La  sabadilline  et  la  narcotine  pourront  se  reconnaitre  | 
par  ce  moyen.  Les  autres  alcalóides  ne  donnent  pas  de  réactions  sen- 
aibles  de  ce  genre. 

Non  seulement  la  réaction  citée  est  caractérístique;  elle  est  aussi 
três  sensible.  J'ai  pu  reconnaitre  par  ce  moyen  jusqu^à  un  demi-deci- 
milligramme  de  chlorhydrate  de  cocaine. 


JOIAL  DE  MEM 


l 


FlBLiaOO  SOB  OS  AlSPiClOS 


JlCAOEMIt  REAL  DiS  3CIEIICIIÍS  DE  LISBOi 


SEGUKDt  SÉRtf 

Tom.  II— Setembro,  1891— Hnm.  YI 


í^ 


LISBOA 
1891 


iistue: 


Oiseaux  de  Tile  St.  Thomé,  par  J".  V.  Barboza  du  Bocage.. .        77 

Siu'  une  variété  de  fPhyllorhina  Commersoni*  de   Tile  St. 

Thomé,  par  J.  F.  Barboza  du  Bocage 88 

Sur  quelques  espèces  du  genre  «Elaps»  déposés  au  Muséum 

de  Lisbonne,  par  J,  Bettencourt  Ferreira 89 

Estudos  ichthyologicos  acerca  da  fauna  dos  domiiiios  portugue- 

zes  na  Africa,  por  Balthazar  Osório 97 

Note  sur  quelques  espèces  de  crustacés  de  Tile  St.  Thomé,  not 

das  Rolas  et  Angola,  par  Balthazar  Osório 140 

L'identité  entre  les  lois  de  Pfluger  et  celles  de  Brenner  prou- 
vée  par  ma  découverte  de  la  double  polarisation,  par  Vir- 
gílio Machado 142 

Sur  la  polarisations  double  des  électrodes  employ^s  dans  Téle- 

ctrothérapie,  par  Virgílio  Machado 147 

Sur  Templo!  du  sulfo-solenite  d*ammoniaque  pour  caractériser 

les  alcalóides,  par  A,  J.  Ferreira  da  Silva. .  * 151 

Sur  Toxyde  jaune  de  Mercure,  dans  Tanalyse  des  vins,  par 

A.  J,  Ferreira  da  Sãva *       154 


PHT8ICAS  E  KATUBAE8  77 


OISEAUX  DE  L'ÍLE  ST.  THOlfi 


PAR 


J.  V.  BARBOZA  DU  BOCAGE 


.  Pendant  Tannée  1890  M.  F.  Newton  a  pu  visiter  plusieurs  loca- 
lités  de  Tile  St.  Thomé|  situées  sur  leà  cotes  nord,  sud  et  ouest  de  Tile 
et  aasez  eloignées  de  Ia  capitale,  lieu  de  résidence  du  gouverneur  et 
des  principales  autorités.  Les  oiseauz  recòltés  péndant  le  cours  de  ces 
esLcnrsions  appartiennent  à  plus  de  quarante  espèces,  panni  lesquelles 
j^^ai  h  citer  une  nonv^Ue  et  plusieurs  interessantes,  comme  il  será  £ei- 
cile  de  juger  d'après  la  liste  suivante  ^ 

•  1.  Scops  leucopsis,  Hartl.  ^Cuco^. 

TJn  mâle  adulte  de  St.  Miguel,  sur  Ia  cote  occidentale.  Le  Mu- 
séum  possedait  une  femelle  recueillie  par  M.  Newton  à  Eoça  Minho, 
h  lOOO  mètres  d'altitude. 

«  2.  Scops  scapulatusy  Bocage,  Jom.  Acad.  Lisboa,  t.  xii,  1888,  p.  229. 

Deux  individus,  mâle  et  femelle,  St.  Miguel,  septembre  1890. 
Hs  reasemblent  parfaitement  à  Tindividu  type,  pris  à  Angolares,  sur 
la  cote  orientale,  en  1888. 

3«  Agapomis  puUaria,  (L.)  MPeliquito^. 

XJn  individu  mâle  de  Praia  das  Conchas,  sur  la  cote  nord  de  Tile. 
Três  répandu  et  três  abondant  partout. 


1  Les  espèces  marquées  d*an  asterise  (#)  sont  exclosives  de  Tile  St.  Thomé. 
^onr.  Ds  scisaic.  hath.  fhyb.  e  hat. — 2.«  sebib — N.®  VI.  6 
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4.  Corythornis  coeruleocephala,  (Gm.)  ^Cunobiai^. 

Deux  indivídus,  Tun  du  Rio  St.  Migud,  l'autre  de  Vllot  das  Ro- 
las. Commun  partout. 

5.  Cypselus  abyssimcus,  (L.)  Licht.  ^Andolim^. 

Trois  indivídus,  un  mâle  et  deux  femelles,  de  Diogo  Nunes  (cote 
du  nord).  Connu  sous  le  nom  de  Andolim,  corruption  de  Andorinha. 
(Hirondelle).  Chaetura  Sabinei,  rencontrée  par  M.  Newton  à  Roça  Sou- 
dadey  porte  le  même  nom. 

#6.  Cinnyrís  Newtoni,  Bocage,  Jom.  Acad.  Lisboa,  t.  xi,  1887,  p. 
250.  tXéel-Xéle^. 

Deux  males  de  Diogo  Nunes.  Nous  Tavons  reçu  de  plusieurs  au- 
tres  loealités:  Santa  Maria,  dans  le  centre  de  Tile  à  1350  mètres  d'al- 
titude,  Santa  Cruz  dos  Angolares,  St.  Miguel,  Mouta  et  Batepá.  On 
Tappelle  partout  Xéle-Xéle. 

Le  nid,  en  forme  de  sac,  est  constitua  en  dehors  par  des  feuiUes 
de  graminées  et  des  iilaments  d'autres  plantes;  en  dedans  par  une  cou- 
che  épaisse  de  laine,  de  coton  et  de  plumes.  L  ouverture  est  latérstle, 
mais  placée  prés  de  Text^émité  supérieure,  par  laquelle  il  est  aos- 
pendu  à  une  branche  d'arbre  ou  d^arbrisseau. 

Les  (Bufs,  d'une  forme  ovée,  sont  ponctués  de  brun-cendré  sur 
un  fond  blanc-grisãtre;  des  taches  confluentes  de  la  même  couleur  cou- 
vrent  Ia  grosse  extrémité.  Grand  diamètre  15  mm.,  petit  diamètre 
11  mm. 

«7.  Nectarínea  thomensis,  Bocage,  Jom.  Acad.  Lisboa^  2^  série,  t.  i, 
1889,  p.  143. 

Plusieurs  individus,  males  et  femelles,  de  St.  Migud,  ayant  Tappa- 
rence  d'adultes  et  semblables,  sous  tous  les  rapports,  à  ceux  qui  ont 
servi  à  notre  description  de  Tespèce.  Chez  tous  ces  individus  lea  plu- 
mes de  Ia  tête  et  du  cou,  de  la  poitrine  et  du  dos  et  les  petites  coa- 
vertures  alaires,  d'un  noir-fuligineux,  portent  une  bordnre  métallique 
bleu  d'acier;  tout  Tabdomen  est  d'un  noir-fiiligineux,  mais  le  crissum 
et  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  sont  dW  jaune  verdfttre  pftle. 
Les  5  rectrices  latérales  portent  à  Textrémité  une  tache  blanche  doxxt 
les  dimensions  diminuent  de  la  1*  à  la  5*.  Les  deux  rectrices  média* 
nes,  plus  étroites  vers  Textrémité,  dépassent  la  queue  de  quelques 
milUmètres  à  peine.  La  livrée  de  déux  sèxes  parait  être  identique. 

8.  Terpsíphone  atrochalybea,  (Thoms.)  ^Tomi-Qagái^. 

Un  jeune  mftle  de  Diogo  Nunsf  et  deux  males  adoltes  de  Praia 
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das  Conchas,  cote  du  nord.  Assez  répandu  et  connu  partout  sons  le 
nom  de  Tbmé-Gagá. 

Les  OBÚÍB  de  forme  ovée,  d'un  blanc  légèrement  teint  de  rose,  por- 
tent  une  couronne  de  petites  taches  rougeâtres  ou  couleur  café  autour 
de  la  grosse  extrémité.  Grand  diamètre  19  mm.,  petit  diamètre  15  mm. 

Le  nid  à  ouverture  supérieure  circulaire  est  forme  de  filaments 
yegetaux,  plus  grossiers  en  dehors  et  plus  fins  en  dedans,  le  tout  en- 
yellopé  par  une  couche  extérieure  de  mousses.  II  se  trouve  en  gene- 
ral placé  sur  des  arbres  à  café,  appuié  contre  Taxille  d'une  branche. 

9.  Oríolus  crassirostris,  Hartl. 

Plusieurs  individus  de  logo-Iogo,  vers  Textrémité  méridíonale  de 
l'ile,  de  8t.  Migud  et  de  Vllot  das  Rolas.  Commun.  On  Tappelle 
Papa-figo,  nom  portugais  de  VO.  Galbida. 

10.  Lanius  (Fiscns)  Newtoni,  nov.  sp. 

Ad.  Supra  nitide  niger,  subtus  albus  flavo  tinctoa;  speculo  alari 
nullo;  scapularibus  albo  terminatis,  faseiam  latam  super  alam  forman- 
tibus;  remigibus  nitide  nigris,  primariis  margine  interno  dilute  fui  vis; 
Bubalaribus  albis,  partim  nigro-variis;  rectricibus  nitide  nigris,  exti- 
mae  pogonio  interno  et  ápice  albis,  tribus  sequentibus  albo  termina- 
tis; rostro  pedibusque  nigris;  iride  fusca.  Long.  tot.  210  mm.;  culm. 
15  mm.;  alae  94  mm.;  caudae  113  mm*;  tars.  24  mm. 

Avis  jun.  Supra  fusco-niger,  subtus  fulvescens ;  faseia  alari  nulla; 
alis  caudaque  fuscis;  rectricibus  faseia  apicali  fulva  supra  nigro-mar- 
ginata. 

Cinq  individus:  deux  males  adultos,  une  femelíe  adulte  et  deux 
jeones.  Recueillis  à  St,  Miguel  et  à  Rio  Quija  sur  la  cote  occidentale. 

LHndividu  qui  porte  Tindication  de  femelle  se  fait  à  peine  remar- 
que par  868  teintes  d'un  jaune  plus  pftle  sur  les  parties  inféríeures. 

Chez  les  deux  jeunes  le  dos,  les  ailes  et  Ia  queue  sont  d'un  brun- 
noirâtre  teme  et  les  couvertures  des  ailes  portent  les  traces  des  ban- 
des  ronsses  du  premier  plumage;  les  épaulettes  blanches  de  Tadulte 
66  trouvent  à  peine  indiquées  chez  Fun  de  ces  individus  par  quelques 
taches  irrégulières  de  cette  couleur  et  manquent  entièrement  chez 
Fautre;  les  parties  inféríeures  sont  teintes  de  roux-fauve  au  lieu  de 
jaune;  enfin  les  quatre  rectrices  latérales,  d'un  brun-noirfttre,  portent 
une  étroite  bande  terminale  d'un  blanc-roussfttre  limitée  en  dessus  par 
un  trait  noir. 

Quoique  se  raprochant  du  Lanius  (Fiscus)  Smithii,  il  en  est  bien 
distinct.  II  me  suffira  d'indiquer  comme  príncipaux  caracteres  distin- 
ctift:  V  Tabsence  de  speculum  aux  ailes;  2°  la  coloration  de  Turo- 
pygium  et  des  suscaudales  d'un  noir-brillant;  3^  les  teintes  íanneB  des 
parties  inféríeures:  4®  Tinversion  complete  dans  la  distríbation  des 
deox  cooleurs,  blanc  et  noir,  sur  les  rectríces  latérales,  la  première  de 

6* 
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^es  coulenrs  occupant  les  barbes  internes  chez  Tespèce  de  8t.  Thomé^ 
tandis  qn^elle  convre  les  barbes  externes  chez  le  £.  Smithii  de  même 
que  cbez  sés  dèux  congéneres,  X.  cottaris  et  L.  humeraliê. 

til.  Turdus  olÍYaceo-ftiscas,  Hartl.  cTodo». 

Deux  femelles,  Tone  de  Rio  St.  Migud,  Tantre  de  Bio  <hnja. 
Espèce  assez  conunune  et  três  répandue. 

.  .  Les  oeufs  de  cette  espèce  ont  une  forme  ovale  et  présentent  plu- 
sieurs  taches  irrégulières  et  petits  points  d'un  brun-rongefttre  snr  nn 
fond  verdfttre.  Dimensions:  grand  diamètre  34  mm.,  petit  diamètre 
21  mm.  Le  nid  en  forme  de  soucoupe  aplatie  est  forme  de  racines 
de.  fougères,  de  filaments  de  palmiers  et  de  tiges  et  feuilles  de  gra* 
ininées. 

•  12.  Frinia  MoIIeri,  Bocage,  Jom.  Sc.  Lisboa,  2*  série,  t.  n,  1887, 
p.  251.  cTVccZô. 

TJn  mftle  de  Diogo  Nunes,  cote  du  nord.  Nous  n^avons  pas  encore 
rieçu  cétte  espéce  des  localités  de  Ia  cote  occidentale  visitées  par  M. 
Newton. 

Les  oeufs  de  forme  ovée  sont  d'un  vert-bleu&tre,  varies  de  grosses 
et  de  petites  taches  brunes  et  brun-rougeâtre.  Grand  diam.  18  mm.; 
petit  diam.  12  mm. 

Le  nid,.en  forme  de  sac  ovale,  presente  Touverture  prés  de  Tez- 
trémité  supérieure.  II  est  constitué  par  de  racines  de  fougères  et  de 
ténues  filaments,  et  se  trouve  suspendu  aux  branches  ou  attaché  aux 
feuilles  de  certains  arbres,  comme  le  bannaníer,  les  palmiers  et  Tar- 
bre  à  cacáo. 

«13.  Zosterops  lugubrís,  Hartl.  ^Ué-glossoi^. 

Un  individu  pris  à  Vilot  das  Rolas^  un  autre  de  Neves,  cote  occi- 
dentale. Commun;  connu  des  cólons  sous  le  nom  de  Úé-glosso. 

L'<Buf  est  tout  blanc  et  de  forme  oyée.  Grand  diam.  28  mm.;  pe- 
tit diam.  18  mm.  Le  nid  en  soucoupe^  á  ouverture  circulaire. 

«14.  Onychognatus  fiilgídus,  Hartl.  ^Pastroi^. 

Plusieurs  individus  provenant  de  trois  localités  de  la  cote  occiden- 
tale :  Neves,.  Palanca  et  St.  Miguel.  Três  commun  dans  Tile  de  St. 
Thomé  et  dans  Tílot  das  Rolas.  Les  habitants  de  Tile  Tappelent  Pastro^ 

«15.  Hyphantomis  grandis,  Gray.  ^Canicdla». 

Plusieurs  individus  de  Praia  das  Conchas  et  Neves. 
L'<Buf  est  de  forme  ovalaire  et  d*un  blanc-jaun&tre  uniforme. 
Qrand  diam.  20  mm.;  petit  diam.  15  mm. 
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16.  Fondia  erythrops,  Hartl. 

Deux  femelles  de  Boca  Saudade  et  deux  jeones  males  de  /Votb 
das  Conchas. 

«17.  Symplectes  Sancti-Thomae,  Hartl.  cTcAm-fcAítn-teAoZo». 

Un  mâle  adnlte  de  Diogo.  Nunes.  . 

Tous  les  individiis  que  noas  avons  reçus  de  cette  espèce  ont  été 
pris  dans  le  nord  et  Test  de  Tile:  Roça  Saudade,  Potó,  Diogo  NkineSy 
Agua  Pequena,  Rio  Manuel  Jorge. 

L'(B4if  d!iine  forme  ovée  alongée  est  d'une  teinte  vert-bléuâtre 
aniforme.  Grand  diam.  23  mm.;  petit  diam.  15.  •  - 

Lie  nid,  grossiérement  constmit  de  filaments  de  palmiers  et  de 
racines  de  fougères,  consiste  en  un  assemblage  de  plusienrs  caviiâs 
reunies  par  un  couloir  commun  et  suspendu  à  une  branche  d*arbre. 

18.' Spermestes  cucullata,  (Sev.)  tFreirinha». 

Un  mâle  adulte  de  St.  Miguel. 

L'(euf  blanc  et  de  forme  ovée.  Girand  diam.  14  mm.;  petit  diam. 
10,5  mm.  Un  nid,  attribuée  par  M.  Newton  à  cette  espèce,  est  gróé- 
sièrement  formée  de  brins  d'herbes.  *        ' 

19.  indua  principalis,  (L.)  ^Viuva».  ' 

Deux  individus,  un  mâle  de  Rio  das  Conchas  et  une  femelle  de 
St.  Miguel. 

L'(Buf  de  forme  ovée  et  d'un  blanc  pur.  Grand  diam.  15  mm.;  pe- 
titediam.  11  mm. 

20.  Estrelda  astrild,  (L.)  ^Januário». 

Trois  soâles  de  St.  Migud. 
3>1.  Polyaspiza  rufobrunnea,  (Gray).  tPadé». 

Un  mâle  de  logo-Iogo,  un  autre  de  St.  Miguel. 

Ijc  nom  que  les  habitants  de  Tile  donnent  à  cette  espèce  est  évi- 
demment  la  corruption  de  Pardal,  nom  portugais  de  notre  moinèàu^, 
Passer  domesticus,  qu^il  remplace  en  quelque  sorte. 

«22.  Amblyospiza  ooncolor,  Bocage,  Jom.  Acad.  Lisboa,  t.  xn,  1888| 
p.  229;  Ibid.,  2*  série,  t.  i^  1889,  p.  35.  tEnjoló^. 

Deux  males  de  Rio  Quija,  oh  il  vit  dans  les  forets  qui  abonddnt 
dans  cette  localité. 

Ces  deux  individus  ressemblent  par  tous  leurs  caracteres  exté- 
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rieurB  à  celui  qui  nous  a  servi  à  rétablissement  de  Tespèce:  ils  se 
font  également  remarquer  par  leurs  teintes  uniformes  d'im  roux-mar- 
ron,  à  peine  plus  pàles  et  tirant  au  roussâtre  en  dessous,  et  par  Tab- 
sence  de  la  bande  frontale  et  du  miroir  blanc  à  Taile,  qu'on  observe 
chez  Tadulte  des  autres  espèces  d! Ambliospiza. 

Angolares,  sur  la  cote  oríentale,  et  St,  Miguel,  sur  la  cote  occi- 
dentale,  sont  les  seuls  endroits  ou  M.  Newton  a  pu  observer  cette  es- 
peco, qui  parait  être  rare  et  peu  répandue. 

23.  Crithagra  chrysopyga,  Sw. 

Deuz  indiyidus,  mftle  et  femelle  adultos,  des  champs  de  SanUh 
António,  dans  les  environs  de  la  ville. 

«24.  Treron  crassirostris,  Fraser.  tCécia^ 

Plusieurs  individus  de  Vilot  das  Relas,  ok  elle  est  assez  commmi. 
Nous  sommes  chaque  jour  plus  convaincu,  contre  Tavis  de  M.  Shelley, 
que  T.  crassirostris  est  une  bonne  espèce,  bien  facile  à  distingner  de 
T.  calva  et  de  T.  nudirostris  d'après  ses  couleurs  et  surtout  d'aprèis 
la  confonnation  de  son  bec.  L'espèce  qui  habite  Tile  du  Prince  est, 
au  contraire,  parfaitement  identique  à  T.  calva,  si  répandue  dans  TAfri- 
que  continentale. 

L*ceuf  est  blanc-luisant,  d'une  forme  ovalaire,  presque  elliptique. 
Grand  diam.  28  mm.;  petit  diam.  23  mm. 

«25.  Palumbus  arqaatriz,  var.  thomensis,  Bocage,  Jbm.  Acad  Lisboa, 
t.  xu,  1888,  p.  230;  Ibid.,  2^  série,  t.  i,  1888,  p.  35. 

Trois  individus,  un  mftle  et  deux  femelles,  de  VUot  das  Rolas. 

26.  Turtnraena  Malherbii,  (Verr.)  €LSla%. 

Un  mftle  adulto  de  logo-Iogo. 

Les  autres  individus  que  nous  possédons  de  cette  espèce  ont  été 
recneillis  par  M.  Newton  à  AngolareSj  Santa  Cruz,  Rio  do  Oiro  et 
Ribeira  Peixe,  dans  Tile  de  St.  Thomi,  et  à  Ferreiro  Velho  dans  Tile 
du  Prince. 

Des  deux  espèces  de  Turturaena,  T.  MalherU  et  T.  iriditorques, 
qu'on  admet  généralement  comme  se  trouvant  ensemble  au  Gabon  et 
dans  quelques  autres  localités  de  rÁfrique  occidentale,  c'est  de  la  pre- 
mière  que  nos  individus  de  St.  Thomé  semblent  se  rapprocher  davan- 
tage,  à  juger  d^après  les  d^scriptions  que  nous  avons  pu  consultor  de 
Tune  et  de  Tautre  espèce. 

Le  nom  que  lui  donnent  les  habitants  est  la  corruption  de  R6la, 
nom  portugais  de  Tourterelle. 
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27.  Haplopelia  simplez,  Hartl.  •Munquéw. 

Un  mâle  de  Vilot  das  Rolas.  Deux  indíyidus  de  Neves  et  Praia 
da»  Conchas.  Semble  encore  plus  répandue  que  Tespèce  precedente 
dans  Tile  St.  Thomé. 

De  trois  oeufa  envoyés  par  M.  Newton  comme  appartenant  à  cette 
espèce,  Tun  est  d'une  forme  presqne  globeuse,  les  autres  sont  ovalai- 
res;  ils  sont  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre.  Les  dimensiona  du  pre- 
mier  sont  26"«>X22'°";  celle  des  deux  autres  28,50"" X 21'°". 

Nous  avons  également  reçu  un  nid  en  forme  de  soucoupe  ellipti- 
qne,  grossièrement  construit  de  filaments  et  caules  herbac^s,  et  placé 
Bur  une  branche  de  caféier. 

28.  Cotnrnix  Delegorguei,  Deleg. 

Plusieurs  individus  de  Praia  das  Conchas  et  de  Muncadá. 
Les  (Bufs  de  forme  ovée  sont  couverts  de  petites  taches  et  de 
ponctuations  brunes  sur  un  fond  olivâtre  pâle.  Dimens.:  31™"X22™", 

29.  Ardea  gularís,  Bosc.  ^Oaça*. 

Var.  alba,  Reichenow,  Ibis,^  1877,  p.  270. 

Deux  individus  mftles  de  Rio  Martins  Mendes  et  Praia  Azeitona. 

Var.  varia,  Reichenow,  Ibis,  1877,  p.  270. 

Un  mâle  de  Ribeira  Peixe. 

It^ Ardea  gtdaris  se  montre  frequenmient  dai^s  Tile  St.  Thomé  et 
dans  Yilot  das  Relas.  Nous  avons  reçu  trois  oeufs  recueillis  dans  ce 
demi^r  endroit;  ils  sont  de  forme  ovalaire  et  d'un  vert  bleuâtre  clair 
uniforme.  Dimens.:  46"°x33"". 

30.  Bubulcns  ibis,  (L.)  cG^oça». 

Nos  individus  ont  été  pris  à  Diogo  Nunes  et  Angolares. 
Nou8  avons  reçu  aussi  trois  oeufs  de  YUot  das  Rolas.  Hs  sont  de 
forme  ovalaire,  et  d'un  blanc-verdâtre  uniforme.  Dimens.:  43""X31"™. 

31.  Bntorides  atricapillus,  (Afzel).  tTchongo^. 

Três  répandu  et  fort  abondant,  à  juger  d'après  le  grande  nombre 
d^individas  que  nous  avons  reçus  et  les  nombreuses  localités  d'oii  ils 
proviennent. 

L'(Buf  de  forme  ovalaire  est  d'un  vert-bleuâtre  três  pfile.  Dimens.: 
38""X29«>". 

32.  Humenins  phsBopus,  (L.)  tCôco-pUotow. 

Deux  individus,  Tun  de  Rio  Q^iJa,  Tautre  de  logo-Iogo.  H  ne  se» 
rait  pas  fort  oommun. 
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33.  Strepsilas  interpres,  (L.) 

Un  m&le  de  Vilot  doe  Rolas.  Nous  avions  reça  précedemment  deus: 
femelles  de  Fernão  Dias,  dana  Ia  cote  nord  de  St.  Thomé. 

34.  ActitU  hypoleucns,  (L.) 

Quelqnes  individua  de  logo-logo,'  ilot  doê  Rolas  et  SU  Migud* 
Le  Totantu  glareola,  qui  se  trouve  également  à  St.  Thomó  pa* 
rait  être  moina  commun. 

35.  Comatibís  olivacea,  (Dabos).  tOaUinha  do  matto*. 

Les  trois  individus  que  nous  avons  reçus  de  cette  espèce  viênnent 
tous  de  la  même  localité — Angolares. 

36.  Ortygometra  egrégia,  (Peters). 

Deuz  femelles,  Tune  de  Rio  do  Oiro,  Tautre  des  champs  de  Santo 
Amaro. 

37.  Gallinula  chloropus,  (L.)  €Oallo  d'aúa^. 
Un  individu  de  la  lagune  de  Pinheira. 

38.  Stema  fuliginosa,  (Gm.) 

Une  femelle  capturée  à  bord  du  paquebot  c  Ambacca»  à  25  nâllea 
de  St.  Thomé. 

89.  Stema  panayensia,  (Gm.)  tCóco-Sandjia^. 

Plusieurs  individus  recueillis  dans  les  ilats  Sette^Pedras. 

40.  Anous  stoUdus,  (L.)  ^Padé  do  male^. 

Plusieurs  individus  des  ilois  Sette-Pedras  et  de  VUoi  das  RclaM. 
Les  oeufs,  recueillis  à  Sette  Pedras,  sont  de  forme  ovée,  blancs  avec 
des  suggitalions,  varies  de  ponctuations  et  de  taches  rougeâtres  sur  Ia 
grosse  extremité  de  Toeufa. — Le  nom  qu'on  lui  donne  de  Padi  da 
mole  c'e6t  la  corruption  de  Pardal  do  mar  (moineau  de  la  mer). 

41.  Procellaria,  sp.?  tCaniboton. 

Un  mftle  adulte  capture  par  des  pêcheurs  de  la  cote  d^AngoIarea 
à  une  grand  distanee  de  la  cote. 

II  ressemble  à  Proc.  leucorrhoa  (Vieill.),  mais  presente  quelquea 
difiérences,  qui  meritent  d'être  signalées.  Ses  couleurs  sont  d'un  noir. 
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plus  profond,  moins  nuancé  de  grísâtre;  la  bande  brunâtre  sur  Taile 
moins  distincte;  les  petites  couvertures,  les  ailes,  les  rémiges  et  les  re- 
ctríces  d'iin  noir  brillant;  les  sus-caudales  blanches,  terminées  de  noir, 
exactement  comme  chez  le  P.  pdagica,  L.;  la  queue  plus  courte,  fai- 
blement  fourchae,  presque  égale;  le  bec  beaucoup  plus  fort;  les  tar- 
ses  et  les  doigts  plns  longs.  Dímens.:  long.  tot.  195  mm.;  de  Tail^ç 
160  mm.;  de  la  queue  75  mm.;  de  tarse  24  mm.;  du  doigt  médium 
25  mm.;  du  bec  (culmen)  19  mm. 

42.  GracuIiiB  afiícanus,  Gm.  «Pato  d'qúa^ 

Mâle  et  femelle  de  Rio  St.  Miguel.  Commun  dans  toute  Tile. 

43.  Sola  flber,  L.  €Matehia'Vagé3 . 

Plusieurs  individus,  tous  rapportés  de  la  même  localité,  les  iloty 
de  Sette  Pedras. 

Un  (Buf  de  cette  espèce,  recueilli  à  Martim  Vaz,  est  blanc  et 
d'une  forme  ovée.  Dimens.:  60™X44™. 

44.  Lepturns  cândidas,  Bríss.  ^Cóco-Nzucow. 

Plusieurs  individus  de  deux  "provenances,  Vãot  das  Cabras  et  les 
Hots  Sette  Pedras.  Três  communs  dans  ces  localités,  oíi  ils  nichent 
dans  les  fentes  des  rochers.  Ils  se  trouvent  aussi  dans  YUot  das  Rolas: 
Les  (Bufs  d*une  forme  ovée  sont  tachetés  de  brun-rougeÂtre,  sur  un 
fond  de  la  même  couleur,  mais  plus  pâle;  ces  taches  plus  confluentes 
m  les  gros  bout  de  Toeuf,  y  forment  d^ordinairo  une  grande  tache  cir- 
culaire  d'une  teinte  plus  foncée,  presque  noire. 


Pour  completer  la  liste  des  oiseaux  de  St.  Thomé  nous  avons  à 

ajoutter: 

1.  llilTas  aegyptins,  Gm. 

Le  seol  oiseau  de  proie  diume  observe  à  St.  Thomé.  Nous  avons 
reça  deux  femelles. 

2.  Striz  thomensis,  Hartl. 

Deux  femelles,  Tune  de  Monta,  Fautre  à^Angolares. 
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3.  Coradas  gárrula,  linn. 

Citée  par  M.  Hartiaub  comine  faisant  partie  d'une  coUection  d'oi- 
seaux  rapportée  par  WeÍBS  de  St.  Thomé. 

4.  Halcyon  dryas,  Hartl. 

Commun  dana  Tile  du  Prince.  Rapporté  de  St,  Thomé  par  Wei»8, 
d^après  M.  Hartiaub;  mais  nous  ne  ravons  pas  encore  reçu  de  M. 
Newton. 

õ.  Chrysococyx  smaragdinus,  Sm.  cOasoòd». 

Abondant.  L^oBuf  est  d'un  vert-clair  uniforme. 

6.  Hinmdo  rústica,  L. 

Nous  connaissons  à  peine  un  indididu  de  cette  espèce  recaeilli  k 
St.  Thomé  par  M.  Moller. 

7.  Zosterops  flcedulina,  Hartl.  €Sdé'lé9. 

Découvert  à  Tile  du  Prínce  par  Dhom.  Nos  indivídus  de  St. 
Thomé  compares  à  ceux  du  Prínce  présentent  quelques  legères  diffé> 
rences  de  coloration.  Leur  bec  est  aussi  plus  court  et  plus  faible. 

8.  Lamprocolius  ignitus,  Nordm. 

Suivant  M.  Hartiaub  il  aurait  été  rapporté  de  St.  Thomé  par 
Weiss,  mais  il  ne  figure  pas  dans  les  nombreux  envois  de  M.  Newton. 
Assez  abondant  dans  Tile  du  Prince. 

9.  Fyromelana  anrea,  (Lath.) 

Tous  les  individus  de  cette  espèces  envoyés  par  M.  Newton  sont 
des  mftles.  La  femelle  est  inconnue. 

10.  Colnmba  guinea,  L. 

M.  Greeff  prétend  que  cette  espèce  se  trouve  à  St.  Thomé  et, 
suivant  M.  Hartiaub,  Thomson  Taurait  rencontrée  à  VUot  das  Rcias. 
EUe  manque  cependant  aux  nombreuses  coUections  envoyés  par  M. 
Newton,  tandis  que  nous  avons  reçu  quelques  individus  d'une  variété 
du  P.  arquatrix,  qui  se  trouve  tant  dans  Tile  St.  Thomé  que  dans 
Tilot  das  Rolas. 


/ 
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11.  nuxnida  meleagrís,  L. 

12.  Herodias  garzetta,  (L.) 

Observée  à  St.  Thomé  par  M.  MoUer. 

13.  Totanns  glareola,  (L.) 

M.  Newton  nous  a  envoyé  deax  fexnelles,  Fune  de  Diogo  Nunes, 
l'aatre  de  Rio  do  Oiro. 

14.  FhGBnicopteras  erythraçus,  Jul.  et  Ed.  Verr. 

MM.  Finsch  et  Hartlaub  font  mention  d'un  individu  de  cette  es- 
pèoe  du  Mnséum  de  Bremen  rapporté  de  St.  Thomé  par  WeisB.  (Finch. 
et  Hartl.;  Vog.  Oit.  África,  p.  796). 
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SUB  URE  TiRIÍTfi  DE  «PHTLLOBHIli  COIHERSOII' 
DE  L'ILE  ST.  THOIE 


PAR 


J.  V.  BARB0ZA  PU  BOCAGE 


PhyUorhina  Commersoni,  var.  thomensis. 

Deux  individua,  3  et  9  adultos. 

Ces  individus  ressemblent  à  Ph.  Commeraoni  par  leor  oonforma- 
tion  générale,  par  lá  forme  de  leur  fer-à-cheval  et  par  leors  caracte- 
res de  dentition;  mais  iis  différent  de  nos  individus  d' Angola  et  dW 
três  localités  d'Atrique  occidentale:  V  par  leur  taille,  sensiblement 
plus  petite;  2^  par  le  nombre  des  plis  cutanés  latéraux  da  fer-à-che- 
val,  trois  au  lieu  de  quatre ;  3®  par  leurs  couleurs,  d'un  bmn-noir&tre 
iToncé  et  uniforme  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  avec  une  tache 
blanchâtre  sur  le  tiers  supérieur  de  Ia  face  interne  du  bras.  Les  mem- 
branes  des  ailes  et  la  peau  nue  des  membros  sont  noires. 

Chez  la  femelle  de  cette  variété,  comme  chez  la  femelle  du  Ph. 
Gommersoni,  Torifice  du  sac  frontal  ost  bion  distinct,  et  ses  appendi- 
ces  pubions  sont  assez  doveloppés  ainsi  que  les  mamelles,  les  uns  et 
les  autres  noirs. 

Dimensions : 

'Longueur  total  (teto  et  trone) &  106  mm.        9  102  mm. 

de  la  teto 34    >  32    » 

de  Toreillo 25    >  35    > 

de  Tavant-bras 82    >  81    > 

du  3*  doigt 126    »  124    » 

du  poUex 18    »  17    » 

de  la  queue 29»  S0> 

Habitat:  la  femelle  a  été  recuoillie  à  Roça  Saudade,  le  mâle  à 
Rihdra  peixe. 

L'espèce  ost  connue  à  St.  Thomé  sous  le  nom  de  Ouimbu. 

Comme  je  Tai  déjà  remarque  ailleurs,  M.  Greeff  cite  à  peine  deux 
chauves-souris  de  St.  Thomé,  Cymmycteru  straminea  et  PhyUorhina 
coffra,  Tuno  et  Tautro  non  encore  rencontréos  dans  cette  íle  par  M. 
Newton  (V.  Jom.  Ac.  Sc.  de  Idaboa,  2.*  série,  i,  p.  197), 
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SUB  QUELQQES  ESPÉCES  DU  6E1IRE  «EliPS» 
D£POS£S  AiriUSEUI  DE  LISBOHHE 

PAR 

J.  BETTENCOURT  FERREIRA 

Aide-natnnUiste 


I 


Chargés  de  Ia  réviéion  des  réptiles  de  Ia  callectión  générale  du 
IfuBeum  et  ayant  porte  notre  attention  sur  les  Elaps,  nous  avpns  en' 
Toccasion  de  faire  quelques  observations,  qui  nous  semblent  ne  pas 
ihanquer  d'intêret,  au  point  de  vue  de  Faffinité  des  espèces  et  comme 
úne  petite  contribution  à  Ia  vérification  des  théories  tránsformistes.' 

Après  les  remarquables  étuded  de  MM.  Jan  et  Giinther ',  mais 
qui  portent  une  date  déjà  un  peu  ancienne,  bien  d^aútres  publications 
ODt  été  faites  ju8qu*à  ce  jour  sur  ee  curieux  groupe  d^ophidiens,  listes, 
catalogues  et  notices  qui  ont  enrichi  Topliiologie.  Personne  n'a  encore 
enTisagé  ce  sujet  à  la  lumière  des  nouvelles  doctrines  de  philosophie 
natnrelle  et  n'a  pas  cherché  la  valeur  des  changements  des  caracteres 
sTiperficiels  de  ces  serpents,  des  quels  M.  Jan*  a  dit  qu*il  est  difficilé 
de  les  distinguer  autrement  qué  par  les  dessins  et  les  couleurs  des  rou- 
bes. Â  cause  de  celà,  les  classifications  sont  toujours  artificielles  et  ne 
rendent  pas  compte  des  affinités  des  diverseâ  formes  de  cé  groupe 
2oologique  en  rapport  avec  la  distribution  géographique. 

Comine  chez  toutes  les  espéces  qui  ont  un  habitat  três  vaste,* 
les  Elapè  sont  susceptibles  d'une  extreme  variation,  leurs  caractèl»' 
res  diveraifient  beaucoup  sous  les  multiples  influences  mesologiques' 
ét  il  faut  avoir  toujours  en  vue  les  puissances  modificatrices  de  la  na- 
tnre,  même  dans  les  qirestions  taxonomiques,  pour  ne  pas  faire  des 
dirisions  et  des  classifications  inutiles,  en  formant  des  groupes  nou- 
Veaux  et  tout  à  fait  artificieis,  sans  autre  résultat  que  la  complication 
et  Tobscurité. 

Avant  de  créer  des  espèces  nouvelles  il  feut  faire  attention  aux 


1  Jan,  Rev.  Mag.  Zod.,  2«  serie,  t.  x,  1868.— GOnther,  P.  Z.  S.  cf  Landon, 
1859. 

2  Loc.  eU. 
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formes  de  passage  qui  relient  les  espèces  existentefl.  EUes  ne  sont  pas 
abondantes  par  ce  que  Ton  méprise  Bouvent  ces  formes,  qui  d^ailleors 
apporteraient  beaucoup  de  clarté  but  l'origine  et  Ia  parente  de  quel- 
ques  autres. 

Cet  ordre  de  considératioiíB  nous  a  été  suggéré  par  Tétude  de 
certames  espèces  du  genre  Elap$  originaires  du  Nouveau  Monde. 

Le  dr.  Giinther  avait  admis '  deux  tjpes  de  ce  genre,  Tan  de 
TAmérique  du  Nord,  caractérisé  par  des  anneaux  noirs  lisérés  de  jau- 
ne,  des  interespaces  rouges  macules  de  noir  et  Toccíput  jaune;  Tau- 
tre  de  rAmérique  méridjonale  sans  anneaux  jaunes  ni  taches  sur  le 
corps  et  avec  Tocciput  noir.  Le  premier  est  represente  par  VE.fulvm 
(L.),  le  deuxième  par  VE.  coraUinus  (L.).  M.  GKinther  fait  voir  dans 
son  travail  la  difficulté  d'admettre  ces  formes-types,  à  cause  du  grand 
nombre  d^^spèces  que  Ton  peut  rapporter  à  Tun  ou  à  Tautre  de  ces 
deux  types.  En  eflfet,  VE.  apiatus,  Jan,  que  M.  Giinther  considere 
comme  une  variété  de  VE.  coraUinus,  est  compris«par  M.  Garman' 
parmi  les  variétés  de  VE.fiãvius;  et  d'autre  part,  Tétude  des  espèces 
et  des  variétés  qui  se  rattachent  à  chacun  des  deux  types  montre  qu'il 
j  a  plus  d'un  point  de  contact  entre  ces  deux  formes  limites,  ce  qni 
fait  disparaitre  la  distinction  tranchée  qu'on  voudrait  trouver  entre 
elles. 

Nous  avons  observe  chez  VE.  coraUinus,  tat.  circinaUs,  Dum. 
Bibr.,  dont  M.  Jan  donne  un  dessin  três  fidèle  dans  son  bel  ouvrage', 
et  chez  quelques  échantillons  de  la  même  variété  existants  au  Muséum 
de  Lisbonne,  que  la  tache  noire  du  vertex  ne  couvre  pas  toujours  les 
pariétales,  laissant  derrière  elle  un  collier  rouge  ou  jaune,  plus  ou 
moins  large,  et  que  les  anneaux  noirs  ne  sont  pas  équiiUstants  comme 
ont  dit  certains  auteurs  et  sont  plus  ou  moins  nettement  lisérés  de 
jaune,  rappelant  ce  qni  se  pass^  chez  VE.  Jtdvius  et  s^s  variétés.  En 
outre,  sur  deux  exemplaires  qui  se  rapportent  évidemment  à  VE.  co- 
raUinus il  7  a  des  détails  qui  nous  semblent  confírmer  Taffinité  entre 
ces  deux  espèces.  Les  deux  échantillons  ont  des  demi-bandes  interca- 
lées  entre  deux  des  anneaux,  et  s'étendant  au  milieu  du  dos,  trans- 
versalement,  jusqu'à  moitié  sur  le  ventre.  Chez  Texemplaire  que  noua 
designoas  par  la  lettre  b  dans  la  liste  dont  nous  faisons  suivre  cette  note, 
il  7  a  sur  le  ventre,  dans  les  espaces  interannulaires,  d^autres  taches 
noires,  irrégulières  comme  chez  VE.  tenere,  B,  G.*,  qui  est  une  variété 
de  VE.  fidvius.  La  première  tache  se  joint  à  la  première  bande  noire 
qui  s'élargit  notablement  au  cou,  remontant  aux  plaques  sous-mento- 
nières.  Les  écailles  rouges  sont  tiquetées  de  noirfttre  à  la  pointe,  mais 
ces  accidenta  du  dessin  B^éffiusenl  sur  les  rangées  d'écailieã  qui  tou- 
chent  à  chacun  des  anneaux  noirs,  ce  qui  rapelle  le  liséré  blanc  ou 
jaune  de  VE.  cirdnalis  et  la  bande  de  la  même  nuaílce  sur  VE.  jubrius. 


1  Gflnther,  An,  Maj.  N.  HuL,  p.  172, 1859.  - 

*  GaxmaQ,  The  twt.  and  bairaeh  ofnorfh.  Amer..  p.  108, 1883. 

s  Jan,  lean.  des  Ophid.,  L.  41,  pi.  VI,  fig.  1, 1872. 

«  Biurd  and  Girard,  Cat.  rep^  N.  Amer.,  p.  22, 1858. 
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Nous  ne  vojons  pas  signalée  cette  forme  qui  nous  semble  faire  la  tran- 
âition  entre  les  deux  prétendus  types  SHElaps, 

Dejà  M.  GúDther  dans  une  liste  de  reptiles  du  Nepal  *  avait  aí&r- 
mé  que  beaucoup  de  formes  de  coloration  des  Elaps  de  rAmérique 
dn  Sud  ne  sont  que  des  simples  variétés,  et  M.  Salvin^  a  mentionné 
deux  échantillona  de  1'^  caraUinus  dont  les  dessins  les  font  respecti- 
vement  rapprocher  de  YE.  Fitzingeri,  Jan^  et  de  VE.  nigrocinctua, 
Girard,  qui  sont  des  variétés  de  VE.  fulviu8. 

M.  Salvin'  trouve,  d'ailleurs,  assez  remarquable  qu'il  ait  ren- 
contré  cet  espèce  tout  prés  de  VE.  fulvius,  dont  il  a  apporté  trois 
exemplaires  de  Lanquin,  district  relativement  três  chaud,  tandis  qu'il 
a  cueilli  les  deux  individus  de  Tautre  espèce  a  Dueflas,  région  tem- 
pérée.  Ce  naturaliste  va  jusqu'à  identifíer  les  deux  formes,  parce  qu'il 
nV  a  aucune  distinction  structurale,  malgré  la  différence  du  nombrè 
deà  gastrostèges  et  des  anneaux  noirs  dans  les  deux  formes. 

L^existence  de  bandes  jaunes  plus  étroites  qui  bordent  les  an- 
neâux  noirs  chez  les  E.  corailinus,  a  été  signalée  aussi  par  M.  Salvin, 
dans  cette  communication  et  dans  une  autre  encore  *,  et  par  M.  Wu- 
cherer*  chez  des  Elaps  de  Bahia  (Brézil). 

D'après  Duméril  et  Bibron^,  VE.  corallin  provient  surtout  de 
rAmérique  méridionale,.du  Brézil  et  de  Rio  de  Janeiro  en  particu- 
lier,  mais  les  auteurs  de  VErpetologie  gênérale  parlent  d*un  exemplaire 
eueilli  au  Mexique.  H  ne  faut  pas  oublier  que  les  mêmes  auteurs  ont 
raaqué  des  rapports  et  des  difiérences  entre  VE.  fulmuê  et  VE.  corei' 
lirm.  Ces  faits  ne  font  que  confirmer  notre  manière  de  voir  à  Tégard  de 
ceâ  formes,  possédant  une  aire  géographique  d'une  extension  plus  que 
.<ufSsante  pour  les  assujettir  à  des  variations  de  milieu  qui  leur  impri- 
ment  nécessairement  des  changements  plus  ou  moins  profonds. 

Les  ressemblances  que  nous  avons  fait  ressortir  nous  ont  frappé 
uvant  d'avoir  lules  Communications  publiées  sur  ce  sujet,  et  nous  som- 
mes  d'ayis  que  ces  faits  intéressants  foumissent  une  confirmation  des 
doctrmes  scientifiques  si  débattues  encore  de  nos  joujs. 

U  nous  semble  aussi  que  ces  considérations  sont  utiles  en  taxo- 
nomie,  pour  assigner  avec  exactitude  la  place  que  doit  occuper  une 
forme  donnée,  en  tachant  de  la  rapporter  par  ses  caracteres  fondamen- 
taax  à  un  tjpe  bien  defini,  fujant  les  distinctiona  artificielles  qui 
rontju8qu'à  faire  une  espèce  nouvelle  d'une  simple  Variété  indivi- 
daelle. 

L'exemple  des  Elapê  nous  rappele  sans  cesse  qu'il  ne  faut  pas 
se  fier  du  tout  aux  simples  caracteres  extérieurs  de  Tindividu,  qui 
àont  les  premiers  éléments  de  la  variation. 


'  Giiiitiíer,  LUt  nf  Cold  Blooded  vertébr.  col,  by  Hodgêon,  tn  Nepal^  P.  Z.  S. 
n//.ofKÍoii,  1861,  p.  219. 

>  O.  Salvin,  On  r^.  of  Gvatemalaf  P.  Z.  8.  ofLondon^  1860,  p.  458. 
'  Idem,  loc  eiL 

*  Idm,  On  a  eoUeei.  ofr^.from  Quaiemaia,P.  Z.  S.^  1861,  p.  229. 
&  Wacherer,  On  íht  ophid.  of  the  prov.  of  B<Aia,  P.  Z.  S.^  1863,  p.  56. 
<  Dom.  et  Bibr.  Erpâ.  Oénér.,  tii,  p.  1209, 1854. 
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Dans  cette  ordre  d^idées  il  est  natarel  que  la  rédaction  du  nom- 
bre  des  espèces  existentes  én  soit  la  conséquence,  et  noas  verrons 
peut  être  dans  un  bref  délai  la  réduction  à  une  seide  espèce  de  !'£. 
eorallinus  et  de  VE.  fulwus,  suivie  de  ses  différentes  variétés.  Cest  Ia 
même  forme  oríginairement,  plus  ou  moins  profondément  modifiée  dans 
'ses  caracteres  eztérieurs,  par  les  changements  de  milieu. 


II 


Le  genre  Elapi  est  represente  au  Muséum  de  Lisbonne  par  15 
espèces,  dont  une  nouvelle,  comprenant  des  exemplaires  de  TAsie,  de 
rÂustralie,  de  TÁfrique  et  de  rAmérique.  Noufl  en  donnons  ensuite  Ia 
liste,  dont  les  prémiers  éléments  ont  été  cueillis  par  le  savant  dire- 
feteur  de  la  section  zoologique,  M.  le  dr.  Barboza  du  Bocage,  qoi  s'e8t 

f)rimitiyenient  oécupé  de  cette  étude  et  que  nous  remercions  cordia- 
ement  des  renseignements  qu^il  a  eu  Tobligeance  de  nous  founiir. 

Nous  plaçons  en  premier  lieu  les  Elaps  de  TAsie,  de  rAfrique 
et  de  rOcéanie,  entre  lesquels  se  trouve  une  plus  grande  affinité,  et 
après  les  Elaps  du  Nouveau  Monde,  qui  se  détachent  le  plus  dans  ce 
groupe. 

Genns  ELAPS,  Schneider 

1.  Elaps  (Callophis)  intestmalis,  (L.) 

Elaps /ureatyê,  Schneid.,  Hiêt  Amph,^  p.  SOS,  (1801),  Schig.,  Phys,  Serp.,  lu 
p.  4õO,  (1837}.-^  CaUophis  intutinalU,  Gflnth.,  Rept.  Briêt.  índia,  p.  348, 
(1864).— £top«yíircarti#,  Jan.,  Icon,  Ophid.,  L.  43,  pi.  I,  f.  3,  (1873). 

a)  Batavie,  Mus.  de  Berlin,  1869. 
bj  Java?— Vuillefroy,  1870. 

2.  E.  bivirgatus,  Schlg. 

E,  biviraatuê,  Schlg.,  Phyê.  Serp.,  ii,  p.  451,  pi.  XVI,  f.  10  et  11.— Cafío- 

Í>hiê  Uvirgatuê,  Giinth.,  Hept.  Brit,  índia,  p.  348.— í?.  hivirgaiuB^  Jan., 
am.  OphU.,  L.  43,  pi.  I,  f .  2. 

a)  Cet  échantillon  represente  la  variété  décrite  par  M.  le  dr. 
Gíinther  ^  et  désignée  par  le  nom  de  E.  tetrcenia  par  Bleeker.  Qoique 
Tindication  qu'il  portait  sur  Tétiquette  le  fasse  prevenir  de  TEquateur, 
cet  échantillon  doit  être  originaire  de  TAsie  ou  de  TOceanie. 

Col.  Verreaux — Off.  par.  M.  E.  Bumay. 


1  Gunther,  loe,  eit. 
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3.  Elaps  (Vermicella)  occipitalis,  Dum.  et  Bibr. 

E.  oceipUalU,  Dum.  et  Bibr.,  Erp.  génér.,  vii,  p.  1220,  {18.04). — Vermicella 
occipUaliê^  Giinther,  P.  Z.  S.  ofLondon  18Ô9,  p.  87. 

a)  Moreton  Bay  (Australie) — Dr.  Giinther—  1865. 

4.  Elaps  Mattozoi,  n.  sp., 

NouB  désignons  par  ce  nom  une  petite  couleure  annelée  que  nous 
crojonB  être  un  jeune,  et  qui  ressemble  par  Ia  conformation  de  la 
tête  et  par  la  forme  et  disposition  des  plaques  céphaliques  à  VE.  Ber- 
iholdi,  Jan,  *  avec  cet  différence  qu'elle  a  sept  labiales  supérieures 
dont  la  sixième  est  hexagonale  et  touche  à  Ia  pariétale,  et  Ia  septième 
est  trapézoidale  à  base  inférieure.  La  frontale  est  hexagonale,  Tangle 
postérieur  aigu.  Les  préfrontales  ont  six  pans,  comme  chez  VE.  Ber- 
iholdi,  Notre  espèce  a  une  petite  plaque  earrée  entre  les  bouts  des 
pariétales. 

Ce  qui  distingue  bien  cette  espèce  c'est,  outre  les  deux  demières 
labiales,  la  bande  noire  festonnée  qui  orne  la  tête  sur  Tocciput,  passant 
par  Textrémité  postérieure  des  pariétales  et  s^incurvant  vers  les  ré- 
gions  temporales  jusqu'au  coin  de  la  bouche.  Sur  le  tiers  interne 
des  pariétales  il  y  a  une  tache  noire  oblongue,  avec  deux  points  blancs 
três  petits  au  milieu  et  deux  prolongements  noirs  três  fins  sur  les  bords 
postérieur s  de  Ia  frontale. 

Cette  tache  se  confond  dans  sa  partie  postérieure  avec  la  bande 
courbe  occipitale.  Un  collier  noir  s'ensuit  i  cette  bande  et  après  8'éche-' 
lonnent  les  autres  bandes  noires  equidistantes  au  nombre  de  35,  étroi- 
tes,  comprenant  deux  séries  d^écailles  et  séparées  les  unes  des  autres 
par  deux  séries  et  demie  d*écailles  iaunes  bordées  d'orangé  sur  le 
dos.  Les  baifdes  noires  occupent  sur  le  ventre  uno  ou  deux  gastros- 
tèges.  Celles-ci  sont  au  nombre  de  112;  Urostèges,  25;  anale  simple. 

Patrie — Victoria  (Australie),  envoyé  par  M.  le  baron  de  Miiller, 
1888. 

5.  E.  (Poscilophis)  Higiae,  Schaw. 

E,  Higiae,  Dum.  et  Bibr.,  Erp,  génér.y  vu,  p.  1213. — PcecHophia  Higiae, 
.  Gfinth.,  P.  Z,  S.  ofLondon,  1859,  p.  89. 

a)  Cap  de  Bonne  Espérence — Mus.  de  Paris — 1867. 

6.  E.  corallmus,  (L.) 

Coluber  caraUinui,  Lin.,  Mus,  Adolph  Frider,  i.  p.  38,  (1764). — Elaps  coral- 
linuM,  8chl.,  Phys.  Serp.,  ii,  p.  440,  pi.  XXXV,  úg,  1.— Dum.  et  BÍbr.,  Erp. 
génér.^  yii,  p.  1208.— Var.  eireinalis  (Dum.  et  Bibr.),  Jan.,  loon.  Ophid,, 
liv.  41,  pi.  VI,  ^g.  1,  (1872). 


t  Jan,  Jeon,  Ophid.^  liv.  48«,  pi.  n,  fig.  5, 1873. 

JOBH.  DJ£  aCIXHO.  MATU.  FHY8.  X  HAT. —  2.*  8BBIX — N.®  VI. 
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a)  Brésil — Col.  ancienne  du  Muséum. 

òj*  Equateur — Coll.  Verreaux  —  M.  E.  Bumay. 

c)  Bréail?— Achete  à  M.  Coinde  — 1864. 

áj«;  Brézil— 1868. 

Ces  exemplaires  serapportent  àlavarité  ctrcínoZ»^  Dum.  etBibr.^ 

f)  Exemplaire  de  la  même  variété.  Loc.  ? — Col.  ancienne. 

jr;  Brésil  — 1868. 

7.  E.  ftiivius,  (L.) 

Coluber  ftdviuB,  L.,  in  Gmel.,  Syêt.  Ao/.,  i,  p.  1108.  {nS7)r^ Elap9  JmMu», 
Dam.  et  Bibr.,  Éêp.  ginér.,  rn,  p.  1215. — Jan,  Iwn.  Ophid.^  liv.  42,  pL  U, 
fig.  2.r— aunth.,  P.  Z.  S  of  Londm,  1859,  p.  85. 

a)  Texas — Mus.  de  Paris — 1859.  (Var.  Fitzingeri,  Jan.,  loc.  eii.^ 
fig.  3)- 

b)  St.  Joseph  Island — Smithsonian  Institution. 

Cest  VE.  Tenere,  Baird  and  Girard,  CaL  rept.  narth.  Amer., 
Part.  I,  p.  23,  (1853). 

c)  Indianola — Smitli.  Inst. — Cest  la  même  yarieté. 

8.  E.  semipartitus,  Dum.  et  Bibr. 

E.  mtpartUuSf  Dum.  et  Bibr.,  Eêp.génir,^  nt.p.  1220. — E.  sempartUuB,  Jan, 
Icon.  Ophid.,  1ÍT.  42,  pi.  II.  i^.  1,  (1872). 

a)  Ambalema  (Nouvelle  Grenade). — M.  O.  Finsch. 
bj  c)  Equateur  —  Col.  Verreaux — M.  E.  Bumay. 

9.  E.  decnssatus,  Dum.  et  Bibr. 

E,  decuêêohtê,  Dum.  et  Bibr.,  Erp,  génér,^  vn,  p.  1221.  > 
a)  Guayaquil— Dr.  Peters  — 1876. 

10.  E.  lenmiscatus,  (L.) 

Còluber  lemgUêccUuê,  Lin.,  Mm,  Ad.  Fned,y  x,  p.  84,  tab.  14. — Elap§  fomti». 
catuê,  Schnd.,  /oo.  cíí ,  p.  291,  (1801).— afluth.,  P,  Z.  S.  ofLondom,  1859, 
p.  85.— Jan,  íeon.  Ophtd.,  liv.  42  c,  pi.  V,  fig.  1. 

a)  Brésil — Col.  ancienne. 

b)  c)  Pernambuco — M.  Alfredo  Pereira — 1882. 


1  Cet  exemplaire  est  Tobject  des  considérations  ei-dessus. 

*  Dum.  et  Bibr.,  loc.  cit.^  p.  1029. — Jan,  loe,  eii. 

3  L*on  pourrait  faire  à  Tégard  de  cet  espècc  des  considérations  analogaes  a 
celles  que  mérítcnt  les  varíétés  de  VE.  fidvitu  et  de  VE,  coraUin  et  noas  croyons 
auflsi  que  VE.  decussatut  n*efit  qu*une  simple  variété  de  VE.  sem^^aríUuõ. 
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11.  E.  Marcgravii,  Dum.  et  Bibr. 

E.  Máregravii,  Dum.  et  Bibr.,  loe,  dt,  p.  1209. — E.  lemniêoatus,  var.  a  GfLoth.» 
F.  Z,  S.  ofLondon,  p.  85.— Jan,  Ican.  Ophid.  liy.  44  e,  pi.  III,  fig.  2. 

a)  b)  Amérique  méridionale  — Dr.  Carron  du  Villars  — 1853. 

e)  Republique  Argentine — M.  José  Cardoso  — 1890. 
d)  e)  Equateur — Col.  Verreaux — .M.  E.  Bumay. 

Ces  échantillons  se  rapportent  à  la  var.  ancoralis,  Jan.,  loc.  cU., 
liv.  42  c,  pi.  IV,  fig.  2. 

f)  ^  Deux  jeunes  de  la  même  variété — Col.  Verreaux — M.  E. 
Bumaj. 

12.  E.  decoratus,  Jan. 

E.  deeoratus,  Jan,  Bev.  Mag.  Zocl,^  x.,  2«  sér.,  p.  525,  (1858).— Gtinth.,  P. 
Z.  S.  ofLtmdon,  1859,  p.  85,  (pL  XVUI,  ^.  A). 

a)  Brésil— M.  Amaro  da  Silva— 1867. 

13.  E.  fOiformis,  GKinth. 

E.  filifórwM,  GHinth.,  P.  Z.  S,  of  Landan,  p,  86,  pi.  XVIIL  fig.  B.— Jan;  Icwi. 
OpAta.,  Uv.  42,  pi.  IV,  fig.  1. 

a)  b)  Brésil? — Col.  ancienne. — (Probablement  du  voyage  du  Dr. 
Alexandre  Rodrigues  Ferreira). 

14.  E.  narducci,  Jan. 

E.  Ifardueà,  Jan,  leon.  Ophid.^  liy.  42,  pi.  YI,  fig  5. 
a)  Brésil — Col.  ancienne. 

15.  E.  atrofrontalis,  Jan. 

E.  atro/rontaUi,  Jan,  BuU.  Soe.  PhUom.^  yzx,  1«,  1877. 
a)  Loc.?— Mus.  de  Paris— 1867-1868. 


i 
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ESTUDOS  ICHTHT0L06IC0S  ICERCi  Di  FAOMA 
DOS  DOHHIOS  PORTUGUEZES  Hi  AFRICA 


POR 


BALTHAZAR  OSÓRIO 


3.*  not^a. — Peixes  maritimoci  das  illias  de  S*  m&omé» 
do  Prinoipee  illieo  das  Imolas 


Reservamos  para  mais  tarde^  para  quando  o  estudo  da  fauna  ma- 
rítima das  ilhas  portuguezas  do  golpho  de  Guiné  estiver  mais  adean- 
tado,  e  para  um  trabalho  de  maior  tomo,  as  considerações  que  os  do- 
cumentos sobre  este  assumpto,  submettidos  ao  nosso  exame,  nos  teem 
suggerido.  A  presente  nota,  bem  como  as  que  devem  seguir-se-lhe, 
teem  unicamente  por  fim  enumerar  as  espécies  colhidas  nas  regiSes 
que  designamos,  notar  aquellas  que  pela  primeira  vez  se  encontraram 
nos  mares  d' Africa,  que  se  julgavam  até  agora  pertencerem  exclusi- 
vamente a  outras  paragens,  e  descrever  algumas  espécies  novas. 

Na  sua  quasi  totalidade,  as  espécies  mencionadas  n'este  trabalho, 
provêem  das  diligentes  explorações  do  nosso  dedicado  naturalista,  o  sr. 
F.  Newton,  a  quem  o  Museu  de  Lisboa  deve  muitas  das  preciosidades 
zoológicas  que  o  enriquecem.  Ao  ex.™®  sr.  Dr.  M.  Paulino  de  Oliveira, 
director  do  Museu  Zoológico  de  Coimbra  agradecemos  penhorados 
ter-nos  confiado,  para  os  podermos  estudar,  os  exemplares  colhidos 
pelos  srs.  Môller  e  Quintas  na  ilha  de  S.  Thomé  e  pertencentes  ao 
Museu  da  Universidade. 
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SuB-cLAs.  TELEOSTEI,  Mull. 
Ord.  ACANTHOPTERYGII,  Mull. 

Fam.  BERTCIDAE,  Lowe 

Genns  MYBIPBISTIS,  Cav. 

1.  Myriprifltes  viridensis,  Troschel. 

ZuT  iehthyoloffiêchen  Fhuna  der  Imdn  deê  Grúnen  VorqMrge» — Aréhivmf,  Na-- 
turg,^  t  TiTiT,  Jahrg.,  1.  Bd.,  1866. — Gaimariles,  Jom,  Sc  de  lÀêboa,  t  z, 

p.ii. 

• 

Habitat:  Ubá  do  Principe. 

A  relaç&o  do  comprimento  da  cabeça  para  o  comprimento  da 
corpo  nSo  é,  nos  exemplares  que  temos  á  vista^  nem  a  que  dá  Tros- 
cbel,  nem  a  que  apresenta  R.  Guimarftes.  A  relaçSo  que  encontrámos 
em  três  exemplares,  medindo  0'"14,  0^,13  e  0^,12,  é  3  e  um  pouco 

Q 

mai8  de  -—  do  comprimento  totaL  De  resto  notámos  as  mesmas  diffe- 

renças  nos  exemplares  obtidos  na  ilba  do  Principe,  que  R.  GuimarSea 
encontrou  nos  exemplares  colhidos  nas  ilhas  de  Cabo  Verde,  di£Eeren- 
ças  que  afastam  a  sua  diagnose  do  que  diz  Troschel. 

Genns  HOLOCENTRUM,  Artedi. 

2.  Holocentrum  longipimie,  Cuy.  et  VaL 

HiêL  nat.  des  Potss.^  t.  ui,  p.  185,  t.  tii,  p.  496. — Gttnth.,  Zoe.  ett.,  1. 1,  p.  29. 

N.  indig. —  Caqui. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé;— (a)  S.  Miguel;— (6)  Diogo  Nunes; 
— Ilha  do  Principe; — Praia  Salgada. 

Até  agora,  a  única  espécie  de  Hdoceniram  conhecida  dos  marea 
d' Africa,  sem  contestaçSo,  era  a  espécie  infra  mencionada.  O  J7.  lon- 
gipinne  nSo  é  incluído  em  nenhuma  lista  das  espécies  africanas  mo- 
dernamente publicadas;  e  da  sua  existência  no  Atlântico  dizem  quasi  a 
totalidade  dos  naturalistas,  que  vive  nas  costas  do  Brazil.  Para  o  oriente 
doestas  costas  o  ponto  mais  próximo  do  continente  afiricano  onde  ti- 
nha até  agora  sido  encontrado,  e  é  apenas  Cuvier  e  Valenciennes 
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qnem  dá  esta  noticia  (Loc,  cit.,  i.  viii,  p.  497),  é  a  ilha  de  Santa  He- 
lena. Todavia  Bloch  diz  que  esta  espécie  é  conhecida  na  Guiné,  onde 
segundo  elle,  lhe  dSo  este  nome,  sogo.  (Cuv.  et  Vai.,  Loc,  cíí.)  Porém 
Cuvier  e  Valenciennes  contestam  esta  affirmativa  de  Bloch  e  dizem: 
imais  rien  ne  preuve  que  Tespèce  de  Goinée  soit  Ia  même  que  celle 
d'Amérique»,  mas  estes  sábios  nSLo  tinham  visto  os  exemplares  de 
Bloch  e  negavam  em  presença  de  uma  estampa  de  Dagoty. 

A  diagnose  de  Cuv.  et  Vai.  ajusta-se  tâo  perfeitamente  ao  que 
se  observa  nos  nossos  exemplares  de  Hólocentrum,  que  não  temos  a 
menor  duvida  em  os  considerar  como  representantes  da  espécie  H. 
hngipinne. 

3.  Holocentmm  hastatum,  Cuv.  et  Vál. 

HiH,  nat.  des  Poisa.,  t.  m,  p.  208,  t.  yii,  p.  4d9,  pi.  LIX.— Gunth.,  Cot.  ofthe 
Fiàh.  of  Brit,  Míu.f  t  i,  p.  39. — Beitrãge  zur  Kennlnish  der  fiache  Âfrika\ 
n,  p.  1  e  seg.,  taf.  I,  fig.  1. 

Habitat:  Ilha  do  Frincipe. 


GenuB  ANTHIAS,  BL 
4.  Anthias  sacer,  BI. 

T.  315.— Cuv.  et  Vai.,  Hist  nat.  des  Poiss,,  t  n,  p.  250,  pi.  XXXI.— Lowe, 
JFHshes  of  Madeira,  p.  19,  t.  iv. — Gunth.,  Ijoc,  cU.,  t^i,  p.  88. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé. 

NZo  é  somente  o  terceiro  espinho  da  ventral  que  é  prolongado, 
como  diz  Gunther,  mas  também  os  três  primeiros  raios  doesta  barba- 
tana. 

Exemplar  pertencente  ao  Museu  da  Universidade  de  Coimbra,  e 
enviado  pelo  sr.  Quintas. 


Fam.  PERCIDAE,  Owen. 

Genus  SERRANUS,  Cav. 

5.  Serranas  cabrilla,  Cuv.  et  Vai. 

Hiêi.  nat.  des  Foiss.,  t  n,  p.  228,  pi.  XXIX.— Guich.,  Ea^l.  Se.  d'Âlgerie, 
p.  33,  pi.  I.  Gunth.,  Loe.  cit.y  p.  106. 

N.  indig. — Leal, 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé; — (a)  Morro  Carregado; — (b)  S.  Mi- 
guel (exemplar  colhido  em  agosto). 

Esta  espécie  é  incluida  pela  primeira  vez  na  lista  dos  peixes  que 
frequentam  ou  vivem  no  golpho  de  Guiné.  Segundo  Lowe  encontra-se 
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na  Madeira,  e  segundo  Valenciennes  encontra-se  nas  Canárias,  mas 
nenhum  auctor  noticia  que  se  tenha  encontrado  para  o  sul  doeste  ar- 
chipelago. 

A  figura  de  Guichenot,  não  apresenta  três  fachas  que  atravessam 
o  corpo  longitudinalmente,  desde  o  operculo  até  á  caudal,  as  quaes  teem 
a  mesma  largura  das  bandas  obliquas  da  cabeça  e  que  se  vêem  nos 
nossos  exemplares;  as  fachas  sfto  escuras  (exemplares  conservados  em 
álcool).  Todavia  Guichenot  e  Cuvier  ao  descreverem  esta  espécie  fa- 
lam das  bandas  a  que  nos  referimos. 

6.  Serranus  nigri,  Gunth. 

Cai.  FUh,  of  Brit,  Muê.^  1. 1,  p.  1Í2. — Epinephdus  nigri,  Bleck,  Poiu.  Guiné, 
p.  45. 

N.  indig. — Cota  ué. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé: — Diogo  Nunes; — Ilheo  das  Rolas. 

N'um  exemplar  pertencente  ao  Museu  de  Zoologia  da  Universi- 
dade de  Coimbra  que  tivemos  occasiSo  de  observar,  contam-se  na 
dorsal  15  raios  molles  e  não  14  como  diz  Gunther  e  nós  mesmo  temos 
verificado  n'outros  individues  da  mesma  espécie.  N  outro  exemplar 
contámos  na  anal  9  raios  molles  e  não  8  como  se  lê  em  Gunther.  NW 
exemplar  medindo  18  cent.  de  comprimento  são  completamente  invi- 
síveis as  manchas  verticaes  mencionadas  na  diagnose  d'esta  espécie. 

7.  Serranus  taeniops,  Cuv.  et  Vai. 

HiêL  nat,  dtê  Poiêi.^  t.  n^  p.  370.— Gunth.,  Loc.  ciL,  t  i,  p.  121. 

N.  màig.—BôbÔ  queima  (Ilha  de  S.  Thomé);— BÔbÔ  (Ilha  do  Prín- 
cipe). 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé: — Diogo  Nunes;  —Ilha  do  Príncipe; — 
Praia  Salgada  (março); — Ilheo  das  Rolas  (dezembro). 

O  maior  dos  nossos  exemplares  mede  (y",28. 

8.  Serranus  capreolus,  Poey. 

Mem,  hiêt.  nat,  de  la  isln  de  Cuba,  t  ii,  p.  145  c  364. — f  S.  impefiginaeui,  Gun- 
ther, Loc.  cíí.,  t.  I,  p.  142. — S,  varitu,  Bocoart,  Ann.  Se,  tiat.y  5«  sér.,  t.  x, 
p.  222.-5.  capreolus,  VaíUant  et  Bocoart,  Misa.  se,  au  Méxique,  4«  part. 
Elude  des  Foissons,  p.  87,  teb.  III,  fig.  1-1  c,  pi.  I  ter.,  fig.  5. 

N.  indig. — Gorpinho. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé;— (a)  Diogo  Nunes;— (6)  S.  Miguel 
(março).— Ilha  do  Príncipe:  —  Praia  Salgada. — Ilheo  das  Rolas. 

Hesitámos  por  muito  tempo  na  classificação  dos  muitos  individues 
d'esta  espécie  existentes  no  Museu  de  Lisboa,  porque  nenhuma  das 
descripçSes  das  numerosas  espécies  de  Serranus  que  frequentam  os 
mares  d'Africa  concordava  absolutamente  com  os  caracteres  que  no- 
távamos nos  exemplares  recebidos  das  regiSes  que  acabamos  de  men- 
cionar. Julgámos  a  principio  que  a  espécie  em  questão  era  o  Serra- 
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nus  papUionaceuSf  Cav.  et  Vai.,  tendo  todavia  notado  que  os  caracte- 
res apontados  por  Cuyier  na  sua  déscripçSo,  differiam,  ainda  que  não 
muito,  dos  que  n^elles  reconhecíamos. 

A  excellente  diagnose  de  MM.  Vaillant  e  Bocourt  e  as  magni- 
ficas %ura8  da  obra  doestes  auctores  que  acima  citamos,  dão-nos  po- 
rém, a  convicção  de  que  se  trata  realmente  do  S.  capreclus,  Poey. 

Os  numerosos  exemplos  de  espécies  americanas  terem  sido  en- 
contradas em  Africa  fortaleceriam  sem  duvida  o  nosso  modo  de  ver, 
se  elle  nSLo  fosse  corroborado  pelas  seguintes  palavras  dos  illustres 
zoologos  a  que  nos  referimos:  €Cette  espèce,  équivalent  géographique 
dana  VOcéan  AÚantigue  équinoxial  du  Serranus  hexagonatua,  Forst, 
de  VOcéan  Indo-Pokcifique,  n*à  pas  été  jxAsqtiici  rencontrée  8ur  lea  cotes 
prapres  de  V Afrique,  quoique  son  aire  d'extension  soit  trha  vaste  comme 
onpeut  le  voir  par  les  citation  precedentes.^ 

Fica  pois  provado,  pelo  nosso  trabalho,  que  esta  espécie^  até  agora 
desconhecida  nos  mares  da  Africa,  n^elles  vive  e  parece  até  mesmo 
que  é  representada  por  muitos  indivíduos,  justificando-se  a  prèvisfto 
que  tudo  levava  a  crer. 


Gcnus  RHYPTICUS,  Cuv. 

9.  Rhypticus  saponacèus,  Cuv.  et  Vai. 

Ht8t.  nat,  de»  Paiss.^  t.  iii,  p.  63. — Gunther,  Loc,  c»7.,  1. 1,  p.  172. 

N.  indíg. — Sabão. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé; — Diogo  Nunes  (Março). 

N'um  exemplar  doesta  espécie,  adulto,  as  dimensões  s2lo  maiores 
do  que  as  que  são  mencionadas  por  Cuvier,  pois  mede  0",24,  e  o  maior 
exemplar  visto  por  este  sábio  illustre  media  9  pollegadas  ou  seja 
0",225. 

Notamos  as  seguintes  differenças  no  nosso  exemplar  comparan- 
do-o  com  o  que  se  diz  na  diagnose  doesta  espécie:  a  altura  do  corpo 

é  comprehendida  3  ---  proximamente  no  comprimento  total,  incluindo 

a  caudal.  Não  ha  vestígio  algum  de  espinhos  na  anal,  como  diz  Cuvier, 
o  que  é  contrario  ao  que  diz  Gunther. 

É  realmente  curioso  que  o  nome  vulgar  porque  este  peixe  é  co- 
nhecido na  Martinica,  Savon,  segundo  Cuvier,  (Hist.  Nat.  des  Poiss., 
t.  lu,  p.  61)  na  Havana,  jabonsillo  ou  xabonsUlo,  tem  a  mesma  signi- 
ficação na  nossa  língua  que  o  vocábulo  com  o  qual  é  designado  em 
S.  Thomé. 


1  Loc,  eU.j  p.  90. 
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Genns  APOGON,  Lacep. 

10.  Apogonimberbis,  Linn. 

MuUuê  imberhiêf  liim.,  Sffgt»  Nat.^  t.  zni,  1.*  edit^p.  1341. — Apogim  rtzmu' 
lartm^  Cut.  e  VaL,  t  ii,  p.  143.— Lowe,  FUh.  Madeira,  p.  149,  pi.  XXI. 
^Guich.,  Expl.  Alg.  Poiês.,  p.  32.^Gimth.,  Loc  cit.,  1. 1,  p.  230. 

Habitat:  Ubá  de  S.  Thomé. 

NSo  é  citado  por  nenhuma  obra  sobre  ichthjologia  africana,  é 
portanto  espécie  nova  para  a  região  de  que  estamo'^  falando. 

O  primeiro  exemplar  que  vimos,  colhido  em  S.  Thomé,  tinha  sido 
enviado  ao  Museu  de  Coimbra  pelo  sr.  Quintas.  Depois  doeste  temos 
recebido  muitos,  enviados  pelo  sr.  F.  Newton,  sendo  a  formula  das 
barbatanas: 

D.  6Í     A. -?- 
2»  7 

As  manchas  escuras  da  caudal  parece  que  se  apagam  com  a  edade, 
sSo  muito  mais  visíveis  nos  individues  novos. 


Genas  LUTJANUS,  Bloch 

11   Luljanas  Maltsani,  Steind. 

Beit.  KemU.  PUh,  AfrUc,  p.  7,  tof.  m,  úg.  1. 

N.  indig.—  Vèmé'tãa. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé; — (a)  Diogo  Nunes; — (J)  Angolarcs 
(juv.)-  Ilha  do  Príncipe  (juv). 

12.  Luljanas  jocn,  Cuv.  et  Vai. 

Muoprion  griêeuê,  Cav.  et  Vai.,  Hist  noL  de»  Pois».,  t  ii,  p.  469. — M.JUtoei- 
cens,  idem,  p.  472. — M.jocu,  idem,  p.  466. — 3f.  Unea,  idem,  p.  468.— If. 
goreenaiê,  Cuv.  et  Vai.,  t.  vi,  p.  540. — M,  grUeuêy  Gunth.,  Lae,  eit,^  1. 1,  p. 
194. — Luffanua  Guineenêiê,  Bleek,  Poisê^  Guiné,  p.  46,  tab.  X  úg.  1. 

N.  indig. —  Corvina. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé;—  (a)  Fernando  Dias;— (&)  Rio  S.  Mi- 
guel. 

O  exemplar  proveniente  do  Rio  S.  Miguel  veiu  mencionado  com 
o  seguinte  nome :  Corvina  preta  do  rio.  Esta  espécie  era  considerada 
até  agora  como  exclusivamente  marítima,  mas  o  nome  porque  é  co- 
nhecida n'algumas  regiSes  de  S.  Thomé  e  a  procedência  de  um  dos 
nossos  exemplares  levam-nos  a  concluir  que  vive  também  na  agua 
doce. 
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Genus  POMATOMUS,  Rieso 

13.  Pomatomus  telescopinm,  Risso. 

MthyoL  Nice,p,  301,  pi.  IX,  úg.  81.— Cuv.  et  Vai.,  Hist.  nat,  des  Poisa.,  t.  ii, 
p.  171,  pi.  AAlV.— JLowe,  Trana,  ZooL  Soe,  t.  n,  d.  173.— Guichen.,  Ea^. 
i&.  Alger.  Poiss,^  p.  32. — Yalenc,  HUU  noL  dea  uea  Can. Foiaa.yp. 6, pi.  I. 
— Gunth.,  Loc.  ctí.,  1. 1,  p.  250. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé. 
Indivíduos  novos. 


Fah.  PRESTIPOHATIDAE,  Cuv. 


Genus  PRESTIPOMA,  Cuv. 

14.  Prestipoma  Perotaei,  Cuv.  et  Vai. 

Hiai,  ruU.  dea  Poiaa,,  t.  v,  p.  254.— Gunth.,  Loc.  cit.^  1. 1.  p.  302.— P.  Peroteti, 
Steind,  Fiah.  dea  Sénég,^  p.  678  e  seg.,  taf.  III. 

N.  indig. — Roncador. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé; — logo-Iogo. 


Genus  L0B0TE8,  Cuv. 

15.  Lobotes  aactonim,  Gunth. 

Ix^tea  aurinamenaia,  Cuv.  et  Vai;,  Hiat,  nat  dea  Poiaa,,  t.  v,  319. — L,fark» 
harii,  Cuv.  et  Vai,  ioc.  dt ,  p.  324  — L»  erate,  Cuv.  et  V^í-,  Idem,  p.  324^ 
pi.  CXXVI. — L.  aurinamenaia,  Dekay,  New  York  Favn,  Fiah,,  p.  88,  pi. 
XVIlI,  úg.  49.— X.  auctorum,  Gunth.,  Loc,  cíí.,  1. 1  p.  338. 

N.  indig. — Pahalá. 

Habitat:  Hha  do  Príncipe; — Praia  Salgada. 

É  a  primeira  vez  que  esta  espécie  é  comprehendida  n'uma  lista 
de  peixes  d' Africa,  devendo  todavia  presumir-se,  em  virtude  da  exten- 
são do  Aea  habitat j  desde  as  costas  americanas  do  Atlântico  até  á  de  Su- 
rinam,  que  deveria  ser  encontrada  nas  costas  africanas. 

No  exemplar  que  temos  presente  notámos  algumas  differenças  nos 
caracteres,  comparando-os  com  o  que  se  diz  nas  diagnoses  que  pode- 
mos consultar,  e  que  também  differem  bastante  entre  si.  O  nosso  exem- 
plar é  de  um  individuo  novo,  tendo  anenas  O™,  14  de  comprimento,  em- 
qaanto  que  Cuvier  fala  de  um  exemplar  de  L.  erate,  tendo  2  pés  de 
comprimento  ou  seja  0™,6.  Em  todos  os  peixes  que  attingem  um  des- 
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envolvimento  considerável,  diz  Gunther,  falando  da  espécie  de  que 
nos  estamos  occupando,  alguns  dos  caracteres  exteriores  sfto  sujeitos 
a  modificaçSes,  por  exemplo:  a  dentiçSo  do  preoperculo,  a  côr,  a  al- 
tura das  barbatanas,  etc. 

•No  exemplar  que  o  Museu  possue,  effectivamente,  nem  a  denti- 
çSo, nem  a  côr,  é  conforme  com  o  que  os  taxonomistas  que  consultá- 
mos dizem.  Ha  porém  outras  particularidades  dignas  de  serem  notadas. 

Relativamente  aos  dentes  do  preoperculo,  diz  Cuvier,  descrevendo 
o  L,  surinamensis,  que  sfto  dez  ou  doze,  dos  quaes  os  ires  ou  quatro 
medianos  sSo  muito  fortes  e  podiam  passar  por  espinhos,  e  que  as  doas 
pontas  que  terminam  o  angulo  do  operculo  se  percebem  apenas  pelo 
tacto  (Loc,  cit.,  p.  320  e  seg.)  Falando  do  L.  somndentua,  espécie  qae 
segunao  Gunther  nSo  differe  da  precedente,  diz  que  os  dentes  do  pre- 
operculo sSo  largos,  mas  curtos^  e  que  os  do  angulo  tem  a  ponta  tran- 
cada e  dentada  {Loc,  cii,,  p.  325),  e  na  figura  que  representa  esta  es- 
pécie estSLo  08  dentes  desenhados  taes  como  s2o  descriptos.  Ora  no  nosso 
exemplar  de  Lobotes,  de  que  nos  estamos  occupando,  os  dentes  do  pre- 
operculo teem  uma  configuração  diversa  de  qualquer  das  disposições 
que  «cabamos  de  referir.  Os  dentes  sSo  quatorze,  mas  os  mais  vizinhos 
do  angulo  do  preoperculo  sSo  muito  sensivelmente  maiores  que  os  ou- 
tros. Estes  dentes  maiores  sSo  cinco,  e  pela  sua  ordem,  contando  de 
cima,  do  sétimo  ao  decimo  inclusive;  o  maior  de  todos  é  o  nono,  o 
qual  é  quasi  o  dobro  do  precedente  e  está  afastado  do  seguinte  por 
uma  distancia  maior  do  que  aquella  que  os  outros  dentes  guardam  en- 
tre si.  As  cores  sfto  também  diversas,  no  exemplar  que  temos  presente, 
das  que  lhe  sfto  attribuidas  pelos  diversos  auctores» 

O  nosso  exemplar,  conservado  em  álcool,  tem  uma  côr  geral  seme- 
lhante á  côr  de  areia,  mas  um  pouco  mais  escura,  e  numerosas  manchas 
irregulares,  na  forma  e  no  tamanho,  espalhadas  pelas  diversas  regiões 
do  corpo.  Estas  manchas  sfto  mais  escuras  que  a  côr  geral  e  acasta- 
nhadas. Da  mesma  côr  acastanhada  sfto  umas  fachas  que  se  vêem  na 
cabeça,  uma  dirigindo-se  do  angulo  do  operculo  para  o  olho,  outra  da 
nuca  para  o  olho  e  outras  duas  mais  estreitas  do  espaço  interorbitario 
para  a  nuca.  Ha  três  manchas  negras  arredondadas  na  base  da  parte 
moUe  da  dorsal,  a  primeira  abaixo  dos  três  primeiros  raios,  a  segunda 
abaixo  do  sétimo  e  oitavo,  e  a  terceira  abaixo  do  decimo  terceiro  e 
dos  dois  seguintes.  Ha  ainda  outra  mancha  egualmente  negra  próxima 
da  base  do  oitavo,  nono  e  decimo  raio  anal.  Ha  ainda  outras  manchas 
e  fachas,  embora  nSo  tfto  nitidamente  definidas,  mas  a  opinião  de  Gun- 
ther, que  acima  exarámos,  acerca  da  variação  das  cores  nos  indivíduos 
novos  d' esta  espécie,  dispensa-nos  de  mais  desenvolvidas  explanaç5es 
sobre  estes  caracteres. 

NSo  queremos  todavia  deixar  de  notar  o  seguinte  promenor:  as 
bartanas  verticaes  são  negras,  mas  na  sua  parte  molle,  bem  como  na 
caudal,  isto  é,  nos  espaços  inter-radiaes,  teriam  talvez,  primítavamente, 
uma  côr  azul  escura,  como  se  vê  na  figura  de  Cuvier,  côr  que  foi  na- 
turalmente alterada  pelo  álcool. 

A  parte  estes  caracteres  de  somenos  importância  por  serem  mu- 
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laveis,  como  diz  Gunther,  offerece-nos  o  nosso  exemplar  outros  mais 
importantes  que' passamos  a  mencionar. 
Formula  das  barbatanas: 

^•16'     ^-12 

Relativamente  ao  numero  de  escamas,  tanto  na  linha  lateral  como 
na  linha  transversal,  ha  discordância  entre  os  vários  auctores.  Assim 
Cnviei:  diz,  descrevendo  o  L.  surinamen»Í8,  que  se  contam  n'uma  linha 
longitudinal  proximamente  quarenta  e  cinco  escamas,  e  trinta  n^uma 
linha  vertical. '  Dekay  diz  que  se  contam  quarenta  e  cincQ  escamas  e 
n2o  diz  proximamente,  como  Cuvier,  n^uma  linha  longitudinal,  e  trinta 
n'ama  linha  transversal. '  Gunther  diz :  linha  lateral  4õ,  linha  verti- 

Relativamente  ao  numero  d^escamas  n^uma  linha  longitudinal  os 
dois  primeiros  auctores  não  estSo  de  uccordo,  pois  um  diz,  proxima- 
mente. Gunther  também  não  concorda  com  elles,  pois  diz  que  ha  4õ 
escamas  na  linha  lateral,  e  não  em  qualquer  linha,  como  dizem  os  ou- 
tros auctores.  Onde  porém  a  discordância  é  maior  entre  os  primeiros 
dois  auctores  e  Gunther  é  na  contagem  das  escamas  da  linha  transver- 

13 
sal.  Gunther  diz  que  são  —  ou  seja  27,  os  outros  dois  auctores  dizem 

trinta,  e  trinta  contámos  no  nosso  exemplar.  Acerca  do  numero  de  es- 
camas de  uma  linha  longitudinal,  contámos  no  nosso  exemplar,  n'uma 
linha  qualquer  41 ;  na  linha  lateral  propriamente  dita,  porém,  contámos 
51,  numero  que  é  realmente  bastante  afastado  de  4õ  e  que  levaria  a 
suppor  que  se  tratava  de  uma  espécie  nova;  mas  contando  as  escamas 
da  linha  lateral  da  figura  de  Cuvier,  encontrámos  49,  numero  que  é  muito 
próximo  do  nosso.  A  discordância  que  se  nota  entre  os  differentes  au- 
ctores não  nos  permitte  uma  affirmação  segura  sobre  a  determinação 
doesta  espécie,  embora  com  bastantes  motivos  a  julguemos  o  L.  aucto- 

Genus  CERRES,  Cav. 

.16.  Cerres  melanopterus,  Blkr. 

PoiêB.  de  Guinée,  p.  44,  tab.  VIU,  Eg.  1. 

N.  indig. — Parente. 

Ebrbitat:  Ilha  de  S.  Thomé; — (a)  Angolares; — (ò)  logo-Iogo. 


1  «. , .  On  en  compte  environ  quarante-cinq  sur  nne  ligne  longitudinal,  et 
trente  sor  une  verticale». 

2  Loc.  cU.^  p.  320. — «. . .  forty  five  in  a  loa^tudinal  row  and  thirtyin  a  ver- 
tical fine». — Loc  át,^  p.  88. 
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Gcnus  DENTEX,  Cuv. 

17.  Dentez  macrophthálmus,  Bloch. 

Sparuê  macropklhalmuêf  pi.  272. — Dentex  maeróphthaliniíi,  Cuv.  et  VaL,  HitL 
nat.  de$  Poisa ,  t.  ti,  d.  227. — Web.  et  Berth.,  Hiti,  naL  deã  lie»  Canariuy 
p.  37.— auich.,  Expl.  Sc  Alger.  Poisi,^  p.  51.— Qunth.,  Cot,  FM,  Brit. 
Mu».,  p.  370. 

N.  indig.      Vermelho-fundo,  * 

Habitat:  Ilha  de  Thomé;— S.  Miguel. 

Esta  espécie  é  considerada  pela  maioria  dos  naturalistas  como 
pertencendo  excIu:iÍTamente  ao  Mediterrâneo.  Webb  et  Berthelot  en- 
contraram-n'a  nas  Canárias,  mas  nSo  temos  noticia  que  até  agora  te- 
nha sido  mencionada  em  trabalhos  ichthyologicos  como  pertencendo  á 
fauna  de  regiões  situadas  para  o  sul  d'aquelle  archipelago. 

Dizem  Webb  e  Berthelot  que  nas  ilhas  Canárias'  (Zoe.  eit.)  esta 
espécie  se  encontra  a  cincoenta  braças  e  mais  de  profundidade.  Pro- 
virá o  seu  nome  indigena  doesta  circumstancia  e  da  cor  que  ostenta? 

18.  Dentez  filosus,  Vai. 

in  Webb  et  Bi^rth.,  Hi»t.  nat,  de»  He»  Can.  Pai»».,  p.  37.— Z>.  JUamentomu, 
pi.  VI,  fí^.  I.— Qoich.,  Expl.  Alg.  Pai»».,  p.  52.— Guuth.,  Loe.  ctt,  t  ^ 
p.  371. 

N.  indig*     Pargo. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé;  —  Diogo  Nunes. 

Geniis  SMARIS,  Cuv. 

19.  Smaris  melanums,  Cuv.  et  Vai. 

Hi»t.  nat.  dfH  Poi»».^  t  vi,  p.  422.— Ganth.,  Lac.  eil.,  1 1,  p.  389. — Steuid., 
Beitr.  Knwf  Fi»ch.  Afrika*»,  p.  10  e  seg.  tab.  11,  fig.  2. 

Habitat:  Ilhi  de  S.  Thomé. 

Exemplar    ertencente  ao  Museu  da  Universidade. 
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Fam.  HULUDAE,  Gbát 


Genu8  MULLUS,  Limi. 

20.  Mullussormuletns,  Linn. 

Sygt.  NcU.  u,  p.  476.— Bloch.,  Loc,  dt.,  tab.  57.— Cuv.  et  Vai.,  Hist.  nat,  dcê 
Foias^j  t  in,  p.  438. — Gaich.,  Exp.  Alg,  PoUa,^  p.  38.— Ganth.,  Loe.  ctó., 
t.i.p.401. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé. 

Formula  das  barbatanas  dos  nossos  exemplares,  todos  indiyidaos 
novos : 

D.  7I   A  1 
3'  7 

Gunther  cita  um  exemplar  doesta  espécie  encontrado  na  Madeira, 
mas  nSo  temos  noticia  que  ella  tenha  sido  encontrada  mais  para  o 
sol  d'esta  ilha.  Os  exemplares  que  observámos  pertencem  ao  Museu 
da  Universidade  e  foram  enviados  áquelle  estabelecimento  scientifico 
pelo  ar.  Quintas.  Ultimamente  o  ar.  Newton  tem-nos  também  enviado 
alguns  exemplares  doesta  espécie. 

GentiB  UPENEU8,  Cuv.  et  Vai. 

21.  Upeneus  prayensis,  Cuv.  e  Vai. 

HisL  nat.  des  Poiss.^  t.  in,  p.  485. — Ganth.,  Loc.  cU.^  t  i,  p.  409. — Pteudu' 
peneuê  Prayensiê,  Bleck.,  Poisa.  Guiné,  p.  50,  tab.  XI,  fig.  1. 

N.  indig. — Sahnonete. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé; — (a)  Morro  Peixe; — (b)  Angolares; 
— (c)  Diogo  Nunes. 

Concordamos  com  M.  de  Rochebrune  que  o  sub-genero  Pseudu^ 
peneus  de  Blecker  não  deve  conservar-se  porque  é  realmente  bem  frá- 
gil a  base  em  que  assenta  a  distincção  estabelecida  pelo  auctor  hollan- 
Aez:  €  Dentes  maxillis  eoníct,  ini  rmaxãlarea  biseriati,  serie  externa  ex 
parte  retrorsum  curvati,  inframavillares  uniseriati,  vomerini  et  palcUini 
nuUia^^  sem  que  tenhamos  pod  do  reconhecer  outros  caracteres  que 
legitimamente  justifiquem  a  div'  io  que  elle  creou;  mas  o  que  nos  pa- 
rece não  menos  justificado  são  as  palavras  de  M.  de  Rochebrune  acerca 
d'este  assumpto:  cnous  avons  acquis  la  certitude  que  Bleeker  avait  mal 


1  Lac.  ciL 
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vu  et  que,  dana  Tune  et  Tantre  espèce,  les  dents,  aux  deux  machoi- 
res,  8ont  sur  une  seule  et  unique  raiigée»^ 

M.  de  Rochebrune  affirma  o  que  acabamos  de  transérever,  em 
presença  dos  exemplares  tjpos  de  Cuvíer,  e  dos  que  foram  colhidos 
nas  suas  explorações. 

K'um  exemplar  de  Upeneus  prayensis,  existente  no  Museu  de  Lis- 
boa, 08  dentes  teem  a  disposição  que  Bleeker  descreve,  e  figura  na  ta- 
boa  XI.  Parece-nos  portanto  difficil  de  admittir  que  Bleeker  nSo  visse 
o  que  desenha  e  que  de  reste  é  confirmado  pelo  nosso  próprio  exame. 
Todavia  se  isto  nSLo  basta  a  M.  de  Rochebrune,  Jenyns  descreveu  a 
dentição  como  a  descreve  Bleeker,  pois  este  auctor  diz:  cM.  Qunther 
ne  parle  pas  de  cette  dentition  remarquable  des  deux  espèces,  mais 
Jenyns,  dans  son  article  sur  V  Upeneus  prayensia.  Ia  décrit  três  bien»^ 

Parece-nos  pois  certo,  que  Bleeker  não  se  enganou;  o  que  todavia, 
nos  parece  não  menos  certo,  é  que  os  caracteres  apontados  por  elle, 
para  a  creação  do  sub-genero,  são  meramente  accidentaes,  pois  só  os 
observámos  n'um  único  exemplar. 


Fam.  SPARIDAE,  Richabd 

Genus  BOX,  Cuv. 

22.  Box  vulgaris,  Cuv.  et  Vai. 

Hiêt  nat  des  Poiês»^  t  vi,  ç.  348,  pi.  CLXI. — Boopg  canarttfrui»,  Vai.,  Hist. 
nat  des  Ueê  Canaries,  JPoiss,^  p.  âõ. — Box  vulgaris^  Guich.,  Expl,  8c.  d' Al- 
gérie,  p.  54.—  Gunth.,  Loc  cit,  t.  i,  p.  418. 

Habitat:  Ilha  de  Thomé. 

Exemplar  pertencente  ao  Museu  da  Universidade  de  Coimbra. 

Genua  LETHRINUS,  Cuv. 

23.  7Lethrmu8  atlanticus,  Cuv.  et  Vai. 

Hiit,  nat.  des  Poisê.^  U  ti,  p.  276.— Gunth.,  Loc  cií.,  1. 1,  p.  460.— Steind^ 
Beitr,  Kennt,  Fiêh.  Afríka%  p.  120  e  seg.  tab.  III,  fig.  2. 

N.  indig. — Bica. 

Habitat :  Ilha  de  S.  Thomé ;— (a)  Diogo  Nunes ;— (6)  Fernão  Dias. 
Ilha  do  Príncipe; — Ilheo  das  Rolas. 

Um  dos  nossos  exemplares  mede  0'")26.  Exemplares  pescados 
em  dezembro. 


1  De  Rochebnme,  Faunt  de  la  Sénégambie,  Poiêsatu^  p.  53  e  teg, 
s  Bleeker,  Loc  eit,^  p.  57. 
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Genns  PAGRUS,  Cav. 

24*  Pagrus  vulgaris,  Cuy.  et  Vai. 

Hiêt.  nai.  dea  PaUs.,  t.  ti,  p.  142,  tab.  CXLVUL— VaL,  Hist.  natdesUeê 
Can.  PoiêÊ^  p.  32.— GuicheDOt,  ExpL  Se.  d*Alg.  Paiêê.,  p.  49. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé. 
Um  individuo  novo. 

25.  Pagms  Ehrenbergii,  Cuv.  et  Vaí. 

HisL  noL  dêê  Pom.,  t  ti,  p.  155. — Gunth.,  Loe.  cit^  1 1,  p.  471.— Stdnâ., 
Beitr.  Kennt  Fisdt.  Afrika^s,  p.  4,  taf.  V,  úg.  leia. 

Habitat:  Hheo  das  Rolas. 
Individuo  novo,  medindo  0",16. 


\ 


Genus  CHAETODON,  Artedi 

26.  Chaetodon  striatus,  L. 

Mus.  Ad.  Fried.  t.,  pi.  XXXIII,  fig.  7.— Cut.  et  Vai.,  Hist.  nat.  des  Poiss,, 
t.  Yu,  p.  10. — Giintb.,  Loc.  eit.^  t.  u,  p.  8. 

N.  indig. —  Tchim-chi. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé — Diogo  Nunes. 

Bleeker  no  seu  livro  Poiasons  de  Ghiinée,  diz  que  existe  no  Museu 
de  Leyde  um  pequeno  Saraihrodvs  da  costa  de  G-uiné  (Elmina),  que 
julga  ser  um  individuo  novo  da  espécie  Chaetodon  striatua,  L. 

Vejamos  porém  ^ual  é  a  base  da  supposiçfto  de  Bleeker:  «L4n- 
dividu  a^Eknina  (diz  elle)  n'a  pas  seulement  perdu  les  couleurs  et  les 
écailles,  mais  toutes  ses  épines,  et  les  os  operculaires  et  de  la  bouche, 
bien  au'ayant  les  formes  normales,  sont  molles  et  flexibles,  ou  pour 
ainsi  oire  rachitiques». 

NSo  pode  deixar  de  ser  bem  duvidosa  a  determinação  de  uma 
espécie  á  vista  de  um  exemplar  nas  condições  supra  mencionadas,  e 
tanto  assim  é,  que  Bleeker  náo  affirma  terminantemente,  mas  diz,  je  le 
crois,  etc.  Depois  de  Bleeker  em  nenhum  outro  livro  de  ichthyologia 
africana  se  faz  mençSo  d'esta  espécie,  que  vive  no  Atlântico,  nas  cos- 
tas da  America  tropical. 

O  exemplar,  que  temos  presente,  é  sem  duvida  alguma  de  um  in- 
dividuo novo,  mas  perfeito  na  constituiçfto  de  cada  uma  das  suas  par- 
tes. Fica  pois  assignalado  que  o  C.  striatas,  L.  existe  na  costa  dAfrica. 

Notamos  porém  as  seguintes  differenças,  comparando  o  nosso 
exemplar,  com  o  que  a  respeito  d'esta  espécie  dÍ2^  Gunther: 

JOU.  DB  SCUOrO.  KATR.  rHTS.  S  VAT. —  2.*  8SBXS N.*  VI.  8 
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12  3  8  * 

D.  —,   A.  --.   L.  lat.  38,    L.  transver.  — 
21  18  16 

Vêem-se  apenas  três  fachas  escuras,  a  primeira  e  a  segunda  no  logar 
que  lhe  assignala  Gunther;  a  terceira  e  a  quarta,  que  este  auctor  diz 
serem  confluentes  no  seu  inicio,  offerecem  no  nosso  exemplar  uma 
dispodiç&o  particular.  Não  ha  duas  fachas,  mas  uma  só,  mais  larga, 
n'alguns  pontos  mais  do  dobro,  que  a  precedente,  que  se  prolonga  até 
á  anal,  e  que  é  menos  accentuadia,  mais  clara  do  que  as  outras.  A  quinta 
facha  é  quasi  invisivel.  A  mancha  escura  que  existe,  segundo  Oon- 
ther^  nos  individues  novos,  vê-se  no  nosso  exemplar,  e  occupa  na 
parte  molle  da  barbatana  dorsal,  o  espaço  comprehendido  entre  o  quarto 
e  o  decimo  raio.  Não  é  completamente  orlada  de  branco,  mas  somente 
na  sua  parte  mais  externa. 

Comprimento  total  da  extremidade  do  focinho  á  ponta  da  cauda: 
(r,06. 


Fam.  SQUAMIPINIIES,  Cuv. 

Genus  EPHIPPUS,  Cuv. 

27.  Ephippus  gigas,  Cuv. 

Begne  Afdm, — Agass.  in  Spix,  Genera  et  Spec.  Pise,  Brasa,  p.  113,  tab.  XLI. 
—-Cuv  et  Vai.,  HisL  nat.  des  Poise,,  U  tii,  p.  lál,  pi.  CCI V.— Dekay,  New 
York  Fauna  Fish.,  p.  99,  pi.  XXIII,  fig.  71.— Gunth.,  Loc  cí(.,  t  n,  p.  61. 

N.  ind.—Patá-Patá. 

Habitat:  Uha  do  Príncipe — Praia  Salgada. 

Até  agora,  segundo  cremos,  o  E.  gortemis,  era  a  única  espécie  do 
género  EpkippuÃ  conhecida  da  Africa  occidental  (Ilhas  de  Cabo  Verde); 
todavia  os  dois  exemplares  que  temos  presentes  hHo  podem  ser  incluí- 
dos n^ella.  A  existência  de  UKshas,  o  numero  de  espinhos  e  raios  das 
barbatanas,  e  a  circumtancia  de  ser  o  terceiro  espinho  o  maior,  excluem 
a  possibilidade  de  serem  os  indivíduos  que  possuímos  os  representantes 
do  E.  gareensia. 

A  formula  das  barbatanas : 

levar-nos-hia,  sem  mais  exame,  a  procurar  se  realmente  os  exempla- 
res em  questão  representavam  o  Ê.  gigas;  mas  a  presença  de  fachas 
perfeitamente  nitidas  e  accentuadas  no  mais  pequeno  dos  nossos  indi- 
víduos,' medindo  0"^,12õ  de  comprimento,  visíveis  ainda,  mas  somente 
d'um  lado,  n'um  exemplar  cujo  comprimento  é  0°^^2,  levar-nos-hia  a 
crer  que  também  se  n2lo  trata  do  E.  gigas,  visto  que,  segundo  a  opi- 
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nilo  unanime  dos  auctores  acima  mencionadas,  os  individuos  d'esta 
espécie  teem  uma  côr  uniforme.  Além  d'Í8to  a  falta  do  osso  Í7iterhae^ 
mal  mais  confirmaTa  esta  opinião. 

Lendo  porém  e  comparando  as  descripçSes  d'esta  espécie  feitas 
pelos  auctores  que  citámos,  vimos  que  nSo  eram  concordes,  e  que  eram 

Q 

deficientes.  Agassiz  diz  que  a  formula  da  dorsal  é  r-,  emquanto  que 

Cuvier  diz  que  é  8  --,  Agassiz  diz  que  o  primeiro  raio  das  barbata- 
ai. 

nas  ventraes  é  muito  comprido,  emquanto  que  Dekay  diz  que  o  se- 
gando raio  é  filamentoso  e  nSo  se  refere  ao  primeiro. 

Além  d'Í8to,  ainda,  Cuvier  diz  que  o  terceiro  espinho  da  dorsal  é 
igamie  de  son  Icanbeau  mefniran^ua;»^  emquanto  que,  qem  Agassiz,  nem. 
Dekay,  dizem  coisa  alguma  a  este  respeito;  e  o  que  é  mais  notável  é 
que  a  figura  de  Dekay  não  só  não  representa  nenhuma  parte  mem- 
branosa, mas  o  terceiro  raio  é  representado  muito  curto,  quando  a 
descripção  de  Cuvier  diz  que  as  tnageoires  sant  ^Usposées  comme  dons  le 
E.faber»,  e  dizendo  também,  que  o  terceiro  raio  é  o  mais  comprido. 
Quando  descreve  as  barbatanas  dorsaes  do  E.  faber,  Cuvier  diz  que 
o  terceiro  raio  é  um  quarto  da  altura  total.  A  figura  de  Spix  mostra 
que  o  raio  maior  é  o  primeiro  e  muito  mais  pequeno  que  um  terço  da 
altura  total. 

Dekay  diz  precisamente  que  at  sua  descripção  tem  naturalmente 
todas  as  incorrecçSes  que  derivam  de  uma  descripção  feita  em  pre- 
sença de  um  exemplar  conservado. 

Gunther  não  viu  esta  espécie,  e  no  seu  catalogo  menciona  ape- 
nas o  osso  interhaemal  conservado  no  Museu  de  Londres. 

Apesar  de  não  ter  encontrado  nos  exemplares  do  Museu  de  Lis- 
boa a  disposição  do  osso  interhaemal,  tal  como  Cuvier  a  descreve,  e . 
que  elle  considera  como  um  dos  característicos  d'esta  espécie,  todavia 
não  duvidamos  inscrever  os  nossos  exemplares  sob  a  designação  de 
E.  gigas. 

Cavier,  falando  do  osso  interluiemal,  diz  que  augmenta  com  a  edade. 
Ora  os  nossos  exemplares  são  evidentemente  de  individuos  novos,  pois 
Cuvier  diz  que  viu  um  individuo  de  16  poUegadas  (0",4)  e  Dekay  re-  ' 
fere-se  a  um  exemplar  de  15  poUegadas.  Os  nossos  exemplares,  como 
já  dissemos,  teem  muito  menores  dimensões. 

Relativamente  á  existência  de  fachas,  caracter  que  o  E.  gigas 
não  apresenta^  e  que  teem  todavia  os  nossos  exemplares,  farei  notar, 
que  as  fachas  são  perfeitamente  visiveis  no  exemplar  mais  pequenp, ; 
mas  muito  menos  no  exemplar  maior,  e  que  são  mesmo  quasi  comple- 
tamente invisíveis  n'uma  das  faces  d'este.  Será  licito  talvez  admittir 
que  as  fachas  existem,  mas  somente  na  juventude^  perdendo-as  total- 
mente 08  adultos. 

A  crista  do  craneo,  o  numero  dos  raios  espinhosos,  a  descripção 
da  fronte,  olhos  e  narinas,  a  relação  do  comprimento  da  cabeça  para 
o  comprimento  do  corpo,  etc,  tudo  nos  leva  a  crer  que  os  nossos 
exemplares  pertencem  á  espécie  E.  gigas,  Cuv. 

9# 
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Dia  Cuvier  (Loe.  cU.,  p.  122)  me  o  Cabtneí  du  Boi  tinha  rece- 
bido de  Lisboa  em  1808  um  indiTiduo  doesta  espécie  etiouetado  ei»* 
xada  e  guarerva.  Este  exemplar  provinha  naturahnente  do  Brasil  e 
foi  um  dos  primeiros,  senio  o  primeiro,  que  Cavier  observou. 


Fam.  TRIGUDAE,  Eaup. 

Genus  8EBASTES,  Cuv.etVaL 

28.  Sébastos  kohlii,  Bowd. 

JExe.  m  Mad,^  p.  138.— Lowe,  Fishes  of  Madeira^  p.  145.— Gunfth.,  Ijoc  cU^ 
t  u,  p.  102. 

N.  indig. — Canga. 

Habitat:  Oha  de  S.  Thomé;— S.  Miguel. 

NSo  conheço  nenhuma  obra  que  dê  noticia  d'e8ta  espécie  para  a 
sul  das  Canárias,  aonde  até  agora  as  obras  sobre  ichthjologia  a  confi- 
navAm. 

No  exemplar  que  temos  presente  notamos  o  seguinte:  a  altura  do 
corpo  é  comprehendida  um  pouco  mais  de  qtíatro  vezes  no  compri- 
mento do  corpo,  differindo  portajito  pelas  medidas  do  que  diz  Gunther^ 

pois  segundo  este  auctor,  a  altura  do  corpo  é  comprehendida  3  ---,  e 

o 

segundo  Lowe  3  vezes,  ou  3  -^  nos  individuos  mais  pequenos  {Loc. 

cU.,  p.  116)  no  comprimento. 

A  disposiçXo  dos  espinhos  da  dorsal  é  perfeitamente  concorde 
com  o  que  diz  este  ultimo  zoologo;  o  terceiro  espinho  é  o  mais  des- 
envolvido e  nSo  muito  mais  que  os  outros.  As  manchas  da  dorsal,  bem 
como  as  do  dorso  sSo  negras  (exemplar  conservado  em  álcool)  e  muito 
juntas  na  porç&o  mediana  da  dorsal  moUe. 

Formula  das  barbatanas  conforme  com  a  de  Ounther. 

Gernis  SCOBPAENA,  Artedi 

29^  Scorpaena  senegalensis,  Steind. 

BeUr.  EemU.  Fi$h,  4firika'8,  p.  15-16,  Ub.  IV. 

N.  indig. — Mé-mulS. 

Habitat:  Oha  de  S.  Thomé.— (a)  Fernando  Dias.— (i)  Dipgo  Nu- 
nes (março). 

Os  exemplares  que  estudámos  teem  na  abdominal  as  manchas  que 
Steindachner  lhe  assignala,  e  a  extremidade  da  barbatana  é  eacura, 
ennegrecida.  A  peitoral  tem  20  raios  e  nSo  19.  Entre  o  sexto  e  o  ae» 
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timo  espinho  notámos  uma  manclia  violácea.  De  resto  os  caracteres 
dos  nossos  exemplares  concordam  com  os  que  Steinâachner  menciona. 
Comprimento  de  um  dos  exemplares  (y°,29. 


Fah.  TRACmniUAE,  Gunth. 

Genas  TBACHINUS 

30.  Trachinas  radíatus,  Cuv.  et  Vai. 

Hut.  nai.  dcB  PotM.,  t  ra,  p.  250,  pi.  LXI.— (^untb.,  Loe.  cft.,  t  n,  p.  286.— 
Vai.  in  Webb.  et  Berthelot,  Hist.  nat.  des  Ues  Canarieg,  p.  15. 

N.  indig. — Lainha  dé  plé  (rainha  da  praia). 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé;— :(a)  Morro  Peixe; — (6)  logo-Iogo. 

Dos  livros  que  se  occupam  de  peixes  de  Africa  apenas  o  de 
Valenciennes  {Loc.  cit.)  aponta  esta  espécie  como  tendo  sido  colhida 
em  Africa,  nas  Canárias.  A  maioria  dos  auctores  designa  como  seu  ha- 
bitat, apenas,  o  Meditterraneo. 

.  A  formula  dos  espinhos  do  nosso  exemplar  concorda  com  a  que 
-apresenta  Valenciennes,  e  na  obra  d'este,  citada  acima;  a  qual  é  diffe- 
rente  da  que  menciona  a  HiaL  nat,  des  Poisa»  do  mesmo  auctor  e  de 
Ouvier.  A  côr  da  primeira  dorsal  nSo  é  negra  como  diz  Q-nuther,  mas 
tal  como  Cuvier  a  descreve. 

As  manchas  da  dorsal  nSo  s&o  negras,  mas  amarelladas,  orladas 
por  uma  linha  negra;  nos  exemplares  conservados  em  álcool,  sSo  egual- 
mente  amarelladas  as  manchas  da  anal. 

Fachas  formadas  por  pequenas  manchas  quadrangulares  descem 
obliquamente  da  linha  lateral,  dirigindo-se  para  deante,  para  o  lado  da 
cabeça. 

Nos  dois  exemplares  que  temos  presentes,  ha  apenas  um  espinho 
préorbital  forte  e  nenhum  sobre  a  orbita.  Cuvier  e  Valenciennes,  em 
qualquer  das  obras  citadas,  nada  dizem  acerca  dos  espinhos  pré  ou 
supraorbitarios,  que  todavia  Gimther  menciona. 

D-i    A- 

No  exemplar  de  logo-Iogo  a  formula  da  dorsal  e  «lal  é  a  seguinte: 

Exemplares  colhidos  em  maio.  A  Lcdnha  déplá  é  um  doa  raros 
p^es  que  os  jpdigenas  de  S.  Thomé  nSo  comem.  A  ferida  produzida 
pelos  espinhos  é  considerada  como  envenenada.  Sabe-se,  depois  dos  es- 
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tudoB  feitos  sobre  os  peixes  toxicophoros,  quanto  esta  crença  acerca 
^dos  peixes  d'esta  fitmilia,  é  perfeitamente  justificada. 

Fam.  POLTNEHIDAE,  Richasd 

Genus  GALEOIDES,  Gunth. 
31 .  Galeoides  polydactylus,  Vahl. 

In  Shiv.  Naturh.  SeUL,  t.  xv,  p.  158.^B].  Sclm.,  p.  19.--P.  dtkadadi/luif 
Bloch,  tab.  CDI.— Cuv.  et  Vai.,  Hiêt  nat  des  Poias.,  t  iii,  p.  392.— P.  En- 
neadachflw,  Cnv.  et  \b1,^  Loe.  dt,^  t.  tu,  p.  518. — Guntli.,  Loe.  ÔL,  t  n^p. 
332.— Steind.,^^.  des  Sénég,,  p.  33,  Ub.  XI. 

N.  indig. — Barbudo. 

Habitat:  Uha  de  S.  Thomé; — (a)  Morro  Peixe; — (i)  logo-Iogo. 

Os  filamentos  dos  nossos  exemplares  nfto  sSo  incommensurayeis 
como  diz  Gunther  (of  inconsiderable  lengtb),  mas  taes  como  Steinda- 
chner  figura  e  descreve. 


Fam.  SPHTRAENIDAE,  Blkr. 

Genus  SPHYBÂENA,  Artedi 
32.  Sphyraena  Bocagai,  nov.  sp. 

N.  indig. — Baeuda. 

Habitat:  Hba  de  S.  Tbomé;  —  (a)  Praia  das  Conchas; — (h)  logo- 
logo; — nheo  das  Rolhas. 

D.  5-1-,  A.|-,   L.  lat.  135 

9  o 

Hauteur  du  corps  contenue  un  peu  plus  de  9  -^,  longueur  de  la  tête 

2 
comprise  u  npeu  plus  de  3  -^i  ^^^^  ^^  longueur  totale;  hauteur  de  la  tête 

comprise  3  dans  sa  longueur;  diamètre  de  Toeil  presque  6  dans  la  lon- 
gueur de  Ia  tête;  Tespace  inter-oculaire  égal  au  diamètre  de  Toeil;  ce 

diamètre  oompris  2—  dans  Tespace  post-oculaire  et  5~-entrelebord 

de  Torbite  et  le  bout  du  maxillaire  supérieur;  44  denta  petites,  sur  chA- 
que  moitié  du  maxillaire  supérieur,  et  toutes  de  même  grandeur,  pro- 
chainementi  quelques  unes  semblent  doubles;  2  canines  placées,  de 
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même,  sur  on  seuI  des  côtés;  des  dents  sor  les  os  palatina  et  sur  Ia 
langae,  ces  demières  sont  sur  ses  côtés  et  três  petites;  18  dents  aa 
maadllaire  inférieúr,  sur  une  seule  moitié;  2  à  Textrémité  du  maxiUaire 
et  sor  sa  ligne  médiane,  ils  se  logent  au  maxiUaire  supérienr  et  prés- 
que  le  traversent;  les  dents  du  maxiUaire  inférieur  decroissent  de  der- 
rière  en  avant.  L'opercule  a  une  seule  pointe  emoussée.  Longueur  de 
Ia  pectorale  compirise  12  dans  la  longueur  totale^  et  un  peu  plus  lon- 
gne  que  Tabdominale.  L'origine  de  cette  demière  est  plus  proche  du 
bout  du  maxilaire  inférieur  que  de  Textrémité  de  la  caudale. 

La  différence  entre  ces  deux  distances  égalé,  à  peu-près,  à  Fes- 
pace  compris  entre  les  deux  dorsales.  Cette  longueur  est  comprise  un 

peu  plus  de  õ  -^  dans  la  longueur  totale. 

Ce  poisson  est  brun  noir  en  dessus  et  argente  sur  les  côtés;  quel- 
qaefois  blanc  sur  Fabdomen  (exemplaires  conserves  dans  Talcool). 

Le  plus  grand  de  nos  individus,  indubitablement  un  jeune,  mésu- 
rant  0°»,25. 

On  connaissait  déjà  trois  espèces  de  ce  genre  de  TOcéan  Atlan- 
tique,  le  Sphyraenn  vulgaris,  Cuv.  et  Vai.,  le  S.  picvda,  BI.,  le  8.  dú- 
bia, Blkr. 

L'espèce  que  nous  signalons  diffère  par  bien  de  caracteres  de 
celles-ci  que  je  viens  de  nombre.  Le  nombre  des  écailles  de  la  ligne 
laterale  et  des  dente,  les  dimensions,  sont  autantsde  caracteres  bien  tran- 
ches, pour  la  faire  distinguer. 

Nous  dédions  cette  espèce  au  vénerable  savant  portugais,  M.  du 
Bocage,  comme  un  hommage  de  notre  reconnaissance  et  comme  un 
gage  d'attachement. 


Fam.  SCOHBRIDAE,  Cuv. 

Genus  CYBIUM,  C?uv. 

33.  Cybium  trítor,  Cuv.  et  Vai. 

HisL  naL  dea  Poias ,  t.  viu,  p.  176,  pi.  CCXVIII.^Gunth.,  Loc,  cU.^  t  ii, 
P.S72. 

N.  indig. —  CavaHa. 

Habitat:  Ubá  do  Príncipe; — Bahia  de  Santo  António. 

34.  Cybium  macnlatumT  Agass. 

Ml  Spix,  Fise.  BrasU,  p.  103,  tab.  LX.— Cuv.  et  Vai.,  Hiit.  nat.  des  Poiss^ 
t.  Txu,  p.  181. — Gunth.,  Loc.  cU,^  t.  ii,  p.  372. 

Habitat;  Hha  de  S.  Thomé; — Morro  Peixe. 
N.  indig.-— Píice  sela  (Peixe  serra). 
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A  única  espécie  do  género  Cyhium,  conhecida,  até  agora,  nos  ma- 
res d' Africa,  é  o  Cyhium  tritor,  Cuv.  Os  exemplares  qne  recebemos 
da  ilha  de  S.  Thomé  nfto  pertencem  a  esta  espécie:* 

1.^  porque  a  formula  oas  barbatanas  do  C.  tritor,  segundo  Caviar, 
é  a  seguinte: 

e  a  dos  nossos  quatro  exemplares  pode  representar-se  assim: 

Esta  formula  nSo  é  também  a  do  (7.  maeulatum,  mas  é  todaTia 
mais  próxima  d'ella,  pois  segundo  Gunther  é  a  seguinte: 


^•^^K]^'^-^^- 


2.®  A  altura  do  corpo  é  egual  ao  comprimento  da  cabeça  como  no 
C.  tritor,  mas  é  contida  5  vezes  no  comprimento  total  e  nSo  5  —vezes 
como  n'aquella  espécie.  O  comprimento  da  cabeça  do  C7.  maeulatum 

é  5  -T-  no  comprimento  total. 

A  linha  lateral,  nos  exemplares  que  temos  presentes,  é  como  os 
auctores  supra  mencionados  descrevem  no  C.  maeulatum.  A  dorsal  é 
negra  até  ao  sexto  raio,  e  somente  no  bordo  superior,  no  resto  da 
sua  extensSo. 

No  C.  tritor,  a  dorsal  é  negra  em  toda  a  extensão,  e  no  C.  maeu- 
latum, somente  a  parte  anterior,  segundo  Gunther,  até  ao  oitavo  ou 
nono  raio,  diz  Cuvier. 

Faltam  nos  exemplares  que  possuimos  as  manchas  negras  a  que 
se  refere  Cuvier  e  outros  auctores,  manchas  que  sSo  amarellas  nos  in- 
divíduos vivos,  segundo  Dekay.  A  diagnose  de  Cuvier  do  C.  trUor^  é 
feita  em  presença  de  um  individuo  medindo  0^,65;  a  do  C.  macula- 
tum  em  presença  de  um  exemplar  medindo  0°*,4õ,  e  a  descripçSo  de 
Dekay  doesta  mesma  espécie,  á  vista  de  um  exemplar  das  mesmas 
dimensões,  approximadamente.  O  maior  dos  nossos  exemplares  mede 
apenas  0^,13. 

Em  conclusSo,  os  caracteres  que  notámos,  nSo  nos  permittetn  affir- 
mar  que  se  trata  precisamente  do  C  tritor,  ou  do  C.  maeulatum,  mas 
dizer,  apenas^  que  a  espécie  que  estudámos  é  mais  vizinha  doesta  do 
que  d'aquella.  Accresce  ainda  outro  caracter  para  tomar  mais  próxima 
a  vizinhança,  as  barbatanas  dos  nossos  exemplares  é  conforme  ao  que 
d^ellas  diz  Dekay,  quando  fala  do  (7.  maeulatum.  A  falta  das  manchas 
será  talvez  devida  á  edade,  pouco  adeantada,  dos  nossos  individaos. 

Emfim,  ulteriores  investigações  nos  permittirSo,  talvez,  accentuar 


1 


PHTSICA8  E  KÁTUSAES  117 

definitivamente  a  que  espécie  pertencem,  ou  saber  se  se  trata  de  uma 
espécie  nova. 

Genus  ECHENEIS,  ArtedL 

35.  Echeneis  nancrates,  Linn. 

.  Syit  Nàt.,  t.  I,  p.  446.— BI.,  Loc.  eit.,  t  iv,  p.  1097,  tab.  OLXXI.—VaI.  in 
Webb.  et  Berth.,  Hist,  nat.  deê  iles  Canaries,  Poisê.^  p.  87. — Gunth.,  Loc. 
câ.,  t.  u,  p.  384. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomg; — Praia  Lagarto ; — N.  indig.  Cann*- 
Leme. — Ilha  do  Príncipe — N.  indig.  Pegador  (sr.  dr.  Jacintho  Antó- 
nio de  Sousa). 

Vinte  e  três  laminas  no  disco  sugador.  Exemplar  medindo  0™,25 
de  comprimento. 

No  individuo  que  temos  presente  o  comprimento  <lo  disco  é  com- 
prehendido  4  vezes,  e  um  pouco  mais  de  um  quinto  no  comprimento 
total.  A  extremidade  dos  lobos  caudaes  esbranquiçados,  como  faz  no- 
tar M.  de  Rochebrune  (t^aune  de  la  8ênégamí>ie^  Poiasons,  p.  74),  mas 
o  bordo,  tanto  da  dorsal  como  da  anal,  é  branco. 


Fah.  CARANGIDAE,  Owen 

Genos  TBACHURUS,  Cuv.  et  Vai. 

36.  Trachums  trachurus,  Linn. 

Scomber  trachurus — Syat  naí.,  t  i,  p.  494. — BI.,  tab.  LVI. —  Caranx  tra- 
chums, Cuv.  et  Vai.,  Hiat.  nat  dea  Poiss.,  t.  ix,  p.  11,  pi.  CCXLVI.— Gui- 
cben.,  Exf]^,  Algér.  Poíbb.^  p.  61. —  Trachurus  trachurus,  Gunth.^  Loc.  cit., 
t  n,  p.  419. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé;— Femfto  Dias. 

Steindachner,  Rochebrune,  Bleeker,  *Valenciennes,  Guiphenot  e 
Dumeríl  nSo  mencionam  esta  espécie,  que  todavia  Gunther  diz  que 
se  tem  encontrado  desde  as  costas  da  Europa  até  ao* Cabo  da  Êoa 
Esperaça,  Mar  das  índias,  etc.  Apenas  achámos  em  Cuv.  et  Vai.  (Loc. 
cU.)  que  fôra  colhida  em  Teneriffe.  É  notável  que  nenhum  dos  au- 
ctores  que  acabamos  de  citar  e  que  escreveram  sobre  ichthyologia 
africana  a  mencionem;  o  próprio  ^.  Gunther,  que  tem  a  opiniSo  qu9 
acabamos  de  expor,  nSo  menciona  no  seu  catalogo  nenhum  exemplar 
doesta  espécie  proveniente  de  qualquer  parte  do  Oceano  Atlântico, 
comprehendido  entre  a  Madeira  e  o  Cabo  da  Boa  Esperança. 
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Genus  CARANX,  Cuv.  et  VaL 

37.  Caranx  cnunenophthalmns,  Lacép. 

T.  iT,  p.  107.— Cuv.  et  Vai.,  Hist  Nat.  dtê  FoUa.^  t  ix,  p.  62.— Guntli.,  Ijoc 
ctV.,  t.  n,  p.  429. 

N.  indig. —  Oarapão. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé; — logo-Iogo.  Colhido  em  maio. 

38.  Caranx  carangus,  Cuv.  et  Vai. 

HÍ8t.  nat  des  Poisa.^  t.  ix,  p.  91. — Gunth.,  Loc.  ctí.,  t.  ii,  p.  448. — Steind.^ 
FUh,  Dtê.  Sénég.,  p.  36. 

N.  indig. —  Cocovado,  e  Corcovado. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé; — (a)  Morro  Peixe. — (6)  logo-Iogo. 

Alguns  exemplares  de  indivíduos  novos. 

39.  Caranx  alexandrinus,  Geoflr. 

Descrip.  Eg.  Poisê,,  pi.  XXII,  fig.  2,^ScyrÍ8  alexandrina,  Cuv.  et  Vai..,  SiH. 
nat.  dtê  Poiêê.,  t.  ix,  p.  152. —  GaUichiyê  aegyptiacuê  (Éhr.),  Cuv.  et  Val.^ 
Loc  cU,^  t  IX,  p.  176. —  Gunth.,  Loc  cit,^  t  u,  p.  4fy5. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé. 

N'nm  dos  exemplares  do  Museu  de  Lisboa  ha  um  espinho  mais 
na  dorsal  além  dos  que  menciona  Gunther. 


Genus  ARGYR£IOSUS,  Lacép. 

40.  Argjrreiosus  setipinnis,  Gunth. 

Cat.  Fish.  Brit.  Muê.,  t  ii,  p.  158.-- Steind.,  Fish.  de»  Sénég.^  p.  38. 

N.  indig.— Potó-Potá. 

Habitat:  Ilha  do  Príncipe; — Praia  Salgada. 

Genus  MICBOPTERYX,  Agass. 

41.  Hicropteryx  chrysumsi  L. 

Scomber  ehryturuêf  L,  SysL  iiaf.,  i,p.494. — Mieropieryx  eotmopolUa,  Ji,M^am.. 
in  Spix,  Pise.  Brás.,  p.  104,  tab.  LIX. — Seriola  ooêmopoUta^  Cuv.  et  vai., 
Loc.  ciL,  t  IX,  p.  219,  pi.  259.— Gunth.,  Loc  cU.,  t  n,  p.  46a 

N.  indig. — Bébeca. 


PHYSICA8  E  NATURAES  119 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé; — logo-Iogo. 

D.  8-^   A.  2I 
26  16 


Genus  LICHIA,  Cuv. 


42.  Lichia  amía,  Linn. 


Scotnber  amia,  Linn,  Syst.  nat^  1. 1,  p.  495. — Lichia  amia,  Cuv.  et  Vai.,  Zoe, 
ct^.,  t.  Yiix,  p.  348. —  Grunth.,  Loc*  cit.^  t.  u,  p.  476. 

N.  indig.-  Bébéca-hÔbd. 

Habitat:  Dha  de  S.  Thomé; — Morro  Peixe. 

Wum  exemplar  pertencente  ao  Museu  da  Universidade  de  Coim- 
bra, e  medindo  um  decimetro  de  comprimento  da  extremidade  do  fo- 
cinho á  ponta  da  cauda,  nota-se  o  seguinte :  a  primeira  dorsal  tem  seis 
espinhos,  nfto  contando  com  o  primeiro  que  está  voltado  para  deante; 
a  altura  do  corpo,  medido  entre  o  primeiro  raio  dorsal  e  a  raiz  das 
abdominaes,  conta-se  trez  vezes  entre  a  bifurcação  da  cauda  e  a  ex- 
tremidade do  focinho.  O  maxillar  não  alcança  a  vertical  tirada  do 
bordo  posterior  da  orbita.  A  linha  lateral  encurva-se  em  sentido  con- 
trario ao  que  habitualmente  se  vê  nos  individues  d'esta  espécie.  Este 
individuo  é  um  hybrido  das  espécies  L.  glauca  e  L,  amia,  ou  deve 
ser  considerado  como  o  representante  de  uma  espécie  nova?  Ulterio- 
res investigações  nos  conduzirão,  talvez,  a  firmar  uma  d'cstas  idéas. 

43.  Lichia  glauca,  Linn. 

Seomber  glaucuê,  Linn,  tS^st.  nat.,  i,  p.  494. — Lichia  glaucus,  IUbso,  Eurp. 
Merid.<^  t.  ni,  p.  429. —  Cav.  et  Vai,  Hist,  nat.  des  Poiss.^  t  vin,  p.  358,  pi. 
CCXXXIV.--Val.  in  Webb.  et  Berth.,  Hist.  nat.  des  Ues  Can.,  p.  66,  pi. 
Xni,  úg.  1.— Gunth.,  Loc  ÔL,  t.  11,  p.  477.— Steind.,  Fish.  des  8én^.^ 
p.  39. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé; — (a)  Morro  Peixe; — (ft)  logo-Iogo. 
—  N.  indig. —  Bébécorhlanco,  ou  simplesmente  Bébéca, 

Dha  do  Príncipe;  —  Bahia  de  Santo  António. — N.  indig. — Rabo- 
tíjeOa. 

Hheo  das  Rolas. —  N.  indig. — Bébéca. 

Formula  das  barbatanas  do  exemplar  proveniente  de  Hheo  das 
BoLm: 

D.  el,  A.  2I 

24'  23 


A  altura  do  corpo  é  comprehendida  2  ~-,  algumas  vezes  um  pouco 

o 
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mais  de  3,  no  comprimento  total.  Um  exemplar  medindo  0",14  com 
as  manchas  que  Vafenciennes  figura,  (loc.  cit.)  e  que  segundo  Ghmther 
slo,  is  vezes,  indistinctas. 


Genos  TRACHINOTUS,  Lscép. 

44.  Trachinotos  goreensis,  Cuv.  et  Vai. 

Hiêt.  tuU,  de$  Poiêê,^  t  TUI,  p.  419.— Ganth.,  Iioe.  eU^  t  u,  p.  483.— Stdnd^ 
lUh.  da  Sénég.,  p.  89. 

N.  indig. — Bébéea4daneo. 
Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé; — Morro  Peixe. 
Encontro  no  nosso  exemplar,  ao  longo  da  linha  lateral,  uma  serie 
de  manchas  escuras  que  os  livros  nSo  mencionam. 


Fah.  GOBIIDAE,  Owen 
GenuB  PERIOPHTHALMUS,  BI. 

45.  Periophthalmus  papilio,  BL 

Schn.,  p.  68,  tab.  XIV.— Cav.  et  Vai.,  HUL  nat.  da  Poiês^  t.  zn,  p.  190,  pL 
CCCLlII. — P.  kodreuteri,  var.  e  papilio,  Gonth.,  Loc.  cU^  t.  m,  p.  99. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé. 
Enviado  pelo  sr.  Taborda. 

Fam.  PEDICULATI,  Cuv. 

Genus  ANTEKNARIUS,  Commera. 

46.  Antennaríus  vulgarís,  Cuv.  et  Vai. 

Chironedes  pardaliif  Cuv.  et  Val^  HUt.  noL  deê  Paiui^  t.  xiz,  p.  tíO,  pL 
CCCLXIU.— Gunth.,  Loc  cU.,  t.  lu,  p.  198. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé. 

Comprimento  0^,1.  No  Museu  de  Lisboa  existe  um  exemplar  de 
Antemiarius,  mandado  pelo  sr.  F.  Newton,  de  S.  Thomé;  mas  nSo  po- 
demos aíBrmar  com  segurança,  embora  tenhamos  razSo  para  crer,  qua 
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é  nm  representante  da  espécie  qne  acabamos  de  mencionar.  O  exem- 
plar está  muito  resequido.  A  côr,  porém,  é  differente  da  de  outros 
individues  doesta  espécie  que  temos  observado,  é  quasi  negra;  mas 
o  numero  e  disposição  de  espinhos  e  manchas,  na  dorsal,  caudal  e  anal 
é  a  mesma,  proximamente,  que  no  A.  vuigaris. 


Genus  SALÂBIAS,  Cav. 

47.  Salarias  atlanticus,  Cuv.  et  Vai. 

Hist  nat.  de$  Poisê..  t  xi,  p.  821^— Lowe,  Tram.  ZooL  8cc.j  t.  n,  p.  185  e 
t.  m,  p.  9. —  Gimth.,  Loc  eU,^  t.  in,  p.  242. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé. 

Esta  espécie  era  conhecida  no  Atlântico,  nas  costas  occidentaes 
da  America  e  na  Madeira.  Para  o  sul  d'esta  ilha  nfto  nos  consta  que 
tenha  sido  encontrada  e  mencionada  em  trabalhos  anteriores  á  nossa 
publícaçSo. 

Observámos  cinco  exemplares  pertencentes  ao  Museu  da  Univer- 
sidade de  Coimbra,  dos  quaes  o  maior  media  0^,11.  A  formula  das 
barbatanas  é  a  seguinte: 

D.  34,    A.  24 

Tem  uma  côr  negra  quasi  preta,  excepto  na  regiSo  abdominal  e  no 
bordo  superior  e  inferior  da  caudal  e  superior  da  dorsal,  que  sSo  es- 
branquiçados. O  decimo  segundo  espinho  é  de  tal  modo  mettido  na 
pelle  que  mais  se  conhece  talvez  pelo  tacto  do  que  pela  vista.  Esta 
disposiçZo  levaria  ao  estabelecimento  da  formula  de  Cuvier,  tfto  discor- 
dante da  de  Gimther,  e  que  é  realmente  a  verdadeira? 


Fam.  BLENNIDAE 


Genns  CLINU8,  Cav. 

48.  Clinus  nuchipinmSy  Quoy  et  Oaim. 

Vov.  Uranie.  ZooL^  p.  255.— C^'mM  ^dtm/er,  HiH,  nat.  deê  Pous»,  t.zx,  p, 
Sli^^Ck  oapUlahiã,  Idem,  p.  Sll.-^C.  nuehipinniê,  Gonth.,  Xoc  etf.,  t  m. 
p.263. 

N.  indlg. — Ma/rufa. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé; — (a)  Angolares; — (b)  Diogo  Nunes. 

Em  dois  exemplares  que  observámos,  notámos,  que  em  um  d^elles, 
havia  apenas  17  raios  e  n'outro  18,  na  anal,  e  nÍo  vinte  como  diz  Gun- 
ther  e  i)ekay. 
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Fam.  ACROHURIDAE,  Guntheb 


Genos  ACANTHUBUS,  BI. 

49.  Acanthnrus  chimrgus,  Bloch. 

Schn.,  p.  214.— CuT.  et  Vai.,  HiH,  nai.  des  Paias.,  t  x,  p.  168.— ii.  pUe&oío< 
mus,  Cav.  et  Vai.,  idem,  t.x,p.l76,pl.CCLXXXyiI.— A.cAfniryu«,  Gonth^ 
Loc.  eit,^  t,  III,  p.  329. 

N.  indig. — Asno  na  seita. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé;  — Diogo  Nunes. 

A  mancha  que  rodeia  o  acideo  é  amarella.  M.  de  Hochebrune  diz 
que  é  vermelha  alaranjada.  Os  raios  superiores  da  caudal  sSo  mais  com- 
pridps  que  os  inferiores. 

Segundo  uma  crença  indígena,  o  ferimento  feito  com  o  espinho 
de  que  esta  espécie  é  armada,  é  envenenado. 


Fám.  MUGIUDAE,  Bleck. 

Genus  MUGIL,  Artedi. 

50.  Mngil  cheio,  Cuv. 

Bhane  anim. — Cuv.  et  Vai.,  Eisl,  nat.  des  Paiss,^  t.  xi,  p.  50,  pi.  309.— Gnich^ 
£!xpl.  Alg.  Poiss.^  p.  67^— Gunth.,  Loe,  c»^.,  t  m,  p.  454. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé. 

Exemplar  pertencente  ao  Museu  da  Universidade. 

Fam.  nSTULARIDAE,  MtJLL. 

Genus  FISTULARIA,  Linn. 

51.  Fistularia  tabaccaría,  L. 

Mus.  Ad,  Fríed.  i,  p.  80,  tab.  XXVI,  fig.  2.— GuerÍD,  /eon.  Paiês,,  pL  XLV, 
fig.  1. — Gnnth.,  Loe.  cif.,  t.  m,  p.  529. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé;  — Praia  das  Conchas. 

Dois  individues  muito  novos;  nSo  nos  permittem  as  soas  exíguas 
dimensSes,  nem  á  lupa,  dizer  com  segurança  se  a  dorsal  e  a  anal  teem 
16  raios  ou  somente  lõ,  como  nos  parece. 

Qunther  em  1861  dizia  (loc,  cit.)  que  um  exemplar  de  um  indi- 


PHT8IGAS  B  NATURAES  123 

TÍdao. muito  novo,  obtido  próximo  de  St.  Thomas^s  Island  (Gulf  of 
Oainea)  pela  ezpediçSo  do  Congo,  provava  a  existência  do  género  na 
costa  d'Africa,  e  que  o  exemplar  obtido  n^esta  regiSo  (very  9maU)  per- 
tencia provavelmente  á  espécie  de  que  nos  estamos  occupando. 

M.  de  Bochebrune  diz  em  1883,  que  cem  annos  antes  da  expe- 
diçSo  do  Congo  já  esta  espécie  tinha  sido  encontrada  em  Africa  por 
Fnizier,  e  cita  as  seguintes  palavras  d'este  auctor:  cil  j  a  dans  la 

cbaie  de  Saint-Vincent,  une  iniinité  de  poissons qui  ont  une 

«qneue  de  rat  et  des  taches  rondes  partout;  un  des  ceux  que  nous 
fprimes,  qui  avait  six  pieds  de  long,  est  fort  semblable  au  Petiwbuala 
tBrasiliensisj  de  Marcgrave».  M.  de  Rochebrune  continua  dizendo: 
f Cette  simple  observation  prouve  que  le  genre  fistularia  était  signalé 
c3ur  les  cotes  d' Afrique,  environ  cent  et  quelques  années  avant. . . » 

Capello  antes  da  publicaçSo  da  Fauna  de  la  Sénégambie,  por  M. 
de  Rochebrune,  aponta  a  Fistularia  tabaccaria,  L.  entre  as  espécies 
da  sua  Li9ta  de  peixes  da  ilha  da  Madeira,  Açores  e  das  possessões  por- 
tuguezas  d' Africa,  ^ 

É  pois  indubitável  que  a  presença  do  género  foi  reconhecida  em 
Africa  por  Frazier,  mas  a  presença  da  espécie  em  Cabo  Verde  é  assigna- 
lada  por  Capello,  que  viu  exemplares  adultos  que  existem  no  Museu 
de  Lisboa,  em  quanto  Gunther  só  manisfesta  a  sua  opini&o.  em  duvida, 
por  ser  muito  pequeno  o  exemplar  que  possue,  e  diz:  cprobably  be- 
íongs  to  this  species»  (Fistularia  tabaccaria,  L.) 


Fam.  GERRIDAE,  Gunth. 

Genas  GGRRES,  Cuv. 

52.  Gerres  melanoptems,  Blkr. 

Poiss.  de  Ovinée,  p.  44,  tab.  VIU,  fig.  1. 

N.  indig. — Parente. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé; — (a)  Angolares;  —  (6)  logo-Iogo. 


Jom.  de  Sc.  de  Lisboa,  t.  lii,  1S71. 
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Ord,  II.  ACANTHOP-  PHARYNGOGNATHI,  MiJLL 


Fam.  POMACENTRIDAE,  Gunteu 


Geuttt  POMACENTEUS,  Lacép. 
53.  Pomacentros  leucostictus,  Miill.  et  Trosch. 

Schomburgk*ê  Barbada  p.  674. —  Gunth.,  Loc  ctí.,  t  iv,  p.  31. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé; — AngolareB,^ 

O  género  Pcmmcentruê,  ainda  que  habitando  quasi  exclusivamente 
o  Oceano  Indico,  onde  é  representado  por  numerosaa  espécies,  é  toda- 
via conhecido  no  Oceano  Auantico,  principalmente  nas  costas  da  Ame- 
rica. Na  Africa  Occidental,  tinha  sido  até  agora  encontrada  uma  única 
espécie,  o  P.  Hamyi,  Rochebr.  A  espécie  que  é  incluída  hoje  por 
nós,  na  lista  dos  peixes  africanos,  é  uma  das  muitas  espécies  que  das 
costas  tropicaes  d'America  vêem  á  costa  d'Africa. 

Notamos  bastantes  difierenças  nos  ex^nplares  que  observámos, 
sete,  comparando  os  seus  caracteres  com  o  que  diz  Gunther  na  sua 
diagnose,  a  única  que  conhecemos.  A  maior  parte  d^eUes  teem  a  cor 
escura  que  este  auctor  lhes  attribue  (alguns  est&o  ha  cinco  annos  em 
álcool),  outros,  porém,  em  menor  numero,  teem  a  cor  amarello-esver- 
deado  nos  flancos,  etc,  que  segundo  Gunther  se  vê  também  n^esta 
espécie;  mas  tanto  n'unfl  como  n'outras  as  manchas  azues  esbranqui* 
çadas  que  se  vêem  na  cabeça,  dorso,  etc,  sSo  visíveis  nos  nossos 
exemplares  somente  na  cabeça,  sendo  as  do  operculo,  préoperculo  e 
préorbital,  maiores  e  irregulares,  e  as  da  fronte  e  do  espaço  interorbi- 
tario  pequenas  e  arredondadas.  A  parte  da  dorsal,  que  nSo  está  coberta 
d'escamas,  é  negra,  parecendo,  quando  se  levantam  os  espinhos,  que 
ha  uma  estreita  facha  escura  em  toda  a  sua  extenslo.  NIo  existe  ne- 
nhuma mancha  branca  na  base  dos  últimos  raios  da  anaL  O  lóbulo  su- 
perior da  caudal  é  maior  que  o  inferior  (Gimther  nto  se  refere  a  este 
caracter). 

Os  nossos  exemplares  maiores  medem  0",103. 


1  Esta  espécie,  de  qae  existe  om  exemplar  proveniente  das  Ilhas  de  Cabo 
Verde,  no  Museu  de  Lisboa,  e  que  foi  enviado  pelo  sr.  Ferreira  Borges,  n2o  foi 
mencionada  na  lista  dos  peixes  d*e8te  aroliipelago  que  publicámos  na  pag.  277  e* 
seg.  do  Jom,  de  Sc,  de  LMoa,  2.*  série,  1 1. 
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N'am  individuo  novo  vê-se,  na  anal,  a  mancha  escura  de  que  fala 
Ounther,  maa  sem  as  mimchas  azues,  que  segundo  este  auctor,  existem 
em  Yolta  d'ella. 

a«na8  GLYPHIDODON^  GilL 

54.  Glyphidodon  saxatilis,  L. 

Cheiodon  saxatUit,  Linn.,  Syit.  NaL  ».,  p.  466. —  Glyphysodon  saacatílU,  Cuv. 
et  Vai.,  Eiêt.  nat  des  Poiss.^  t.  v,  p.  446. —  Glyphtdodon  êaxatiliêf  Ganth., 
Loc  eU,j  t.  lY,  p.  35. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé; — Diogo  Nunes; — (jttw.)  Angolares, 
— N.  indig.  Tchimchi. — Ilha  do  Principe. 

'  O  espaço  comprehendido  entre  as  fachas  escuras  é  verde  ama- 
rellado.  (Exemplares  conservados  em  álcool). 

N'um  individuo  novo,  medindo  0°^,068,  as  fachas  s£o  mais  largas 
que  o  espaço  comprehendido  entre  ellas,  o  contrario  Justamente  do 
que  se  dá  com  os  individues  adultos.  O  logar  d'essa8  fachas  também 
é  um  pouco  diverso  nos  individues  novos :  assim  a  terceira  é  compre- 
hendidia  entre  o  sétimo,  oitavo  e  nono  espinho,  e  prolonga-se  até  ao 
anus  e  primeiro  raio  espinhoso  da  anal;  a  quarta  é  comprehendida  en- 
tre 08  mtimos  dois  espinhos  e  os  dois  primeiros  raios  da  dorsal,  e  pro- 
longa-se até  ao  quarto,  quinto  e  sexto  raio  da  anal;  a  quinta  vae  do 
espaço  comprehendido  entre  o  quarto,  quinto,  sexto  e  sétimo  raio  da 
dorsal  e  prolonga-se  para  lá  dos  últimos  raios  da  anal.  As  fachas  são 
um  pouco  obliquas  de  deante  para  traz. 

55.  Glyphidodon  Hoefleri,  Steind. 

BUr,  KfímL  IHêk.  Afnka\  p.  27,  tab.  V,  fig.  2. 

Habitat:  Ilheo  das  Rolas.        *" 

Os  exemplares  que  Steindachner  descreve  provém  da  Gorée  e  sSo 
um  pouco  menores  que  os  nossos,  os  quaes  medem  um  pouco  mais 
de  (y»,21. 

56.  Glyphidodon  chrysurus,  Cuv.  et  Vai. 

GlypkÍBodtm  chrymrua,  Cuv.  et  Vai.,  Hiêt.  nai.  dea  Poise.^  t  t,  p.  476^*  G^y- 
^tdodan  chrysurus,  Gunth.,  Loc  dt.,  t.  iv,  p.  57. 

Habitat:  Ilheo  das  Rolas. 

No  nosso  exemplar,  medindo  0",16,  maior,  portanto,  que  os  exem- 
plares da  mesma  espécie  examinados  por  Cuvier,  notámos  que  as 
escamas  que  cobrem  a  base  da  anal,  assim  como  as  que  lhe  ficam 
mais  próximas,  teem  uína  mancha  clara,  manchas  idênticas  a  estas  se 
vêem  nas  que  cobrem  o  préoperculo.  É  notável  n^esta  espécie  a  ex- 
trema mobilidade  dos  dentes  superiores,  os  quaes  s&o  conformados  á 
maneira  de  incisivos,  e  a  pouca  obliquidade  da  linha  fronto-labial,  e 
Q  modo  como  as  barbatanas,  príncipabnente  a  dorsal,  sSo  cobertas  de 

josH.  DB  scncarc.  matu.  puyb.  e  xát. — 2.*  bkbib — N.®  VL  9 
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escamas.  Estes  caracteres  seriam  talvez  sufficientes  para  a  creaçUo 
de  um  sub-genero. 

Esta  espécie,  segundo  Cuvier,  foi  colhida  na  ilha  de  S.  Thomaz 
por  M.  Plée.  Como  os  francezes  designam  com  este  nome  tanto  a 
nossa  ilha  africana  como  uma  ilha  da  America,  temos  duvidas  sobre 
a  procedência  dos  exemplares  vistos  por  aquelle  illustre  sábio.    ' 

Se  os  exemplares  da  coUecçSo  Plée,  como  temos  razSes  para  crer, 
provém  das  Antilhas,  entalo  pertence-nos  a  prioridade,  jegnndo  cre- 
mos, da  inclusSo  d'esta  espécie  nas  listas  dos  peixes  africanos. 

• 
GenuB  COSSYPHUS,  Cuv.  et  Vai. 

57.  Cossyphus  tredecimspinosus,  Grunth. 

C.  jaganensiê,  Trosch.,  Ein  Beitrag,  nur  iehthyoL  Faun,  der  /fwefodetjprS- 
nen  Voiyebirges  Arch.f.  Natura.,  32.— Jahrff.  Bd.,  z,  1866,  p.  229.— C.^re- 
dioifMpmoêuê,  Steind.,  Beitr.  Kamt.  Fish.  Afirika^ê,  p.  28,  taf.  VI,  fig,  1. 1  o. 

N.  indig. — Biãhão. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé; — Diogo  Nunes. 

A  mancha  que  fica  abaixo  dos  últimos  raios  da  dorsal,  e  que  se- 
gundo Steindachner  e  Gunther  é  branca,  era  cor  de  rosa  nos  nossos 
exemplares,  e  só  depois  de  muito  tempo  de  permanência  em  álcool  e 
que  se  tomou  branca.  O  maior  exemplar  mede  0,18. 


Fam.  LABRIDAE,  Cuv. 

Genus  NOVACULA,  Cuv.  et  Vai. 

58.  Novacula  cultrata,  Gunth. 

Xyrichihys  cultrafns,  Cuv.  et  Vai.,  HisL  nat.  dea  Poisê,^  t.  xiv,  p.  37,  pi.  391. 
— Novacula  cultrata,  Gunth.,  Loc.  cit.^  t.  iv,  p.  170. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé; — logo-Iogo — N.  indig.  BtdhSo.— 
llheo  das  Rolas — N.  indig.  LairUia. 

Diz  Gunther  que  as  barbatanas  ventraes  sSo  ligeiramente  prolon- 
gadas. Nos  exemplares  que  temos  á  vista  só  o  primeiro  raio  é  consi- 
deravelmente maior  que  os  outros,  e  isto  está  em  harmonia  com  o  que 
se  vê  na  figura  de  Cuvier,  e  em  desaccordo  com  o  que  este  auctor  re- 
fere na  descripção  doesta  espécie,  em  que  diz,  que  o  segundo  e  terceiro 
raio  formam  uma  ponta  delgada,  do  comprimento  das  peitoraes. 

N'um  dos  exemplares  do  Museu  de  Lisboa  (conservado  em  álcool) 
nSo  existe  a  mancha  prateada  nos  lados  do  abdómen,  a  que  se  refere 
Gunther,  mas  existe  uma  mancha  escura,  abaixo  da  linha  lateral  e  logo 
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atraz  da  peitoral.  N'oatros  exemplares,  porém,  é  ainda  viaivel  a  man- 
cha prateada. 

Esta  espécie  passa  por  venenosa  na  ilha  de  S.  Thomé. 


Genus  JULIS,  Cuy.  et  Vai. 

59.  Jnlis  pavo,  Hasselqu. 

Labrvs  pavo,  Hasselqu.,  Iter  PalaeaL^  p.  389. — Julispavo,  Cav.  et  Vai.,  Hiat, 
ftíU,  iea  Poiss.^  t.  zui,  p.  377,  pf.  SSQ,^  Júlia  turdcOf  Bisso,  Ewr.  Mérid.^ 
t.  ni,  p.  299. —  Lowe,  Fish,  of  Madeira,  p.  1  e  seg.,  tab.  I. — Ganth.,  Loo. 
cU,^  t  ly,  p.  179. 

N.  indig. — Rainha. 

Habitat :  Ilha  de  S.  Thomé ; — (a)  Angolares ;  — (6)  Femfto  Dias ; — 
(c)  Diogo  Nunes. 

Achamos  nos  exemplares  d'esta  procedência  as  mesmas  differen- 
ças  que  achou  Bleeker  {Poisa,  de  Ouinée,  p.  32),  comparando-os  com 
08  exemplares  do  Mediterrâneo,  differenças  que  todavia  M.  de  Roche- 
bnme  não  encontrou  nos  exemplares  estudados  por  elle. 

A  facha  escura  da  barbatana  dorsal  começa  a  partir  do  primeiro  es- 
pinho. As  escamas  do  bordo  superior  do  operculo  sSo  4  — -,  e  algumas 

vezes  3,  como  diz  Bleeker.  As  estrias  não  são  visíveis  senão  sobre  o 
bordo  préopercular.  Notámos,  todavia,  este  mesmo  caracter  n^alguns 
exemplares  de  Portugal. 

60.  Julis  Hewtoni,  nov.  sp. 

D.  5^,    A.^,    L.kt.27 

2 

Bfciuteur  du  corps  contenue  4  —  dans  la  longueur  totale;  longueur 

o 
de  la  tête  comprise  4  —  fois ;  espace  inter-oculaire  légèrement  con- 

cave;  ligne  du  profil  supérieur  de  la  tête  presque  droite;  la  première 
épine  de  la  dorsale  três  courte,  les  suivantes  plus  longues,  égales  en- 
tre elles,  plus  courtes  que  les  rayons;  lobes  de  la  caudale  à  peine  s'iU 
sont  produits;  longueur  des  ventrales  comprise  10  fois  dans  la  lon- 
gueur totale  et  1-—,  prochainement,  dans  la  longueur  de  la  pectorale. 
3 

Cottleurs  de  notre  unique  individu  (conserve  dans  Talcool):  la  moitié 
supérienre  est  d'une  teinte  violâtre,  elle  ne  se  termine  pas  par  une 
li^e  tout-à-fait  bien  arretée,  mais  empiète  par  dentelures  sur  la  moi- 
tié inférieure,  jaune;  le  museau  et  Tocciput  sont  olivâtres;  une  bande 
large,  de  couleur  violâtre  va  de  la  partie  supérieure  de  Topercule  à 
Toeil;  les  pectorales  sont  blanchâtres  à  pointe  brunâtre,  les  ventrales 

9# 
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blanclies;  dorsale  bnmfttre  bordée  de  blanc;  tine  moitié  de  Tanaleblan^ 
ebe,  Tantre,  violacée;  également  violacé  le  lobe  inférieur  de  Ia  caa* 
dale.*Longaeur  de  notre  exemplaire  0^,85. 

NouB  dédiona  cette  espèce  à  M.  Newton,  notre  vaillant  et  distin* 
giié  naturaliate. 

QenoB  COBISy  Lacep. 

61.  Coris  atlântica,  Gonth. 

OnnfL,  Zoo.  cU.,  t.  rr,  p.  197. 

N.  indig. — Bainha. 

Habitat:  Ubá  de  S.  Tbomé; — Diogo  Nunes. 

62.  Coria  gnineensis,  Blkr. 

PoiiÊ.  delaoôtede  Guinée,  p.  31,  teb.  V,  fig.  2. 

Habitat:  Dha  de  S.  Tbomé; — Angolares; — Ubeo  das  Bolas. 

Ab  cores  do  exemplar  que  temos  presente  differem  um  pouco  das 
que  se  vêem  na  estampa  de  Bleeker.  A  ftfcha  escura  próxima  ds  li- 
nba  lateral  é  formada  por  pequenos  losangos;  ha  uma  facha  amarella 
dentada  terminando  a  segunoa  facha  violácea.  Os  ocelloa  da  caudal 
nio  são  espalhados  por  ella,  como  diz  Bleeker,  mas  formam  faclias 
estreitas  e  curvas,  transversaes. 


Genns  8CARUS,  Forek. 

63.  Soaras  crètensis,  Aldrov. 

Aldrov.,  p.  8^~Cay.  et  Vai.,  Hist  nai.  deã  Poia^  t  zir,  p.  164,  pi.  400^ 
Searuê  eanariensiêf  Vai.  in  Webb.  et  Berth.,  lUê  Canar.  Poiêg^  p.  68,  pi. 
XVII,  £g.  2.— Gunth.,  Loc.  cfá.y  t  ly,  p.  209. 

Habitat:  Bha  de  Thomé  (março); — Ubeo  das  Rolas  (dezembro). 

Genos  PSEUDOSCÂBUS,  Bleek. 

64.  Pseadoscarus  Hoefleri,  Steind. 

Beitr.  KemU.  FM.  Âfrtka\  p.  dO,  taf.  vi,  fig.  2. 

N.  indig. — BídhSo  papagaio. 

Habitat:  Ilha  de  S.  lliomé; — Praia  Lagarto. 
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Ord.  IíI.  ANACANTHINI 


Fam.  PLEURONECTIDAE,  Fleming, 

Genu4  BHOMBOIDICHTHIS,  Bleek. 

65.  Rhomboidichthys  podas,  Delaroche. 

PleuTOMcUs  podas — Ârm^  Mua.^  xin,  p.  354  tab.  XXIV,  fig.  14. — fRhom- 
beus  êenratuB,  Vai.  in  Web.  et  Berth.,  Ilci  Can.  Poiut^  p.  82^  pi.  XVIII, 

fig.  1. — Gunth.,  Loc.  cU,^  t.  iv,  p.  432. 

« 

N.  indig. — Linguado. 

Habitat:  Ubá  de  S.  Thomé;-^ Morro  Peixe. 

Esta  espécie  nSo  figura  até  agora  em  nenhuma  lista  dos  peixes 
d'Africa,  e  Gunther  diz  que  o  seu  habitat  é  o  Mediterrâneo.  Todavia 
na  Bjnonymia  d'ella  inclue  o  Bhornbus  serraius  de  Yalenciennes  (loc. 
cit)j  que  foi  encontrado  nas  Canárias. 

Se  o  RhomboiâickUiys  podas,  Delaroche,  e  o  Rhomheua  serraJtas,  Vai. 
8Ío  representantes  da  mesma  espécie,  porque  é  entSo  que  o  dr.  Ghm- 
ther  diz  que  o  habitat  d'elle  é  o  Mediterrâneo? 

Vejamos,  porém^  o  que  diz  Yalenciennes  (2oc.  cit.)i  Ce  tarhot, 
dont  Us  yevx  aont  à  gaúche  comme  ceux  du  Pl.podaò,  a  de  VaffiniU 
avee  cette  espèce. 

Em  vista  doestas  palavras  parece  que  Valenciennes  conhecia  o 
Pleanmeetes  podas,  de  Delaroche,  e  que  acha  que  tem  affinidade  com 
a  espécie  que  descreve^  mas  simplesmente  affinidade,  visto  que  con- 
sidera a  sua,  xmia  espécie  nova. 

Além  d^isto  Gunther  não  viu,  naturalmente,  a  espécie  das  Canárias, 
pois  ao  enumerar  os  exemplares  do  Museu  Brítannico,  fala  apenas  de 
um  exemplar  do  Mediteraneo  e  outro  da  Sicilia. 

Mas  recorramos  ás  descripçSes  doesta  espeeie.  Segundo  Valeo* 
ciennes  a  formula  das  barbatanas  é  a  seguinte: 

D.  90,     A.  Õ7 
segundo  Gunther: 

D.  88,    A.  70 

Entre  as  formulas  das  dorsaes  é  pequena  a  differença  no  numero  de 
raios,  mas  é  ccrnsideravel  com  rebito  ao  numero  de  raios  da  anal. 
Mas  prosigamos,  segundo  Valenciemies: 
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La  cou2eur  e$t  brune  et  uniforme  sane  oucune  tache  du  côté  gaudie 
et  blanche  du  cÔté  droit.  {Loc.  cit,,  p.  83). 

Segando  Gunther: 

Brawnish  with  numerouê  raunded  Uuieh  ipats;  a  liack  spot  ou  the 
lateral  Une.  (Loc.  cít.) 

RelatÍYamente  a  esta  mancha  eBcura,  de  qne  Valencieimes  nXo 
fala,  e  que  nto  existe  na  figura  qiie  este  auctor  apresentai  diremoa 

3iue  existe  assignalada  nas  figuras  de  Bloch  e  de  Bonaparte  {Faun. 
tal.  Peec.) 

Com  respeito  a  dimensões  diz  Valenciennes: 

La  pluB  grand  hauteur  du  tnmcfait  la  maitíé  de  la  langueur  tatak. 

Diz  Gunther: 

7%6  height  of  the  hody  is  cantained  once  etnd  four-JUhs  in  the  totd 
length  (without  caudal);  e  falando  da  caudal  diz:  the  Itnght  of&ecaur 
dcí  jin  is  ane  eixth  ojtke  total. 

Ora  se  a  caudal  é  um  sexto  do  comprimento  total,  é  claro  que  a 
espécie  a  que  se  refere  Gunther  é  mais  comprida  do  que  a  de  Valen- 
ciennes. 

Poderíamos  continuar  pondo  em  relevo  as  assignaladas  differençaa 
que  encontramos  nas  duas  espécies,  postas  em  confronto  segando  as 
suas  diagnoses,  mas  julgamos  ter  dito  o  su£Sciente  para  poder  affirmar 
que  o  Rhombeuê  eerratue.  Vai.,  é  uma  espécie  diversa  do  lOumíMir 
dUhye  podai,  Delaroche. 

Parece-nos,  portanto,  que  somos  nós  quem  primeiro  incluimos  esta 
espécie,  na  lista  dos  peixes  africanos. 

Os  indigenas  da  ilha  de  S.  Thomé  nXo  comem  os  peixes  conhe- 
eidos  vulgarmente  pelo  nome  de  linguados,  porque  s8o  peixes  amal- 
diçoados por  Deus,  por  terem  dito  mal  d'Elle«  Deus  para  os  castigar 
poz-lhe  a  bocca  ao  lado.  (Tradiçlo  indigena). 


Fah.  SCOFEUDAE,  Gunth. 


Gonos  SAURUS,  Cav. 

S.  Sanms  myops,  Cav.  et  Vai. 

HíêL  nat.  de»  Poiês.^  t.  aon,  p.  485. — Sauru$  traéhinuê.  Schleg.,  iynm.JapmL 
Poiêê.,  p.  281,  pi.  CVI,  âg.  2,^Sauruê  myops.  Gontli.,  Loe.  cO.,  t.  t,  p.  39S, 


Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé. 

D.  13,    A,  15 


O  comprimento  da  cabeça  é  comprehendido  quatro  vezes  no  com- 
primento total.  Exemplar  medindo  0^|16  de  comprimento,  desde  a 


PHT8ICAS  E  KATURÂE8  131 

ponta  cIa  cauda  até  á  extremidade  do  focinho.  Esta  espécie^  que,  Be> 
gando  Ounther,  habita  nas  regiSes  tropicaes  do  Atlântico,  não  tinha 
até  agora  sido  encontrada  em  Africa,  é  nova  para  a  sua  fauna  ichthyo- 
lica. 


Ord.  IV.  PHYSIOSTOMI,  Mull. 

Fam.  SCOHBRESOCIDAE,  MCll. 

'   Genua  BELONE,  Cav. 

67.  Belone  lovii,  Gunth. 

CaL  Fiêh.  BriL  3iuê.,  t.  ti,  p.  236. 

D.  12-14,    A.  16-17 

O  maior  dos  nossos  exemplares  mede  (y",3õ  de  comprimento. 

Esta  espécie  era  conhecida,  até  agora,  somente  das  ilhas  de  Cabo 
Verde.  O  maior  dps  nossos  examplares  é  um  pouco  menor  que  o  do 
Museu  Britannico,  typo  da  espécie  de  Gunther. 

68.  Belone  choram,  Forsk. 

E90X  choram,  Forsk,  Deãcr.  Anim.^  p.  67,  n.<^  98  c. — Bdonê  choram,  Rtlpp., 
A.  Wirb.  FUcht,^  p.  12.-^BeUmt  croeodãuê,  Cav.  et  Vai.,  HisL  naL  de» 
Faiê»^  t.  xTxn,  p.  440.— Gonth.,  Loc  cs&,  t.  yi,  p.  239.— Btdnd.,  B^r, 
KènnL  Fúh.  Afnka*ê,  p.  31. 

N.  indig. — Zam  tfS. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé; — Morro  Peixe. 

D.  21,    A.  19 

A  formula  de  Gunther  é  a  seguinte  {loc  dt.): 

D.  22-23,    A.  20u-21 

Ghmther  no  seu  livro  Fishes  of  Zanzibar  diz  que  os  exemplares 
doesta  espécie,  colhidos  na  regiSo,  cuja  fauna  descreve,  teem  por  for- 
mula: D.  20|  que  é  mais  próxima  da  nossa,  do  que  a  formula  que  elle 
di  no  Cot  Fish. . 

A  formula  de  Steindachner  é: 

D.  23,    A.  20 


■r 


132  JOBNAL  DE  SCIEKCIA8  IfATHEHATICAS 

A  de  Cuvier: 

D.  22,    A.  20 

N'u]n  exemplar,  pertencente  ao  Mnseu  da  Universidade  nota-se 
que  a  formula  é: 

D.  22,    A.  22 

Parece-no8  portanto  que  é  muito  variável  o  numero  de  raios  das 
barbatanas  dorsaes  e  anaes  d'esta  espécie. 

Steindaclmer  diz  que  o  comprimento  da  cabeça  de  um  exemplar, 
medindo  OFfilb^  é  oomprehendida  3  vezes  e,  Vs  no  comprimento  to- 
tal. No  exemplar  pertencente  ao  Museu  de  Coimbra,  o  comprimento 
da  cabeça  cabe  no  comprimento  total  mais  de  3  Ys« 

Genus  HEMIRHAMPHUS,  Cay. 

69.  Hemirhamphus  vittatns,  Valenc. 

Webb.  et  Berth.,  Hiêt.  nat,  de»  Uet  Can.  Poisõ.,  p.  70.— Bloch,  taf.  70.— 
Gunth.,  Lac  cí< ,  t.  yi,  p.  269. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé. 

70.  Hemiramphus  Schlegeli,  Bleek. 

Poisa,  de  Guinie,  p.  120,  tab.  XXV,  fig.  1. 

N.  indig. — Mati-pombo, 
Habitat:. Ilha  de  S.  Thomé. 


Genas  EXOCOETUS,  ArtedL 

71.  Exocoetus  lineatus,  Cuv.  et  Vai. 

HUt.  nat,  des  Poiss.,  t,  xix,  p.  92. — Gunth.,  Loc,  c»'.,  t.  vz,  p.  287, 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé. 

2 
O  diâmetro  do  olho  tem  menos  de  -=-  do  comprimento  da  cabeça, 

medida  que  é  um  pouco  differente  da  que  é  dada  por  Gunther  {loc. 
cit.)  A  peitoral  nfto  fica  a  meio  caminho  entre  a  cabeça  e  a  caudal, 
mas  muito  mais  distante  da  cabeça  do  que  doesta. 
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Fam.  CLUPEIDAE,  Oov. 


GenuB  CLUPEA,  Cuv. 

72.  Clupea  maderensis,  Lowe. 

TVofw.  Zool,  Soe  t  II,  p.  ISd.—Alausa  eòo,  Cay.  et  VaL,  Hist.  nat  deã  Paiaa^ 
t.  XX,  p.  417. — áunth.,  Loc.  dt,  t  vn,  p.  440. 

N.  indig. —  Sardinha. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé; — Praia  dás  Conchas. 

Muito  abundante,  segundo  F.  Newton* 

73.  Clupea  senegalensis,  Benn. 

Aloãa  tenegalams,  Benn.,  Proe.  Comm.  Zoòl.  Soc.^  t.  x,  p.  147. — Bidettasene- 
gaUntiê,  Cay.  et  Vai.,  HUt.  noL  des  Poíêb.^  t  xz,  p.  8yO. — Gunth.,  Loc  dL^ 
t.  viij.p.  141. 

N.  indig. —  Sardinha  carça. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé; — logo-Iogo. 

Nos  três  exemplares  que  observamos  a  formula  da  dorsal  é  um 
pouco  differente  da  de  Gnnther,  19-20  em  vez  de  18.  A  altura  é 
comprehendida  um  pouco  mais  de  três  vezes  no  comprimento,  porém, 
todos  os  outros  caracteres  estSo  em  perfeita  harmonia  com  o  que  diz 
este  auctor. 


Fam.  MUIUEHIDAE,  Gunth. 


GenuB  OPHICHTHYS,  Ganth. 

74.  Ophichthys  tríserialis,  Eaup. 

Muraenopsiê  triêerialiê,  Kaup,  Âpod.^  p.  12. —  Opkiéhthyê  triaerialiê,  Gnnth., 
IjOC  oU,^  t  Tiii,  p.  58. 

Habitat:  Bha  de  S.  Thomé;  — FemSo  Dias. 

Esta  espécie,  cujo  habitat,  segundo  Ghmther,  s8o  as  costas  ame- 
ricanas do  Pacifico  e  do  Atlântico,  foi  incluída  pela  primeira  vez,  se- 
gando cremos,  por  nds,  entre  as  espécies  africanas,  n'uma  lista  que 
publicámos  acerca  dos  peixes  das  ilhas  da  Cabo  Verde.  {Jom.  Sc.  de 
Liiboa,  2.*  sér.,  t.  i,  p.  281). 

A  facha  que  atravessa  a  regiBo  occipital  júLo  é  tSo  accentuada 
como  nos  exemplares  de  Cabo  Verde.  A  margem  da  dorsal  nSo  é  ne- 
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rem  toda  a  soa  extensSo,  mas  cortada,  de  espaço  a  espaço,  pela  cor 
resto  da  barbatana. 

75.  Ophichthys  pardalis,  Valenc. 

Webb.  et  Berth^  HiH.  naL  des  Ueê  Can.,  Poiu.^  p.  90,  pL  XVI,  fig.  2^ 
Gonih.,  Loc  cU.^  L  rm,  p.  82. 

N.  indig. —  Cabra  do  mar. 

^abitat:  Ubá  de  S.  Tbomé;— Babia  d'Aima  Chaves. 

Genus  MUBAENA,  Ghmtfa. 

76.  Mnraena  melaiiotis»  Eaup. 

Limammraaia  fndanoUê,  Kaup,  Âalt.  Hamburg.  Mui^  tab.  IV,  fig.  d.— Gon- 
tber,  Loe,  eiL^  t.  Tm,  p.  d8. 

Habitat:  Bbeo  das  Rolas. 


Ord.  V.  LOPHOBRANCHII,  Cuv. 


Fah.  STH6HATHIDAE.  Eaup. 

Genus  HIPPOCAMPUSi  Leach, 

77.  Hippocampiis  gnttolatiis,  Cav. 

Slgne  Amm. — Kanp,  Lophobr.y  p.  9. — Gonth.,  Loc  eiL^  t  Tzn,  p.  202. 

N.  indig. — Longd  do  mar. 

Habitat:  Dba  de  S.  Tbomé;  — (a)  Praia  de  FemSo  Dias;- 
(ft)  Babia  d' Anua  Cbaves; — (c)  logo-Iogo. 
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Ord.  VI.  PLECTOGNATHI 


Fáu.  SCLERODERIO,  Cuv. 


GenoB  BALISTES,  Cav. 

78.  Balistes  forcipatns,  Gm. 

Gm.  1/  L,  1472.— HoUard,  Ann.  Soe.  NaL  i^  p.  907.--GuDtb«,  Loe.  âL^  t.  viu 
p.  216. 

N.  indig.-— ^no. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé; — Diogo  Nunes. 

O  individuo  enviado  pelo  sr.  F.  Newton  é  novo,  e  nSo  tem  nem 
08  raios  da  dorsal  nem  os  da  caudal  prolongados,  como  diz  Gunther 
na  sua  diagnose. 

No  Museu  existe  um  outro  individuo  d'esta  espécie  também  pro- 
veniente da  ilha  de  S.  Thomé,  e  egualmente  novo,  offerecido  pelo  sr. 
Custodio  de  Borja. 

79.  Balistes  buniva,  Lacép. 

y.  p.  669,  pi.  XXI,  fig.  1^-B.  riMfena,  Hollard,  Arm.  Sc,  NíU  ,  1854,  t  z,  p. 
817.—^.  niger,  Guuther  in  Fiêh.  ZamM.^p.  185, pi.  XIX,  fig.  l—B,  buniva, 
Cai.  FwL  Érit  Mus.,  t.  yiu,  p.  227. 

Habitat:  Dheo  das  Rolas. 

Gunther  diz  que  esta  espécie  se  encontra  nas  regiSes  tropicaes 
do  Atlântico,  mas  até  agora  o  ponto  mais  vizinho  da  costa  d'África, 
aonde  foi  colhida,  e  de  que  temos  noticia,  é  a  ilha  de  Santa  Helena. 


Genus  MONACANTHUS,  Cut. 

80.  Monacanthus  pardalis,  Rúpp.    . 

New  York  Finh.,  p.  57,  tsf.  XV,  fis.  S.^Hollard,  Amu  Se.  NaL,  1854.  t  n, 
p.  828. — M.  aãperwê,  Idem,  p.  Sé2, — M,  macrocerus.  Idem2827,  pi.  XII, 
fig.  í.-^M.frontidnetuê,  Gunth.  in  FM.  Zanz,,  p.  186,  pi.  XIX,  fig.  2.— 
M.  parâáUêf  Gunth.,  Cai,  Fuh.  Brit.  Muê.^  t  vzn,  p.  280. 

Habitat:  Bha  do  Príncipe. 

Esta  espécie  que,  segundo  Gunther,  tem  um  habitai  tSo  vasto,  o 
Oceano  Indico,  Pacifico  e  Atlântico,  náo  tinha  até  agora,  que  nos 
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conste,  sido  incluída  em  nenhuma  lista  dos  peixes  que  frequentam  as 
costas  africanas  occidentaes  ou  as  ilhas  vizinhas  d'ellas. 

A  varíaçSo  das  cores  é  considerável  entre  os  exemplares  obtidos 
ém  diversas  regiSes,  como  pode  ver-se  no  catalogo  de  Gunther.  O 
nosso  exemplar  fica  comprehendido  na  variedade  |3  doeste  auctor,  pois 
a  sua  cor  é  pardacenta,  sem  manchas  ou  linhas  de  qualquer  outra  cor. 

N'um  exemplar  d'esta  espécie  proveniente  da  Martinica  e  offere- 
cido  ao  Museu  de  Lisboa  pelo  dr.  Gunther,  observam-se  na  regiSo 
caudal  os  espinhos  curvos  de  que  fala  HoUard  na  sua  diagnose  do  Jf. 
pardcíU,  Rílpp.,  (loc.  cit,,  p.  328);  mas  no  nosso  exemplar  esses  es- 
pinhos nfto  só  nSo  s2lo  t2lo  numerosos  como  no  exemplar  da  Martinica, 
mas  nSo  silo  tfto  salientes,  de  modo  que  a  cauda  é  inenos  áspera  no 
individuo  africano.  Este  caracter  tinha  sido  notado  por  Hollaid  qae  o 
attribue,  n'alguns  casos^  a  diversidades  de  sexo. 


81.  Monacantbiis  setifer,  Benn. 

Proc.  Comm.  ZooL  5oc.,  1S30,  p.  112.>-Hollard,  Atm.  Sc.  Nat,,  1854,  t  n, 
p.  342,  pi.  XII,  úg.  4.— Dekay,  New-Yor'    ~        ""* '  '  *'" 

ag.  194. — Gunth.,  Loe,  cU»j  t  ym,  p.  289. 


g.  342,  pi.  XII,  àg.  4.— Dekay,  New-York  Fatm.  Fish.^  p.  337,  pL  LIX, 


Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé. 
Um  individuo  novo. 


GenuB  OSTRACION,  ArtedL 

82.  Ostracion  quadricomis,  L. 

Sytt,  NaL  t.,  p.  409.— BL,  taf.  134.— Hollard,  Árni.  Se.  NaL,  1857,  t  vn, 
p.  148.— Ganth.,  Loe.  eU.,  t  nii,  p.  257. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé;  —  Fernando  Dias — N.  indig. — Com- 
Com. — Ilha  do  Príncipe  (um  individuo  novo). — Ilheo  das  Bolas,— 
N.  indig. — Pimpim. 

Nota-se  n'um  dos  exemplares  doesta  espécie  que  tem  a  côr  ama- 
rellada,  emquanto  que  outro,  conservado  em  álcool  como  o  prímeiro, 
é  negro,  quasi  preto.  Nota-se  mais  que  o  primeiro  exemplar  tem  os 
espinhos  curtos,  como  se  tivessem  sido  partidos  e  estivessem  em  via 
de  regeneração. 

No  exemplar  da  ilha  do  Príncipe  vê-se  ao  meio  do  dorso  um  es- 
pinho. 
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Fam.  GTHNODOMTES,  Cuv. 


Genus  T£TBODON,  Bibron. 
83.  Tetrodon  spengleri,  Bloch. 

AuêL  Fiiche.  t .,  p.  185,  tab.  CXLIV.—  T.  marmoraius,  Lowe,  Trans.  ZooL 
Socy  t  II,  p.  193.— Valenc.  in  Webb.  et  Berth.,  lies  CatL  Poiu.,  pi.  XX» 
£g,  2. — Tetrodon  ^^engUri^  Giinth.,  Loe.  cii.^  t  viu,  p.  284. 

Habitat:  Uha  de  S.  Thomé. 

Ás  manchas^  nos  exemplares  que  temos  presentes,  sSo  maiores 
que  08  olhos  e  mais  quadrangulares  do  que  redondas.  Medem  os  exem- 
plares (y^ylQ  de  comprimento,  quasi  as  dimensSes  da  âgura  de  Valen- 
ciennes,  que  não  descreve  esta  espécie.  N'essa  figura  vê-se  que  as 
manchas  são  mais  redondas  do  que  quadrangulares,  precisamente  o 
contrario  do  que  nós  verificámos. 

Os  individues  d'esta  espécie,  classificados  por  nós,  pertencem  ao 
Museu  da  Universidade. 


Genus  DIODON,  Linn. 

84.  Diodon  histrix,  L. 

Su9t.  Nat.  t.,  p.  413.— Guntfa.,  Loe,  cU.^  t  yiu,  p.  306. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé; — logo-Iogo. 
Um  individuo  novo. 

Genos  CHILOMYCTEBUS,  Bibron. 

85.  Chilomyctems  geometrícus,  BI.,  var.  a,  Gunth. 

Diodon  geomelrieuã,  BL  et  Schn.,  p,  513,  taf.  XCVL— I>iodo»  maeulo-striatua, 
Dekay,  New-York  Fawi.  Pish^  p,  323,  pL  LVI,  ^g.  ISò.— Chilamffcterui 
geometricuB,  Kaup,  Wiegm.  Áreh.,  1855,  p.  232.— Gunth.,  Loe.  dt.,  t.Viii, 
p.  310. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé. 

No  individuo  que  temos  á  vista  n&o  se  conhecem  os  ocellos  men- 
cionados por  Gunther.  Comparando  o  exemplar  da  ilha  de  S.  Thomé 
com  outro,  proveniente  das  ilhas  de  Cabo  Verde,  nota-se  que  o  d'esta 
ultima  proveniência  tem  os  espinhos  bem  como  as  partes  ósseas  visi-. 
vais,  verdes,  emquanto  que  no  exemplar  de  S.  Thomé,  esses  mesmos 
espinhos  e  partes  ósseas,  teem  uma  côr  esbranquiçada  (ambos  os  exem- 
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piares  teem  estado  em  álcool).  Nota-se  também  a  falta  de  tentaculos 
na  linha  supraciliar. 

Exemplar  pertencente  ao  Museu  da  Universidade  de  Coimbra  e 
proveniente  da  expedição  do  sr.  MôUer. 


SuB^LAs.  CHONDROPTERYGII 
Ord:  III.  PLAGIOSTOMATA 

Fam.  CARCHARIBAE,  Cuv. 

GenoB  CARCHARIAS,  Lin.  ^ 

86.  Carcharias  (Scoliodon)  walbeemhii,  Bleek. 

Nat.  Tydê.  Ned.  Ind^  x,  p,  353.— Gniith.,  Loe.  cU^  t  vm,  p.  359. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé. 

No  Museu  de  Lisboa  existem  al^ns  exemplares  d'esta  espécie 
provenientes  da  ilha  de  S.  Thiago  (Cfií)o  Veide). 

Capello  parece  tel-os  estudado  em  presença  da  desciipçfto  de  Da- 
meril  (a  única  obra  citada  por  elle),  o  q^ual  diz  que  esta  espécie  era 
desconhecida  no  Museu  de  Paris,  no  tempo  que  elle  a  deâcrevia,  ser- 
vindo-se  para  a  sua  diagnose  de  um  desenho  inédito  de  Bleeker  e  das 
seguintes  obras  d'este  auctor:  Tweed  bijdrage  ScfUh.  fauna  van  Bin- 
tang,  p.  9,  Idem,  Enumeratío,  1859,  p.  206,  n.^  2159. 

Segundo  a  diagnose  de  Dumeril  a  primeira  dorsal  attinge  as  ven- 
traes  com  a  sua  extremidade  posterior,  porém  este  caracter  nSo  se  ve- 
rifica nos  exemplares  que  temos  á  vista,  e  Gunther  que  conhece  o 
typo  da  espécie  de  Bleeker  não  menciona  este  caracter;  aponta  toda- 
via como  mais  caracteristico  da  espécie:  a  short  labial  groove  atthe 
angle  of  the  mouth  extending  for  a  short  dUtance  on  the  upper  jaxo,  as 
wdl  as  the  lower,  que  se  vê  perfeitamente  nos  exemplares  que  possuí- 
mos. 

A  distancia  comprehendida  entre  o  orificio  externo  das  narinas 
é  maior,  nos  nossos  exemplares,  do  que  a  distancia  que  vae  das  na- 
rinas á  extremidade  do  focinho. 

O  habitat  d'esta  espécie  é,  segundo  Dumeril,  Bitang  e  Timor; 
segundo  Gunther,  o  Japão;  pertencendo  portanto  ao  naturalista  F.  Ca- 
pello a  prioridade  da  descoberta  d'esta  espécie  no  Oceano  Atlântico. 

Exemplares  pertencentes  ao  Museu  da  Universidade  de  Coimbra 
e  provenientes  da  expedição  do  sr.  MôUer. 
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87.  Carcharias  (Prionodon)  glancns,  MúlK  et  Henl. 

Plag^  p.  36,  pi.  XI.— Dumeril,  EUumobr^  p.  553.— Bocage  e  Capello,  Peix. 
PlaipoH.^  p.  17. — Gunth.,  Loc.  cít.,  t.  ym,  p.  864. 

Habitat:  Uha  de  S.  Thomé. 

Feto  medindo  0°',265  da  ponta  da  cauda  á  ponta  do  focinho.  Cor 
branca  leitosa;  apenas  no  dorso  e  acima  da  linna  lateral  uma  ligeira 
cor  negra  que  é  devida  a  pequenas  pontuações  escuras  mais  ou  me- 
nos espalhadas  por  esta  regiSo. 

Exemplar  pertencente  ao  Museu  da  Universidade.  Enviado  pelo 
ar.  Quintas. 

Fam.  TORFEDINIDAE,  Dum. 

Gknas  TORPEDO,  Dum. 

88.  Torpedo  hebetans,  Lowe. 

Tram,  Zoei.  Soe,  n,  1841,  p.  195.— 71  nobiUaria,  Bonap.,  Pauna.  Bal.  Pese. 
—  Mâll.  et  Henle,  Plag.,  p.  128.— Domeril,  Elwmí>£r.^  p.  512.— Torpedo 
nigra,  Gtiichenot,  Exp.  Alger,  Poisa, ^  131,  pi.  VIU — T,  hébetanif  Gunth., 
Loe.  cU.f  p.  449. 

N.  indig. —  Uza-limu 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé. — (Exemplares  colhidos  em  maio).  2  5. 

89.  Torpedo  narce,  Nardo. 

Safa  narce.  Nardo,  Prodr.  Ichtk.  Adr,,  n.»  4. — Torpedo  oculcUa,  Dumeríl, 
Èkumobr.,  p.  506 — Torpedo  narce,  Gunth.,  JLoc  cU.,  p.  449. 

N.  indig. —  UsM-limL 
Habitat:  Hheo  das  Rolas. 
9 — Colhida  em  março. 

(CorUin&aJ 
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lOTE  SOS  QDELQUES  ESPÊCES  DE  CRDSTiCÍS 
DE  L'ILE  SiOIT  THOtí,  ILOT  DIS  SOUS  ET  ilGOU 


PAR 


BALTHAZAR  OSÓRIO 


Cette  note  comprend  un  petit  nombre  d^espèces  recueillÍB  dans 
les  possessions  portugaises  de  TAfrique  occidentale  par  nos  vaiUante 
naturalistes  MM.  d'Anchieta  et  F.  Newton. 

Deox  de  ces  espèces  sont  noavelles  pour  la  faune  carcinologique 
de  l'íle  Saint  Thomé. 

Courte  qa'elle  est,  cette  note  intéressera  surtoat  aa  point  de  vue 
de  la  géographie  zoologique. 


Oziistaoéfli  de  l*ile  Salnt  Tlioiiié 

Genas  ATYA,  Leach 

1.  Atya  scabra,  Leach. 

Habitat:  Fleuve  Manuel  Jorge.  Alt.  300". 

Le  pluB  grand  de  nos  indiyidus,  un  mâle,  mésurant  O^fiQ  de  lon- 
gueur;  mmension  supérieure  à  celle  des  individus  recueillis  par  M.  le 
prof.  GhreeflF. 

GenoB  PENAEUSi  Fabr. 

2.  Penaeus  velntinus,  Dana. 

Un.  SL  EsopL  Easp.  Crutt,^  1. 1,  p.  604,  pi.  XL,  fiç.  4.— Spence  Bate,  On  the 
Penoeidea.  Asm.  and  Malfaz.  o/naL  hist.^  fifth.  s6r.,  vol.  vm,  p.  175^]ffier8, 
Zoe.  cU.f  p.  867. 

Espèce  nouvelle  pour  la  faune  carcinologique  de  rííe  Saint  Thomé. 
Les  plus  grands  de  nos  individus  mésurant  OFfiGb. 
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Genus  GONODACTYLUS,  Latr. 

3.  Gonodactylus  Folinii,  A.  Edw. 

(%«.  9ur  lot  Favn,  Carcin.  dea  Jltê  du  Cap  Vtrt — N<mv,  Areh,  du  Mus.  de 
Paria,  t  iv,  p.  65,  pi.  XVII,  £gB.  8-11.— Miers,  On  the  SquiUidae—Ânn, 
and  Magaz,  ofnaL  hisLy  fifth.  sér.,  t.  y,  p.  123, 1880. 

é 

Espèce  nouvelle  pour  la  faune  de  Tile  Saint  Thomé. 

Les  ^emplaires  de  cette  espèce  deposés  au  Muséum  de.Lisbonne 
mésurant  0^,03  de  longueur,  quelques  millimètres  de  plus  que  les  in- 
diyiduB  signalés  par  M.  A.  Milne-Edwards. 

Dans  le  plus  grand  de  nos  individus,  Ia  partie  correspondante  au 
sixième  et  septième  article,  est  couverte  par  des  poUs  nombreux  et 
courts. 

Genus  GRAPSUS,  Lamarck 

4.  Grapsns  pictas,  Latr. — $. 

Habitat:  Ilheo  daa  Rolas. 

Beau  exemplaire,  recueilli  en  Décembre  par  M.  F.  Newton. 


Ornstaoé  â'>lL]i|polai 

Genus  THELPHUSA,  Latr. 

5.  Thelphnsa  Bayoniana,  Capello. — ^Var.  a,  Capello. 

Dueripção  de  trtã  upteies  novas  de  cruaiaceoa  da  Africa  oeeidentaly  p.  2  e 
seg-,  est  III,  fig.  3, — Jom.  Sc.  de  Lisboa,  1.*  série,  t,  m,  p.  129,  est.  U, 
fig.  10. 

Habitat:  Quibula. 

Des  mftles  et  des  femelles  adultes  et  des  jeunes  des  deux  sexes. 

M.  A.  Milne-Edwards  dans  ses  Observations  aur  les  crabes  des 
eotíx  dcuees  de  VAfrique  (Ânn.  Sc.  Nat.  Zoól.,  t.  IV,  V  sér.,  p.  128, 
1887)  dit  que  Tespèce  de  CapeUo  provient  du  sud  d'Angola.  (Huilla 
et  CSaconda). 

UhabiUd  de  cette  espèce  B'étend  au  nord  de  Quibulo  et  au  sud, 
jiisqu'an  fleuve  Cunene. 
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LIDENTITÊ  ENTRE  LES  LOIS  DE  PFLD6ER  ET  CEUES  DE  BREIM 
PROUVSE  PAR  U  DÉCOUTERTE  DE  Li  DOUBLE  POLiRISiTIOl 


PAR 


VIRGIUO  MACHADO 


En  appliquant  sur  la  peau  d'une  région  quelconque  du  corps  des 
électrodes  de  charbon  (récouverts  de  peau  de  chamois)  An  et  ^et  en  y 
faisant  passer  le  courant  galvanique,  ou  peut  réaliser  au  bout  de  quel- 
quês  secondes  les  expériences  suivantes  qui  prouvent  Texistence  des 
phénomènes  de  la  double  polarisation  que  j'ai  découverts. 

Si  après  le  passage  du  courant  on  applique  un  des  électrodes  An 
ou  K  contre  un  troisième,  (également  en  charbon  recouvert  de  peau 
de  chamois),  lequel  n^ait  pas  encore  été  traversé  par  le  courant,  on 
8'aperçoit  que  les  électrodes  An  ou  Z^fonctionnent  comme  sils  étaient 
chacun  par  lui-même  un  véritable  accumulateur. 

Cest-à-dire  chacun  possède  deux  pôles  (+  et  — );  Tun  identique 
au  pôle  de  Télectrogène  avec  lequel  il  était  lié,  l'autre  qu'il  8'est  acquit 
par  la  polarisation. 

Si  après  le  passage  du  courant  on  enleve  donc  Télectrode  An  (fig. 
1)  de  son  point  d'appIication  sur  la  peau  et  si  on  le  pose  contre  Téle- 
ctrode  Z,  qui  n'ait  pas  encore  été  parcouru  par  le  courant,  on  remar- 
quera  une  déviation  de  Taiguille  du  galvanomètre  (?. 

On  peut  reproduire  la  même  expérience  avec  les  électrodes  Z, 
Z^  et  le  galvanomètre  G\ 

Étant  donné  que  les  électrodes  An  ou  ^fonctionnent  comme  de 
véritables  accumulateurs  après  avoir  été  traversés  par  le  courant,  il 
est  évident  que  chacun  d^eux  retient  les  deux  gaz  (oxygène  et  hydro- 
gène)  provenants  de  Télectrolyse  de  Teau. 

La  présence  de  Toxygène  sur  Télectrode  positif  et  de  rhydrogène 
sur  Télectrode  négatif  n'a  rien  d'extraordinaire,  vu  les  lois*  de  Téle- 
ctrolyse  de  Feau.  Mais  la  présence  de  Thydrogène  sur  le  pôle  positif 
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et  celle  de  Toxygène  sur  le  pôle  négatif  ne  peuvent  8'expliqaer  qu'ea 
admettant  Thypothèse  sai  vante: 

n  doit  exister  evidemment  avec  le  pôle  positíf  An  (fig.  1)  un  pôle 
négatif  et  avec  le  põle  nêgatíf  K  un  pôle  poaitif. 


Le  pôle  positif  ^n  appartient  au  courant,  qui  entre  dans  le  corps, 
le  pôle  négatif  à  un  courant  qui  en  sort,  probablement  le  courant  se- 
condaire  de  polarisation. 

Une  explication  analogue  fait  comprendre  Texistence  d'un  pôle 
positif  à  côté  du  pôle  négatif  K. 

NouB  allons  démontrer  maintenant  Tapplication  de  notre  décou- 
verte,  qui  annule  completement  la  divergence  apparente  entre  les  lois 
de  Pfliiger  et  celles  de  Brenner  rélatives  à  Taction  du  courant  gal- 
vanique  sur  les  nerfs  moteurs. 

Pflúger  a  établi  les  lois  suivantes  (qui  portemt  son  nom)  sur  Tex- 
citabilité  électrique  des  nerfs  moteurs. 

1^ — Cov/rcmJts  faibles  ascendanU  ou  descendants  provoquent  des 
secousses  par  fermeture  de  circuit  et  n'en  produisent  aucunes  par 
ouverture. 

2^ — Cawrants  moyene  aacendants  ou  descendants  déterminent  des 
contractions  par  fermeture  ou  ouverture  de  circuit. 

3° — Courants  forts.  Les  courants  ^C6náaní«  déterminent  des  se- 
cousses seulement  par  fermeture  et  lés  ascendants  seulement  par  ou- 
verture. 

10» 
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Noas  résumoiiB  ces  lois  dans  un  tableau  ci-joint  adoptant  les  si- 
gnes  suivants: 

í    Courant  aBcendant 

p    Courant  descendant 

o    SecouBse 

s     petite  secousse 

Fe  Fermeture  de  circoit 

O    Ouverture  de  circuit 

R    Repôs 

Te  Contractions  tétaniques. 


Caurants  faibles    í  SFe. .  .RO;  ^sFe  ...RO 

Courants  moffens  ÍSFe...SO;  ^SFe  ...SO 

CouranU  forte      ÍRFe. .  .SO;  ^SFe  ou  Te. .  .RO 

Ffiuger  avait  d'abord  admis  Finfluence  de  Ia  direction  des  cou- 
rants  dans  les  phénomènes  d'électrocontractilité,  qu'il  avait  obserréfl. 

PIus  tard  cependant,  il  modifia  sa  façon  de  Voir  et  attribua  ces 
mêmes  phénomènes  à  des  effets  pôlaires,  admettant  que  rapparition 
du  katalectrotonus  et  la  disparition  de  Tanélectrotonus  sont  les  véri- 
tables  causes  de  Texcitation  des  nerfs  moteurs,  au  moment  de  la  fer- 
meture et  de  Touverture  du  circuit. 

Dans  le  cas  de  la''  fermeture  Texcitation  se  produit  dans  le  ka- 
thode,  dans  le  cas  d'ouverture,  au  contraire,  elle  se  produit  dans 
Tanode. 

U  démontra  de  plus  que  Texcitation  kathodale  est  plus  énergiqne 
que  Tanodale,  par  conséquent  la  fermeture  du  courant  (c'est-à-dire 
quand  Texcitation  kathodale  fait  son  efiet)  produit  des  contractions 
plus  énergiques  que  celles  qu'on  observe  au  pioment  de  Fouverture 
du  circuit,  parce  qu'à  ce  moment  Texcitation  anodale  se  produit. 

II  prouve  de  plus  que  Texcitabilité  des  nerfs  moteurs  en  présence 
de  Félectricité  s'accroit  de  la  periphérie  au  centre. 

Dans  ces  expériences  il  recommande  de  prendre  en  considera- 
tion  les  modifications  de  la  résistance  à  la  propagation  de  rexcitation 
produites  par  Tétat  électrotonique  des  nerfs. 

Etant  données  tes  propositions,  les  lois  de  Pfluger  peuvent  s^énon- 
cer  de  la  façon  suivante: 

Les  courants  faibles  ascendants  au  desctndants  produisent  des  con- 
tractions par  fermeture  kathodale. 

Avec  les  courants  ascendants  les  contractions  se  produisent  plns 
tôt,  parce  que  la  section  du  nerf  excite  par  le  kathode  est  plus  cen- 
trale  que  dans  le  cas  des  courants  descendants. 

I/excitation  par  ouverture  anodale  n'a  pas  à  ce  moment  Tinten- 
úié  Buffisante  pour  produire  des  contractions. 

Avec  les  courants  moyens  Texcitation  kathodale  ou  de  fermeture 
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et  Fanodale  ou  d'oaYerture  possedent  une  intensité  suffisante  pour 
proroqner  des  secousses  autant  avec  les  courants  deacendants  qa'ayec 
les  ascendants. 

AVec  les  courants  forts  rexcitation  kathodale  du  courant  descen- 
dant  produit  des  contractions  parce  que  rien  ne  s^oppose  à  la  propa- 
gation  le  long  du  trone  nerveux. 

L^excitation  anodale  du  courant  descendant  ne  prodtiit  pas  des 
contractions,  parce  que  la  propagation  de  cette  excitation  ost  empe-. 
chée  par  les  modifications  de  la  conductibilité  nerveuse  dans  la  région 
katalectrotonique. 

Uexcitation  kathodale  de  fermeture  produite  par  les  courants  om- 
cendants  ne  peut  pas  se  propager  à  travers  la  région  anélectrotonique, 
et  par  conséquent  ne  provoque  pas  des  secousses  musculaires. 

L'excitation  anodale  d  ouverture  des  courants  ascendanta  peut 
dono  se  propager  librement  depuis  le  nerf  jusqu'au  muscle. 

Pour  pouvoir  comparer  ces  lois  avec  celles  de  Brenner  qu*il  nous 
ãoit  pennis  de  présenter  ces  demières  réduites  à  ses  formules  les  plus 
élementaires  et  nous  adopterons  les  signes  suivants: 


K    kathode 

An  anode 

Fe  fermeture 

O    ouvei*ture 

D    durée  de  Tapplication  du  courant  avec  le  círcuit  fermé 

S    secousse  moyenne 

8'-        »        forte 

S''        »        três  forte 

B  >        faible 


COUKÁHTS  FAIBLES  COURANTS  MOYBKB  OOUBAHTfl  FOBT8 

1*  degréé  2*»«  degrée  3*-«  degrée 

KFeS  KFeS'   KFeS" 

KDS 

.         KOs 

AnFes   AnFeS 


AnOs'    AnOí 


Em  comparant  ces  lois  avec  celles  de  Pfliiger,  on  remarque  que 
des  contractions  se  produisent  par  excitation  do  fermeture  anodale  et 
des  contractions  par  excitation  d'ouverture  kathodale,  ce  qui  eat  ea 
opposition  avec  les  lois  de  Pflúger. 

Pour  expliquer  cette  apparente  contradiction  entre  les  loia  de 
PSíiger  et  ceUes  de  Brenner,  Helmholtz  et  autres  ont  admia  qu'à  cote 
de  chaque  pôle  réel  positif  ou  négatif  il  y  a  un  pôle  virtuel  de  signe  con- 
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tndre  (fig.  1)  de  façon  qne  Texcitation  par  fermeture  de  Tanode  réel 
doit  être  attribnée  à  la  fermeture  da  kathode  Tirtuel. 

L'excitatíon  par  ouverture  du  kathode  réel  pourra  être  conside- 
rée  comme  une  excitation  d^ouverture  de  Tanode  TÍrtueL 
Nou8  prouvons  par  la  note  ci-dessous  que  ces  pôles  Tirtuels  sont  de 
Trais  pôles.  reels,  qui  existent  à  côté  de  ceux  qui  sont  en  rapport  avec 
Félectrogène. 
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SQR  U  POLARISATIOII  DOUBLE  DES  SLECTRODES 
EIPL0T£S  DÍHS  L'ELECTR0TH£BAPIE 


PAR  . 


VIRGIUO  MACHADO 


Noas  avoDs  ci-dessus  signalé  le  fait  que  des  électrodes  en  charbon 
récouverts  de  peau  de  chamois  et  humectés  acquierent,  quand  ils  sont 
traversés  par  le  courant  électrique,  une  double  polarisation^  quand  on 
les  applique  sur  le  corps  humain. 

Chi  connaissait  déjà  les  phénomenes  dus  à  une  polarisation  sim- 
ple  et  là-dessus  s'est  basée  Tinvention  des  accumulateurs  et  Temploi 
d^électrodes  impolarisables  dans  Télectrethérapie,  mais  la  polarisation 
double  de  chaque  électrode  n'a  pas  encore  été  signalée. 

Ce  qui  suit  prouvera  la  réalité  de  la  polarisation  double: 

Lorsque  le  courant  électrique  traverse  les  deux  électrodes  EE^ 
en  cbarbon,  fig.  2,  récouverts  de  peau  de  chamois  et  humectés,  ils 


ME 


a 


^n 


Fig.  2 


acquiérent  une  polarasition  double^  non  seulement  après  le  contact 
de  Tun  contre  Tautre,  mais  aussi  après  Tapplication  de  tous  les  deux 
sTur  le  corps  humain,  ou  sur  quelqu'autre  conducteur  de  Télectricité. 
Les  expériences  suivantes  pourront  être  verifiées  au  moyen  de 
Tappareil,  que  j'ai  fait  construire  avec  les  dispositifs  representes  par 
les  figures  2  à  6. 
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I. — Observons  d'abord  dans  quelle  direction  Taigiiille  da  galvik 
nomètre  A  se  meut  lor8qu'on  y  fait  passer  le  courant  galvanique  de 
la  batterie  P.  Dans  ce  but  on  place  des  bouchons  dans  le  troa  a,  fig.  3, 
et  dans  les  troas  g  da  commatatear  8  et  í  da  commatatear  8^. 

Le  coarant  qai  sort  de  la  batterie  sait  ainsi  le  chemin  PamgAinP. 


n. — Enlevons  maintenant  les  boachons  jr  et  í  et  plaçons  ceux 
indiques  par /et  l,  fig.  4;  ^mettons  en  contact  les  électrodes  E  ei  B 
et  faisons  passer  le  coarant  de  la  batterie. 


Fig.  4  . 

m. — Qaelques  secondes  après  avoir  fermé  le  coarant,  enlevons 
la  boacbon  a,  fig.  5,  (ceei  interrompera  la  communication  avec  la  bat- 


Fig.  3 
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En  effet  le  courant  de  la  batterie  a  parcourra  le  chemin  PamE 
EnP  qui  suit  la  même  direction  que  le  courant  de  rexpérience  I, 
aprés  avoir  interrompa  le  courant  de  la  batterie  il  se  produit  un  cou- 
rant qui  suit  le  chemin  EmgAinEi. 

rV. — L'expérience  suivante  nous  prouve  qu'il  y  a  deux  polés  à 
chaque  électrode  et  que  chacun  de  d^s  électrodes  doit  être  considere 
comme  un  accumulateur. 

Répótons  Texpérience  IL  enlevons  le  bouchon  a,  plaçons  6,  enle- 
vons  encore  le  bouchon  g^  plaçons  /  et  i  et  appliquons  Félectrode  E 
sur  la  plaque  métallique  M^  ou  sur  un  électrode  de  charbon  qui  n'ait 
pas  encore  été  traversé  par  le  courant^  fig  6. 


Fig.  6 

L'aiguillô  du  galvanomètre  se  déplace  en  sens  contraire  à  celui 
de  Texpérience  I  et  indique  ainsi  que  le  courant  suit  la  direction 
EmbniAfmE. 

V. — On  déplace  les  bouchons  /  et  i,  fig.  7,  on  applique  les  bou- 
chons  gr  et  Z  et  on  met  en  contact  E  et  M;  alors  Tindication  du  gal- 
vanomètre será  pareille  à  celle  de  Texpérience  n.®  IV. 


ME 


VI— Si  au  lieu  d'appliquer  les  électrodes  EetE  sur  les  plaques 
M  ou  AP  on  les  applique  sur  deux  points  du  corps  humain,  cbacun 
des  électrodes  manifestera  sa  polarisation,  si  on  répète  les  expérien- 
ces  IV  et  V. 


lÕO  JOSNAL  I>E  8C1BNCIA8  MÁTHEMÁTICA8 

VII. — En  Bubstitnant  les  électrodes  de  charbon  recouverts  de 
peau  de  chamois  par  des  électrodes  impolarísables,  on  n^observe  aa- 
cune  déviation  dn  galvanomètre,  ce  qni  prouve  Tabsence  de  coorants 
'  de  polarisation. 

Les  pôles  que  Hehnholz,  Filehne,  Erb,  Hitzig,  Watteville,  etc., 
ont  supposé  être  des  pôles  virtuels  ont  par  conséquent  une  valenr 
objective.  * 

Lor8qu'on  applique  des  électrodes  impolarísables  il  se  produira 
aux  points  d'appUcation  Tanode  et  le  kathode  secondaires,  mais  on  ne 
pourra  pas  constater  la  polarisation  parce  que  les  électrodes  impola- 
rísables empechent  la  libération  des  gazes  ozjgène  et  hydrogène. 

n  me  semble  que  la  polarisation  double  n^a  jamais  eté  prise  en 
considératíon  dçns  les  recherches  d^électrophysiologie  ou  Ton  a  appli- 
que des  électrodes  polarísables  et  j 'ai  cru  devoir  faire  connaitre  le& 
expériences  ci-dessus. 
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SDR  L'EIPLOI  DU  SULF0-S£LENITE  D'iMIOmQUE 
PODR  CmCTÉRISER  LES  ALCALÓIDES 

PAR 

A.  J.  FERREIRA  DA  SILVA 

lf«iDbr«  eorratpondant  de  rAeadéinie,  ProfeiMar  à  l^Académie  Polytechnlqne  de  Porto 


Dans  une  note  presentée  à  rAcadémie  des  Sciences  de  Paris  au 
móis  de  juin  188Õ,  M.  P.  Lafon  a  signalé  un  nonveau  réactif  pour  la 
morphine  et  Ia  codéine  *.  Cest  le  sulfo-sélénite  .d^ammoniaque,  qu'il 
prepare  en  dissolvant  1  gpr.  de  sélénite  d^ammoniaque  dans  20  c.  c. 
d'acide  sulfurique  concentre.  Ce  réactif  donne  une  couleur  verte  avec 
ces  deux  alcalóides;  les  autres  se  comportent  d'une  manière  três  dif- 
fèrente.  On  voit,  donc,  qu'il  est  d'un  usage  précieux  dans  Tétude  toxi- 
cologiqne  des  empoisonnements  par  les  alcalóides  de  Topium. 

£n  étudiant  Taction  de  ce  même  réactif  sur  les  autres  alcalóides 
végetaux,  j'ai  eu  Toccasion  de  rencontrer  des.faits  nouveaux  qui  mon- 
trent  que  son  emploi  peut  s'étendre  avec  avantage  à  caractériser  quél- 
ques  autres  alcalóides.  Je  demande  la  permission  de  les  indiquer  '. 

J'ai  opere  sur  les  alcalóides  suivants:  aconitine,  atropine,  berbé- 
rine,  brucine,  caféine,  cinchonine,  cinchonidine,  cocaine,  curarine, 
delphine,  digitaline,  éserine,  morphine,  narcotine,  narcéine,  papavé- 
rine,  pilocarpine,  solanine,  saponine,  sénégine  et  vératrine. 

Voici  les  résultats  que  j 'ai  obtenus: 

Aconitine. — Pas  de  coloration  immédiate;  viDgt  minutes  après,  coloration  três 
légèrement  rose. 

Atropine. — Pas  de  coloration. 

Btròérine. — Coloration  jaune-verdfttre,  devenant  successivement  três  brune, 
rose  anz  bords  et,  violette  au^ilien,  et,  une  demi-heure  après,  tout-à-&it  rouge- 
Tinense,  persistant  pendant  trois  heures. 

Bridne, — Coloration  rougeâtre  ou  rose  devenant  tout  de  suite  orangée  pâle. 


1  Comptêê  Benduê  des  séances  de  rAcadémie  des  Sciences,  1884,  t  c,  pag. 
1543  à  1544. 

2  J*ai  emplojé,  pour  faire  ces  réactions,  de  petites  portions  d*alcaloides  que 
je  placais  sur  aes  verres  de  montre  déposés  sur  du  papier  blanc,  soit  sur  de^petites 
capsules  de  porcelaine  (3**  de  diamètre  et  4«*  de  capacite). 
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Une  demi-heure  après,  coloration  ambrée  et  pas  de  dépôt.  Au  bout  de  trois  hea- 
res,  idem. 

Caféine, — Peb  de  coloration  sensible.  Au  bout  de  trois  heures  le  liquide  était 
rougefttre  et  Ton  y  voyait  un  três  léger  dépót  qui  n*était  pas  rouge. 

Cinchonidint, — ^Rien. 

Cinchonine. — Rien. 

CocaXne, — Pas  de  coloration  saieissable  ni  precipite,  une  heure  après.  An  boat 
de  troÍB  heuresy  la  même  réaction  que  le  caféine. 

Curarine. — Coloration  violacée  légère;  après  quelque  temps,  rougefttre.  Pas 
de  dépôt  rouge  à  la  fin  de  trois  heures. 

Ddphine. — Coloration  légèrement  rougefttre  passant  ao  yiolacé.  Pas  de  pre- 
cipite au  bout  de  trois  heures. 

Digitalxnt.—V9A  de  coloration  immédiate.  Une  demi-heure  après  le  liquide 
était  jt^unâtre.  Après  trois  heures,  il  j  avait  un  dépôt  rougefttre. 

Ésérine. — Coloration  jaune-citrin  devenant  orangée.  Après  trois  heores  la 
coloration  était  plus  pftle. 

Morphine, — Coloration  bleu-verd&tre  três  vive;  une  demi-heure  après, jaune- 
marrou  et  pas  de  dépôt  (Réaction  três  sensible).  Après  trois  heures  le  liquide  était 
brun-marron.  Pas  de  dépôt  rouffe. 

Narcotine, — Coloration  bleufttre,  devenant  violacée  et  ensuite  rougeâtre. 
Après  une  demi-heure,  belle  couleur  rougefttre  et  pas  de  precipite.  Au  bout  de 
trois  heure»,  il  j  avait  un  petit  dépôt  rouge  sur  quelques  points,  à  la  surface  de  la 
capsule. 

Nareéine, —  Coloration  vert-jaune  devenant  brunfttre  et  après  une  demi-heure 
louçefttre.  Au  bout  de  ce  temps,  dépôt  rouge,  três  visible  au  fond  de  la  capsule 
aprea  2  à  3  heures. 

Papavérine  —  Couleur  bleufttre;  le  liquide  devient  vert-bouteille,  vert-jaa- 
nâtre  sale,  bleu  violct  et  puis  rouge.  Au  fond  de  la  capsule,  un  petit  dépôt  bleufttre. 

Pilocarpine, — Rien. 

S-jlanine, — Coloration  jaune-serin  et  puis  brunfttre.  Après  une  demt-heureil 
s*était  forme  un  anneau  rose.  Au  bout  de  trois  heures,  le  liquide  était  violet-rooge. 

Saponine. — Coloration  jaunfttre  devenant  légèrement  rougefttre.  (Eéactíoa 
peu  nette). 

Sénégine. — Coloration  jaune  sale  légère.  Au  bout  de  trois  heures,  le  liquide 
était  rougefttre. 

Vérairine. — Coloration  jaunfttre  peu  nette,  quelquefois  avec  un  ton  vert,  jaune 
après  une  demi-heure.  Après  trois  heures,  dépôt  rouge  et  liquide  jaunfttre.  (Réa- 
ction de  coloration  peu  nette). 

On  peut  conclure  de  là  que  le  réactif  de  Lafon  permet  de  cara- 
ctéríser  non  seulement  la  morphine  et  la  codéine,  mais  aussi  la  ber- 
bérine,  résérine,  la  narcotine,  la  papavérine,  la  solanine  et  la  nareéine; 
les  premières  par  les  réactions  de  coloration;  Ia  nareéine  non  seule- 
ment par  la  produetion  immédiate  d'une  couleur  vert-jaunâtre  passant 
au  brun  et,  au  bout  d'une  demi-heure,  au  rougeâtre;  mais  aussi  par  la 
formation  d'un  dépôt  rouge  qu'on  voit  plus  distinctement  deposé  deux 
à  trois  heures  après,  sur  les  pareis  et  au  fond  de  la  capsule. 

Je  dois  faire  remarquer  que  la  réaction  avec  Téserine  n'est  bien 
nette  qu'avec  un  produit  bien  pur;  j'ai  opere  avec  un  échantiUon  três 
pur,  incolore  et  bien  crystallisé,  de  C.  F.  Boehringer  &  Sõhne  (Man- 
nheim). 

Mr.  Lafon  expliquait  le  réaction  de  la  morphine  et  de  la  codéine, 
dont  les  analogies  ont  été  demontrées  par  les  recherches  de  Mr.  Gri- 
maux,  par  le  pouvoir  réducteur  de  ces  deux  alcalóides.  Le  sélénium 
serait  mis  en  liberte  sous  leur  influence,  et  en  se  dissolvant  dans  Facide 
sulfurique,  il  lui  donnerait  la  couleur  verte;  puis,  Tacide  sulfuríque^ 
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attiiant  rhumidité  de  Tair,  donnerait  lieuàla  précipitation  du  sélénium 
en  rouge,  comine  on  peut  le  &ire  en  ajoutant  de  Teau  à  une  solution 
sulfurique  de  sélénium. 

Les  faits  que  j'ai  cites  demontrent  qu'on  ne  peut  faire  dependre 
les  pténomènes  observes  de  la  simple  considération  du  pouvoir  ré- 
ducteur  des  dits  alcoloides.  On  vient  de  voir,  en  eflFet,  que  la  nar- 
céine  qui,  seus  le  point  de  vue  des  ses  propriétés  réductrices  est  bien 
inférieure  à  la  morphine,  determine  une  separation  du  sélénium  bien 
plns  rapide  et  plus  nette  que  la.  morphine.  Nous  voyons  d^ailleurs 
combién  est  variée  Taction  du  réactif  sur  les  divers  alcalóides  et 
comment  on  peut  Tutiliser  pour  établir  de  bonnes  réactions  de  colora- 
tioií. 

U  7  a  dono  quelque  chose  de  spéciale  dans  cette  réaction,  qui 
tient  principalement  à  la  nature  de  r/ílcaloíde  employé. 
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SUR  rOXTDE  JiUHE  DE  lERCURE,  DiHS  L'mLTSE  DES  YHS 


A.  J.  FERREIRA  DA  SILVA 

Membre  corretpomdant  Ú9  rAcadómle 
ProfeaMor  à  PAcadémie  PolTtoehniqae,  dlreet«ar  da  Laboratolre  miinlelpal  de  Pvwto 


Dans  les  demiers  números  de  la  Revue  intemationale  des  faUifi- 
cations,  du  15  avril  et  15  mai  de  cette  année*,  on  trouve  une  exposi- 
tion  três  soignée  des  príncipes  selon  lesquels  on  peut  juger  de  la  pu- 
reté  ou  de  la  falsiíication  des  vins.  Cette  exposition  est  basée  sur  nn 
rapport  de  MM.  les  Drs.  W.  Fresenius  et  B.  Haas  et  a  été  approuyée 
au  congrès  intemational  d'agriculture  et  d'horticulture,  tenu  à  Vienne, 
du  2  au  6  setembre  1890. 

L^mportance  du  document  me  porte  à  faire  quelques  reserves  sur 
une  des  méthodes  recommendée  dans  les  dites  instruetions,  relatíve- 
ment  à  la  manière  de  déceler  la  présence  des  matières  colorantes  du 
goudron.  C^est  la  methode  à  Toxyde  jaune  de  mercure  due  à  M.  le 
professeur  Cazeneuve.  Ce  procede  consiste  à  ajouter  à  10  c.c.  de 
vin  dans  un  tube  à  essai  0,2  gr.  à  0,3  gr.  d'oxyde  jaune  de  mercure, 
à  agi  ter  fortement  ou  moins  pendant  Vs  minute  et  ensuite  à  filtrer. 
Le  filtratum  serait  incolore  pour  les  vins  naturels  et  plus  ou  moins 
rouge  pour  les  vins  coloj-és  avec  quelques  couleurs  artifielles,  en  par- 
ticulier  avec  la  fuchsine  S  (fuchsine  acide)*. 

Ayant  en  Toccasion  de  faire  des  rechercbes  sur  la  matière  colo- 
rante  de  quelques  vins  purs  portugais,  j'ai  été  amené  à  conclure,  il 
y  a  déjà  quatre  années,  que  Tapplication  du  procede  Cazeneuve  con- 
duirait  à  classifier  de  falsifiés  par  les  derives  de  la  houille,  un  certain 
nombre  de  vins  parfaitement  naturels.  J'ai  donné  à  cet  égard  une 


1  Bevue  interncUiorude  des  faUificafionSf  organe  officiel  de  Ia  Commisslon  in- 
temationale pour  Ia  répression  des  lalsifications  des  denrées  alimentaires.  Réda- 
cteiir  en  chei  Dr.  P.  F.  van  Hamel  Roos;  Amsterdam,  4*  année,  p.  151  et  168. 

2  BuUetin  de  la  Soeiété  chimique  de  Pariê,  1885,  t.  45,  p.  2S1.^ViertelJahreS' 
êchrift  iíber  die  FortschriUc  auf  dem  GebieU  der  chimie  drir  Nahrungs-und  Genua- 
mittel,  herausgegeben  der  Dr.  Hilger,  J.  Kõnig,  B.  Kayser  und  £.  Sell,  Erster 
Jahrgang,  1886,  p.  81. — Cazeneuve  (Paul),  La  ooloratían  deê  vint  par  lea  couleurs 
de  la  hotnlle,  Paris,  1886,  p  183. 
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simpleindication  dans  une  note  sur  Tanalyse  des  deux  nouveaux  co- 
lorants  pour  les  vins,  que  j'ai  publiée  en  1887  *. 

MM.  Portes*,  Herz^,  et  Blarez  ont  fait  ensuite  des  observations 
semblables  pour  d'autres  vins. 

£n  face  de  cette  discordance  et  pensant  à  Timportance  du  réactif, 
en  raison  de  la  simplicité  de  son  emploi,  M.  Monavon,  préparateur  de 
chimie  à  la  faculte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Lyon,  a  jugé  qu'il 
était  intéressant  d'examiner  la  question  afín  de  recbercher  ou  étàit  la 
vérité*.,Il  a  conclu  de  Tétude  qu*il  a  fait,  que  tous  les  vins  étrangers 
teinturiers  sont  décolorés  par  Toxyde  jaune  employé  dans  la  dose 
de  0,2  gr.  Pour  quelques-uns  d^entre  eux  la  dose  d'oxyde  a  díl  être 
portée  à  30  centigrammes,  chiffire  que  n'a  jamais  été  depassé.  Une 
chauffe  de  5  à  6  secondes  a  été  nécessaíre  dans  quelque  cas.  L'oxyde 
jaune  de  mercure  du  commerce,  employé  en  dose  progressivo,  dit  le 
même  aucteur,  et  agite  avec  le  vin  qu'on  porte  quelques  secondes  à 
100^,  suffit  dans  tous  les  cas  pour  amener  Ia  decoloration  ^. 

J'ai  été  conduit  à  reprendre  la  question  cette  année  et  j'ai  eu  le 
80in  de  faire  les  essais  sur  des  vins  authentiques  que  j 'ai  fait  moi-même 
préparer. 

Un  des  échantillons,  que  Tai  étudié  le  móis  d'avril  demier,  avait 
Toge  de  sept  móis;  il  a  été  fabrique  avec  des  raisins  de  notre  region 
de  Douro.  Étudié  avec  le  vinocolorimètre  de  Salleron,  il  avait  le  cou- 
Icur  i*'  rouge  et  il  possédait  Tintensité  260. 

En  faisant  Tessai  à  Toxyde  de  mercure  d^après  les  instructions 
de  M.  le  professeur  Cazeneuve,  j'ai  obenu  toujours  im  filtratum  rouge, 
en  operant  à  froid. 

En  modifiant  le  procede,  c'est-à-dire,  en  chauffant  pendant  quel- 
ques secondes,  la  réaction  ne  m'a  paru  plus  sensible.  Je  n'ai  réussi 
en  ajoutant  jusqu^à  0,60  gr.  de  Toxyde.  Pour  decolorer  le  vin  il  m*a 
faliu  employer  5  gr.  pour  10  c.c.  de  vin.  J*ai  remarque  qu'il  n'y 
avait  de  l'avantage  à  faire  bouillir  le  liquide. 

Qu'il  me  soit  aussi  permis  de  dire  que  je  n'ai  obtennu  de  meil- 
leurs  résultats  en  employant  la  methode  fondé  sur  Temploi  du  sulfate 
de  magnésie  et  de  la  soude  caustique,  dont  la  description  est  donnée 
par  M.  Joseph  Herz  et  qui  a  été  usité  dans  le  laboratoire  royal  de 
rechèrches  de  Wurzburg^. 


1  Journal  de  pharmadt  et  de  chimie,  5*  série,  t;  xv,  1887,  p.  67-69,  et  BMetín 
de  la  Soàété  chimique  de  Paris,  t  xlvii,  1887,  l.«,  p.  310-311. 

*  Journal  de  pharmacie  et  de  chimie,  t.  xv,  1887,  p.  637;  et  Portes  et  Ruys- 
sen,  Trailé  de  la  rip«,  t.  2«,  p.  570. 

3  Moniteur  seientifique, — Nouvelle  méthode  pour  reconnaítre  la  coloration  ar- 
tifielle  des  vins ;  livraison  da  Juillet  1887,  p.  770. 

*  Monavon  (Marins). — La  coloration  artifieielle  des  vins,  Paris,  1890,  p.  78. 
^  Monavon,  op,  cit.,  p.  80. 

6  Moniteur  seientifique,  4»  série,  t  i,  2«  partie,  1887,  p.  770.  M.  Monavon  fait 
une  remarque  semblable  à  propôs  de  ce  procede  (Monavon,  Coloration  artificidlc 
du  vins,  p.  130). 
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Voici,  donc,  des  procedes  par  lesquels  on  serait  tente  dé  classi- 
fier  de  vins  sulfo-fíiclisinés  des  prodaits  parfaitement  natnrels. 

Pour  diminuer  les  chances  d'erreur  du  premier  procede  il  est  de 
bonne  règie  d'ajouter  quelques  gonttes  d'ammoniaque  à  la  liqueur  £!• 
trée,  comme  le  conseillent  Portes  et  Cazeneuve  ^.  Si  la  coloration  est 
due  aiix  matières  colorantes  da  vin,  ou  obtient  généralement  une  coa- 
lenr  verte  ou  yerdâtre;  au  contraire,  avec  un  vin  sulfo-fuchsiné  la  coa* 
lenr  ronge  devrait  disparaitre  et  on  obtiendrait  une  liqueur  incolore  ou 
teintée  de  jaune.  Mais  on  comprend  que  ce  mojen  laisse  qnelque  chose 
à  desirer  si  on  opere  sur  un  mélange  de  vin  naturel,  que  peut  ne  pas 
être  decoloré  complètement,  et  de  suIfo-fuchsine,  ce  qui  est  le  cas  or- 
dinaire. 

II  faut  certainement  attribuer  ces  réactions  spéciales  de  quelques- 
uns  de  nos  vins  à  quelque  particularité  de  leur  matière  colorante',  dé- 

Sendant  de  la  nature  de  cépages,  de  la  région  de  cidture,  etc.  H  7  a 
éjà  beaucoup  de  temps  que  j'ai  remarque  que  maintes  fois  on  ne 
peut  comparer  Ib  ton  de  coloration  de  nos  vins  aux  tons  de  Téchelle 
du  colorimètre  de  M.  Salleron,  qui  comprend  dix  couleurs,  depuis  le 
violet-rouge,  ju8qu'au  3*  rouge  et  qui  s^adapte  parfaitement  à  la  clas- 
sification  des  vins  de  consommation  française. 

On  sait,  de  reste,  la  variété  des  réactions  qui  présentent  les  an- 
cíens  vins  et  ceux  de  nouveux  cépages  et  des  vignes  américaines,  les 
Jacquez,  les  Othello,  les  Bacchus,  les  Alicante,  les  Alicante-Bousdiet, 
etc,  diffi&rences  qui  ont  rendu  três  difficile  la  détermination  de  la  co- 
loration artifielle  des  vins  par  des  colorants  végétaux,  comme  M.  Ho- 
navon  le  fait  três  bien  remarquer. 

Quelque  soit  d'ailleurs  la  cause  de  ces  particularités,  qu'il  me 
Boit  permís  de  les  signaler  aux  chimistes  qui  s^occupent  de  l^malyse 
des  vins  et  qui  pourront  être  à  même  d'étndier  quelqn'unB  de  nos  vins 
naturels.  Le  procede  à  Toxyde  jaune  de  mercure,  je  le  repete,  ne  pent 
s'appliquer,  sans  une  grande  reserve,  à  les  câractériser  comme  vins 
naturels  ni  à  bien  préciser  leurs  sophistications  par  la  sulfo-fnclisine. 

Porto,  le  23  md  1891. 


1  Journal  de  pharmacie  et  de  chimie,  5«  série,  t.  xv,  1887,  p.  637-638. 
Cazeoeave. —  Coloration  da  vins  par  les  oouleurê  de  la  houULt,  Paris,  1886, 

p.  184. 

2  Après  avoir  écrit  cet  articlej*ai  la  dans  le  MonUeur  tciaUifiqut^xi  jnillet 
1891  (4"  serie,  t.  t,  2«  partie,  p.  713)  un  extrait  d'une  note  de  M.  J.-il.  Vogel,  sor 
le  doêoge  du  mcre  el  du  tatmtn  dana  les  vins,  publiée  dans  le  ZeiUcriftJur  ange» 
ícandte  Chemie^  1891,  p.  50  et  79,  ou  se  trouve^confinné  mon  affinnatíon ;  rantenr 
a  constate,  en  effet,  la  grande  difficulté  qu*il  á  éprouvé  à  décolorer  les  vins  por- 

'  réaliser  cette  dé- 
l*ordinaire. 


togais  par  Tacétate  de  plomb ;  à  tel  point  qu*il  faudniit,  pour  ] 
coforation,  emplojer  parfois  irente  fois  autant  d'acétate  qu'à  1*01 
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AVES  DO  SERTÃO  DE  BEHGDELLA 


J.  y.  BARBOZA  DU  BOCAGE 


/ 


Em  setembro  de  1889  publicou  n^este  jornal  o  nosso  mallogrado 
collaborador  e  amigo  J.  A.  de  Sousa  uma  relação  das  aves  que  col- 
ligira  em  Quissange,  no  sertSo  de  Angola,  o  benemérito  explorador 
José  de  Anchieta  durante  os  últimos  três  mezes  de  1888.  Privou-nos 
a  soa  morte  prematura  de  tão  valiosa  cooperação  e  o  cumprimento  de 
deveres  impostos  por  tristes  successos,  que  não  vem  para  aqui  com- 
memorar,  trouxe-nos  por  alguns  mezes  afastados  da  direcção  do  Mu- 
seu e  de  trabalhos  e  estudos  que  são  hoje,  como  sempre  teem  sido, 
para  nós  a  occupação  mais  aprazivel  e  mais  accommodada  ás  nossas 
aptidões  e  caracter. 

Vamos  pois  proseguir  na  tarefa  interrompida  e  substituir  o  amigo 
que  tão  cedo  e  tão  inesperadamente  nos  abandonou  relacionando  aqui 
as  novas  remessas  de  José  de  Anchieta  expedidas  de  outros  pontos 
do  sertão  de  Benguella,  Quindumbo,  Quibula  e  Cahata,  em  datas  pos- 
teriores a  dezembro  de  1890. 

Não  differe  o  caracter  geral  da  fauna  omithologica  d'esta  região 
restricta  do  sertão  de  Benguella  do  que  appresenta  a  fauna  de  Ca- 
çoada, perfeitamente  representada  no  Museu  de  Lisboa  pelos  resul- 
tados de  uma  exploração  que  quasi  se  pode  chamar  exhaustiva,  pois 
foi  durante  annos  e  em  diversas  estações  levada  pacientemente  ao 
cabo  por  José  de  Anchieta.  E  esta  a  conclusão  a  que  se  chega  pela 
comparação  das  aves  obtidas  nas  localidades  idtimamente  visitadas,  e  ,^l 

percorridas  pelo  nosso  explorador  e  as  que  encontrara  anteriormente  ^^ 

em  Caconda;  nem  outra  coisa  se  deveria  esperar  em  vista  da  quasi  ^ 

identidade  de  condições  climatéricas  e  da  proximidade  das  duas  re-  S^ 

giSes.  Ha  comtudo  nas  aves  recebidas  idtimamente  de  Quibula  e  Ca-  ^; 

hata  algumas  que  não  só  não  haviam  sido  encontradas  em  Caconda,  ^ 

mas  que  parecem  mais  exclusivas  da  parte  septentrional  da  nossa  pro-  «i 

vmcia  de  Angola.  Bastar-me-ha  citar  o  Pycnonotus  Falkenateni,  Reich.,  vy* 
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que  habita  o  Congo,  o  Sycobrotus  amaurocephcdus,  Cab.,  descoberto 
por  Schíitt  em  Tala-Mugongo  e  a  Penthetria  ordens,  (Bodd.),  que  se 
tem  encontrado  em  Malange. 

1.  Polyboroides  typicus,  Smith.  Cangongo. 

Bocage,  Omilhologie  d'Angola^  p.  7. 

Um  exemplar  novo  de  Cahata. 

aincdmparavehnente  menos  abundante  do  que  o  Milvus  aegyptm, 
ao  qual  se  assemelha  nos  hábitos».  (Anchieta). 

2.  Helieraz  Hechowi,  Cab. 

M.polyzomu^  Bocage,  Om.  d* Angola^  p.  12;  M.  Mechowi^  Bocage,  Jom.  Ac. 
i&.  Lisboa,  t.  IX,  1882,  p.  65. 

Uma  fêmea  adulta  de  Quindumbo.  N^este  exemplar,  como  em 
todos  os  que  temos  recebido  de  outros  pontos  de  Angola,  observam- 
se  03  caracteres  em  que  se  auctorisou  Cabanis  para  separar  o  Mdk- 
rax  de  Angola  do  M.  polyzonus  da  Africa  oriental: — cores  mais  es- 
curas e  ausência  completa  da  vermiculaçSo  clara  nas  coberturas  das 
azas. 

3.  Scelospizias  tachiro,  (Daud.) 

Bocage,  Om.  d' Angola,  p.  17. 

Dois  indivíduos,  $09,  um  de  Quíssange,  outro  de  Cahata. 

clris  amareUo-esverdeado;  cera  amarella;  bico  córneo  escuro; 
pés  de  um  amarello  tirando  para  esverdeado.  No  estômago  encontrei 
restos  de  aves.»  (Anchieta). 

4.  Scelospizias  polyzonoides,  (Smith.) 

Bocage,  l.  c,  p.  19. 

Um  i  de  Quibula. 

airis  encarnado;  cera  amarella;  bico  preto;  pés  amarellos.  No 
estômago  pequenos  saurios.»  (Anchieta). 

*  5.  Accipiter  Hartlaubi,  (Verr.) 

Cat.  B.  B.  Mus,,  1. 1,  p.  150,  pi.  VI,  fig.  2. 

Uma  9  de  Quibula. 

«íris  encarnado  de  minium;  cera  e  rebordo  palpebral  de  mn  ama- 
rello pouco  vivo;  pés  c6r  de  cera  virgem».  (Anchieta). 

E^  o  primeiro  exemplar  d'esta  espécie  encontrado  dentro  dos  li- 
mites geographicos  da  nossa  província  de  Angola. 
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6.  Bnteo  augoralis,  Salyadori. 

Bocage,  L  c,  p.  22 ;  B,  auffur,  Bocage,  l.  c,  p.  24. 

Uma  2  adulta  de  Quissange. 

Este  exemplar  vem  completar  a  serie  dos  nossos  exemplares 
d'esta  espécie  provenientes  de  diversos  pontos  de  Angola,  a  saber: 
um  macho  adulto  e  uma  fêmea  nova  de  Capangombe,  um  macho  novo 
do  Duque  de  Bragança,  uma  fêmea  adulta  de  Quissange. 

Esta  ultima  apresenta  todos  os  caracteres  do  macho  adulto  que 
descrevemos  na  Omitíiologie  d' Angola  sob  a  designação  de  B,  augur; 
do  seu  mais  attento  exame  e  comparação  com  exemplares  d'esta  es- 
pécie que  existem  no  Museu  de  Lisboa  inclinamo-nos  a  que  a.  espécie 
de  Angola  não  é  o  B.  augur,  mas  sim  a  descripta  por  oalvadori. 

O  exemplar  typico  do  B.  augwralis,  descripto  e  figurado  por  Sal- 
vadori,  não  nos  parece  haver  assumido,  como  os  nossos,  a  plumagem 
definitiva  do  adulto.  Estes  assemelham-se  ainda  mais  ao  B.  augur  da 
África  meridional,  mas  apresentam  differenças  que  julgo  sufficientes 
para  extremar  as  duas  espécies.  Assim  nos  nossos  exemplares  ha  de 
cada  lado  do  pescoço  e  do  papo  uma  grande  malha  da  cor  do  dorso 
e  apenas  se  notam  na  garganta  algumas  strias  escuras;  além  disso  as 
barbas  internas  das  pennas  secundarias  das  azas,  na  máxima  parte 
brancas,  appresentam  algumas  faxas  incompletas  negras,  cujo  numero 
não  vai  em  geral  além  de  5  ou  6.  £)m  três  individues  adultos  do  B* 
augur  a  cor  branca  das  regiSes  inferiores  estende-se  sobre  as  faces 
lateraes  do  pescoço  e  do  papo,  e  as  barbas  internas  das  pennas  secun<» 
darias  das  azas,  na  máxima  parte  cinzentas,  são  transversalmente  or- 
nadas de  faxas  negras  completas  e  mais  numerosas. 

Nas  dimensões  não  difiTerem  sensivelmente  os  exemplares  adultos 
de  Angola  dos  do  B.  augur:  Macho  ad. — aza  élO"™;  cuhn.  39™; 
caud.  190°»"";  tarso  80™.  Fêmea  ad.— aza  430™;  culm.  40™;  caud. 
210™;  tarso  85™. 

7.  Nisaètus  spilogaster,  (Bon.) 

Bocage,  L  c,  p.  29. 
Um  S  de  Quissange. 

8.  Lophoaetus  occipitalis,  (Daud.) 

Bocage,  L  o.,  p.  32. 

è  de  Quissange. 
legundo  exemplar  doesta  espécie  que  recebemos  de  Angola* 

9.  Asturinula  monogrammica,  (Temm.)  Q^igualvla. 

Bocage,  L  c,  p.  33. 

Um  t>  de  Cahata  e  uma  $  de  Quindumbo. 

11  # 
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clris  roxo-terra,  cera  cor  de  laranja,  bico  preto,  maia  claro  na 
base  da  maxilla,  pés  côr  de  laranja.  Muitp  vulgar.»  (Anchieta). 

10.  Helotarsiu  ecandatua,  (Daud.) 

Bocage,  L  c,  p.  41. 

Dois  exemplares,  $  e  $,  de  Quindumbo. 

11.  Milviis  aegyptitis,  (Om.) 
Bocage,  L  c,  p.  4S. 

Duas  fêmeas,  uma  de  Quissange,  outra  de  Quindumbo. 

12.  Elanns  coemleus,  (Desf.) 
Bocage,  Z.  c,  p.  44. 

Um  6  de  Quissange. 

13.  Erythropns  vesperturns,  (L.) 

Cenehriê  verpertincL,  Bocage,  L  c,  p.  Õ2. 

Um  è  de  Quindumbo. 

Os  outros  exemplares  d'esta  espécie  recebidos  de  Angola  sSo  da 
HuiUa  e  de  Caconda,  onde  parece  abundante. 

14.  Dissodectea  Dickinsoni,  (Sclat.) 

Cerchneiê  IHckinaoni,  Bocage,  L  c,  p.  54. 

Uma  2  d®  Cahata. 

clris  castanho ;  cera  e  pálpebras  amarello-esverdeado ;  bico  escuro, 
amarellado  na  base;  pés  amarellos.  No  estômago  orthoptero8.i  (An- 
chieta). 

15.  Bubo  macnlosus,  (Vieill.  &  Oud.) 

Bocage,  l.  c,  p^  57. 

Um  exemplar,  sem  designação  de  sexo,  de  Quindumbo. 

16.  Scops  lencotiS;  (Tenmi.) 

Bocage,  l,  c,  p.  58. 

Vários  exemplares  de  Quissange  e  Quindumbo. 

17.  Glanddinm  perlatum,  (Vieill.)  Cangololo. 

Bocage,  L  e.,  p.  60. 

Duas  2  àe  Cahata.  . 

clris  amarello;  bico  e  pelle  dos  dedos  de  um  amarello  claro.  Pouco 
abundante».  (Anchieta). 
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18.  Stiix  flammea,  L. 
Bocage,  L  c,  p.  63. 

Dois  S,  mn  de  Qaindumbo,  outro  de  Cahata. 

19.  Pionias  Heyerí,  (Bupp.)  Xiquenque. 
Bocage,  l.  e.,  p.  68. 

Um  t  de  Quindumbo. 

20.  Thrípias  namaqnas,  (Licht.)  Manguna. 

Dtndróbaiuê  namaqwiêf  Bocage,  l,  c,  p.  75. 

Um  2  de  Quindumbo  e  outro  de  Cahata. 
clris  côr  de  vinho  escuro.»  (Anchieta). 

21.  Campothera  Smithi,  (Math.)  Manguna. 

C.  Brucei,  Bocage,  /.  c,  p.  79  (part.) 

Um  è  de  Quibula. 

clris  vermelho,  bico  escuro,  pés  de  um  esverdeado  escuro.  No 
estômago  orthopteros».  (Anchieta). 

22.  Campothera  Bennetti,  sub-sp.  Caprícomi  (Strickl.)  Manguna. 

C.  Bendli^  Bocage,  /.  c,  p.  80. 

Vários  exemplares  de  Quindumbo  e  Cahata. 
firis  vermelho-escuro;  bico  e  pés  côr  de  ardósia,  estes  tirando 
para  pardo.  No  estômago  orthopteros».  (Anchieta). 

23.  Coradas  caudata,  L. 

Bocage,  L  c,  p.  84. 

Um  exemplar  de  Quissange,  outro  de  Cahata. 

24.  Coracias  noevia,  Daud.  Hobia. 

Bocage,  L  c,  p.  83. 

Um  6  de  Cahata. 

fIris  pardo-olivaceo,  bico  preto,  pés  pardo-claro.  No  estômago 
coleopteros.  NSo  é  muito  abundante».  (Anchieta). 

25.  Enrystomus  afer,  (Lath.)  Hobia. 

Bocage,  L  c,  p.  85. 

Um  i  de  Cahata. 

clris  côr  de  café;  bico  açafroado  claro.  No  estômago  insectos. 
Vem  de  arribaçSo  nas  primeiras  chuvas,  mas  em  pequenos  bandos» 
(Anchieta). 
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26.  Herops  bnllockoides,  (Smith.) 

Bocage,  L  c,  p.  98. 

Uma  $  de  Quibula. 

clris  castanho.  No  estômago  coleopteros»  (Anchieta). 

27.  Ceryle  nidis,  (L.) 

Bocage,  L  c,  p.  97. 
Uma  $  de  Quibula. 

28.  Halcyon  chelicntensis,  (Stanlej). 

Bocage,  L  c,  p.  101. 
Uma  $  de  Cahata. 

29.  Halcyon  semicaerulea,  (Forsk.) 

Bocage,  L  c,  p.  102. 
Um  6  de  Quibula. 

30.  Halcyon  oríentalis,  Peters. 

Bocage,  L  c,  App.,  p.  538. 
Dois  machos  de  Quibula. 

31.  Trachyphonns  cafer,  (Vieill.) 

Bocage,  l,  e.,  p.  109. 

Uma  2  d®  Cahata. 

cirís  vermelho,  bico  esverdeado  claro  mais  escuro  para  a  ponta, 
pés  pardo-escuro.  Pouco  abundante»  (Anchieta). 

32.  Bncoraz  cafer,  Schleg.  Pumumo. 

Bocage,  L  c,  p.  111. 

Dois  exemplares  de  Cahata,  um  macho  adulto  e  uma  fêmea  nova. 

f  íris  côr  de  azeitona,  pelle  nua  periophthalmica  e  da  garganta 
jp  macho  encarnada  com  manchas  de  um  roxo-escuro,  na  fêmea  ama- 
rello  sujo  com  grandes  manchas  irregulares  encarnadas.  Abundan- 
tíssimo n^esta  localidade.  No  estômago  restos  de  cobras.  O  nome  que 
lhe  dXo  os  indígenas  é  onomatopaicò  do  seu  canto»  (Anchieta). 

33.  Tockus  pallidirostris,  Finsch.  &  Hartl.  Sumbiríri. 

Bocage,  l.  a,  p.  117. 

Um  S  adulto  de  Cahata<^ 

cBico  côr  de  canna  suja  com  laivos  liniares  escuros,  escurecendo 
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no  terço  anterior.  Iria  amarello-claFO.  Pés  pardos^  esbranquiçados  nas 
arestas  das  escamas.  No  estômago  gafanhotos»  (Anchieta). 

34.  Irrisor  erythrorhynchus,  (Lath.) 

Bocage,  L  c,  p.  126. 

Três  exemplares,  dois  S  e  uma  $  de  Cahata. 
clris  castanho,  bico  e  pés  amarellos.  No  estômago  insectos»  (An- 
chieta).   . 

35.  Turactis  Schalowi,  Reich.  Andua. 

Corythaix  Schalowi,  Beich.,  J.fi  O.,  1891,  p.  5. ;  C.  Livingêionii,  Bocage,  L  c, 
p.  182. 

Vários  exemplares  de  Quissange  e  Quindumbo. 

Teem  estes,  como  todos  os  exemplares  recebidos  de  Angola,  a 
cauda  de  um  azul  violáceo,  em  vez  de  verde,  e  a  crista  mais  desen- 
volvida do  que  o  T.  LivingsUmii,  d'Africa  oriental,  com  o  qual  andava 
confundido. 

36.  Indicator  conirostrís,  (Cass.)? 

Hesito  em  referir  ao  L  conirostrís  um  exemplar  de  Quibula,  cujos 
caracteres  me  nSo  parecem  estar  em  perfeita  conformidade  com  as  des- 
cripçSes  d'esta  espécie  que  poude  consultar,  e  especialmente  com  a  de 
Shelley  ultimamente  publicada  no  vol.  xiv  do  Catalogo  das  Aves  do 
Museu  Brítannico.  Tem  elle  dimensões  inferiores  ás  que  attribue  a  esta 
espécie  o  auctor  referido,  e  inferiores  mesmo  ás  dos  exemplares  do 
/.  minor,  que  temos  á  vista;  o  seu  bico  é  muito  mais  pequeno  e  mais 
cónico  que  o  d'esta  espécie,  de  forma  quasi  globosa,  e  tem  muito  ac- 
centuada  a  faixa  branca  que  vae  da  narina  á  face.  São  n^elle  muito 
pronunciadas  as  estrias  negras  nas  peiuias  das  coxas,  caracter  que 
Shelley  considera  peculiar  ao  /.  minor.  Dimensões:  comprimento  to^ 
tal  140°»",  aza  82°^,  cauda  55"°»,  tarso  12"»*»,  culmen  9»»»»°. 

37.  Cuculus  solitarius,  Steph. 

C.  capensis,  Bocage,  l.  c,  p.  140. 

Dois  6  de  Cahata. 

clris  castanho,  pés  amarellos.  No  estômago  insectos»  (Anchieta). 

38.  Centropus  monachus,  Biipp.  Ucaco. 

Bocage,  L  c,  p.  151. 

Um  $  adulto  de  Quibula. 

clris  côr  de  bago  de  romS,  bico  e  pés  pretos.  Come  insectos.  Pa- 
rece ser  vulgar»  (Anchieta). 
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39.  Caprímulgus  Shdleyi,  Bocage. 
Bocage,  L  c,  p.  152. 

Uma  $  de  Quibula. 

40.  Caprímulgus,  sp.? 

C.  Fossei  similis;  sed  major,  coloríbus  magis  rufescentibus,  remi- 
gibus  sex  extemifl  faseia  alba  notatis,  extimae  pogonio  externo  totó 
nigro,  rectrice  externa  pogonio  externo  apiceque  late  alba.  L.  t.  Í4ff^, 
alt.  175™,  caud.  122""»,  tars.  19™,  culm.  11™,  dig.  med.  serie  20»». 

O  exame  mais  attento  de  um  exemplar  enviado  de  Quissange  pelo 
sr.  Anchieta  induziu-me  a  estudar  de  novo  os  exemplares  provenien- 
tes de  Angola  que  eu  tinha  referido  precedentemente  ao  (7.  Fossei,  e 
deixou  no  meu  espirito  duvidas  sobre  a  exactidSo  d' esta  minha  deter- 
minação, duvidas  que  a  leitura  da  diagnose  acima  deixará  facilmente 
comprehender. 

41.  Hirundo  pnella,  Tem.  Miapia. 

Bocage,  L  c,  p.  184. 
Uma  2  de  Quibula. 

42.  Hirundo  angolensis,  Bocage. 

Bocage,  l,  c,  p.  ISO. 
Uma  j  de  Quibula. 

43.  Parísoma  plnmbenm,  (Hartl.)  Caxejude. 

Sharpe,  Cat.  B.  B.  Mus,,  iv,  p.  268. 

Dois  exemplares  de  Quissange  e  um  de  Quindombo. 

44.  Graucalus  pectoralis,  Jard.  &  Selb. 

CMepyris  pedoraliê,  Bocage,  l.  c,  p.  205. 

Um  $  de  Quibula. 

clris  castanho.  No  estômago  orthopteros»  (Anchieta). 

45.  Bradyomis  muriuus,  Finsch  &  Hartl 

Bocage,  L  c,  p,  210;  B.  Oaiesi,  Sharpe  in  OcUes  MaUòde  Land,  App.,  p»  314, 
pi.  B.;  Bfltikofer,  Notfr.  Leyd,  Mub.^  x,  p.  236. 

Uma  9  de  Quibula. 

clris  castanho,  bico  preto,  pés  côr  de  chocolate»  (Anchieta). 
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46.  Prionops  talacoma,  Smith. 

Bocage,  L  c,  p.  221. 
Uma  j  de  Quibula. 

47.  Prionops  Retzi,  Wahib.  Eitiajamba. 

Bocage,  l.  c,  p.  222. 

Uma  j  de  Cahata.  ^ 

clris  e  carunculas  palpebraes  vermelhos,  bico  da  mesma  côr  ama- 
rello  na  ponta^  pés  tirando  mais  para  côr  de  rosa.  No  estômago  inse- 
ctos» (Anchieta). 

48.  Telephonus  Usheri,  Sharpe.  Xioco. 

Shaipe,  ed.  LayarcPs  B,  S.  Afr.^  p.  397 ;  Gadow,  Caí,  B.  B,  Muê,^  vr,  p.  134, 
pi.  n,  fig.  1. 

Um  exemplar  sem  designaçSo  de  sexo  de  Quindumbo. 

49.  Dryoscopus  msgor,  Hartl. 

Bocage,  l.  c,  p.  228. 

Uma  j  de  Quibula. 

clris  e  bico  pretos.  Come  insectos»  (Anchieta). 

50.  Dryoscopus  cubla,  (Shàw.) 

Bocage,  /.  c.y  p.  227. 
Uma  j  de  Quibula. 

õl.  Chlorophoneus  snlphureipectus,  (Less.) 

Bocage,  l.  c,  p.  234. 

Uma  j  de  Cahata. 

«Pouco  abundante»  (Anchieta).  ^ 

52.  Oriolus  notatus,  Peters. 

Bocage,  L  c,  p.  236. 

Um  S  de  Cahata. 

clris  vermelho,  bico  roxo-terra,  pés  pardo-escuro»  (Anchieta). 

53.  FycnoDOtus  Falkensteni,  (Reich.) 

Crinigtr  FaHkensteni,  Bocage,  l.  c,  App.,  p.  251. 

Uma  j  de  Quibula. 

f  íris  yermelho-esci^ro,  bico  córneo  escuro,  pés  cinzento  -arroxado». 
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54.  Pjrcnonotns  tricolor,  (Hartl.)  Saem^oere. 
Bocage,  L  c,  p.  244. 

Uma  $. 

cAbundantisaimo  nos  legares  povoados,  raro  no  matto»  (Anchieta). 

PoBsne  o  Museu  de  Lisboa  grande  numero  de  exemplares  doesta 
espécie,  provenientes  de  diversas  localidades  de  Angola,  mas  em  ne- 
nhum d'elles  encontro  a  parte  superior  da  cabeça  até  á  nuca  preta, 
como  se  16  na  diagnose  aesta  espécie  pelo  meu  amigo  o  dr.  Sluupe 
(Cat.  B.  B.  Mus.,  vi,  p.  132);  em  todos  os  nossos  exemplares  a  car 
beça  é  superiormente  mais  escura  do  «me  o  dorso,  mas  não  chega 
nunca  a  apresentar  uma  côr  negra  bem  definida,  concordando  assim, 
nSo  com  a  descripçSo  recente  do  dr.  Sharpe,  mas  com  a  figura  que 
este  auctor  publicou  do  P.  tricolor  nos  Proc,  Z.  S,  L.,  1871,  pi.  VII, 
fig.  2. 

Três  espécies  estSo  representadas  no  Museu  de  Lisboa  por  exem- 

Í lares  de  Angola,  sSo:  o  P.  tricolor,  o  P.  nigricans  e  o  P.  gabonensis. 
2sta  ultima  espécie  é  considerada  pelo  sr.  Sharpe  como  idêntica  ao 
P.  barbafus,  opinião  que  hesito  em  partilhar.  Os  exemplares  qne  te- 
mos do  P.  nigricans  sÍo  provenientes  de  Benguella  e  de  Capangombe, 
e  cabe  aqui  rectificar  o  engano  que  commette  o  sr.  Sharpe  referindo 
ao  P.  Layardi  a  espécie  que  mencionámos  na  Omithologia  d' Angola 
com  o  nome  de  P.  nigricans,  pois  que  esses  exemplares  a  que  nos  re- 
ferimos pertencem  effectivamente  a  esta  espécie  e  não  áquella;  bas- 
tará dizer  que  n'elles  se  encontra  bem  distincto  o  rebordo  palpebral 
côr  de  lararga,  característico  do  P.  nigricans. 

Do  P.  gabonensis  temos  exemplares  de  Caconda,  idênticos  a  ou- 
tros do  Congo,  e  todos  distinctos  do  P.  tricolor  por  terem  as  subcau- 
daes  brancas  apenas  tintas  de  um  amarello  cor  de  enxofre  desmaiado^ 
emquanto  que  no  P.  tricolor  são  de  um  amarello  mais  vivo. 

55.  Cossypha  subrufescens,  Bocage. 

Bocage,  L  c,  App.,  p.  bò2 

Um  exemplar  sem  designação  de  sexo  de  Cahata. 

56.  Cossypha  barbata,  Finsch  &  Hartl. 
Bocage,  L  c,  p.  260,  pi.  II.  fig.  2. 

Uma  2  de  Quibula. 

clris  castanho,  pés  de  um  pardo  claro  arroxado.  No  estômago  in- 
sectos» (Anchieta). 

57.  Honticola  angolensis,  Sousa. 

M.  brevipes,  Bocage,  L  c,  p.  267;  M.  angolensis,  Sonsa,  Jom.  Acad.  Sc-  de 
lÂsboa,  t  xn,  p.  1 


Uma  Q  de  Quindumbo  e  um  $  de  Cahata. 

Abunoa  esta  espécie,  perfeitamente  distincta  do  M,  brevipes,  em 
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todo  O  sertSo  de  Benguella;  temos  exemplares  de  Caconda  e  do  Bio 
Cuce,  além  doestes  que  nos  vieram  de  Quindumbo  e  Cahata.  Os  nossoa 
exploradores  Capello  e  Ivens  também  nos  trouxeram  da  sua  primeira 
viagem  em  1878  um  exemplar  colhido  nas  margens  do  Cuango. 

58.  Turdus  strepitans,  Smith. 

Bocage,  L  c,  p-  262. 

Um  S  de  Quibula  e  outro  de  Cahata. 

clris  castanho,  pés  amarellos.  Come  insectos»  (Anchieta). 

59.  Turdus  libonyanus,  (Smith.) 

Bocage,  L  c,  p.  266 ;  T,  Verreauxi  (juv.),  Bocage,  L  c,  p.  263. 

Uma  9  adulta  de  Cahata. 

clris  castanho,  rebordo  papebral  amarellado,  pés  amarello-fiujo. 
No  estômago  térmitas»  (Anchieta). 

60.  Saxicola  pileata,  (Gm.) 

Bocage,  L  c,  p.  272. 
Um  ê  de  Cahata. 

61.  Thamnolaeá  Sbelleyi,  Sharpe. 

Sharpe  in  Oates  Matabde  Lana,,  App,  p.  307, pi.  A;  Sousa,  Jom.  Ac.  So., 
de  LinòoOj  t,  XI,  p.  79;  Saxicola  Âíjioítí,  Sousa,  op.  c,  2.*  sor.,  t.  i,  p.  48. 

Um  è  e  duas  j$  de  Cahata. 

O  macho  tem  na  parte  anterior  da  cabeça  uma  grande  malha 
branca,  tinta  levemente  de  ruivo,  a  qual  se  prolonga  para  traz,  estrei- 
tando-se  por  cima  dos  olhos  até  á  região  temporal  onde  termina  em 
ponta  aguda;  é  perfeitamente  idêntico  a  outro  exemplar  do  mesmo 
sexo,  de  Quindumbo,  que  o  nosso  amigo  e  saudoso  auxiliar  J.  A.  de; 
Sousa  referia  á  Saxicola  Amotti  (l.  c). 

As  duas  fêmeas  teem  a  garganta  e  a  parte  anterior  do  pescoço 
brancas  com  ténues  riscas  transversaes  negras;  são  a  reproducção  exa- 
ctíssima da  figura  de  Sharpe,  que  acima  citamos  e  que  representa  a 
fêmea  da  Th.  Shelleyu 

O  Museu  de  Lisboa  possue  uma  serie  de  exemplares  que  me  pa- 
recem contribuir  para  que  se  forme  uma  idéa  mais  completa  e  segura 
d'esta  espécie: 

a.  S  adulto  colhido  pelos  exploradores  Capello  e  Ivens  nos  esta- 
dos do  soba  Muené-Tengue,  os  quaes  demoram  proximamente  a  11® 
de  lat.  meridional  e  27^  de  long.  leste  de  Greenwich.  Este  exemplar 
tem  a  cabeça  toda  branca  superiormente  e  apresenta-se  idêntica  ao  i 
adulto  representado  por  Sharpe  na  estampa  citada. 

i.  2  &d.  trazida  por  Kirk  de  Ugogo  e  offerecida  ao  Museu  pelo 
capitSo  Shelley,  a  quem  devemos  uma  preciosa  coUecçSLo  omithologica 
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africana.  Ê  idêntica  á  figura  já  citada  de  Sharpe  que  representa  a  fê- 
mea d'esta  espécie. 

c.  S  de  Quindumbo  enviado  por  Anchieta  em  1887  e  mencionado 

Sor  Sousa  sob  a  designaç&o  de  Saxicola  AmaUi  {L  c.)  Tem,  como  já 
isse,  a  cabeça  anteriormente  branca  com  dois  prolongamentos  d'e8ta 
côr  na  região  supraciliar. 

d.  i  de  Cabata,  da  recente  remessa  de  Anchieta.  Absolutamente 
idêntico  ao  antecedente,  cujos  caracteres  ficam  indicados. 

e.  /.  $9  de  Cahata,  da  recente  remessa  de  Anchieta.  Idênticas  á 
fêmea  de  Ugogo  (com  a  cabeça  toda  negra  e  a  garganta  e  parte  ante- 
rior do  pescoço  brancas  listradas  transversalmente  de  preto). 

A  confrontação  doestes  exemplares  leva-nos  a  admittir  que  todos 
pertencem  a  uma  só  espécie; — que  n'esta  espécie  a  fêmea  adulta  se 
distingue  do  macho  adulto  em  ter  a  cabeça  negra  e  a  garganta  branca, 
ao  passo  que  o  macho  tem,  na  sua  plumagem  definitiva,  a  cabeça 
branca  e  a  garganta  preta; — que  antes  do  macho  assumir  este  es- 
tado definitivo  aa  plumagem  passa  por  outro,  representado  pelos  nos- 
sos exemplares  c  e  £2^  o  qual  succeae  a  uma  phase  de  plumagem  cara- 
cterisada  pela  cabeça  toda.  negra  ou  apenas  com  uma  risca  supraciliar 
branca  que  corresponde  á  Th.  Arnotti  (Tristram.)  Parece-nos  pois  que 
a  Th,  Arnotti  nSo  é  mais  do  que  um  estado  de  plumagem  da  Th, 
Shelleyi,  anterior  ao  definitivo,  e  n'isto  me  encontro  perfeitamente  de 
accordo  com  o  dr.  .Reichenow,  ^  que  considera  apenas  formas  diversas 
de  um  typo  especifico  único  a  Saxicola  Arnotti,  a  Sax.  SheUeyi,  a 
Myrmecocichla  leucolaema  (Reich.),  que  é  para  nós  a  fêmea  adulta  da 
TA.  SheUeyif  e  menciona  ainda  uma  quarta  forma  que  nos  é  desco- 
nhecida e  a  que  o  dr.  Reichenow  dá  o  nome  de  coUaris» 

No  que  porém  não  posso  concordar  com  o  dr.  Reichenow  é  que 
estas  quatro  formas  conglobadas  n'uma  espécie  única  se  devam  referir 
á  Sylvia  nigra,  ou  antes  (Enante  nigra  de  Vicillot,  applicando-se-lhe 
o  nome  de  Myrmecocichla  nigra^  espécie  a  que  este  auctor  assigna  ar- 
bitrariamente como  habitat  a  Africa  meridional  e  oriental,  e  se  dê  o 
nome  de  Myrmecocichla  Levaillantii  ao  Troquei  commandeur  de  Levail- 
knt,  que  este  viajante  affirma  habitar  a  costa  Occidental  d'Africa  en- 
tre o  28®  grau  de  latitude  sul  e  o  trópico;  e  não  posso  adoptar  o  alvi- 
tre proposto  pelo  dr.  Reichenow,  porque,  como  muito  bem  observa  o 
nosso  amigo  Sharpe',  na  adopção  do  nome  scientico  (Enanthe  nigra 
Vieillot  se  refere  declaradamente  ao  Traquet  commandeur  de  Levail- 
lant  e  cita  a  estampa  em  que  vem  representado. 

Já  que  me  referi  á  Myrmecocichla  nigra  vem  a  pêllo  expor  as  ra- 
zSes  em  que  me  fundei  para  mencionar  sob  esta  denominação  exem- 
plares recebidos  de  vários  pontos  de  Angola. 

Principiarei  por  observar  que  é  bastante  concisa  a  dcscripção  pu- 
blicada por  Levaillant  do  seu  Traguei  commandeur,  pois  se  resume  no 


1  Reichenow,  J,f.  O.,  1882,  p.  211. 

2  Sharpe,  CaL  B,  B.  Mu».,  t.  vn,  p,  52  (note). 
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seguinte:  cPIumage  d'un  noir  brunnescent  à  certain  aspect,  sauf  les 
couvertures  du  poignet  qui  sont  d'un  blanc  rose,  plus  vivement  co- 
lore au  mâle  que  chez  la  femelle,  qui  est  en  outre  d*une  taille  moins 
forte  que  luii.*  A  estampa  189  da  obra  de  Levaillant  representa  o 
macho. 

Hartlaub  ^,  que  é  tão  preciso  nas  suas  descHpçSes,  publicou  uma 
diagnose  d'esta  espécie  em  vista  de  um  exemplar,  de  que  nílo  indica 
o  sexo,  existente  no  Museu  de  Leyde,  e  que  diz  ser  o  original  ou  o 
ijpo  da  descripçao  de  Levaillant;  a  diagnose  de  Hartlaub  é  perfeita- 
mente conforme  com  a  descri pçáo  doeste  viajante,  e  foi  traçada,  se- 
gundo d'essa  sua  declaração  se  deprehende,  em  vista  de  um  só  exem- 
plar, representante  de  um  dos  sexos  apenas,  certamente  do  macho. 
Apesar  dos  progressos  aue  tem  feito  a  omithòlogica  d*Africa  de 
18õ6  para  cá,  ainda  se  nSo  chegou  a  perfeito  accordo  quanto  aos  cara- 
cteres e  mesmo  quanto  á  existência  real  do  Traquet  commandeur;  ainda 
ultimamente  o  redactor  do  vol.  iv  do  CaUdogo  das  Aves  do  Museu  Bri- 
tannico  entendeu  qué  o  melhor  que  tinha  a  fazer  era  nSo  mencionar 
sequer  esta  espécie  ao  tratar  do  género  Myrmecocichia! 

Por  vezes  tenho  feito  menção  em  meus  escriptos  de  exemplares 
recebidos  de  Angola  que  me  parece  deverem- se  referir  á  M.  nigra, 
por  serem  idênticos  ao  Traquet  commandeur  de  Lavaillant;  n^esses 
exemplares  estáo  representados  os  dois  sexos. 

Pela  primeira  vez  mencionei  com  aquelle  nome  em  1870  dois 
exemplares  machos  de  Ambaca,  negros,  com  as  coberturas  das  azas 
brancas,  mas  estas  sem  a  orla  de  cor  rósea  qoe  é  bem  distincta  na  es- 
tampa de  Levaillant.  Depois  c  em  diversas  epochas  vieram-nos  de  An- 
gola exemplares  colhidos  em  outras  localidades:  Caconda,  Quissange 
e  Cuango,  estes  últimos  trazidos  pelos  nossos  exploradores  Capello  e 
Ivens,  os  outros  enviados  por  Anchieta.  Temos  exemplares  de  um  e 
outro  sexo,  colhidos  na  mesma  occasiâo  e  porventura  dos  mesmos  ban- 
dos. Os  machos  assemelham-se  perfeitamente  aos  que  tinhamos  rece- 
bido de  Ambaca:  sSo  inteiramente  negros,  teem  as  coberturas  das  azas 
brancas,  formando  uma  grande  dragona  doesta  cor,  as  pennas  das  azas 
e  da  cauda  são  de  um  negro  menos  pronunciado.  As  fêmeas  são  par- 
das, de  um  pardo  mais  ou  menos  escuro  e  com  a  plumagem  orlada  de 
om  pardo  mais  claro;  v&o  apresentam  vestígio  algum  de  dragonas 
brancas;  teem,  como  os  machos,  as  pennas  das  azas  de  um  pardo  uni- 
forme. 

Os  machos  somente  se  poderiam  confundir  com  a  Th.  Amotti, 
abstrahindo  da  risca  supraciliar  mais  ou  menos  distincta  n'esta  espé- 
cie; outros  caracteres,  porém,  não  consentem  tal  assimilação:  as  di- 
mensões d'aquelles,  comprimento  total,  azas  e  cauda  são  inferiores  ás 
dos  exemplares  d'esta  espécie  e  dos  da  Th.  SheUeyi  que  temos  presente; 
a  segunda  penna  da  aza  não  apresenta  n'aquelles  exemplares  um  es- 


»  Levaillant,  Ois.  d' Afrique^  t.  iv,  pi.  189. 
2  Hartlaub,  Syst.  Om.  West  Afnca^a,  p.  65. 
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treitamento  junto  á  extremidade,  que,  sem  ser  uma  verdadeira  emar- 
ginaçSo,  se  faz  notar  na  Th.  AmotH  e  nos  exemplares  que  temos  da 
Th.  ^hdleyi. 

E  certo  que  as  fêmeas  parecem  nSo  condizer  com  os  caracteres 
attribuidos  por  Levaillant  e  Hartiaub  á  fêmea  do  Traquet  comswm- 
deur:  sSo  sensivelmente  distinctas  dos  machos  nas  cores,  pardas  em 
vez  de  negras,  e  faltam-lhes  inteiramente  as  dragonas  brancas,  que  pa- 
recem ser  apanágio  exclusivo  dos  machos. 

Também  no  branco  das  dragonas  do  macho  nSo  é  distincta  a  cdr 
rosca  que  se  nota  na  fig.  de  Levaillant;  porém  acerca  d*este  caracter 
observa  já  Hartiaub  que  desapparece  depois  da  morte,  o  que  faz  snp- 
pôr  que  houvesse  também  desapparecido  do  exemplar  do  Museu  de 
Lejde,  que  diz  haver  examinado. 

Essas  differenças,  porém,  não  sSo  inconciliáveis  com  a  identidade 
por  mim  admittida  dos  nossos  exemplares  de  Angola  com  a  espécie 
de  Levaillant;  para  que  a  apparente  contradicçSo  desappareça  basta 
que  se  admitta  que  o  macho  seja  na  sua  primeira  plumagem  seme- 
lhante á  fêmea  e  só  mais  tarde  tome  cores  mais  negras  e  apresente 
as  dragonas  brancas,  ou  que  a  fêmea  nSo  esteja  representada  pelos 
exemplares  da  nossa  coUecçSLo  no  seu  estado  definitivo  de  plumagem, 
mais  semelhante  á  do  macho,  ou  ainda  que  Levaillant  se  enganasse 
na  determinação  do  sexo  do  exemplar  que  descreveu  como  fêmea. 

Em  todo  o  caso  nSo  me  parece  que  se  conheça  espécie  mais  se- 
melhante á  Myrmecodchla  nigra  (Vieill.)  ou  Traquet  comniandeur  de 
Levaillant,  do  que  a  representada  pelos  exemplares  de  Angola  qae 
existem  no  Museu  de  Lisboa. 

Recentemente  o  nosso  amigo  Sharpe  ^  descreveu  uma  espécie  de 
Myrmecocichla,  proveniente  da  Africa  central,  e  a  que  deu  o  nome  de 
M.  crt/ptoleuca,  e  considera-a  distincta  da  M.  aetídops,  ou  antes  da 
M.  formicivora,  de  que  a  aethiopa  parece  nRo  se  differençar  pela  côr 
da  plumagem,  negra  n^aquella  e  parda  n'estas.  Todas  teem  um  cara- 
cter que  se  nko  observa  nos  nossos  exemplares  e  que  consiste  em  se- 
rem inteiramente  brancas  as  barbas  internas  na  base  das  pennas  da 
aza  e  orladas  de  branco  no  resto. 

Para  complemento  de  informaçSo  darei  aqui  as  principaes  dimen- 
sSes  de  um  i  adulto  da  Th.  SheUey,  da  Th.  AmotH  e  ãs,  M.  tdgra: 

Th.  Shelley.  S:  compr.  tot.  190°»",  culm.  16,  alt.  105,  caud.  74,  tars.  27 
Th.Amo1tí.t>i         1  190    ,»     16,  1    104,     »     73,    »    27 

M.nigra...í>i         »  180    ,     »     16,   »      95,     »     62,    »    30 

62.  Pratmcola  torquata,  (L.) 
Bocage,  l.  e.,  p.  274. 
Um  t>  de  Quibula. 


1  Sharpe,  Ibis,  1891,  p.  145,  Id.,  1892,  p- 163.  A  diaçnose  da  Af.  eryptdettca 
é  a  seguinte :  «Similis  M,  aetkiopSf  Licht.;  sed  nigricans,  minime  brannesceiís.  L.  t 
7-5,  culm.  0-9,  ai.  4-6.  caud.  2-5,  tars.  1-3. 
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63.  Sylviella  ruflcapilla,  Bocage. 

Bocage,  L  c,  p.  282. 

Um  exemplar  sem  designaçSo  de  sexo. 

clris  côr  de  tijolo,  bico  pardo  mais  escuro  no  culmen,  pés  pardo- 
claro.  Pouco  abundantei  (Anchieta). 

64.  Hotacilla  vidua,  Sundew. 

Bocagd,  L  c,  p.  291. 

Um  i  de  Quibula. 

clris  castanho/  No  estômago  formigas.  Abudante  nas  margens  do 
rio  Balombo»  (Anchieta). 

65.  Lamprocolius  acaticaudus,  Bocage. 

Bocage,  l.  c,  p.  309,  pi.  VI. 

Um  6  de  Cahata. 

«íris  amarello  vivo,  bico  e  pés  pretos.  Como  insectos.  Abundan- 
tíssimo! (Anchieta). 

66.  Pholidauges  Verreauzi,  Bocage. 

Bocage,  L  ç.,  p.  314,  pi.  V. 

Um  6  de  Quibula. 

clris  côr  de  canna.  Come  insectos»  (Anchieta),  . 

67.  Sycobrotus  amaurocephalus,  Cabanis,  J.  f.  O.,  1880,  p.  349,  pi. 

m,  fig. 

Bocage,  l.  c,  App.,  p.  558. 

Um  exemplar  marcado  como  fêmea  de  Quibula. 

«íris  roxo-terra,  bico  gridelim,  pés  côr  de  carne.  No  estômago  fi- 
gos silvestres.  Encontrado  no  matto  muito  denso  da  encosta  do  monte» 
(Anchiota). 

O  typo  da  espécie  foi  encontrado  por  Schiitt  no  sertSo  de  Angola, 
em  Tala-Mogongo. 

68.  Penthetria  ardens,  (Bodd.) 

Bocage,  l.  c,  App.,  p.  559. 

Um  i  de  Cahata. 

«íris  e  bico  pretos,  pés  escuros  côr  de  chocolate.  No  estômago 
sementes»  (Anchieta). 

Foi  pela  primeira  vez  encontrado  por  Schiitt  em  Malange. 
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69.  Cnrsorías  senegalensis,  (Licht.) 
Bocage,  L  c^  p.  419. 

Uma  $  de  Cahata. 

clrís  castanho,  bico  pardo-escuro  mais  claro  na  base  da  mandi- 
bulai  pés  de  um  branco  amarellado.  É  ave  de  arríbaçSo  periódica» 
(Ancbieta). 

70.  Glareola  melanoptera,  Nordm. 

Dois  exemplares,  í  e  j,  de  Cahata. 

clris  castanho,  bico  e  pés  pretos.  No  estômago  coleopteros.  Ave 
de  arribaçSo  e  rara.  Capturados  em  maio  de  1881»  (Anchieta). 

SSo  os  primeiros  exemplares  doesta  espécie  encontrados  em  An- 
gola. 

71.  Corethnira  demidiata,  (Temm.) 

Bocage,  L  c,  p.  482. 

Um  i  de  Cahata. 

clris'  castanho,  bico  escuro  e  pés  pardos  um  pouco  avermelhados. 
No  estômago  sementes  de  capimt  (Anchieta). 
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OBSEHYATIONS  SUR  LES  ESPÉCES  DO  6ENRE  «CYNONYCTERIS' 
RENCONTRÉES  EN  ANGOLA  PAR  N.  D'A1ICHI£TA 


PAR 


J.  V.  BARBOZA  DU  BOCAGE 


Parmi  les  nombreux  spécimens  de  mammifères  d'Angola,  envoyés 
aii  Muséum  de  Lisbonne  par  M.  d^Anchieta,  se  trouvent  plusieurs  in- 
dividus  du  genre  Cynonycteris  appartenant  évidemment  à  trois  espè- 
ccs  différentes. 

La  distinction  de  ces  trois  espèces  est  facile  à  établir  d^après  un 
ccrtain  nombre  de  caracteres  diflférentiels,  tels  que  le  mode  d^inser- 
tion  des  ailes,  la  taille,  les  proportions  des  diverses  parties,  Ia  nature, 
la  distribution  et  les  couleurs  des  poils,  etc;  mais  à  ces  éléments  de 
diffêrentiation  viennent  encore  s^ajoutter  des  caracteres  tires  du  nom- 
bre, forme  et  disposition  des  plis  du  palais,  caracteres  que  je  tiens  à 
ái^Tialer  à  Tattention  des  zoologistes  comme  ayant  une  certaine  valeur 
taxonomique,  qui  n'est  pas  à  dcdaigner. 


L'une  de  nos  trois  espèces  par  sa  taille  et  par  ses  couleurs  est  bien 
facile  à  reconnaitre.  II  s'agit  de  la  C.  straminea,  représentée  dans  nos 
collections  par  deux  individus  de  Caconda.  Je  n'ai  pas  à  insister  sur 
ses  caracteres  extérieurs;  je  désire  à  peine  presenter  ici  une  courte 
indication  de  la  disposition  que  présentent  les  plis  du  palais,  disposi- 
tion que  j'ai  reconnue  la  même  non  seulement  chez  ces  deux  indivi- 
dus, mais  chez  des  individus  provenant  d'autres  localités, —  la  Guiné 
portugaise,  le  Congo,  Tile  du  Prince. 

Le  palais  de  la  C.  straminea  presente  7  plis:  les  quatre  ante- 
ricurs  simples,  les  trois  postérieurs  divises;  les  deux  demiers  sont 
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denteies  sur  leB  borda  libres.  Derríère  ces  7  plis,  au  fond  da  palais, 
il  y  a  qiiatre  lignes  courbes  et  concentriques  égale- 
ment  dentelées.  Des  quatre  plis  antérieurs,  le  premier 
touche  par  ses  extrémités  à  Tintervalle  qui  existe  en- 
tre la  canine  et  la  première  pré-molaire;  le  secondpli 
est  situe  iinmédiatement  derríère  la  première  pré-mo- 
laire; les  troisième  et  quatrième  se  trouvent  respecti- 
vement  en  rapport  avec  les  2*  et  3*  pré-molaires;  les 
deux  moitiés  du  cinquième  pli^  dont  chacune  forme 
une  courbe  à  convexité  antérieure,  touchent  par  leurs 
extrémités  externes  à  la  première  molaire  de  chaque 
cote ;  le  sixième  pli  vient  immédiatement  après  la  der- 
nière  molaire ;  le  septième  pli,  enfin,  concentrique  au 
sixième,  se  trouve  placé  derrière  lui  à  une  distance 
Fig.  1  inférieure  à  celle  qui  separe  les  cinquième  et  sixième 

plis.  La  íig.  1  donnera  une  idée  plus  nette  de  la  disposition  des  plis  du 

palais  chez  la  (7.  straminea. 


Notre  deuxième  espèce  d'Angola  nous  vient  de  trois  localités  dif- 
férentcs: — Pungo-Andongo,  au  nord  du  Cuanza,  Cahata  et  Quibxila, 
dans  Tintérieur  de  Benguella. 

J 'avais  d'abord  rapporté  à  la  C.  aegyptiaca  les  individus  prove- 
nant  de  la  première  de'  ces  localités,  et  tel  a  été  aussi  Tavis  de  M. 
Dobson,  á  qui  je  les  avais  envoyés  en  communication.  N'ayant  ma- 
Ihcureuscment  à  ma  disposition  des  individus  authentiques  de  cetle 
espèce,  qui  puissent  me  servir  de  termes  de,  comparaison,  j^hésite  à 
maintenir  ma  première  détermination  spècifique  et  je  pense  que  le 
mieux  que  j'ai  à  faire  c*est  de  présenter  ici  un  résumé  exact  des  prin- 
cipaux  caracteres  qui  me  sont  fournis  par  Texamen  de  nos  individus. 

L'adulte  est  à  peu-prés  des  dimensions  attribuées  à  la  C.  aegy- 
ptiaca, rinsertion  des  ailes  a  lieu  sur  les  flancs,  le  poUex  est  un  peu 
plus  long  que  le  tibia.  La  tête  est  de  forme  pyramidale,  large  en  ar- 
rière,  à  museau  étroit  mais  obtus ;  les  yeux  plus  rapprochés  de  roreillo 
que  de  la  narine ;  les  oreilles  médiocres,  plus  longues  que  la  distance 
de  la  narine  à  Toeil,  ovales,  arrondies  au  bout.  Les  membranes  de 
Taile  et  les  oreilles  noirâtres. 

Pelage  long,  laineux  et  abondant,  plus  court  sur  la  poitrine  et 
Tabdomen,  les  poils  de  la  gorge  et  de  la  face  antérieur  du  cou  sensi- 
blement  plus  longs.  En  dessus,  les  membros  antérieurs  sont  couverts 
de  poils  longs  et  serres  jusqu^à  un  peu  plus  de  la  moitié  de  Tavant- 
bras,  les  postérieurs  jusqu^à  Tarticulation  du  pied;  en  dessous,  les  poie 
couvrent  les  membros  antérieurs  jusqu^à  la  moitié  de  Tavant-bras  et 
sur  les  membros  postérieurs  arrivent  à  peine  jusqu'au  premier  tiers 
de  la  jambo.  A  leur  surface  supérieur,  les  ailes  présentcnt  une  étroite 
bande  de  poils  des  deux  côtés  du  premier  tiers  de  Tavant-bras  et  une 
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■  '-^ 
bande  plus  large  de  chaque  côté  du  corps  jusqu^à  une  ligne  allant  de  '^ 

la  moitié  de  humerus  à  Textrémité  supérieure  du  tibia,  et  se  prolonge 

sur  le  côté  externe  de  celui-ci  jusqu'au  pied.  La  membrane  interfémo- 

rale  est  presque  entièrement  couverte  eij  dessus  de  poils  aussi  longs  ^1 

et  fournis  que  ceux  du  dos.  '  '^-^ 

En  dessous,  la  moitié  de  la  membrane  pré-brachiale  plus  rappro- 
chée  du  corps  est  garnie  de  petits  poils  laineux  clairsemés;  des  poils 
de  même  nature  forment  au  dessous  du  membre  antérieur  une  Dor- 
dure,  limitée  par  une  ligne  courbe,  qui  finit  sur  la  moitié  de  Tavant- 
bras.  L'interfémorale  couverte  de  poils  dans  sa  portion  centrale  laisse 
de  chaque  côté  un  espace  nu. 

Les  poils  sont  bruns,  couleur  de  tabac,  sur  le  dos  et  la  face  su- 
périeure des  ailes;  le  dessus  de  la  tête  est  d^une  teinte  un  peu  plus 
claire,  mais  le  museau  est  plus  rembruni  et  presente  de  chaque  côté 
un  trait  noirâtre  allant  de  la  narine  à  Toeil.  Le  cou  et  la  gorge  sont 
dun  brun  pâle  tirant  au  grisâtrc;  la  couleur  des  parties  inférieures  se 
rapproche  de  celle  du  dos,  mais  prend  un  ton  plus  clair,  grisâtre,  sur 
le  milieu  de  la  poitrine  et  du  ventre. 

Plis  du  palais:  Le  même  nombre  de  plis,  sept,  que  chez  la  C. 

Hiramhiea;  mais  il  y  a  trois  plis  simples  au  lieu  de  quatre,  suivis  de 

quatre  plis  divises  au  lieu  de  trois ;  les  deux  derniers 

sont  denteies,  les  autres  lisses.  Les  trois  plis  antérieurs 

simples  sont  en  rapport  successivement  par  leurs  extré- 

mités  avec  la  première,  la  seconde  et  la  troisième  pré- 

molaires;  des  quatre  plis  divises,  les  deux  premiers  tou- 

chent  par  leurs  cxtrémités  externes  aux  deux  molaires 

er  les  deux  derniers  les  suivent  gardant  entre  eux  et 

avec  celui  que  les  precede  à  peu  prés  la  même  distance. 

Le  fond  du  palais  est  limite  en  avant  par  deux  lignes 

dentelées  concentriques  assez  rapprochées.  (Fig.  2). 

Dimensions :  „.     ^ 

Fig.  2 

Longueur  totale  (tête  et  trone) 140™™ 

»  de  la  queue 13 

>  de  la  tête 48 

Diàtance  de  la  narine  à  Toeil 15 

t         de  roeil  a  ToreiUe 13 

Hauteur  de  Toreille 20 

Longueur  de  Tavant-bras 79 

»  du  poUex 35 

du  2*  doigt — métacarpe 60 

l^phal 40 

2«phal 55 

du  b^  doigt  —  métacarpe 56 

Pphal 26 

2«phal 29 

»  du  tibia 33 

du  pied 22 
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Le  Muséum  de  Lisbonne  posséde  une  femelle  adiilte  de  Pungo- 
Andongo,  un  jeune  mâle  de  Cahata  et  plusieurs  individus  des  deux 
sexes  de  Quibula. 

Doit-on  rapporter  ces  individus  à  la  C.  aegyptiacaf 
Je  Tavais  pense  d'abord;  mais  à  present,  surtout  après  avoir  exa- 
mine deux  croquis  que  jc  dois  à  Tobligeance  de  M.  O.  Thomas,  Tun 
représentant  les  plis  du  palais  de  la  C.  aegyptiaca,  Tautre  ceux  de  la 
C.  torquata,  d'Angola,  j'incline  à  croire  que  nos  individus  se  rappro- 
chont  plutôt  de  celle-ci,  et  j'o8erais  même  les  rapporter  à  cette  espèce 
si  ce  n'était  la  diflférence  remarquable  qui  semble  exister  entre  la  taille 
de  nos  individus  adultes  et  celle  des  deux  individus  de  la  C.  torquata 
qui  existent  dans  les  coUections  du  Muséum  Britannique,  les  seub 
connus  jusqu^à  présent  *. 


Notre  troisième  espèce  d^Angola  a  été  rencontrée  par  M.  d' An- 
chieta à  Pungo-Andongo  et  à  Quindumbo;  de  chacune  des  ces  localités 
nous  avons  reçus  un  seul  individu. 

Elle  est  à  peu-près  de  la  même  taille  que  ia  precedente,  mais  elle 
s'en  distingue  facilement  d^après  le  mode  d'in8ertion  des  ailes,  qui  na 
pas  lieu  sur  les  flanes,  mais  bien  sur  un  ligne  plus  rapprochéc  de  la 
colonne  vertebrale,  comme  chez  la  C  straminea,  d*ou  resulte  que  les- 
pace  du  dos  gaiiii  de  poils  est  assez  restreint. 

L4ndividu  de  Quindumbo,  un  mâle  adulte,  quoique  n'atteignant 
pas  la  taille  de  la  femelle  adulte  de  Tespèce  precedente,  a  les  ailes 
plus  longues  et  les  membros  postérieurs  plus  devellopés.  La  tête  est 
un  peu  plus  large  cn  arrière,  mais  plus  courte;  les  oreilles  médiocrcs 
et  arrondics  au  bout;  Toeil  occupe  le  milieu  de  la  distance  de  la  narinc 
à  Toeil;  le  poUex  est  assez  long,  de  la  longueur  du  tibia;  Tavant-bras 
et  les  doigts  allongés. 

Le  pelage  est  composé  de  poils  courts,  plus  longs  cependant  sur 
le  dos ;  entre  les  épaules  je  remarque  un  espace  triangulaire  presquc 
nu,  à  peine  gami  de  petits  poils  clairsemés,  qui  se  prolongo  de  Tun 
et  de  Tautre  côté  sur  la  partie  postérieure  do  cou.  Le  bras,  le  tiers  an- 
térieur  de  Tavant-bras  et  les  cuisses  sont  couverts  de  poils  en  dessus 
et  en  dessous;  mais  le  reste  des  membres  antérieurs  et  postérieurs 
est  complètement  nu.  Les  kiles  sont  aussi  nues  en  dessus,  à  peiue  on 
aperçoit  quelqucs  petits  poils  clairsemés  sur  le  milieu  de  la  membrane 
interfémorale;  en  dessous  on  remarque  des  poils  longs  et  frises,  mais 
clairsemés,  sur  presque  toute  la  membrana  pré-brachiale  formant  une 
bande  assez  large  qui  accompagne,  à  partir  des  âancs,  le  bras  et  pres- 


*  V.  Dobson,  CaJtalogtLt  of  Chiroptera  in  the  CoUection  of  the  Briiuk  Mu- 
séum, 1878,  p.  76. 
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que  tout  Tavant-bras.  La  membrane  interfémorale  presente  en  dessus 
et  en  dessous  quelques  poils  à  sa  partie  centrale. 

Sur  la  tête  et  sur  le  dos  les  poils  sont  d'un  brun  rougeâtre,  en- 
tremeies sur  le  bas  du  dos  de  quelques  poils  gris;  ceux  du  museau 
sont  plus  foncés^  et  le  pelage  prend  un  ton  plus  clair  et  tirant  légère- 
ment  au  cendré  sur  la  face  inférieure  du  trone  et  des 
Les  membranes  alaires  et  les  oreilles  sont  noi- 


ratres, 

Plis  du  palais:  Ces  plis  sont  au  nombre  de  7,  qua- 
tre  simples  et  trois  divises  comme  chez  la  C.  straminea^ 
à  laquelle  elle  ressemble  aussi  par  le  mode  d^insertion 
(les  ailes;  mais  le  fond  du  palais  est  limite  en  avant 
par  une  seule  ligne  dentelée,  disposée  en  angle  aigu^ 
tandis  que  chez  la  C.  straminea,  il  y  a  quatre  lignes 
denteies  concentriques  et  fort  rapprochées  entre  elles. 
La  fig.  3  represente  avec  fidélité  la  disposition  des  plis  Fig.  3 
du  palais  et  aidera  à  ce  qu'on  puisse  bien  saisir  ces  diflFérences. 

Dimensions : 

Longueur  totale  (tête  et  corps) 135™™ 

V  de  la  queue 15 

*  de  la  tête 46 

Distance  de  la  narine  à  Tceil 14 

>        de  r<BÍl  à  Toreille 13 

Hauteur  de  Toreille 19 

LoDgueur  de  Tavant-bras 87 

1  du  pollex 35 

9  du  3®  doigt  —  métacarpe 61 

Pphal 40 

2«  phal 56 

B  du  5®  doigt — métacarpe 57 

Pphal •..  29 

2>hal 28 

»  du  tibia 35 

»         du  pied 25 

A  juger  d^après  un  croquis  du  palais  de  Ia  C.  collaris,  que  je 
dois  aussi  à  M.  O.  Thomas,  le  palais  de  nos  deux  individus  d' Angola 
lui  ressemble  beaucoup  quant  au  nombre,  à  la  forme  et  à  la  disposi- 
tion des  plis;  cependant  je  n'ose  pas  me  prononcer  en  faveur  de  leur 
identité  spécifique  parceque  je  ne  trouve  nuUe  part,  dans  aucune  des 
descriptions-  de  la  C.  collaris  que  j'ai  pu  consulter,  la  moindre  allu- 
sion  à  deux  caracteres  qui  se  font  bien  remarquer  chez  nos  deux  in- 
dividus: 1**  Tinsertion  des  ailes  a  lieu  sur  une  ligne  assez  rapprochée 
de  la  colonne  vertebrale,  à  Tinstar  de  ce  que  íon  observe  chez  la 
C.  straminea;  2°  par  suite  de  ce  mode  particulier  d'insertion  des  ailes 
chez  ces  deux  espèces,  leur  dos  n^est  couvert  que  d'une  étroite  bande 
de  poils,  laquelle  mesure  à  peine  chez  nos  deux  individus  18  à  20 


^^)'S\ 
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I  millimètre»  de  large.   Ce»  deux  caracteres,  auxqueis  on  pourrait  en- 

I  core  ajoutter  Tabsence  de  poils  sur  un  large  espace  triangulaire  entre 

les  épaules,  ne  me  permettent  pas  d'in8crire  nos  deux  individua  d* An- 
gola souB  le  nom  de  C.  collaris 

L^ensemble  des  caracteres  de  ces  individus  se  fait  remarquer  sur 
un  troiaième  individu  reçu  en  1868  de  Moçambique,  seulement  il  est 
plus  fort  et  à  formes  plus  trapues. 


Je  suis  loin  de  prétendre  que  le  nombre  et  la  disposition  des  plis 
du  palais  puissent  fournir  des  caracteres  différentieis  décisifs  pour  ia 
détermination  des  espèces  du  genre  Cynonycteris;  mais  je  regarde 
aussi  comme  prématurée  toute  affirmation  en  sens  contraire.  Je  pense 
qu*avant  de  se  prononcer  à  se  sujet,  on  doit  comparer  sans  idées  pré- 
conçues  les  diverses  formes  se  rattachant  à  ce  type  générique  et  de- 
mander  aux  résultats  d'un  tel  examen  la  solution  de  ce  petit  problème. 
Parceque  les  plis  du  palais  nous  foumissent  d^excellents  caracteres 
diflfórentiels  lorsqu'il  8'agit  de  distinguer  les  espèces  du  genre  Epomo- 
phortut,  il  ne  s'en  suit  pas  que  la  méme  chose  doit  arriver  pour  les 
espèces  comprises  dans  le  genre  Cynonycteris;  mais  les  faits  sur  les- 
quels  je  viens  d'appeler  Tattention  de  mes  collegues  devraient  peut- 
être  les  engager  à  compléter  une  étude  que  dans  ce  moment  je  ne 
suis  pas  à  même  de  pouvoir  entreprendre  faute  de  matériaux  suffi- 
sants. 
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subsídios  PARi  A  FADNA  DA  GDIHÉ  P0RTU6UEZÂ 


POB 


J.  V.  BARBOZA  DU  BOCAGE 


A  fauna  das  nossas  possessões  da  Guiné  está  ainda  muito  incom- 
pletamente representada  no  Museu  de  Lisboa;  todos  os  exemplares, 
bem  ponco  numerosos,  que  possuimos,  devemol-os  á  generosa  compla- 
cência de  alguns,  raros,  correspondentes  temporários,  accrescendo  que 
de  semelhante  auxilio  estávamos  privados  ba  annos.  Agora,  porém, 
nm  distincto  official,  o  capitão  de  engenharia  Henrique  Barahona,  que 
ha  poucos  mezes,  em  momentos  críticos  para  aquella  nossa  possessão, 
soUicitára  briosamente  o  penoso  encargo  que  alli  está  desempenhando, 
quiz  brindar-nos  com  duas  remessas  successivas  de  productos  zooló- 
gicos d'aquella  região  e  promette  continuar-nos  a  sua  intelligente  e 
valiosa  cooperação.  Em  aemonstração  do  muito  apreço  em  que  a  te- 
mos, vamos  já  dar  conta  dos  mammiferos,  aves  e  reptis  comprcheíi- 
didos  n'e8ta8  primeiras  remessas,  e  iremos  completando  sob  o  mesmo 
titulo  estas  relaçSes  com  os  materiaes  que  formos  recebendo. 


MAMMIFEEOS 

1.  Epomophorus  gambianus,  Ogilby. 

Bochebrune,  Faune  de  la  Sénégambie,  Mammi/hres,  p.  44. 
Uma  fêmea  de  Bolama. 
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2.  Nycteris  hispida,  Schreber. 

Bochebr.,  op.  ot.,  p.  46^ 

Uma  fêmea  de  Bolama.  É  o  primeiro  exemplar  d'e8ta  espécie 
adquirido  pelo  Museu  de  Lisboa. 

3.  Mus  rattus,  Limi. 

Rochebr.,  op.  cít.,  p.  66. 

Um  macho  capturado  nos  arredores  de  Bolama. 


AVES 


1.  Asturiímla  monogrammica,  (Temm.) 

Kaupifàlco  monogrammicvs,  Rochebrune,  Faune  de  la  Séné^ambie, 
p.  &. 

Um  macho  de  Bolamn. 

2.  Cerdmeis  ardesiaca,  (Bomi.  &  Vieill.) 

Rocbebr.,  op.  o^.,  p.  67. 

Um  exemplar  sem  designaçSo  de  sexo. 

3.  Coracias  abyssinica,  Gm. 

Rochebr.,  op.  cit.^  p.  133. 
•  Três  exemplares  de  Bolama. 

4.  Merops  superciliosus,  Linn. 

Rochebr.,  op.  cit.,  p.  147. 
Um  macho  de  Bolama. 

5.  Herops  albicollis,  Vieill. 

Rocbebr.,  op.  cif.,  p.  148. 
Um  macho. 

6.  Ceryle  rudis,  (Linn.) 

Rocbebr.,  op.  cit.,  p.  142. 

Três  exemplares.  Nome  indigena  Oilan. 


PHT8ICAS  S  NATURABS  181 

7.  Pogonorhynchus  dúbias,  (Gm.) 

Bochebr.,  op.  cit^  p.  106. 
Um  exemplar, 

8.  Tockas  semifasciatns,  Sharpe. 

Sochebr.,  op.  ciL,  p.  120. 
TJm  macho. 

"9.  Irrisor  erythrorhynchas,  (Lath.) 
Bochebr^  op.  cU.j  p.  154. 
Duas  fêmeas. 

10.  Ghrysococcyx  cupreus,  (Bodd.) 

Bochebr.,  op.  eU.,  p.  100. 
Um  macho  novo. 

11.  Cinnyris  splendida,  (Saw.) 

Bochebr.,  op.  cU.,  p.  223. 
Um  macho. 

12.  CinnyTis  leucogaster,  Vieill. 

Bochebr.,  op.  cit.j  p.  225. 
Dois  machos  e  uma  fêmea. 

13.  Nectarinia  pulchella. 

Bochebr.,  op.  cU.,]^.  222. 
Três  machos. 

14.  Melaenomis  edolioides,  (Swains.) 

Bochebr.,  op.  cit.^  p.  211. 
Um  exemplar. 

i5.  Bicrurus  atrípemiis,  Swains. 
Bochebr.,  op.  ett,  p.  199. 
Dois  exemplares. 

16.  Prionops  plumatus,  Shaw. 
Bochebr.,  op.  cU.j  p.  210. 
Dois  exemplares.  cNome  indígena  AHah  CaUandi,  que  quer  di- 
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zer — enviado  de  Deus.  Encontra-se  apenas  no  continente.  Os  Blan- 
dingas,  que  lhe  dSo  aquelle  nome,  teem  bom  agouro  quando  encon- 
tram muitos  e  mau  se  encontram  om  só  isoladot  (Barahona). 

17.  Laniarius  barbaras,  Vieill. 

Bochebr.,  op,  dt.^  p.  201. 

Um  exemplar  de  Rio  Oeba.  Nom.  indig.  Ctãá. 

18.  Oriolns  auratus,  Vieill. 

Bocbebr.,  op,  cU^  p.  198. 

Dois  exemplares  ^  e  $  de  Bolama  e  três  sem  designação  de  pro- 
cedência. 

19.  Cervas  scapulatns,  Daud. 
Rochebr.,  op.  cit.^  p.  234. 

Um  exemplar  sem  designaçSo  de  sexo. 

20.  Cryptorhyna  afra,  (Gm.) 
Rochebr.,  op.  ct^,  p.  233. 
Um  exemplar. 

21.  Lamprocolius  purporeus.  (MúU.) 

L.  auratuê,  Rochebr.,  op.  ciL^  p.  230. 

Dois  exemplares.  cNome  indig.  Viá,  imitativo  do  seu  canto.  £Iil- 
contra-se  em  bandos  numerosos,  fazendo  sempre  grande  chilreada.  Iri» 
amarello»  (Barahona). 

22.  Lamprocolias  splendidus,  (Bonn.  &  Vieill.) 

Rochebr.,  qp.  cU.,  p.  229. 
Um  macho. 

23.  Fyrenestes  ostrínus,  Vieill. 
Rochebr.,  op,  cU.,  p.  248. 

Um  exemplar. 

24.  Spermestes  cncullata,  Swains. 
Rochebr.,  op.  eU.^  p.  248. 

Três  exemplares  novos. 
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25.  PIotus  Levaillanti,  Lícht. 
Rochebr.,  op.  cU.^  p.  375. 
Um  exemplar. 

REPTIS 

SAURIOS 

1.  Chamaeleon  senegalensis,  Daud. 

Rochebr.,  Faiunt  de  la  Sénégambie,  Eeptiles,  p.  60. 

Dois  exemplares. 

2.  Varanus  exanthematicus,  Bosc. 

Monitor  oceUattis,  Bochebr.,  op.  cit,^  p.  55  ? 
Dois  exemplares,  adulto  e  novo. 

OPHIDTOS 

4.  Typhlops,  sp. 

Um  exemplar. 

5.  Lycophidium  Horstocki,  D.  &  B.,  var.  gambensis. 

L.  gambensis^  Rochebr.,  op.  cit^  p.  184. 
Um  exemplar  adulto. 

0.  Psammophis  elegans,  Shaw. 
Rochebr.,  op.  cit.,  p.  166. 
Um  exemplar  novo. 

7.  Psammophis  sibilans,  Schieg. 

Rochebr.,  op.  cit.^  p  165. 

Um  exemplar  novo,  em  mau  estado. 

8.  Philothamnus  irregularis,  Fisch.,  var.  lagoensis. 

Ahactula  lagoensis,  Gtinther,  Ann.  &  Mag.  N.  XJ.,  1882,  p.  26. 
Um  exemplar. 
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9.  Dendraspis  Jamesoni,  Trail. 

Bochebr.,  op.  cit^  p.  195. 
Um  exemplar  adulto. 

10.  Níga  nigricollis,  Reinhdt. 

Bochebr.,  op*  dt,  p.  199. 
Um  exemplar  novo. 
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AYES  DE  DAHOHÉ 


PAU 


J.  V.  BARBOZA  DU  BOCAGE 


Em  1887  publicou  n'este  jornal  o  fallecido  naturalista  adjunto  do 
nosso  Museu,  José  Augusto  de  Sousa  ^,  uma  lista  de  aves  colhidas  em 
Ajuda  e  outras  localidades  do  reino  de  Dahomé,  pelo  sr.  F.  Newton 
durante  uma  curta  visita  de  algumas  semanas  que  fizera  áquelle  paiz 
absolutamente  inexplorado.  Constava  a  mencionada  lista  de  16  espé- 
cies de  aves,  todas  já  conhecidas  como  próprias  das  vastas  regiões  afri- 
canas, Costa  do  Oiro  e  Costa  dos  Escravos,  onde  está  encravado  o  paiz  . 
visitado  pelo  sr.  Newton. 

N'uma  segunda  visita,  realisada  em  janeiro  doeste  anno,  conse- 
guiu o  sr.  Newton  obter  13  espécies  nâo  comprehendidas  na  sua  an- 
terior remessa,  além  de  3  que  já  n'esta  figuraram :  Centroptts  senega- 
lensisj  IJypkantornis  textor  e  Bubulcus  ibis. 

Fazem  parte  as  aves  de  que  vou  dar  conta  de  uma  pequena  col- 
lecção  de  productos  zoológicos  de  que  o  sr.  Newton  fez  entrega  no 
Museu  de  Lisboa,  por  ter  vindo  ao  reino  em  goso  de  licença  para  pro- 
curar algum  allivio  a  padecimentos  originados  pela  influencia  desfa- 
voravel  d^aquelles  climas  inhospitos,  com  que  o  nosso  explorador  tinha 
até  agora  victoriosamente  luctado.  E  de  esperar  que  os  ares  pátrios 
lhe  restituam  a  saúde  de  que  tanto  carece  para  proseguir  na  sua  glo- 
riosa tarefa. 

1.  Herops  albicoUis,  Vieill.— N.  ind.  BlêU, 

Dois  machos  e  uma  fêmea.  Ins  cor  de  sangue,  Hab,  Zamaí. 
Abundante. 


*  J&m,  Sv.  McUh.  Phys.  c  Nat,  t.  xi,  1887,  p.  219. 
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2.  Coccystes  glaadaríus,  (Linn.) — N.  ind.  Quem-pquá-pquê. 

Um  macho.  íris  côr  de  azeitona.  Hab.  Bamé.  Pouco  abundante. 

3.  Centropus  senegalensis,  (Linn.) — N.  ind.  Ututú. 

Uma  fêmea.  íris  vermelho.  Hab.  Savi.  Vulgar. 

4.  Cimiyris  splendida,  (Shaw). 

Doíb  machos.  íris  castanho.  Hab.  Zomaí.  Vulgar. 

5.  Hirundo  Gordoni,  Jard. — N.  ind.  Ozom-hé, 

Um  macho.  íris  castanho  escuro.  Hab.  Passe. 

6.  Fiscus  Smithii,  (Fraser.) 

Um  macho.  Hab.  Vodunhen,  Bamé. 

7.  Lanius  niAis,  Bries. — N.  ind.  Zum-hé. 

Um  macho.  íris  castanho-escuro.  Hab.  Savi.  Alimonta-sc  de  in> 
sectos. 

8.  Laniarius  barbarus,  (Linn.) 

Um  macho.  íris  castanho.  Vodunhen,  Bamé.  Alimcnta-se  de  in- 
sectos. 

9.  Pycnonotus  barbatus,  (Desf.) 

Três  machos.  íris  castanho.  Hab.  Zomaí.  Vulgar. 

10.  Pratincola  rubetra,  (Linn.) 

Quatro  machos  e  nwM  fêmea.  íris  castanho.  Hab.  Zimvó.  Abun- 
dante. 

11.  Hotacilla  campestris,  Pall. 

Dois  machos.  Hab.  Campos  de  Zimvó.  Abundante. 

12.  Hyphantornis  teztor,  (Gm.)  —  N.  ind.  Gulemsibó, 

Dois  machos.  íris  côr  de  laranja  vivo.  Hab.  Ajuda.  Abundan- 
tíssimo. 
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13.  Cinnamopteryx  castaneo-ftisca,  (Less.) — N.  ind.  Cangolé. 
Um  macho.  íris  amarello.  Hab.  Passe. 

14.  JEgialitis  trícoUarís,  (Vieill.) 

Um  macho.  Irís  castanho  muito  claro.  Hab.  Zimvó. 

15.  Bubulcus  ibis,  (Linn.) — N.  ind.  Adôhté, 

Um  macho.  íris  amarello.  Hab.  Passe. 

16.  Ortygometra  egrégia,  Peters.— N.  ind.  Tôghé. 

Uma  fêmea.  Irís  cor  de  laranja  claro,  rebordo  palpebral  côr  de 
laranja.  Hab.  Campos  de  Zimvó,  na  proximidade  das  lagoas. 
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SOBRE  o  «ACAUTHODACTTIDS»  DE  PORTUGAL 


POR 


J.  BETTENCOURT  FERREIRA 


São  confessadas  pelos  herpetologistas  as  diíiiculdades  da  deter- 
minação especiâca  nos  animaes  pertencentes  ao  género  Acanthodacty- 
lua,  Fitz.,  e,  comquanto  alguns  estudos  e  descripçSes  tenham  sido  fei- 
tos, que  muito  adeantam  sobre  o  conhecimento  das  espécies  dVste  gé- 
nero, são  estas  tão  susceptiveis  de  variação  que  se  torna  ás  vezes 
quasi  impossivel  marcar  com  certeza  o  logar  competente  a  muims 
doestas  formas,  cujos  caracteres  se  afastam  bastante  dos  typos  defini- 
dos e  tomados  como  referencia. 

Assim  foi  que,  tratando  nós  de  estudar  alguns  exemplares  de 
Acantkodactylíis  pertencentes  á  collecção  portugueza  do  Museu,  nos 
chamou  a  attençâo  a  discordância  entre  os  seus  caracteres  e  as  dcs- 
cripçoes  auctorisadas  de  Dumeril,  Bibron,  Schreiber  e  Bouleiíger  que 
melhor  teem  descripto  o  género  e  cuja  auctoridade  6  incontroversa. 

Não  existem  monographias  sufficientemente  illucidativas  dos  Lv 
certidios  e  são  muito  escassas  as  noticias  sobre  este  grupo  dos  Lacera 
tidios,  relativas  ao  nosso  paiz  onde  até  agora  só  se  menciona  a  A,  vul- 
garis,  D.  B.,  n^uma  área  que  não  está  ainda  definida,  podendo  apena- 
saber-se  com  certeza  que  esta  espécie  habita  no  sul  do  reino  e  appa- 
rece  na  Extremadura  e  no  Alemtejo,  cerca  da  latitude  média  do  paiz. 

Apoz  leitura  insistente  do  óptimo  estudo  de  Boulenger  sobre  o 
Acanthodactylus  das  margens  do  Mediterrâneo  ^,  e  depois  de  attento 
exame  e  comparação  minuciosa  com  diversos  exemplares  que  d'estc 
género  possue  o  Museu  de  Lisboa,  infelizmente  em  numero  diminuto, 
suspeitámos  que  tínhamos  presente  uma  forma  distincta  do  A,  vulga- 
ri»,  porque  encontrámos  notáveis  diíFerenças  entre  estes  exemplares 
e  a  forma  descrípta,  e,  como  não  havia  referencia  alguma  a  esta  es- 
pécie do  nosso  paiz  damos  á  publicidade  o  resultado,  embora  incom- 
pleto, das  nossas  observações. 


1  Boulenger,  Sur  les  especes  d^Âcanthodacfylua  dee  horda  de  Ut  MédUcrranét 
in  BvlL  Soe.  ZooL  de  France,  18  8. 
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Ko  86U  Catalogo  dos  reptis  da  península  hispânica  ^,  referindo-se 
a  um  Acanthodactylus  mencionado  por  Graells  nas  Memorias  da  Com- 
missSo  do  mappa  geológico  de  Hespanha,  e  cuja  espécie  ficou  por  de- 
terminar, o  sr.  Boscá  mostrou  duvida  sobre  as  espécies  que  doeste  gé- 
nero possam  existir  na  península. 

Empenhámo-nos  portanto  no  estudo  minucioso  dos  exemplares  de 
que  podemos  lançar  mSo,  mas  o  seu  pequeno  numero  não  permittiu 
averiguar  melhor,  por  meio  de  multiplicadas  observações,  os  caracte- 
res differenciaes  da  forma  portugueza;  ficamos  comtudo  convencidos 
de  que  ella  se  destaca  muito  das  espécies  descriptas;  talvez  uma  ca- 
ptara mais  abundante  deixará  accentuar  melhor  os  seus  caracteres  dis- 
tiBCtivos,  para  que  se  possa  elevar  a  espécie,  o  que,  por  ora,  se  nos 
afiguia  simplesmente  uma  variedade. 

E  fácil  pelo  aspecto  referir  a  maioria  dos  exemplares  de  Portu- 
gal ao  A.  vxdgaris,  D.  B.;  mas  uma  observação  mais  demorada  faz 
duvidar  da  identidade  perfeita  da  forma  portugueza  com  aquella. 

Um  certo  numero  de  accidentes  importantes  levaria  a  coUocar  os 
nossos  exemplares  ao  lado  do  A.  lineo-maculatus,  D.  B.,  de  que  ou- 
tros caracteres  tendem  a  separal-os. 

Das  outras  espécies  acham-se  definitivamente  excluidos,  de  modo 
que  a  distincção  tem  de  ser  feita  entre  aquellas  duas  espécies,  que  são 
as  que  habitam  as  regiSes  mais  quentes  do  sul  da  Europa  e  se  po- 
dem encontrar  na  peninsula  hispânica  com  maior  probabilidade,  apezar 
de,  conforme  lembra  Boscá,  ^  nSo  vir  o  A.  lineo-mactdcíhis  mencionado 
na  lista  de  espécies  europeas,  publicada  em  1869  por  P.  Qervais  e  do 
A.  wdgaris  nSo  entrar  no  citado  catalogo  de  Boscá. 

O  que  principalmente  distingue  uma  da  outra  as  duas  espécies 
mencionadas  é  a  existência  ou  nSo  existência  de  escamas  dorsaes  care- 
nadas.  Este  caracter  que,  pela  sua  exclusividade  deveria  servir  opti- 
mamente para  reconhecer  com  facilidade  os  indivíduos  de  uma  e  de 
outra  espécie,  nSo  apparece  nos  diversos  exemplares  com  a  mesma  evi- 
dencia e  o  mesmo  acontece  aos  outros  accidentes  de  fórnut  e  desenho 
que  caracterisam  as  differentes  espécies. 

E  necessário,  além  d'isso,  n&o  esquecer  que  este  caracter  não  é 
absoluto,  e  Boulenger,  apezar  de  o  considerar  de  primeira  ordem  ^,  es- 
clarece que  no  A.  vulgaris  as  escamas  da  parte  superior  do  dorso  são 
levemente  carenadas^. 

Os  outros  caracteres  descriptivos  não  são  melhores  indicadores 
para  a  determinção  especifica  doestas  duas  formas  tão  próximas,  como 
o  demonstra  o  estudo  d'este  auctor,  que  lhe  indica  mesmo  as  affini- 
dades. 


1  Boscá,  Catalogo  de  los  reptUes  y  amfhios  observados  en  EspaM,  Portvgai  é 
islãs  haUares.  {Anal,  de  la  Soe,  Esp.  de  Exst,  Nat*,  vi,  1887). 

*Loc.cU. 

3  BooIeDger,  loe,  cU, 

*  On  the  lÃMards  qfthegenera  Lacerta  and  Acanthodaciylus-^P,  Z,  8.  ofUm- 
don,  1881. 
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Nos  exemplares  que  tiremos  de  estudar  pode  dizer-se  de  um 
modo  geral  que  ha  caracteres  pertencentes  a  uma  e  outra  espécie. 
Alguns  exemplares  teem  as  escamas  dorsaes  sub-rhomboidaea  quasi 
granulosas,  ou  antes  com  tendência  para  a  forma  tetraedrica,  e  espa- 
lhadas pelo  dorso  algumas  que  nSo  sendo  positivamente  carenadas 
apresentam  uma  pequena  elevaçSo  mediana  mal  pronunciada. 

A  forma  doestas  escamas  nâo  nos  auctoriza  a  classificar  estes 
exemplares  como  sendo  da  espécie  lineo-macidatus;  mas  se  pelo  con- 
trario sfto  mais  próprias  do  vuLgarU,  por  outro  lado,  a  existência  de 
escamas  carenadas  na  face  inferior  da  cauda,  o  que  é  peculiar  ao  Kneo- 
maculatus,  denuncia  logo  que  se  trata  de  uma  forma  que  se  nAo  com- 
prehende  bem  nas  descripçoes  de  qualquer  das  duas  espécies  alludi- 
das.  N'um  exemplar  poderia  ser  uma  anomalia  singular,  mas  n^este 
caso  nota-se  este  accidente  em  todos  os  exemplares  de  Portugal,  seja 
qual  for  a  sua  edade. 

Ha  ainda  outras  divergências  .dignas  de  mençZo  n^estea  exempla- 
res. A  infra-ocular,  uma  das  placas  essencialmente  características  para 
alguns  auctores,  chega  em  todos  estes  exemplares  ao  bordo  do  lábio 
superior,  o  que  é  da  regra  no  A,  vtdgaris.  Porém  esta  particularidade 
nâo  importa  consideravelmente  para  a  determinação,  por  ser  fácil,  se- 
gundo Boulenger,  encontrar  n'esta  ultima  espécie  a  iiifra-ocular  dis- 
tante do  bordo  labial  *,  ficando  encravada  entre  a  4.*  e  a  5.*  labiaes 
superiores,  seguindo  ainda  as  descripçoes  de  Boulenger  e  Schreiber, 
porque  também  o  numero  de  labiaes  superiores  é  variável  nos  nossos 
exemplares,  assim  como  a  forma  e  disposição  doestas  placas. 

Fazemos  notar  que  a  contagem  das  placas  labiaes  superiores  nao 
nos  parece,  tal  como  tem  sido  feita  pelos  herpetologistas,  comprehen- 
der  todas  as  placas  que  guarnecem  o  lábio  superior  n^esta  espécie,  a 
não  ser  que  essa  differença  seja  própria  do  Acanthodactylus  de  Portu- 
gal, o  que  não  parece  justificar-se  porque  a  mesma  alteração  numé- 
rica encontramos  nos  exemplares  da  mesma  espécie  colhidos  em  Hes- 
panha.  Nas  descripçSes  dadas  pelos  auctores  são  contadas  apenas  cinco 
placas  labiaes  superiores,  tanto  para  o  A.  vulgaris  como  para  o  lineo- 
maculatus,  e  na  figura  que  traz  Schreiber*  junta  á  descripçfto  doesta 
espécie,  vêem  desenhadas  apenas  cinco,  passando  sem  transição  das 
placas  labiaes  para  as  escamas  temporaes. 

Os  nossos  exemplares  teem  geralmente  maior  numero  de  placas 
labiaes,  que  não  excede  sete^  geralmente  4  anteriores  e  2  ou  3  pos- 
teriores, excepto  no  caso  de  anomalia  que  é  fácil  reconhecer  e  en- 
contrar. 

No  citado  trabalho  de  Boulenger  ^  vem  figurada  uma  cabeça  de 
A.  vidgaris  que  mais  se  approxima  da  forma  representada  pelos  exem- 


1  Em  dois  exemplares  evidentemente  do  A.  vidgaris,  procedentes  de  Hespa- 
nha,  que  fazem  parte  da  collecçSo  geral,  dá-se  este  caso. 
*  Schreiber,  Herpetologia  Europea,  p.  391,  1875. 
3  Boulenger,  L  c,  P.  Z.  S.,  1881,  pi.  LXIV. 
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piares  portuguezea,  havendo  uma  serie  de  três  ou  quatro  pequenas 
placas  que  fazem  continuaçfto  ás  labiaes  superiores  e  vSo  até  á  aber- 
tura do  canal  auditivo.  Âlém  d^isso  ha  differenças  numéricas  devidas 
á  sub-divisâo  anormal  das  placas,  o  que  é  frequente  nos  nossos  exem- 
plares. Podem  em  geral  contar-se  seis  ou  sete  interessando  o  lábio  su- 
perior, continuadas  em  serie  pelas  escamas  temporaes  inferiores  geral- 
mente polygonaes  e  achatadas.  Vem  a  propósito  lembrar  que  Boulen- 
ger  encontirou  esta  constituição  das  regiSes  temporaes  no  lineo-Tnacu- 
htus. 

Um  outro  caracter,  aliás  de  pouca  importância,  e  dado  como  pro- 
Drio  do  lineomaculatus^  é  a  curvatura  das  placas  naso-rostral  e  naso- 
frenaP  que  aliás  pode  coexistir,  como  se  vê  nos  exemplares  portu- 
guezes,  com  a  falta  mais  ou  menos  completa  de  relevos  nas  escamas 
do  dorso  e  com  a  maior  ou  menor  saliência  das  caronas  das  escamas 
caudaes  inferiores. 

A  conformação  do  bordo  anterior  do  ouvido,  a  qual  se  apresenta 
uniformemente  em  todos  os  exemplares  que  estudámos,  mal  pode  tam- 
bém fomecer-nos  um  caracter  distinctivo  de  confiança,  por  não  ser 
reabiente  muito  diverso  n'uma  e  n*outra  das  espécies  consideradas  e 
difficil  de  verificar,  podendo,  quer  n^uma  quer  n' outra,  ser  granuloso 
ou  sub-denticulado  (Boidenger);  de  forma  que  a  presença  de  granula- 
ções um  pouco  volumosas,  ou  menos  aparentes,  como  acontece  nos 
presentes  exemplares,  não  justifica  isoladamente  esta  ou  aquella  dia- 
gnose. 

No  mesmo  caso  está  o  colar,  composto  de  9  a  11  escamas,  ao 
qnal  se  não  pode  também  reconhecer  uma  forma  determinada^  tanto 
numa  como  n'outra  espécie. 

O  typo  médio  nos  nossos  exemplares  ó  o  de  uma  curvatura  for- 
mada pela  contiguidade  dos  bordos  livres  das  escamas  que  comp8em 
este  acidente,  inclinando-se  algumas  vezes  em  angulo  obtuso,  devido 
á  forma  da  escama  mediana  do  colar,  sempre  um  pouco  maior  que  as 
outras.  Se  esta  apresenta  um  dos  seus  lados  ou  um  bordo  arredondado, 
a  linha  liniitante  do  bordo  livre  do  colar  é  elegantemente  recurvada; 
no  caso  da  escama  mediana  se  apresentar  pelo  seu  angulo,  o  colar  é 
francamente  anguloso.  Umas  vezes  é  quasi  totalmente  adherente,  ou- 
tras é  livre*. 

Sendo  assim,  como  é  fácil  de  verificar,  o  que  confirma  as  obser- 
Tàç5es  de  Boulenger  n'este  sentido,  é  falivel  mais  este  caracter,  que 
perde  mesmo  todo  o  seu  valor  descriptivo. 

A  correspondência  de  um  angulo  mais  ou  menos  disfarçado  no 
colar,  com  a  existência  ou  a  falta  de  relevos  nas  escamas  dorsaes  e 
caudaes  inferiores  não  esclarece  melhor,  porque  não  se  dá,  por  exem- 


1  Boulenger,  BuU.  Soe,  Zoól.  dê  France,  p.  193, 1878.— Dum.  &Bibr.,  Erpe- 
tfÀogie  generaley  t  v,  p.  276, 

2  Elm  dois  exemplares  n&o  foi  possivel  esta  investigação  pelo  mau  estado  de 
conservação. 
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pio,  O  caso  de  ii'um  exemplar  com  um  colar  anguloso  se  apresentarem 
as  escamas  dorsaes  carenadas  ou  completamente  lisas. 

Assim  n'um  exemplar  cujo  colar  é  manifestamente  arqueado,  as 
escamas  carenadas  dorsaes  uiltam  absolutamente,  mesmo  na  parte 
posterior  do  dorso,  e  as  da  regiSo  inferior  da  cauda  sSo  apenas  leve- 
mente carenadas. 

Podem  contar-se  9  a  10  placas  ventraes,  3  ou  4  anaes  e  23  a  25 
poros  femoraes. 

Os  relevos  das  escamas  da  regiSo  inferior  da  cauda  podem  eer 
ás  vezes  menos  salientes,  mas  sSo  em  geral  bastante  visiveis  para 
que  nunca  possa  haver  duvidas  sobre  a  sua  existência. 

As  proporções,  segundo  Boulenger,  entre  a  cabeça  e  o  tronco  sSo 
de  '/s  para  o  A.  lineo-mcículatua  e  de  ^/^  no  A.  vulgaris.  Nos  nossos 
exemplares  sfto  geralmente  de  Ys ;  as  proporções  dos  membros,  á  parte 
difFerenças  millimetricas,  sSo  as  mesmas  que  nas  duas  espécies  em 
comparaçSo.  Os  membros  anteriores  extendidos  ao  longo  do  pescoço 
e  da  cabeça  excedem  bem  pouco  o  focinho;  os  posteriores  extendidos 
junto  ao  tronco  tocam  com  a  unha  do  quarto  dedo  no  ouvido. 

O  resultado  das  mensuraçSes  feitas  nos  exemplares  da  coUecçio 
portugueza  do  Museu  de  Lisboa  não  di£fere  muito  do  que  apresenta 
Boulenger  ^  obtido  nas  mensurações  de  exemplares  do  Museu  de  Bm- 
xellas,  como  se  pode  concluir  do  quadro  seguinte: 


Comprimento 

Â.  vuigaris 

XxpL  dAPortofil 

Da  CHbeça. 

Do  extremo  do  faci- 
nho  ao  anus 

Domembroj*^*--" 

Da  cauda.  •.••..... 

0-,114  — 0-,016 

0  ,060  —  0  ,064 
0  ,023  —  0  ,026 
0  ,039  —  0  ,044 
0  ,110  —  0  ,122 
0  ,170-0  ,186 

0-,015  — 0-,016 

0  ,066  —  0  ,067 
0  ,026 

0  ,038-0  ,041 
0  ,087  —  0  ,092 
0  ,154  — 0  ,158 

0-,015  — 0-,0175 

0,063  —  0,072 
0  ,024-0  ,027 
0  ,042  —  0  ,050 
0  ,110-0  ,138 
0  475-0  ,206 

Total 

A  comparaçSo  d'estes  números  levaria  a  estabelecer  maior  pro- 
ximidade entre  a  forma  representada  no  Museu  de  Lisboa  e  o  A.lir 
neo-maculattis,  D.  B. 

É  sensivel,  porém,  que  os  exemplares  de  Portugal  attingem  maio- 
res dimensSes  do  que  qualquer  das  duas  espedes  em  confironto,  o  que 
é  mais  uma  discordância,  ou  um  caracter  que  os  distancia  d'aquellas 
espécies. 

A  cor  fundamental  é  n'e8ta  forma  perfeitamente  idêntica  á  que 
descrevem  Dumeril  e  Bibron.  * 


'  Boulenger,  loc  cU, 

2  Dum.  et  Bibr.,  Erpetologie  ffénérale,  y,  p.  271  e  277. 
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O  desenho  differe  bastante  de  qualquer  das  outras  espécies.  No 
Acanffiodaetylus  de  Portugal  a  lista  mediana  do  dorso  está  reduzida  a 
uma  pequena  linha  branca  de  6°™  de  comprimento,  o  máximo,  quando 
não  falta  de  todo.  Apenas  n'um  dos  exemplares  existe  em  vestígio 
essa  faixa,  que  mesmo  nos  de  individuos  novos  nSo  vae  além  d'aquelle 
comprimento. 

Âs  outras  faixas  sSo  um  tanto  desvanecidas  e  em  numero  de  8 
e  as  manchas  que  ornam  esta  regiSo  esbatem-se  n'um  cinzento  azulado 
sombrio.  Só  n'um  dos  exemplares  encontrámos  as  manchas  acima  da 
faixa  branca  superior  do  lado  descriptas  por  Boulenger. 

Á  cauda  apresenta  desde  a  sua  raiz  as  duas  faixas  escuras  late- 
raes  que  são  como  que  a  continuação  d'aquella  serie  de  manchas. 
Estas  faixas  da  cauda,  que  diminuem  gradualmente  de  largura  até 
desaparecer  no  segundo  terço  doesta  região,  notou-as  Boulenger  como 
minncia  descriptiva  do  A.  vtdgaris,  sem  dizer  se  existem  ou  não  na 
OQtra  espécie. 

A  côr  da  ultima  porção  da  cauda  nos  exemplares  adultos  mais 
recentes  e  de  toda  a  cauda  nos  novos  de  qualquer  data  é  vermelha, 
côr  de  camarão,  desaparecendo  rapidamente  no  álcool.  A  mesma  cor 
mas  n'um  tom  mais  escuro,  se  vê  na  parte  interna  e  inferior  das 
coxas,  estendendo-se  em  alguns  exemplares  para  a  parte  superior  das 
mesmas  e  misturando-se  com  o  fundo  escuro,  acinzentado  em  que 
sobresaem  as  manchas  brancas,  como  goticulas  disseminadas. 

As  linhas  brancas  dorsaes  não  teem  em  todos  os  exemplares  a 
mesma  nitidez  e  as  manchas  brancas  goticulares  vêem-se  tanto  mais 
quanto  mais  desvanecidas  são  aquellas  linhas.  Pelo  contrario,  quando 
as  linhas  dorsaes  são  mais  nitidas  desaparecem  as  goticulas  brancas, 
de  modo  que,  sendo  características  do  A.  vidgaris,  ao  passo  que  a  sua 
ausência  se  nota  no  lineo-maculatuaj  o  desaparecimento  das  manchas 
brancas  pode  assimilar  complemente  as  duas  espécies,  sujeito  como  é 
a  variantes  de  intensidade  este  desenho  do  dorso.  Em  alguns  exem- 
plares ha  manchas  brancas  azuladas  nos  intervallos  das  faixas  brancas. 

A  cabeça  é  nos  exemplares  portuguezes,  como  nas  duas  espécies 
próximas,  de  uma  côr  uniformemente  bronzeada  e  as  regimes  inferio- 
res de  um  branco  nacarado,  com  leves  tons  azulados  em  alguns  sitios. 

Ligando-se  manifestamente  ao  A,  vidgaris,  os  exemplares  nacio- 
naes  do  Museu  de  Lisboa,  embora  apresentem  alguns  caracteres  do 
line(hmcu:tjUatu8  parecem-nos  sensivelmente  differentes  dos  tjpos  des- 
criptos  d'estas  duas  espécies. 

A  existência  do  lineo-macidattis  não  foi  sequer  entrevista  no  nosso 
paiz  para  nos  auctorisar  a  supposição  de  que  esta  forma  seja  derivada 
d  aquella,  que  figura  no  catalogo  de  Boscá,  como  de  Hespanha  mas 
sem  localidade  precisa,  como  referencia  do  Catcdogtie  des  reptiles  du 
Maséum  de  Paris,  1851,  não  vindo  porém  na  lista  das  espécies  euro- 
peas  publicadas  por  P.  Gervais  em  1869  na  BiblioiKèque  sdentifique. 

Tudo  nos  leva  portanto  a  crer  que  se  trata  de  uma  forma  local 
differente  das  já  descriptas  e  constituindo  uma  variedade  própria  do 
nosso  paiz,  caracterisada  pela  ausência  da  linha  branca  mediana  do 
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dorso,  pela  existência  de  escamas  grannlosas  n^esta  regiSo  e  de  es- 
camas rhomboidaes  carenadas  na  parte  inferior  da  canda  e  pelas  suas 
dimensSes  maiores  que  as  das  espécies  contiguas,  entrando  a  cabeça 
oomo  um  terço  no  comprimento  do  tronco  e  tendo  os  membros  mais 
compridos. 

£m  homenagem  ao  nosso  venerado  director,  o  ex.™^  sr.  conse- 
lheiro Barboza  da  Bocage  propomos  para  esta  forma  o  nome  de  Acan- 
tííodactylus  vulgaris,  subsp.  Bocagei, 


POST-SCRIFTDH 


Só  depois  de  impresso  este  artigo  é  que  nos  chegou  ás  mSLos  o 
novo  trabalho  do  distincto  herpetologista,  dr.  J.  Bedriaga:  Amphihiens 
et  reptiles  recueillis  en  Portugal  par  M.  Adolphe  MoUer,  CoimbrEj 
1890.  A  descripçâo  do  Acanthodactylus  vulgaris  inserta  n^este  traba- 
lho concorda  em  grande  parte  com  a  que  acabamos  de  fazer,  embora 
n&o  realce  os  caracteres  distinctivos  da  fauna  portugueza,  nem  desça 
ás  minuciosidades  a  que  chegámos  directamente  e  por  comparação. 

Ha  comtudo  divergências  que  mencionaremos  de  rapiao,  para 
apuramento  do  nosso  estudo  sobre  esta  espécie  e  naturalmente  devi- 
das á  differente  origem  dos  exemplares  observados  pelo  sr.  Bedriaga 
e  que  o  sr.  Moller  capturou  perto  de  Faro,  habitat  de  uma  latitude 
muito  inferior  á  das  localidades  dos  exemplares  por  nós  estudados,  a 
maioria  do  Alfeite,  e  alguns  do  Pinhal  da  Sobreda  (Leiria)  e  d'entre 
Canha  e  Pegões  (Extremadura). 

Os  nossos  exemplares  sâo  maiores  e  as  proporções  diversas,  po- 
dendo dizer-se  em  geral  que  os  membros  sSo  mais  compridos;  o  bordo 
anterior  do  ouvido  nâo  é  denticulado,  como  estabelece  em  geral  o  sr. 
Bedriaga,  mas  antes  granuloso  ou  bordado  de  escamas  granuTosas  mais 
ou  menos  salientes  conforme  os  indivíduos. 

O  colar  que,  segundo  a  descripção  d*este  herpetologista  é  com- 

Sosto  de  8  a  9  escamas,  nos  nossos  exemplares  tem  9  ou  10.  Na  mesma 
escripçSo  o  numero  de  faixas  brancas  dorsaes  e  lateraes  é  de  7  ou 
8  nos  novos  e  de  6  ou  7  nos  adultos,  e  nos  nossos  exemplares  varia 
entre  6  e  8,  sendo  fácil  encontrar  os  mesmos  vestígios  das  8  faixas 
caracteristicas.  A  regiSo  mediana  dorsal  n&o  é  desprovida  de  linhas 
e  de  mancJias,  como  refere  este  auctor,  mas  somente  da  linha  meduma 
e  nSo  de  manchas. 

Quanto  ao  resto  dos  caracteres  acham-se  de  accordo  as  duas  des- 
cripçSes. 
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SUR  L'£XISTE1ICE  DU  <TR!TOH  PALHATUS»  (Sclmd.)  EH  PORTUGAL 


PAR 


J.  BETTENCOURT  FERREIRA 


Dans  sa  deroière  étnde  sur  les  Amphibiens  et  Reptiles  du  Portu- 
gal, M.  le  docteur  Bedriaga*  fait  mention  du  T.  pcdmaius  (Schnd.) 
comme  devant  vraisemblablement  être  elimine  de  la  faune  portugaise, 
et  relegue  cette  espèce  dans  la  synonymie  du  Pelonectes  Boscai,  La- 
taste,  três  conunun  dans  ce  pays-ci. 

Nous  tacherons  de  montrer  que  M.  de  Bedriaga  a  tort,  car  nous 
nous  croyons  auctorisé  à  revendiquer  pour  notre  faune  cette  forme, 
que  d^autres  autorítés  herpétologiques  ont  mentionée  comme  existante 
en  tt^rtugal^. 

li  faut  remarquer  avant  tout  que  cette  espèce  avait  été  introduite 
dans  Ia  faune  portugaise  par  M.  Barboza  du  Bocage  ^  et  que  Tunique 
argument  dont  M.  Bedriaga  se  sert  pour  nier  Texistence  du  T.  palma- 
tus  en  Portugal  c^est  qu*il  n'y  a  été  rencontré  par  M.  MoUer. 

Après  une  vérification  minutieuse  nous  avons  constate  que  Texem- 
plaire  ayant  servi  à  la  détermination  de  M.  Barboza  du  Bocage  *  ap- 
partient  sans  conteste  au  Triton  palmatu8  (Schnd.)  et  qu'il  ne  peut  d'au- 
cune  manière  être  confondu  avec  le  Pelonectes  Boscai,  Lataste,  dont  il 
g'écarte  suffisanmient  par  des  caracteres  génériques  et  spécifiques  bien 
tranches. 

L'exemplaire  que  fait  Tobject  de  la  presente  étude  est  originaire 
de  Coimbre  et  est  du  à  Tobligeance  de  M.  Roza. 


*  Bedriaga,  AmphibieM  et  reptiles  recueiUis  en  Portugal  par  M.  A,  Moller, 
Coimbra,  1890. 

*  B.  dn  Bocage,  Rev.  Ma^.  ZooL^  xv,  1863. —  Schreiber,  Herpet.  Europea^  p. 
35,  187Õ. — E.  Sequeira,  Distribuição  geographica  dos  reptis  em  Portugal,  Lisboa, 
1886. 

'  Loe,  cU, 

*  Loc,  eit 
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Un  autre  échantillon  a  été  mentionné  par  M.  Sequeira  ^  comme  faí- 
sant  partie  de  la  collectíon  herpétologíque  da  Mosée  de  Coimbre. 

Nous  n^aiouterons  que  peu  de  chose  à  Ia  description  classique  da 
T.  palmatus  dont  M.  Fatio  a  donné  un  três  bon  moaéle'  et  noas  noas 
bornerons  à  montrer  que  notre  exemplaire  est  un  réprésentant  de  cette 
espèce. 

D^abord,  nous  avons  besoin  d'établir  que  Féchantillon  aaqael  nooB 
nous  rapportons  a  été  recueilli  à  Coimbre  par  M.  Roza  et  ne  provient 
pas  du  Musée  de  cette  ville. 

Le  fácies  de  cet  urodèle  est  bien  distinct  de  celui  du  Peloneetêi. 
L'existence  d'une  petite  crête  dorsale  et  du  filet  caudal  Ten  séparent 
suí&samment.  Deux  raies  brunes  qui,  légèrement  festonées  en  dessoas, 
partent  du  bout  du  museau,  passent  par  le  milieu  des  régions  orbi- 
taires  et  se  prolongent  jusqu^à  Tangle  de  la  machoire,  sont  três  cara- 
ctéristiques  du  T.  palmatus,  et  M.  Bedriaga  affirme  dans  Tourrage  cite 
qu^il  n'y  a  pas  de  raies  foncées  sur  la  tête  dans  le  P.  Boscai. 

La  tête  est  assez  distincte  du  cou,  moins  aplatie  que  celle  de  ce 
dernier,  les  joues  moins  inclinées  que  chez  celui-ci,  et  les  borda  des 
maxillaires  et  de  Tethmeide  se  font  sentir  três  bien  à-travers  la  peaa 
de  la  tête  qui  est  converte  de  três  petites  verrues. , 

Le  trone  considérablement  aplati  sur  les  côtés  s*etrangle  vers  la 
queue,  qui  est  un  peu  moins  grosse  que  chez  le  P.  Boscai.  II  est  pourvu 
au  haut  des  flancs  d'un  pli  cutané,  un  peu  boursouflé,  qui  est  aussi 
caractéristique  du  T,  pcimatus. 

Portant  notre  analyse  le  plus  loin  possible  nous  avons  reconna 
que  le  filament  caudal  n'est  pas  une  terminaison  accidentelle  de  la 
queue,  mais  bien  le  filament  dn  mâle  du  T.  palmaius  danjs  Tépoque  des 
amours,  ce  qui  se  trouve  d'accord  avec  le  sexe  de  notre  exem{|j^ure 
chez  lequel  le  mamelon  anal  décèle  le  masculin. 

Les  orteils  n'ont  qu'un  rudiment  de  palmure,  naturellement  parce 
que  Tindividu  a  été  capture  un  peu  loin  ae  Tépoque  des  amours,  après 
laquelle  la  membrane  interdigitale  se  retrait,  jusqu'à  se  réduire  en 
automne  à  un  simple  amas  pigmentaire,  disposition  três  bien  décrite 
par  M,  Fatio. 

Les  proportions  sont  également  propres  du  mâle  de  cette  espèce. 
Tête  plus  longue  que  large;  queue  à-peine  plus  grande  que  le  corps; 
membros  longs;  le  plus  grand  orteil  touchant  au  coude.  Doigts  et  or- 
teils deprimes ;  le  troisiême  doigt  excédant  d'un  cinquiême  environ  le 
deuxiême.  Orteils  plus  larges  et  deprimes;  le  troisiême  orteil  impeu 
plus  grand  que  le  quatriême. 

La  crête  dorso-caudale  est  três  peu  élevée  ainsi  que  les  plis  cuta- 
nés  qui  surmontent  les  flancs  et  qui  sont  en  voie  de  régression,  ce 
qui  confirme  que  pour  cet  individu  la  crise  des  demièrs  amours  était 
déjà  passée. 


1  Loc.dL 

*  Y.  Fatio,  Foãine  deê  VerUbrés  de  la  Suisae,  m,  Genève  et  Bale,  1875. 
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La  coaleur  fondamentale  du  dessus  de  la  tête  est  d'an  jaune  bru- 
nâtre,  ayec  àen  traits  irréguliers  brans  marquant  les  sillons  frontal  et 
ethmoidal.  Régions  parotidiennes  brunes. 

Sur  les  côtés  de  la  ligne  vertébrale,  qui  est  claire,  jaimâtre,  deux 
lyandes  brunes  bien  limitées  s'éffacent  sur  les  plis  des  flancs  et  posté- 
xieurement  vers  Ia  qneue,  suivies  ou  continuées  par  deux  séries  de 
taches  rondes  brunes. 

Les  flancs  de  la  même  teinte  fondamentale  sont  semés  de  plus 
petits  points  bruns  mais  d'une  nuance  un  peu  plus  claire,  épars  et  de 
grandeurs  inégales^  s'arrètant  à  la  ligne  de  transition  des  flancs  vers 
le  ventre,  qui  en  est  dépourvu.  Une  autre  série  de  taches  brunes  de 
dimensions  plus  grandes  est  dísposée  sur  la  tranche  inférieure  de  la 
queue. 

Les  membranes  caudales  sont  transparentes,  peu  déployées  et 
sans  taches.  Les  membres  sont  un  peu  plu3  foncés  que  les  bandes 
dorsales,  surtout  les  postérieurs.  La  gorge  est  absolument  dépourvue 
de  taches  et  un  peu  ridée  longitudinalement. 

Les  points  de  ressemblance  entre  cette  espèce  et  le  Pdonectes  Bos- 
cai  ont  été  bien  marquês  par  M.  Toumeville  *  ainsi  que  les  différen- 
ces  et  nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  faire  la  diagnose  différentielle. 

En  face  de  ce  que  nous  avons  observe  les  quelques  ligues  que 
M.  Bedriaga  ajoute  a  sa  notice,  tendantes  à  rayer  le  T.  pcdmatus  de 
Ia  liste  des  amphibiens  du  Portugal  n'ont  aucune  raison  d  être.  Faute 
d'avoir  rencontré  des  représentants  de  cet  espèce  dans  une  coUection 
de  reptiles  recueillie  en  Portugal,  M.  Bedriaga  a  cru  qu'il  s'agissait 
uniquement  du  Pdanectes  Boscai  et  en  conséquence  il  prit  le  T.  pai- 
matas  (Schnd.)  cite  par  M.  Barboza  du  Bocage  comme  synonyme  de 
celui-là,  ce  qui  est  absolument  faux,  puisque  la  détermination  spéci- 
fique  a  porte  sur  un  échantillon  du  vrai  T.  palmatus  (Schnd.)  cueilli 
à  Coimbre. 

D'un  autre  côté  M.  Bedriaga  adopte  dans  ses  descriptions  la  dési- 
gnation  générique  de  Molge  pour  les  urodèles  de  la  famille  des  ScHor 
mnadrides,  nomenclature  qui  à  part  d'autres  raisons  théoriques  a  Tin- 
convenient  de  confondre  sous  le  même  nom  plusieurs  genres  aujourd'hui 
bien  distincts:  Salamandra,  Triton,  Pdonectea,  Euproctus  et  Pleuro- 


Donc  la  dénomination  de  Molge  Baseai  est  vicieuse  sous  plus  d'un 
point  de  vue  et  ne  peut  pas  convenir  à  notre  T.palnuUus.  II  est  aussi 
à  remarquer  que  le  T.  parisiniis,  três  proche  du  T.  palmatus  et  du 
P.  Boscai,  avec  lequel  il  a  été  confondu,  n'habite  pas  le  Portugal 
malgré  quelques  renseignements  inexacts  que  M.  Boscá'  a  détruit  en 
faveur  du  T.  palmatus  (Schnd.)  et  c^est  probablement  à  celui-ci  ou  au 
P.  Boscai  que  Ton  a  voulu  se  rapporter.  De  même  le  T.  palmatus  var. 


1  Toome^le,  Descrípt,  (Tun  nouv  batraden  in  B/dl.  Soe  ZooL  de  France, 
lY,  1879. 

2  Boscá,  Catalogo  de  los  reptiles  y  anfibios  de  EapahOf  Portugal  e  islãs  Ba- 
leares, Madrid,  1877. 
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Boscai,  Boettger,  le  Molge  Boscai  et  le  T.  Máltzani,  Boettger,  seront 
probablement  synonymea  du  P.  Boscai,  Lataste. 

£n  terminant  cette  petite  note  nous  regrettons  ne  paa  avoir  en 
pias  tôt  connaissance  du  travail  de  M.  Bedríaga,  ce  qne  explique  ce 
loBg  délai  entre  son  apparítion  et  ces  remarques. 

n  7  en  a  d'autres  à  faire  à  cette  étude  d^ailleurs  fort  interessante 
et  utile;  mais  nous  avons  Tintention  de  les  présenter  lors  de  la  publi- 
cation  de  notre  liste  des  reptiles  et  batraciens  de  Portugal,  qui  doit 
paraitre  prochainement. 
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NOYA  COHTBIBOIÇiO  PARA  A  FAUNA  CABGIH0L06IGA 
DA  ILHA  DE  S.  THOIB 


FOB 


BALTHAZÂR  OSÓRIO 


A  presente  nota  comprehende  algumas  espécies,  já  mencionadas 
n'outTas  publicações  nossas,  mas  que  nos  foram  ha  pouco  enviadas  de 
regiSes  recentemente  exploradas  da  ilha  de  S.  Thomé  pelo  nosso  de- 
votado naturalista  o  sr.  Francisco  Newton.  Essas  espécies,  encontra- 
das em  novos  habitats,  sSo  as  seguintes: 

!•  Chlorodios  (Leptodius)  convezus,  A.  Edw. 

Habitat:  logo-Iogo. 

2.  Neptunus  diacanthus,  Latr. 

Habitat:  logo-Iogo. 

3.  Thelphnsa  margaritaria,  A.  Edw. 

Habitat;  (a)  Portinho,  400  alt. — (6)  Bindá. — Um  individuo  novo. 

4.  Cromograpsna  cruentatus,  Latr. 

Habitat:  Bindá,  S. 

5.  Dorippe  armata,  White,  ined.  Miers. 

Habitat:  (a)  Bindá,  í  í.— (6)  logo-Iogo,  á  $. 

6.  Cenobita  rugosna,  Edw. 

Habitat:  (a)  Bindá. — (6)  logo-Iogo. 
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7.  Atya  scabra,  Leach. 

Habitat:  (a)  Rio  Gumoela,  200»  alt.— (6)  Portinho. 

8.  Palaemon  Olfersi,  Wiegmann. 

Habitat:  Portinho. 

9.  Penaens  brasiliensis,  Latr. 

(a)  Malange,  em  logo-Iogo. — (6)  logo-Iogo. 
Além  doestas  espécies,  temos  a  juntar  mais  algumas  que  sSo  no- 
vas para  a  fauna  da  ilha,  e  sSo  as  seguintes: 

Genas  ACTEA,  De  Hann. 

1.  Actea  margarítaría,  A.  Edw. 

008,  9ur  la  Faun,  Carc.  des  Ilea  du  Cap  Vert. — Nauv.  Ardi.  du  Miu,  de  Pa- 
ria, t  iT,  p.  62-63,  pi.  XVII,  fig.  9-12. 

Habitat:  logo-Iogo. 

O  nosso  exemplar  (6)  é  um  pouco  maior  que  o  exemplar  descri- 
pto  por  M.  A.  Milne-Edwards.  Mede  de  comprimento  0^,011  e  de  lar- 
gura 0°,018. 

Genas  PALEMON,  Fabr. 

2.  Palemon  Jamaicensis,  Herbst. 

P.  aatacus  Jamaicentis,  Herbst,  Krabm  und  Krebae^  t.  ii,  p.  57;  PàtemMJa- 
maicensia,  M.  Edwards,  HtsL  tuU.  des  Cruêt.^  i,  u,  398. 

Habitat:  (a)  Rio  Quija.— (6)  Rio  Gamoela,  200»  alt. 

Esta  espécie  é  das  Antilhas,  e  já  tinha  sido  encontrada  na  costa 
d' Africa,  em  Benguella,  como  consta  de  um  nosso  trabalho  sobre 
crustáceos  d'AngoIa,  publicado  n'este  jornal.  Além  de  nova  para  a 
fauna  da  ilha,  tem  de  notável,  que,  como  outras  espécies  das  costas 
americanas,  se  acclima  e  vive  nas  correntes  de  agua  doce,  e  a  uma  al- 
titude relativamente  considerável,  na  ilha  de  S.  Thomé. 
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GenuB  ALPHEUS,  Fabr. 

3.  Alpheus  intrínsecas,  Sp.  Bate. 

Beport  ZooL  ChaU.  Exp^  voL  zxit,  p.  5õ7,  pi.  C,  fig.  1, 1888. 

Habitat:  logo-Iogo. 

Mr.  Spence  Bate  colheu  esta  espécie  no  Atlântico,  próximo  dos 
rochedos  de  S.  Paulo  e  da  Bahia,  e  diz  que  parece  que  se  encontra 
com  frequência  nas  partes  tropicaes  e  temperadas  doeste  oceano  para 
o  norte  das  Bermudas  e  para  o  sul  dos  rochedos  de  S.  Paulo. 

NSo  me  consta  que  até  agora  tenha  sido  encontrada  nos  mares 
d'Âfrica. 

As  dimensSes  dos  nossos  exemplares  concordam  com  as  que  en- 
controu nos  seus  Mr.  Spence  Bate. 

4.  Alpheus  toberculosusy  n.  sp. 

Rostre  court  et  fort,  dépassant  à  peine  la  moitié  du  prémier  ar- 
tide  des  antennes  supérieures.  Bord  antérieur  des  voút^s  orbitaires 
arme  d'une  três  petite  épine.  Deuxième  article  des  antennes  internes 
plus  de  deux  fois  aussi  long  que  le  prémier.  Illets  terminaux  de  ces 
imtennes:  le  supérieur  termine  par  un  três  court  flagellum,  Tinférieur 

1>lus  de  deux  fois  aussi  long  que  le  supérieur.  Une  épine  presque  aussi 
ongue  que  le^  rostre,  mais  três  frêle  à  la  base  du  scaphocerite,  lequel 
est  presque  aussi  long  que  le  pédoncule  des  antennes  inférieures;  il  se 
termine  en  pointe  três  aigue,  et  est  separe  de  sa  partie  lamelleuse  à 
son  extrémité.  Filet  terminal  des  antennes  inférieures  un  peu  plus  long 
que  la  carapace. 

La  prémiere  pair  de  peroiopoda  a  la  grosse  main  située  à  gaúche; 
sa  forme  rapelle  celle  du  A.  dmtipeê,  Guer.,  mais  elle  en  di^re  par 
ses  nombreux  tubérculos  rouges  yiolacés,  à  longs  poils,  se  détachant 
sor  un  fond  blanc  marbré  de  rose,  à  sa  face  interne;  sa  face  externe 
est  blanche  et  lisse. 

Le  pollex  courbe,  se  renflant  et  s'élargeant  vers  son  tiers  médian^ 
8'amincissant  et  se  rétrecissant  vers  son  tiers  postérieur;  son  tiers 
antérieur  lanceolé;  son  bord  supérieur  aminci,  blanc  sur  la  pointe^ 
rose  dans  tout  le  reste,  il  s'articule  obliquement;  le  dactylos  est  largo 
sur  sa  £Eu^e  externe,  três  irréguliêrement  ondule  à  son  bord  supérieur, 
gami  de  longs  poils;  celui-ci  forme  avec  le  bord  interne  et  à  sa  partie 
antérieure  une  espêce  de  gouttiêre  pour  loger  la  partie  antérieure  du 
pollex. 

L'autre  main  également  tuberculée  à  sa  face  interne,  gamie  de 
longs  poils  aussi  bien  que  les  doigts,  qui  sont  tranchants  sur  ses  bords; 
une  crète  également  tranchante  à  la  face  inférieure  du  doigt  mobile, 
une  épine  à  sonarticulation;  les  doigts  laissent  sa  moitié  antérieure 
vide,  ils  se  touchent  toutefois,  depuis,  seulement  par  ses  extrémités. 
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Les  troisième  et  quatrième  paires  de  peroiopoda  ont  au  bord  inféro- 
antérienr  du  meros  une  petite  dent. 

Longueor  de  la  carapace  du  plus  grand  de  nos  indívidus  . .  0^,18 

»  totele O  ,28 

9  de  la  groBse  main O  ,008 

»  du  dactylos  de  la  grosse  main O,  002 

'  »  de  la  petite  main O  ,005 

V  du  dactylos  de  la  petite  main  (prochainement).  • .  O  ,0025 

«  du  telson O,  092 

Habitat:  logo-Iogo. 

ISOPODA 

ONISCIDAE 

Genttfi  ABMADILLO,  Latr. 

5.  Armadillo  ofBcinalis,  Desmarest. 

Coniider.^  p.  323;  M.  Edw.,  Hisi.  Nat.  des  CruH.^  t.  m,p.  178;  Budde-Loiid, 
Frospect,  gener,  apeeierumque  CruH*  Isop,  Terr.,  p.  6. 

Habitat:  (a)  Portinho,  400°»  alt.— (6)  Ribeira  Peixe.— (c)  Batepá. 

Esta  espécie  importada  para  a  ilha  de  S.  Thomé,  naturalmente 
de  Portugal,  onde  ella  é  abunc&mte,  ou  d'outra  regifto  com  que  os  colo- 
nos entretenham  relaçSes  commerciaes,  pois  importada,  segundo  Budde- 
Lund,  na  Europa  meridional,  na  Africa  septentrional  e  na  Ásia  menor, 
foi  levada  talvez  com  qualquer  porçfto  de  terra  em  que  fossem  piam- 
tas.  Parece  ser  abundante  n'esta  nossa  possessSo  africana,  pois  sSo 
numerosos  os  exemplares  de  todas  as  regiSes  supramencionaoas,  que 
nos  foram  enviados  pelo  nosso  diligente  naturalista  o  sr.  F.  Newton. 

Nfto  nos  custa  admittir  que  esta  espécie  fosse  importada  para  a  ilha 
de  S.  Thomé,  pois  uma  espécie  pertencente  a  um  género  muito  pró- 
ximo d'aquelle  a  que  pertence  a  espécie  de  que  nos  estamos  occupando, 
o  ArmadiUium  vulgare,  Latr.,  tem  sido  levada  para  diversos  pontoa  do 
globo  terrestre,  pelos  navios,  segundo  Budde-Lund.;  e  até  este  aa- 
ctor  na  obra  citada  assignala-lhe  como  habitai,  o  Orhia  terrarwn. 

Comparando  os  exemplares  recebidos  da  ilha  de  S.  Thomé  com 
individues  da  mesma  espécie,  obtidos  nas  proximidades  de  Lisboa  (Al- 
colena),  um  caracter  a  nosso  ver  importante  se  nos  apresenta  em  to- 
dos os  exemplares  da  primeira  localidade,  e  que  falta,  ou  pelos  me- 
nos é  muito  fracamente  accentuado  nos  exemplares  da  segunda.  Nos 
exemplares  da  ilha  de  S.  Thomé  ha  uma  profunda  depressZo  no  epis- 
toma,  tanto  nos  mais  como  nos  menos  desenvolvidos.  Ora  esta  de- 
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pressão  ou  fosseta  que  segundo  Milne-Edwards  6  um  caracter  gené- 
rico, se  porventura  i^e  deve  entender  que  allude  à  sua  existência, 
quando  cQz:  «cette  demière  partie  (répistome)  est  presque  plane  en 
dessous»,  nSo  existe  nos  exemplares  de  Lisboa. 

Âs  dimensSes  de  alguns  dos  exemplares  da  ilha  de  S.  Thomé  e 
de  Portinho  sSo  maiores  que  os  exemplares  de  maiores  dimensões  co- 
lhidos nas  proximidades  de  Lisboa,  pois  emquanto  aquelles  medem 
0°,02  de  comprimento  por  O^jOl  de  largura,  estes  medem  0™,015  por 
proximamente  0°008;  vendo-se,  portanto,  doestes  números,  que  embora 
as  dimensões  sejam  differentes,  é  todavia  guardada  a  proporção  entre 
o  comprimento  e  a  largura  nos  individues  de  duas  regiões  tão  dis- 
tantes. 

É  notável  que  os  exemplares  colhidos  em  diversos  logares  da  ilha 
de  S.  Thomé  divergem  entre  si  pela  cor.  Assim  os  exemplares  de 
Portinho,  além  das  suas  maiores  dimensSes  como  deixamos  dito,  são 
differentes  dos  de  Ribeira  Peixe  pela  cor,  pois  são  pardos  esverdinha- 
dos,  emquanto  estes  últimos  teem  uma  côr  térrea,  sendo  uma  faixa  an- 
terior dos  anneis  amarellada,  e  o  bordo  posterior  d*elles,  tanto  nos  exem- 
plares de  uma  como  nos  de  outra  procedência  escuro,  mas  mais  es- 
curo nos  exemplares  de  Ribeira  Peixe.  Os  exemplares  doesta  ultima 
localidade  differem  dos  exemplares  de  Batepá  também  na  côr,  embora 
nas  dimensSes  sejam  semelhantes;  são  esbranquiçados,  embora  o  dorso 
algumas  vezes,  e  sempre  o  bordo  dos  anneis,  tenham  uma  côr  escura, 
pardacenta. 

Esta  mudança  de  cÔr  não  nos  deve,  talvez,  surprehender  muito, 
porque  em  diversos  individueis  do  género  próximo,  ArmadilUum,  exis- 
tentes no  Museu  de  Lisboa,  e  colhidos  nos  mesmos  locaes,  ha  muitas 
variantes  na  côr  dos  exemplares,  bem  como  nas  manchas  que  os  re- 
vestem. 

Esta  espécie  existe  também  na  Ilha  do  Principe,  d'onde  o  sr.  New- 
ton nos  enviou  um  exemplar  colhido  em  Óque  S.  João,  e  no  ilheo  das 
Rolas. 

6.  Armadillo  nigrícans?  Brandt. 

Cubaris  nigricana,  Brandt^  Conapedus,  p.  29;  Armadillo  nigricam,  M.Edw/ 
HÍ8L  Nat.  dea  CruaL,  t.  in,  p.  179;  Budde-Lund,  ProapecL  gener,  apecie- 
rumque  CruaL  laop.  Terr.,  p.  7. 

Habitat:  S.  Miguel. 

Conhecemos  apenas  a  curta  diagnose  doesta  espécie  que  M. 
Edwards  transcreve  de  Brandt,  e  por  ella  só  e  sem  termos  nenhum 
exemplar  com  que  possamos  comparar  os  individues  provenientes  de 
S.  Thomé,  não  nos  atrevemos  a  collocal-os  com  segurança  sob  a  desi- 
gnação de  Armadillo  nigricana,  embora  nos  pareça  que  podem  repre- 
sentar esta  espécie.  Uma  das  razSes  que  influem  para  a  nossa  incerteza 
é  ter  sido  o  ArmadiUo  nigrícans,  Brandt,  até  agora,  que  nos  conste, 
encontrado  apenas  no  Cabo  da  Boa  Esperança.  É  todavia  possivel 
que  tenha  sido  importado  para  a  ilha  de  S.  Thomé  como  teem  sido  im- 
portadas para  outras  regiSes  outras  espécies. 


204  JOBNAL  DB  SCIENCUS  MÁTHEMATICAS 


□RRHIPEDIAE 


GenuB  CHELONOBIÂ,  Leaeh. 

7.  Chelonobia  testudinaria,  Linn. 

Xepof  teêtudinaria,  Linn.,  Sf^  Nat,*^  Chdonobia  teHudinaria,  Darwin,  Mo- 
nograph,  Cirripedia.  Balamdaef  p.  S92. 

Habitat:  Hheo  das  Rolas. 

ÂdherenteB  á  carapaça  de  uma  tartaruga. 

Dois  individuos  enviados  pelo  sr.  F.  Newton. 
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ESTUDOS  ICHTHT0L06IG0S  ÁCERCi[Di  FiUHi 
DOS  DOHHIOS  PORT060EZES  Ri  AFRICi 


POR 


BALTHAZAR  OSÓRIO 


3.*  :Nota. — Peixes  mairitimos  das  illias  cie  S«  miomé, 
cio  X^inoipe  e  ilbeo  das  RrOlas^ 

(Continuação) 


N'e8te  appendice  mencionamos  algumas  espécies,  comprehendidas 
na  nossa  3.^  nota,  e  que  foram  colhidas  em  novos  habitats  na  costa 
Occidental  da  ilha  de  S.  Thomé,  uma  das  menos  exploradas  até  agora, 
e  accrescentamos  outras  novas  para  a  fauna  da  ilha. 

Ás  espécies  incluidas  na  nota  a  que  nos  referimos  são  as  se- 
guintes: 

1.  Ephippus  gigas,  Cuv. 

Habitat:  Bindá. 
Um  individuo  novo. 

2.  Caranx  alexandrinas,  Geoffir. 

Habitat:  Bindá. 

No  exemplar  d'esta  procedência  nota-se  que  existem  sete  espi- 
nhos, como  diz  Cuvier  (Hist.  nat.  des  Poiss.,  t.  IX,  pag.  196),  mais 
dois  portanto  dos  que  diz  Qunther.  Deve  todavia  ter-se  em  vista  que 
este  auctor  se  refere  a  dois  exemplares,  um  dos  quaes  é  de  um  indi- 
viduo novo  e  o  outro  é  de  um  individuo  em  mau  estado. 


i  Publicada  no  n.®  VI  da  2.*  serie,  p.  97  e  seguintes. 

jom.  DE  BCISHC.  KATH.  FHYB.  S  VÁT. — 2.*  8SIUS*— N.^  VII.  14 
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3.  Clinus  nuchipinis,  Quoy  et  Gaim. 

Habitat:  Diogo  Vaz. 

4.  Pomacentrus  leucostictus,  Mull.  et  Trosch. 

Habitat:  Malange,  em  logo-Iogo. 

5.  Novacula  cultrata,  Gunth. 

Habitat:  Diogo  Vaz. 

6.  Julis  Newtoni,  Osório. 

Habitat:  Diogo  Vaz. 

7.  Hippocampus  guttulatus,  Cuv. 

Habitat:  Diogo  Vaz. 

8.  Chilomycterus  geometrícus,  BI.,  var.  a,  Gunth. 

Um  exemplar  enviado  pelo  sr.  Pires  e  nfto  mencicmado  na  nota 
que  publicámos. 

As  espécies  que  temos  hoje  a  accrescentar  á  lista  dos  peixes  da 
ilha  de  S.  Thomé  sSo  as  seguintes: 


Fam.  SCOHBRIDAE 


Genus  NOMEUS,  Cuvier 
1.  Nomeus  gronovii,  Gm. 

Gm.,  p.  1205;  Nomeus  mauritii,  Cuv.  et  Vai,  t.  ix,  p.  243;  Seriola  ai, 
melus,  Cuv.  et  Vai.,  pi.  CCLXII;  Nomeus  gronovii,  Gunth.,  CaL  Fish! 
Mu8.^  t.  n,  p.  387. 

Habitat:  Ilha  de  S.  Thomé. 

2V  26 

Três  manchas  na  anal  como  diz  Gunther  e  nSo  duas  como  diz 
Cuvier. 
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Genus  DEPRANE,  Cuv.  et  Vai. 

2.  Deprane  punctata,  Cuv.  et  Vai.  var.  Africana. 

Hi8t.  nat.  des  Poiss.,  t.  vii,  p.  132,  pi.  CLXXIX;  D.  longimana,  Idem,  p.  133; 
D,  punctata,  Gunth.,  loc,  cit.,  t.  ii,  p.  62. 

Até  hoje  o  género  Drepane  nâo  era  apontado,  que  nos  conste, 
em  nenhum  livro,  memoria  ou  noticia  sobre  ichthyologia  africana,  en- 
contrando-se,  apenas,  segundo  Gunther,  no  Oceano  Indico  e  costa  N  W 
da  Austrália  (1860). 

O  apparecimento  doeste  género  no  Oceano  Atlântico  e  na  costa 
Occidental  d'Afríca  é  porém  incontestável  em  presença  de  exempla- 
res que  nos  foram  enviados  de  diversas  regiões  africanas,  em  grande 
numero  e  de  differentes  idades. 

Representam  os  exemplares  em  questSo  a  espécie  Drepane  pun- 
ctata, Cuv.,  ou  uma  espécie  nova? 

Diremos  em  primeiro  logar  que  a  diagnose  de  Gunther  differe  em 
mais  de  um  ponto  importante  da  descripção  de  Cuvier,  e  que  a  leitura 
dos  dois  auctores,  tanto  no  que  respeita  aos  caracteres  especificos, 
como  no  que  diz  respeito  aos  caracteres  do  género,  lançam  a  duvida 
no  espirito  de  quem  lê. 

Assim  Gunther  diz  {Cat.  Fish.  Brit.  Mus.,  t.  Ii,  p.  62) :  « . . . , 
with  eight  or  nine  spines,  the  ihird  of  wich  is  the  longest  and  flexi- 
ble».  Cuvier  da  sua  parte  diz  (Cuv.  et  Vai.,  Hist.  nat.  des  Poiss,, 
t.  vn,  p.  130):  «Le  troisième  aiguillon,  au  sonamet  même  (du  dos), 
est  un  peu  plus  grand  que  ceux  qui  le  précédent;  le  quatrihne,  leplus 
hng  de  tousu.  Diremos  todavia  que  n'um  exemplar  da  índia,  que  te- 
mos presente,  o  terceiro  espinho  é  realmente  o  maior.  Segundo  Gun- 
ther: nthe  spinous  portion  of  the  jin  is  not  scaLy,  ordy  folding  into  a 
grovejf.  Segundo  Cuvier:  «tous  (les  aiguillons)  sont  conprimés  et  poin- 
tus,  et  ont  leur  base  enveloppée  de  deux  lames  écailleuses». 

Relativamente  á  dentição  do  preoperculo  Gunther  diz:  «Praeoper- 
culum  without  spine»,  emquanto  que  Cuvier  diz:  «le  préopercule  des- 
cend  plus  bas  que  là  bouehe,  et  a  son  angle  arrondi,  avec  de  fines 
dentelures  à  son  bord  inférieur. 

Pelo  que  respeita  aos  caracteres  genéricos  dos  exemplares  que 
temos  presentes,  diremos  que  concordam  absolutamente  com  o  que 
diz  Cuvier.  O  maior  dos  espinhos  é  o  quarto,  ha  escamas  na  base  dos 
espiiihos,  o  bordo  inferior  do  preoperculo  é  dentado. 

Relativamente  aos  caracteres  especificos  do  Drepane  punctata^ 
Cuv.,  encontramos  também  differenças  importantes  no  que  dizem  os 
dois  auctores,  assim  a  formula  de  Gunther  é  a  seguinte: 


j^»    !r^.     *x.   ~~~ 

20  18 


U« 
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e  a  de  Cuyier: 

Comtudo  ii'um  exemplar  da  índia,  pescado  na  enseada  de  Pondi- 
chery,  encontrámos  que  os  raios  e  espinhos  das  barbatanas  originavam 
uma  formula  diversa  das  precedentes  e  que  é  a  seguinte: 

NSo  proseguiremos  pondo  em  relevo  as  di£ferenças  que  encon- 
tramos nas  duas  diagnoses,  e  se  o  fizemos,  relativamente  a  alguns 
caracteres,  foi  principalmente  para  aproveitar  d'elles  o  que  nos  é  ne- 
cessário para  a  descripçSo  da  nossa  espécie. 

A  formula  das  barbatanas  dos  exemplares  que  temos  presentes  é 
muito  próxima  da  apresentada  por  Cuvier  e  é  como  se  segue: 

!>•  i^i  -^-  íí-   L.  lat.  45-46 

21  lo 

Pelo  que  respeita  á  linha  lateral  é  nos  nossos  exemplares  como 
acaba  de  ser  dito.  Cuvier  nfto  diz  qual  seja  o  numero  de  escamas  doesta 
linha  nos  que  observou,  e  a  de  Gunther  differe  um  pouco.  L.  lat.  50. 
O  quarto  espinho  dorsal  é  o  mais  comprido  e  cabe  4  vezes  e  um  pouco 

Q  q. 

mais  de  --'  na  altura,  4  vezes  e  um  pouco  mais  de  —  n'outro  exem- 
o  4 

piar.  O  primeiro  raio  da  barbatana  ventral  é  o  mais  comprido,  attinge 

por  vezes  o  terceiro  espinho  da  anal. 

O  operculo,  preoperculo  e  a  face  é  prateada,  a  fronte  (espaço  in- 
terorbitario)  é  doirada,  bem  como  as  escamas  dos  flancos  e  abdómen. 
A  parte  do  corpo,  acima  da  linha  lateral,  é  coberta  de  escamas  egual- 
mente  doiradas,  mas  esta  parte'  parece  mais  escura  em  virtude  da  côr 
do  tecido  subjacente.  Diversas  bandas  (n'algims  exemplares  mais  pe- 
quenos, nove)  negras  verticaes.  Essas  bandas  ou  listas  teem  diversas 
larguras  e  comprimentos  também  diversos  e  parece  que  se  apagam 
com  a  edade,  porque  ao  passo  que  s2o  perfeitamente  visiveis  e  accen- 
tuadas  n'um  individuo  medindo  0^,115  (do  focinho  á  ponta  da  cauda), 
slo  comtudo  quasi  indistinctas  em  individues  medindo  0^,27,  0",25. 

Nenhum  dos  nossos  exemplares  tem  as  faixas  formadas  por  pon- 
tos, como  acontece  em  alguns  dos  individues  da  espécie  Drepanepun- 
data,  segundo  affinnam  Gunther  e  Cuvier.  Este  ultimo  auctor  diz  que 
as  pontuaçSes  são  dispostas  em  sete  ou  oito  linhas  verticaes,  tun  nu- 
mero de  linha  proximamente  egual  ao  das  faixas  que  se  contam  nos 
nossos  exemplares,  mas  na  figura  que  representa  a  espécie  o  numero 
linhas  é  maior,  dez.  Gunther  fala  de  um  exemplar  com  bandas  ver- 
ticaes mas  sem  designação  de  procedência.  Ao  descrever  a  espécie 
Deprane  longimanaf  espécie  que  segundo  Gunther  é  a  mesma  que  o 
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D.  punctata,  Cuvier,  diz  que  os  indivíduos  novos  doesta  espécie  teem 
<;inco  bandas  verticaes  acinzentadas.  Estes  indivíduos  foram  colhidos 
em  Java,  ao  passo  que  outros  exemplares  doesta  espécie  que  Cuvier 
estudou  e  que  foram  obtidos  em  Pondichery  nSo  tinhamas  faixas  ver- 
ticaes. Todavia  a  Cuvier  não  ficou  a  menor  duvida  que  os  individues 
doesta  ultima  procedepcia,  apezar  da  falta  d'este  e  de  mais  alguns 
caracteres  que  parecem  afastal-os  da  outra,  pertencem  á  mesma  es- 
pécie, pois  encontrou  as  formas  de  passagem  de  uns  para  os  outros. 
No  Museu  de  Lisboa  existe  um  exemplar  do  D.  punctata,  proveniente 
da  enseada  de  Pondichery,  que  tem  as  faixas  que  Cuvier  viu  nos 
exemplares  que  tinha  recebido  da  primeira  das  localidades  a  que  se 
refere. 

Ha  um  outro  caracter,  a  que  Cuvier  allude  quando  fala  nos  exem- 
plares de  Java,  e  que  diz  faltar  nos  exemplares  de  Pondichery,  e  que 
também  se  vê,  não  só  no  nosso  exemplar  doesta  procedência,  mas  tam- 
bém nos  nossos  exemplares  da  costa  Occidental  d' Africa.  Nos  indiví- 
duos mais  pequenos,  diz  Cuvier,  a  crista  do  craneo  é  finamente  den- 
tada em  serra  na  sua  parte  superior,  e  a  porção  da  nuca  que  fica  para 
cima,  é  dentada  em  sentido  contrario.  Ora  este  caracter  6  perfeita- 
mente accentuado  nos  individues  africanos,  medindo  O",  115  (da  ponta 
do  focinho  á  ponta  da  cauda),  mais  accentuado  ainda  n'elles  do  que 
n'um  individuo  proveniente  da  índia  e  approximadameute  das  mesmas 
dimensSes  (O™,  106  de  comprimento)  e  visivel  também  somente  pelo 
que  respeita  á  crista  da  nuca,  em  indiviuos  medindo  0™,2  approxima- 
dameute. 

Pela  existência  das  faixas,  das  cristas,  da  formula  ^das  barbata- 
nas, da  disposição  dos  espinhos,  etc,  julgamos  que  a  espécie  agora 
encontrada  em  diversos  pontos  da  costa  d'África  e  nomeadamente  no 
Bheo  das  Rolas,  pertence  á  espécie  Drepane  pwnctaJta,  Cuv.  Fica  por- 
tanto assente,  por  este  trabalho,  que  o  género  Drepane  frequenta  o 
Oceano  Atlântico;  e  que  em  virtude  das  faixas  não  terem  todas  a  mesma 
largura,  como  parece  acontecer  nos  exemplares  da  índia  e  de  Java, 
«  do  numero  das  escamas  da  linha  lateral,  nos  exemplares  da  índia,  ser 
maior,  se  deve  considerar  como  representando  uma  variedade^  os  exem- 
plares colhidos  na  costa  da  Africa  Occidental  e  regiSes  próximas. 

Lisboa,  Maio  de  1892. 
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LES  C£PHALOFODES  DES  ÍLES  AÇORES  ET  DE  L'ÍLE  DE  UDÉSE 


PAR 


ALBERT  ALEXANDRE  GIRARD 


Depuis  la  publicatíon  de  ma  Eévision  des  Céphalopodes  du  Mutéim 
de  Lisbonne  la  coUection  a^est  enrichie  de  plusieurs  espèces  interessan- 
tes, etgrâce  à  quelques  correspondants,  je  puis  aujourd'hui  traiterspé- 
cialement  les  Céphalopodes  des  Açores  et  de  Madère  àpeine  represen- 
tes jusqu^iei  par  de  rares  échantillons  dans  nos  collections. 

A  rile  St.  Miguel,  M.  Francisco  Affonso  Chaves,  bien  connu  par 
ses  recherches  sur  la  faune  de  TArchipel,  a  eu  Tobligeance  de  m'adres- 
ser  tout  ce  qu'il  a  pu  recueillir,  ainsi  que  quelques  fragmenta  três  bien 
conserves,  d'un  calmar  geant,  échoués  sur  les  cotes  de  Tile,  et  d'obte- 
nir  du  savant  directeur  du  Musée  Municipal  de  Ponta  Delgada,  M. 
Carlos  Maria  Gomes  Machado,  la  communication  des  Céphalopodes 
reunis  dans  ce  Musée. 

Les  Céphalopodes  de  Madère  me  sont  connus  grâce  à  Tobligeance 
du  savant  directeur  du  Séminaire  de  Funchal.  M.  TaSbé  Emeat  Schmitz, 
qni  a  bien  voulu  m^adresser  en  communication  Tintéresaante  collection 
teuthologique  qu'il  a  reuni  pour  le  musée  du  Séminaire  pendant  ses 
perseverantes  recherches  sur  les  cotes  de  Tile. 

Cest  ainsi  que  je  puis  signaler  anthentiquement  11  espèces  aux 
Açores  et  7  à  Madère;  mais  je  crois  que,  vu  la  situation  de  cesiles, 
on  peut  supposer  avec  raison  que  des  espèces  littorales  observées  sur 
les  côtés  voisines  doivent  s'y  montrer  et  que  d'autres  espèces  pélagi- 

Sues  poussées  par  les  vents  et  les  courants  doivent  y  paraítre  aussi 
e  temps  à  autres. 


Section  Zoologique  du  Muséum  de  Lisbonne. —  20  Mai  1892. 
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I* — O^plialopocles  cleís  lies  açores 


La  première  mention  et  Ia  plus  complete  sur  les  espèces  des  Aço- 
res est  faite  par  Drouet  dana  ses  Mollusques  marinsy  mais  comme  cet 
auteur  ne  s'occupait  pas  spécialement  d'études  teuthologiques^  il  est 
pennis  de  supposer,  pour  quelques  espèces  qu'il  dit  frequentes  ou 
qu'il  a  seulement  vu  et  que  des  recherches  ultérieures  ne  sont  pas 
venu  confirmer,  que  la  détermination  est  douteuse. 

Après  Drouet  on  ne  trouve  que  quelques  citations  éparses  et 
presque  toujours  des  mêmes  espèces,  et,  à  une  exception  prés,  les  huit 
espèces  citées  dans  la  Révmon  des  moUi^ques  marins  des  Açores,  par 
Dautzenberg,  d^après  les  recherches  du  Prince  de  Mónaco,  Touvrage 
le  plus  complet  sur  la  faune  marine  de  Tile,  ne  sont  que  celles  qu'avait 
observées  Drouet. 

En  analysant  tout  ce  qui  a  été  publié  on  voit  que  deux  espèces 
ont  été  imiquement  observées  par  d^Orbigny  et  Steenstrup,  que  quatre 
citées  par  Drouet  existent  réellement,  tandis  que  deux  autres,  Loligo 
vulgaris  et  Se^ia  officinalis,  n'ont  pas  été  retrouvées.  A  cette  liste 
j'ajoute  aujourd'liui  quatre  autres  espèces  et  j'y  ajoute  aussi,  à  Texem- 

fde  d'autres  auteurs,  une  espèce  abyssale  draguée  prés  des  Açores  par 
'expédition  du  Talisman. 

La  faune  reste  par  conséquent  composée  de  11  espèces  authen- 
tiques,  nombre  certainement  restreint  et  au  dessous  de  la  vérité,  mais 
qui  est  d'accord  avec  Tabservation  souvent  faite  de  la  rareté  des  Cé- 
phalopodes  sur  ces  cotes. 

Ces  onze  espèces  peuvent  se  décomposer  ainsi:  quatre,  Octopus 
vulgaris  et  Cuvieri,  Ocythoè  tuberculata,  Loligo  Forhesii,  sont  des  es- 
pèces littorales ;  deux,  Argonauta  argo  et  Todarodes  saggittatusj  des  es- 
pèces pélagiques  mais  se  montrant  fréquemment  sur  les  cotes ;  deux 
autres,  Teleoteuthis  caribhoea  et  Cranchia  Reinhardtii,  sont  des  espèces 
pélagiques  et  propres  à  TAtlantique;  le  Cirrhoteaihis  umhellata  est  une 
espèce  abyssale  comme  toutes  les  espèces  du  genre;  quand  à  la  Spi- 
ruía  Peronii  et  a  VArchiteuthis  princeps,  il  est  probable  que  Ton  doit 
les  considérer  comme  des  espèces  abyssales,  mais  on  ne  connait  rien 
8ur  leurs  conditions  d'existence. 


Liste  des  espòoes  des  Açores 

1.  Cirroteuthis  ombellata,  Fischer. 

Journal  de  Conchyliologie,  3*™  sér.,  t.  xxiii,  p.  402  (1883). 

ffab. — Parages  des  Açores  (Fischer);  Cap.  Gamett  entre  le  Cap 
Noun  et  les  Canaries  (Fiscber). 
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Ohs, — L'expédition  da  Talisman  a  drague  cette  curieuse  espece 
par  2.23Õ  mètres  dana  les  parages  des  Açores.  La  découverte  était 
excessívement  interessante,  puisque  Ton  ne  connaissait  alors  qu'ane 
seule  espèce  le  Cirroteuthis  MilUeri,  trouvée  sur  la  côté  ouest  de  Groen- 
land,  et  qui  était  restée  le  type  unique  et  três  rare  de  ce  genre  re- 
marquable.  Depuis,  les  expéditions  scientifiques,  opérant  des  dragages 
à  de  grandes  profondeurs,  ont  fait  connaitre  presque  à  la  même  épo- 
que  cinq  autres  e&pèces. 

Tous  les  Cirroteuthis  à  Texception  du  MvUeri,  qui  parait  avoir 
été  recueilli  à  la  surface,  ont  été  draguées  au  délà  de  900  mètres. 

2.  Argonauta  Argo,  L. 

Sífst.  not.,  Ed.  X,  p.  708;  Drouet,  MoU.  maríns  des  Açore$,  p.  21. 

Obs, — D^après  Drouet.  il  se  rencontre  de  temps  à  autres  aux  Aço- 
res, surtout  dans  les  parages  de  Fayal  et  de  Pico. 

Monsieur  Chaves  m'en  a  communiqué  un  exemplaire  avec  Tani- 
mal  et  il  m^écrit  qu'il  en  possède  encore  un  autre  échantillon  des  cotes 
de  St.  Miguel. 

Von  Martens  a  distingue  trois  formes  chez  les  trois  types  d'Ar* 
gonaute  et  celle  qu'il  a  nommé  obtusangtda  parait  être  la  seule  qui  se 
trouve  dans  TAtlantique  au  dessus  de  Téquateur  et  dans  le  Méditer- 
ranée;  du  moins  je  Tai  yérifíé  sur  tous  les  individus  du  Portugal,  des 
Açores  et  de  Madère. 

3.  Ocythoê  tuberculata,  Rafinesque. 

Précis  de  décauv.  aomiol.,  p.  29  (1814) ;  Philonexis  tuberculcUus,  d*Orb.,  Céph. 
acét.,  p.  87,  pi.  VI  bis  et  ter. 

008. — Un  individu  femelle  appartenant  au  Musée  Municipal  de 
Ponta  Delgada  et  provenant  des  cotes  de  Tile  St.  Miguel  m'a  été  obli- 
geamment  communiqué  par  le  docteur  Carlos  Maria  Gomes  Machado. 

L'existence  de  cette  espèce  aux  Açores  et,  comme  on  verra  pios 
loin,  à  Madère,  est  un  fait  intéressant,  puisqu^elle  n'était  signalée  que 
sur  les  cotes  des  Etats-Unis  et  dans  la  Mediterrâneo. 

4.  Octopus  Tulgarís,  Lmk. 

Lmk,  Mém.  Soe.  HUt.  NaL  Pariê,  x,  p.  18  (1799);  Dronet,  MoU.  Marm  de» 
Açorei,  p.  22;  Octopus  tubercukUus,  Girard,  Bév.  Céph.  MuséumdeLis' 
bonne,  p.  243  (pars). 

Obs. — D'après  Drouet  le  poulpe  commun  serait  abondant  sor  les 
cotes  de  St.  Miguel.  Je  ne  Tai  pas  reçu  de  M.  Chaves,  mais  le  mu- 
séum  possède  un  individu  recueilli  à  TUe  St.  Miguel  et  offert  par  le 
docteur  Carlos  M.  G-.  Machado. 
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5.  Octopns  Cuvieríj  d'Orbigny. 

Céph.  acét,  p.  18;  Drouet,  Jtfo2^.  Marins  de$  Açores,  p.  22;  Octopus  tubercu- 
latus,  Girard,  Èév.  CépL^  p.  243  (para). 

Obs. —  Drouet  a  supposé  qu^une  espèce  plus  petite  et  d'une  cou- 
leur  dífférente  de  celle  de  Y  Octopus  viãgaris,  qa'on  lui  avait  signalée 
comme  se  trouvant  aux  Açores,  était  V Octopus  Ctivieri,  et  depuis  les 
auteors  qui  se  sont  occupé  de  la  faune  des  Açores  n'ont  admis  cette 
espèce  qu'avec  un  signe  de  doute. 

Dans  ma  Révision  de  Céphalopodes  de  notre  musée  j'ai  signalé 
soas  Ic  nom  à*  Octopus  tuberculatus  deux  individus  (ò.  c),  provenant 
de  rile  St.  Miguel,  malheureusement  en  três  mauvais  état  dans  le 
sens  de  Tínégale  extension  de  leurs  bras  qui  sont  les  uns  três  étirés 
les  autres  três  contractés,  mais  maintenant,  après  un  examen  plus  mi- 
nutieux,  je  considere  un  de  ces  individus  comme  V Octopus  Cuvieri^ 
tandis  que  Tautre  est  certainement  VOctoptÂS  vulgaris.  Jj' Octopus  tuber- 
culatus doit  être  pareonséquent  retranché  de  la  faune  açoréenne.  Ceux 
qui  connaissent  les  difficultés  préscntées  par  Tétude  des  Octopus  ne 
8'étonneront  pas  de  cette  rectification. 

6.  Spirula  Peronii,  Lmk. 

Ân.  S.  VerL,  t.  vii,  p.  601,  n.»  1  (1822);  Drouet,  L  c,  p.  23. 

Obs. — Les  coquilles  sont  citées  par  Drouet  de  la  baie  de  Rosto 
de  Cào  à  rile  St.  Miguel;  le  Muséum  en  a  reçu  de  Tile  du  Fayal. 

Ces  coquilles  sont  rapportées  occasionnellement,  comme  on  sait, 
en  grand  nombre  par  les  courants,  sur  toutes  les  plages  d^Europe  et 
d'une  grande  partie  du  nord  de  TAfrique^  mais  Tanimal  est  excessi- 
vement  rare  et  on  n'en  connait  que  deux  individus  recueillis  dans 
TAtlantique. 

?7.  Sépia  officinalis,  L. 

Faun.  Suec,  n,^  2106  (1761);  Drouet,  l  c,  p.  23. 

Obs. — La  seule  mention  de  cette  espèce  est  celle  de  Drouet,  qui 
la  cite  des  cotes  de  St.  Miguel  et  de  Pico. 

?8.  Loligo  vulgaris,  Lmk. 

Drouet,  /.  c,  p.  23. 

Obs. — Drouet  dit  que  cette  espèce  três  connue,  commune  dans 
rOcéan  Atlantique  est  capturée  fréquemment  par  les  pêcheurs  de  St. 
Miguel  et  qu'il  Ta  vue  sur  le  marche  à  Ponta  Delgada  avec  Y  Octopus 
vulgaris.  J'ai  lieu  de  supposer  qu'il  a  confondu  cette  espèce  avec  Tes- 
pêce  suivante,  la  seule  que  j 'ai  reçu  des  iles,  d'autant  plus  que  depuis 
que  M.  Steenstrup  a  bien  delimite  les  deux  espêces,  le  L.  vulgaris  n'a 
été  retrouvé  que  sur  les  cotes  d'Europe. 
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9.  Loligo  Forbesii,  Steenstmp. 

Hecloeotyl.,  p.  189,  pi.  I,  úg.  2  (1856);  Girard,  l.  c,  p.  254. 

Obê, — J'ai  signalé  cette  espèce  à  Tile  St.  Miguel  d^après  un  cou- 
ple  mâle  et  femelle  offert  au  Muséom  par  le  docteur  Carlos  Machado, 
et  depuís  j'ai  encore  reçu  un  mâle  et  une  femelle  de  Tile  du  Pico. 

10.  Todarodes  sagittatus,  Lmk. 

LoUgo  saffiUala,  Lmk,  Mém.  Soe.  HisL  NaL  Paris,  t  i.p.  13  (1799);  Toda- 
rodes sagUtcUvs,  Girard,  L  c,  p.  264. 

Ohs. — J'ai  signalé  ce  calmar  de  Tile  St.  Miguel  d'après  un  échan- 
tillon  ofFert  au  Muséum  par  le  docteur  Carlos  Machado.  D  parait  ré- 
pandu  dans  TAtlantique  Nord  au  dela  de  30^  degré  de  latitude. 

11.  Architeathis  princeps,  Verrill. 

Am,  Joum.  of  Sc.^  ix,  pags.  124,  181  (1875);  Céph.  N.  E,  America,  Trans. 
Connect.  Acad.  Sei.,  v,  1880,  p.  210  et  seq.,  pi.  XXV. 

Hab. —  Océan  Atlantique  Nord,  cotes  des  Etats-Unis. 

Oba. — Les  pièces  les  plus  curieuses  que  m'a  communiqué  M.  Cla- 
ves ce  sont  certainement  des  fragments  d'un  Céphalopode  géant  échoués 
sur  la  cote  Nord  de  Tile  de  St.  Miguel.  Ces  fragments  qui  consistaient 
en  un  bras  tentaculaire  complet  adhérant  encore  à  la  tête  ont  été  ren- 
contrés  par  des  baleiniers  portugais. 

Comme  le  bras  entier  leur  semblait  présenter  peu  d^intérêt  ils 
ont  coupé  la  massue  tentaculaire,  arraché  le  bec,  et  ce  sont  ces  fra- 
gments qu'ils  ont  oíFert  à  M.  Chaves  et  que  j*ai  pu  examiner. 

II  est  hors  de  doute  que  ces  restes  appartiennent  à  un  Architea- 
this et  bien  probablement  à  V Archiieuthis  princeps  de  Verrill.  Ce  qui 
leur  donne  un  grand  intérêt  c*est  surtout  leur  état  parfait  de  conser- 
vation,  vu  que  les  deux  moitiées  du  bec  sont  completes  et  qu'il  ne 
manque  qu^une  seule  ventouse  à  la  massue  du  tentacule. 

L^étude  des  ArchUeuthis  presente  encore  aujourd*hui  de  grandes 
difficultés  malgré  les  travaux  de  Steenstrup  et  de  Verrill  et  dans  le 
but  de  déterminer  les  restes  de  Tindividu  des  Açores  j 'ai  été  obligé 
à'examiner  tous  les  travaux  sur  les  restes  de  ces  géants  que  Fon  con- 
serve encore  aujourd^hui. 

L'auteur  le  plus  récent,  M.  Hoyle,  qui  doit  résumer  probable- 
ment, pour  les  Architetdhis,  Topinion  de  Steenstrup,  admet  six  espè- 
ces,  dont  quatre  ont  été  observées  dans  FAltantique,  une  dans  les 
mers  du  Japon  et  Tautre  est  de  provenance  inconnue. 

De  cette  demière  espèce,  Plectoteuthis  granais^  Owen,  on  ne  con- 
nait  ni  la  massue  tentaculaire  ni  le  bec;  et  comme  toute  comparaison 
m'est  impossible,  je  ne  m'occuperai  parconséquent  que  des  quatre  es- 
peces  citées  de  TÀtlantique. 

U  parait  en  comparant  les  descriptions  des  massues  tentaculaires 
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que  les  ArchitetUhis  présentent  sous  ce  rapport  une  rare  analogie,  et 
il  me  semble  que  toute  distinction  spécifique  basée  sur  les  légères  dif- 
férences  qu'on  trouve  citées  serait  assez  douteuse.  Quand  on  a  cepen- 
dant  étudié  les  Ommastrephesj  on  est  Burprís  que  Tappareil  de  conne- 
xion  qui  a  foumit  a  M.  Steenstrup  de  si  bons  caracteres  pour  la  dis- 
tinction spécifique,  se  presente  tout  autrement  chez  les  Architeuthis, 
et  on  se  demande  si  les  observations  à  ce  sujet  ne  feraient  pas  dé- 
fant. 

Le  caractere  le  plus  important,  ou  pour  mieux  dire  celui  qui  est 
le  mieux  connu,  c*est  le  bec.  On  Ta  décrit  et  figure  pour  les  quatre 
espèces  de  TAtlantique  et  c'est  d^après  la  conformation  de  cot  organe 
que  je  suis  conduit  à  rapporter  les  fragments  des  Açores  à  V Archi- 
teuthis princeps,  Verrill. 

La  mandibule  inférieure  de  cette  espèce  se  distingue  par  la  dent 
basale  proéminante  du  bord  alaire,  séparée  du  bord  tranchant  du  ros- 
tre  par  une  entaille  profonde,  par  Tangle  obtus  forme  par  le  bord  tran- 
chant du  rostre  et  le  bord  alaire^  ainsi  que  par  la  courbe  suivie  par 
la  crête  de  la  lame  frontale. 

Sous  ce  rapport  Téchantillon  des  Açores  concorde  parfaitement 
avec  la  figure  donnée  par  Verrill. 

Quand  à  la  massue  tentaculaire,  qui  appartient  par  la  position  de 
la  crête  et  la  disposition  des  ventouses  à  un  bras  tentaculaire  droit, 
elle  8'accorde  bien  avec  la  description  donnée  par  Verrill  pour  les 
Architeuthis  princeps  et  Harveyi,  et  on  peut  observer  la  curieuse  dis- 
position de  Tespèce  d'appareill  aquifòre  que  Verrill  a  décrit  chez  V Ar- 
chiteuthis Harveyi. 

Je  me  borne  aujourd'hui  à  ce  rapide  signalement  des  restes  des 
Açores  en  reservant  leur  description  détaillée'  pour  un  prochain  tra- 
vail. 

Voici  les  principales  dimensions. 

Bec: 

Mand.  super.    3f.  infér. 

De  Fextrémité  de  la  lame  palatino  au  rostre.. .     125™™  89 

De  Tangle  de  la  lame  frontale  au  rostre 90  45 

Du  rostre  au  bord  inférieur  de  Taile —  70 

Massue  tentaculaire  três  contractée: 

Longueur  totale l^^lb 

Depuis  Tappareil  de  connexion  jusqu'à  Textrémité  de  la  massue.  O  ,95 
Diamètre  du  cercle  come  de  la  plus  grande  ventouse O,  032 

En  comparant  ces  dimensions  aux  proportions  données  par  Verrill 
ou  peut  attribuer  ces  restes  à  un  individu  mesurant  entre  15  et  16 
mètres  de  longueur  totale;  ils  appartiennent  par  conséquent  à  un  des 
plus  grands  Céphalopodes  connus. 

M.  Chaves  me  signale  quelques  faits  intéressants  relatifs  aux  Ar^ 
chiteuthis. 
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On  sait  qu'uii  groupe  entier  de  Cétacés  se  nourrit  presque  excla- 
sivement  de  Céphalopodes  et  M.  Chaves,  quí  fait  une  étade  suivie  de 
ceux  qui  se  montrent  sar  les  cotes  des  Açores,  a  souvent  remarque 
soit  sur  la  peau  du  Cachalot  soit  sur  la  peau  du  Gr  impus  griseus  de 
longues  limes  parallèles  et  irrégulières,  et  même  des  impreasions  cir- 
eulaires  plus  ou  moins  distinctes,  dont  il  a  pendant  longtemps  ignore 
Forigine.  II  les  a  attribué  depuis  aux  grands  Céphalopodes  et  les  pho- 
tographies  ainsi  que  les  fragments  de  peau  qa'il  a  eu  Tobligeance  de 
me  eommuniquer  me  permettent  de  confirmer  cette  opinion. 

Sur  une  photographie  représentant  un  Grampus  griseus  de  3,05 
mètres  de  longueur  totale  on  observe  Timpression  en  clair  sor  fond 
-obscur  de  la  série  de  ventouses  d'un  bras  tentaculaire  d'un  Ardiiteur 
ihisj  outre  de  nombreuses  lignes  parallèles  produites  probablement  par 
le  frottement  des  cercles  comes  de  ces  ventouses,  et  sur  un  fragment 
■de  peau  du  même  cétacé  on  observe  des  cercles  en  pointillé  qui  con- 
concordent  parfaitement  par  leur  diamètre  et  par  la  disposition  et 
nombre  des  points  avec  Timpression  que  doit  produire  le  cercle  come 
d^une  ventouse  moycnne  du  bras  tentaculaire  d'un  ArchUeutkis. 

Sur  un  fragment  de  peau  de  Cachalot  Timpression  est  di£Férente, 
probablement  parceque  Timpression  produite  est  plus  ancienne,  et  elle 
«onsiste  en  des  espèces  de  marbrures  foncées  sur  fond  clair  ou,  en  re- 
gardant  attentivement,  on  discerne  facilement  une  alteration  produite 
par  le  cercle  come  de  grandes  ventouses. 

Cette  observation  est  je  crois  inédito,  mais  il  est  assez  curieux  de 
voir  ces  impressions  reproduites  sur  des  planches  de  cétacès.  Je  cite- 
rai  par  exemple  une  planche  représentant  un  Ddphinus  Nov<b  Zelan- 
dicB  (je  crois  de  Touvrage  de  Schreber  sur  les  mammifbres,  pi.  347) 
ou  est  dessinée  en  détail  Timpression  en  pointillé  produite  sous  lagorge 
de  ce  cétacé  par  les  ventouses  d'un  grand  Céphalopode,  bien  proba- 
blement un  Architeuthis, 

M.  Chaves  me  fait  remarquer  que  les  fragments  des  Céphalopo- 
des géants  ne  sont  pas  rares  dans  les  parages  des  Açores  et  que  pour 
les  baleiniers,  qui  les  connaissent  três  bien,  leur  présence  indique 
Tapproximation  des  Cachalots,  et  quUls  font  alors  redonbler  Tattention 
des  vigies  établies  sur  les  points  élevés  de  la  cote. 

12.  Teleoteuthis  caribboBa,  Lesueur. 

Onvkia  oaribbcML^  Lesueur,  Joum.  Ae»  Nat  Se.  PhU^  it,  p.  98,  pi.  IX  (1821); 
Onychoteuthis  cardioptera,  d'Orb.,  MoU.  des  Canaries,  p.  25. 

Ohs. — En  citant  quelques  espèces  de  Céphalopodes  qui  doivent 
«pparaitre  sur  les  cotes  des  Canários,  d'Orbignj  dit  qu'il  a  retrouvé 
cette  espèce  presque  prés  des  Açores.  Depuis  on  ne  Ta  plus  signalée 
dor  ces  cotes,  mais  on  a  retrouvé  plusieurs  individus  vivants  à  la  sur- 
face  de  TAtlantique. 
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13.  Granchia  ReinhardUi,  Steenstrup. 

Steenstrup^  Hecfocotyl,  p.  200  (1856);  Hoyle,  Ceph,  ofthe  ChaUenger  Exp^ 
p.  184. 

Obs. —  Ce  rare  Céphalopode  est  cite  par  Steenstrup  des  parages 
des  Açores.  II  parait  vivre  dans  l'AtlaiitiqQe  à  peu  de  distance  de  la 
surface. 


II. — Oéplialopodeis  de  M!ad^i*e 


Les  Céphalopodes  de  Madère  ont  été  encore  moins  étudiés  que 
ceux  des  Açores.  En  1839,  d'Orbigny  a  signalé  le  premier  une  es- 
peca, le  Ta<mtti8  cymoctypus,  et  depuis  on  ne  trouve  de  nouvelles  réfé- 
rences  aux  Céphalopodes  de  Tile  que  dans  le  Hanãboók  of  Madeira 
par  MM.  White  et  Johnson  *.  Ces  auteurs  mentionnent  comme  trou- 
vées  à  Madère  six  espèces,  mais  dans  la  nouvelle  édition  de  Tou- 
vrage'  ce  nombre  est  réduit  à  quatre:  Odopus  vvlgaris,  Lmk,  Loligo 
tdgaris,  Lmk,  S&pia  officinalis,  L.,  Argonauta  argo,  L.  Comme  les 
auteurs  n^indiquent  pas  la  source  ou  ils  ont  puisé  ces  citations,  je  suis 
porte  à  croire,  d'après  les  recherches  de  M.  Schmitz,  que  leur  Loligo 
vidgariê  est  plutot  le  Loligo  Forbesii  et  la  Sépia  officinalis  la  Syna 
FiUiouxii. 

A  ces  espèces  M.  Schmitz  en  ajoute  encore  deux  autres,  Ocy- 
thoe  iuberculata  et  Todarodes  sagittatus  ce  qui  fait  monter  à  7  le  nom- 
bre de  espèces  atUhentigues  de  Madère. 

Ce  chiffi^  est  évidenmient  três  restreint  et  11  est  probable  que  de 
nouvelles  recherches  feront  découvírir  à  Madère  non  seulement  des  es- 
pèces pélagiques,  mais  aussi  quelques  unes  des  espèces  côtières  de 
TAfrique  occidentale  qui  remontent  jusqu'aux  Canários. 

Je  citerai  comme  três  probable  de  recueillir  à  Madère,  d'après  le 
lieu  ou  il  a  été  observe  dans  TAtlantique,  le  Tremoctopus  microstomus, 
pêché  par  Rejnaud  par  33  degrés  de  latitude  nord,  non  loin  des  co- 
tes d' Afrique. 

U  est  probable  même  que  ces  cotes  sont  visitées  quelquefois  par 
des  Céphalopodes  géants,  comme  Tatteste  la  rencontre  faite  en  no- 
vembro 1861  entre  Madère  et  Ténériffe,  par  Taviso  français  cL'Ale- 
cton»,  cd'un  poulpe  monstrueux  nageant  à  la  surface  de  Teauc  La  des- 


1  Edinburgh,  1860. 

2  2.^  Ed.  by  J.  Y.  JohDson,  1885. 
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críption  qu'en  a  donné  M.  Sabin  Berthelot  et  la  figare  parue  dans 
rniustration  (!•'  Mara  1862)  pennettent  tout  au  plus  de  reconnaitre 
un  Architeuthis^  mais  dans  le  récent  Catalogue  des  Céphalopodes  de 
M.  Hoyle  ce  même  indívidu  est  rapporté  avec  un  signe  de  doute  à 
VArchiteuthia  dux,  Stp.  J'ignore  sur  qu'elles  données  est  fondé  ce 
rapprochement  puisque  aucun  fragment  de  ce  Céphalopode  ne  se  trouve 
conserve. 


Liste  des  espòoes  de  Madòre 

1.  Argonauta  argo,  L. 

Obs. — Dans  la  première  édition  du  Handb.  of  Madeira  on  trouye 
cite  r  Oeythoe  tuberculata,  Rafinesque  de  Madère^  mais  dans  le  nou- 
velle  édition  par  M.  Johnson  cette  espèce  est  appelée  Argonauta  argo, 
Lmk.  La  correction  était  à  faire  car  M.  Steenstrup  a  montré  que 
Raânesque  avait  décrit  sous  ce  nom  une  autre  espèce  qui  n'est  nul- 
lement  Tanimal  de  TArgonaute,  comme  Leacb  et  d'autres  auteors 
Tavaient  pense. 

M.  Uoyle  dans  son  Rapport  sur  les  Céphalopodes  du  ChaUenger 
{p.  69)  signale  également  TArgonaute  à  Madère  et  M.  Schmitz  Ta 
aussi  plus  d'une  fois  recueilli.  L^individu  que  j'ai  examine  se  rappor- 
tait  à  la  forme  «obtusangula». 

2.  Ocythoê  tuberculata,  Raíinesque. 

Obs, — Je  n'ai  examine  qu'un  seul  individu  femelle,  appartenant 
au  Musée  du  Séminaire  de  Funchal.  Son  habitat  sous  cette  latitude 
est  un  fait  intéressant. 

3.  Octopus  vulgaris,  Lmk. 

Obs. —  Parmi  les  espèces  signalées  par  MM.  White  et  Johnson  se 
trouve  le  poulpe  commun.  M.  Schmitz  ne  m'en  a  communiqué  aucun 
échantillon,  mais  il  doit  se  trouver  à  Madère  puisque  il  est  signalé  aux 
Canaries  par  d*Orbigny  et  qu'il  est  si  fréquent  sur  les  cotes  du  Por- 
tugal. 

?  4.  Octopus  tuberculatus,  Blainv. 

Dict.  des  Sc.  Nat.,  t.  xlhi,  p.  187  (1826). 

Obs. — Plusieurs  poulpes  jeunes  communiqués  par  M.  Schmitz, 
malheureusement  três  contractos,  me  paraissent  se  rapporter  k  cette 
espèce  qui  vit  sur  les  cotes  occidentales  d'Afrique. 
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?  5.  Octopus  Cuvieri,  d*Orb. 

Obs. — Compris  d^abord  parmi  les  espèces  de  Madère  dans  la  pre* 
mière  édition  du  Handbook,  M.  Johnson  Ta  omis  dans  la  deuxième. 
Quoique  je  ne  puisse  confinner  son  existence,  je  suppose  qull  doit 
apparaitre  sor  les  cotes  de  Madère  puisqu'!!  est  signalé  dans  la  médi- 
terranée  et  aux  Canaries. 

6.  Spirula  Peronii,  Lmk. 

Obs. — De  même  qu'aux  Açores  on  n'a  trouvé  que  les  coquilles 
8ur  les  plages.  M.  Schmítz  les  a  recueilli  em  masse  sur  Tile  voisine 
de  Porto  Santo,  mais  plus  rarement  à  Madère  sur  la  plage  du  Ca- 
niçal. 

Comme  j'ai  déjà  eu  Toccasion  de  le  signaler,  les  coquilles  des  spi- 
niles  trouvées  sur  les  plages  de  FAtlantique  ont  un  type  spécial  et 
sont  bien  distinctes  de  celles  de  TOcéan  Indien. 

7.  Sépia  Filliouxii,  Lafont. 

BuU,  Aas.  Sc,  de  France^  n.o  81,  1868;  Ibid.,  Joum.  de  ConchyL,  3*"«  série, 
t.  IX,  1869,  p.  11. 

Ob$. —  La  sêche  commune  du  Sud  de  TEurope  est  considérée  par 
M.  Fischer  et  Lafont,  comme  une  espèce  différente  de  celle  du  Nord. 
EUe  parait  en  effet  présenter  quelques  différences,  mais  je  Tadmets 
d  après  ces  auteurs  faute  de  matériaux  pour  trancher  la  question.  Lea 
individus  de  Madère  que  m'a  communiqué  M.  Schmitz  ne  me  parais- 
sent  pas  différer  de  ceux  de  nos  cotes,  mais  on  en  trouve  qui  attei- 
gnent  une  taille  bien  plus  considérable;  M.  Schmitz  m^en  signalé  un 
de  50  centimètres  de  longueur  de  coros.  La  Sépia  officinalis  est  indi- 
quée  de  Madère  dans  le  Handbook  par  MM.  White  et  Johnson. 

?  8..  Loligo  vulgaris,  Lmk. 

Obs,—  La  présence  à  Madère  de  cette  espèce  d'après  MM.  White 
et  Johnson  me  parait  aussi  douteuse  qu'aux  Açores.  Tous  les  indivi- 
dus que  m'a  adressé  M.  Schmitz  se  rapportaient  à  Tespèce  suivante, 
qui  parait  j  remplacer  le  calmar  commun  si  fréquent  sur  les  cotes  de 
TEurope  méridionale. 

9.  Loligo  Forbesii,  Stp. 

Obs. — M.  Schmitz  m'a  signalé  plusieurs  exemplaires  de  grande 
taille  et  m'en  a  commimiqué  un  qui  différe  à  peine  de  ceux  de  nos 
cotes  par  les  dents  des  cupules  des  bras  tentaculaires  un  peu  émous- 
sées  et  plus  larges  à  leurs  bases.  Ces  différences  tiennent  peut-être  à 
Tâge  avance  de  cet  individu. 
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10.  Todarodes  sagittatus,  Lmk. 

Obs. —  Un  bel  indíyidu  femelle  mesurant  41  centimètres  de  lon- 
gueur  de  corps  est  le  seul  qui  m'a  été  communiqué. 

11.  Taonius  cymoctypns,  (Rochebrane). 

LotigopiU  pavo,  d*Orb.,  Céph.  acã.^  p.  321  (pars);  Loligo,  pi.  VI,  fig.  4?; 

Loligopsis,  pi.  lY,  fig.  7  et  8. 
PhaêmotopsiB  eymoctyrnu,  Rochebrane,  Monogr.  Loligopnda,  p.  17,  pL  L 
Tcumivs  cymoelypuê,  Hoyle,  On  Loligopsiê  and  some  otnergenera;Proc,Soy. 

Phyê,  Soe  Edimb.^  viu,  1885,  p.  319  et  seq. 

Obs. — Le  seul  individu  connu  de  cette  espace  existe  au  Huséum 
de  Paris  et  a  été  pêché  par  Dussomier  en  vue  de  Tile  de  Madère.  Son 
bistoire  est  três  interessante  et  je  ne  saurais  la  passer  soiís  silence. 

Dans  sa  Manographie  des  Céphalopodes,  d'Orbignj  a  décrit  le  Lo- 
UgopsÍB  pavo  de  Lesueur  d^après  deux  individus  qu'il  croyait  de  cette 
espèce,  iin  de  Madère,  cite  plus  haut,  et  Tautre  de  TOcean  Átian- 
tique. 

Quarante  ans  plus  tard,  M.  Steenstrup  en  décrivant  un  nouyeau 
Loligopeis  crèat  le  genre  Tcumitu  pour  le  Loligo  pavo  de  Lesueur  en 
réservant  le  genre  Loligopsis  pour  une  espèce  créée  par  Lamarck. 

Cest  M.  de  Rochebrune  en  examinant  dans  les  collections  duMu- 
séum  de  Paris  Tindividu  pêcbé  par  Dassumier,  qui  a  reconnu  que  le 
Loligopsis  pavo  de  d^Orbignj  était  fondé  sur  deux  espèces,  une  nou- 
velle  et  appartenant  mème  à  un  nouveau  genre,  Tindividu  de  Madère^ 
Tautre  identique  en  effet  à  Tespèce  de  Lesueur. 

Tout  récemment  M.  Hoyle  dans  une  remarquable  étude  critique 
sur  les  Loligopsis  a  reconnu  que  TindiTidu  de  Madère  était  bien  en 
effet  une  espèce  différente,  mais  ne  pouvait  former  nn  nouveau  genre 
et  qu'on  devait  la  faire  rentrer  dans  le  groupe  Taonius  tel  qu'il  avait 
été  delimite  par  Steenstrup. 

D'après  d'0rbign7  cet  individu  mesure  plus  d'un  mètre  de  lon- 
gueur  totale  mais  les  extrémités  des  bras  manquent  pour  la  plupart. 

C*est  à  ce  même  spécimen  qu'il  faut  rapporter  Tbabitat  cMadère» 
du  Loligopsis  pavo,  indique  d'après  d'Orbigny,  je  crois,  par  quelqaes 
auteurs:  Qray  {BriU  mus.  Cot,,  p.  40),  Wnite  and  Jonhson  (JBcmá- 
book  of  Madeira)^  Tryon  (Manuci.,  p.  163),  Verrill  (Ceph.  North. 
Amer.j  p.  307). 
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SUR  LE  «HEIIDACTTLUS  MiBODIi»,  m.  «lOLLERI»,  BEDRIA6A, 

DE  ST.  THOIÊ 


Dâns  le  dcrníer  numero  de  VlnstitiUo  de  Coimbra  *  M.  Bedriaga 
considere  le  H.  Mahouia  de  St.  Thomé  comme  devant  constituer  une 
variété  à  part,  var.  MoUeri,  distincte  de  Tespèce  type,  largement  ró- 
pandue  dans  le  Continent  africain,  à  Madagáscar  et  dana  TAmérique 
tropicale.  Suivant  M.  Bedriaga  un  seul  caractere  suffirait  à  bien  éta- 
blir  celle  distinction:  le  nombre  fort  reduit  des  pores  pró-anaux  chez 
le  mâle,  six  à  peine,  et  Tabsence  des  pores  fémoraux. 

Le  Muséum  de  Lisbonne  possède  actuellement  plusieurs  spéci- 
mens  du  H,  mabouiaj  parmi  lesquels  quatre  males  adultes,  deux  re- 
cueillis  à  St.  l^komé  et  deux  à  Vilot  das  Rolas,  et  chez  tous  ces  in- 
dividus  nous  constatons  la  présence  devant  Tanus  d'une  série  continue 
de  pores  (pré-anaux  et  fémoraux)  composée  de  31  à  33  pores. 

Chez  le  Hemidactylus  Greeffii,  que  habite  également  Tile  de  St. 
Thomé,  nous  avions  constates  Texistence  de  12  pores  pré-anaux  et 
pas  de  pores  fémoraux^;  mais  ces  resultats  d' une  première  observa- 
tion  faite  sur  un  seul  individu  ne  se  trouvent  pas  confirmes  par  Texa- 
men  d'un  plus  grand  nombre  d'individus.  Une  serie  de  9  males  de 
cette  espèce,  adultes  et  jeunes,  nous  permet  de  reconnaitre  que  le  raâle 
adulte  a  12  à  14  pores  pré-anaux  bien  distincts  et  presente  encore  de 
chaque  côté,  moins  distincts  et  souvent  bien  difficiles  à  apercevoir 
même  à  la  loupe,  une  serie  de  11  pores  fémoraux,  lesquels  se  trou- 
vent separes  des  pores  pré-anaux  par  un  intervalle  de  3  ou  4  écailles  - 
non  perforées.  Suivant  M.  Bedriaga',  chez  Tindividu  6  de  cette  es- 
pèce qu^il  a  observe  et  décrit,  il  y  aurait  46  (24-f-22)  pores  fémo- 
raux disposées  sur  une  seule  ligne  courbée,  s^étendant  d'un  jarret  à 
Tautre  devant  Tanus. 

II  parait  donc,  comme  le  remarque  M.  Bedriaga,  que,  si  toutes 
ces  observations  sont  exactos,  «rle  nombre  de  ces  pores  chez  les  ge- 
ckotiens  insulaires  est  aussi  variable  comme  chez  les  Lacertides  qui 
habitant  les  iles  et  les  ilots». 

B,  B. 


1  Instituto,  de  Coimbra,  n.»  10,  1882,  p.  739. 

*  Bocage,  Jom,  Acad.  Sc,  de  lAeboa,  xi,  1886,  p.  72. 

*  Bedriaga,  loc.  ciL,  p.  738. 
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HOTE  SDR  «LlEIOlIiKIA  liRITIIA>  LUE 


PAR 


J.  DAYEAU 


Dana  mes  frequentes  herborísations  aux  environs  de  Trafaria, 
parmi  les  diines  de  Testuaire  du  Tage,  j*ai  souvent  été  frappé  delW 
pect  particulier  d'une  espèce  du  genre  Herniaria  qui  y  croit  en  as- 
sez  grande  abondance.  Croyant  avoir  affaire  à  une  espèce  nouvelle 
pour  la  Science,  j'en  avais  déjà  fait  une  description  sous  le  nom  de  H. 
littoralis ',  que  je  désirais  publier  dans  le  Boletim  da  Sociedade  Bro- 
teriana,  lorsque  le  savant  directeur  de  cette  publication,  le  dr.  Júlio 
Henriques,  appela  mon  attention  sur  une  Herniaria  recueillie  preciso 
ment  sur  les  bords  de  Testuaire  du  Tage,  puis  décrite  en  1800  par 
Link  sous  le  nom  de  H,  marítima^.  Cette  demière  espèce,  ayant  été 
considéréc  comme  un  synonyme  de  VH.  cãiata  Babington^,  il  impor- 
tait  de  rechercher  si  VH.  maritima  Link,  devait  constituer  une  es- 
pèce distincte,  comme  tout  d'abord  nous  Tavions  pense  Mr.  Rouv 
et  moi  ou  bien,  si  elle  devait  ctre  réunie  à  VH,  cãiata^  comme  le  pro- 
posait  Boissier,  ainsi  que  M.  M.  Lange*,  Willkomm*,  Colmeiro*  et 
Mariz  ^ 


Apres  avoir  dit  au  préalable,  qu^il  considérait  cette  plante  coididi: 
Tun  des  divers  types  spécifiques  reunis  à  tort  par  Linné  dans  son  li 


1  Par  une  curieuse  comcidcncc,  je  retrouvai  cette  année  dans  Therbier  àv 
mon  ami  Mr.  Rouy  ce  nom  de  H,  littoralis  appliqué  depuis  1881  à  respèee  doot 
il  est  qucstáon. 

2  Link,  in  Schrader,  Journal  fUr  die  Botanik^  (1800)  rol.  i,  p.  Õ7! 
'  Manual  of  Britiêh  hotany  ^London,  1843). 

4  PuffiUus  plantarum  hispantarum,  iv,  p.  97. 

^  Prodromus  florm  hispanicce,  iii,  p.  151. 

^  Enumercudon  y  revision  de  las  jjlantas  hispano-porlugueaas,  vol.  it,  p.  42T. 

"^  Paronychiaceas  (iu  Boletim  da  oodedade  ÊrotericMa,  vol.  vi,  (1888),  p.  'è'I' 
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lenticulata  ^,  Link  cite  comme  sy  rapportant  particalièrement  le  Poly- 
gonum  maritimum  longivÃ  radicatum  nostras,  êerpUlifolio  crasso  nitente 
Raii^  et  il  cite  Piukcnet '  qui  figure  une  Hemiaria  rappelant  assez  bien 
la  plante  portugaise. 

En  outre,  ce  qui  donne  un  certain  crédit  à  i'identité  de  cette  der- 
nière  avec  la  figure  du  Pkytographia  de  Plukenet,  c'est  que  parmi 
les  synonymes  donnés  par  cet  auteur  dans  VAlmageatum  on  en  remarf 
qae  deux  se  rapportant  à  un  ou  plusieurs  types  spécifiques  portugais ; 
C6  8ont:  H,  maritima  limtanica  Grísley  et  Polygonum  maritimum  re* 
pens  Itisitanicum  rotundifolium. 

lei  Ia  question  paraít  singulièrement  s^embrouiller  car  si  Ton  en 
croit  Vandeili*,  VH.  maritima  lusitanica  Grisley  n*est  autre  que  le 
Frankema  Icevis;  quant  à  Tautre  phrase,  elle  est  classée  par  Toume- 
fort  dana  son  genre  Polygonum^  et  non  dans  les  Hemiaria^.  Toume- 
fort  a  toutefois  rectifió  cette  erreur  dans  son  herbier,  car  on  j  trouve 
une  Hemiaria,  récoltée  en  Portugal  entre  Melides  et  Comporta,  iden- 
tique  à  celle  des  bords  du  Tage  (d'après  mon  ami  M.  Bois  qui  en 
a  fait  la  comparaison)  et  étiquetée  Polygonum  sive  Hemiaria  maritima 
repens  lusitanica,  Ajoutons  qu'une  annotation  de  Gay  rapporte  cette  es- 
peca à  VH.  incana  Lamk.  var.  maritima''. 

Ce  n'est  que  beaucoup  plus  tard,  en  1843,  que  nous  voyons  re- 
paraítre  le  nom  d'^.  maritima  Link  dans  la  synonymie  de  VH.  ciliato 
Babington.  Or  les  deux  plantes  étant  reconnues  identiques^  c^est  le 
nom  de  Link,  plus  ancien  de  43  ans  qui  eút  du  être  adopte. 

Afin  de  rechercher  tout  d'abord  8*il  existe  des  difFérences  entre 
ces  deux  espèces,  nous  donnons  ciaprès  la  diagnose  de  Link,  en  la 
faisant  suivre  de  la  traduction  du  texte  allemand  qui  Taccompagne. 

€CaulÍ8  mffruticosus  radice  lignosa  elongata.  Folia  oblonga  obtusa 
carnosa,  pilis  raris  conspersa.  Cálices  hirsuto. "à  L'auteur  ajoute:  «Les 
fleurs  sont  três  voisines  de  celles  des  H.  glabra  et  H.  hirsuta;  ellea 
sont  disposées  de  la  même  manière,  mais  le  cálice  est  três  velu.  Les 
tiges  8'appliquent  sur  le  sol  comme  dans  les  autres  espèces.  Elle  crois- 
sait  sur  le  ri  vage,  prés  du  fort  S.  Julien,  à  3  lieues  de  Lisbonne. 
Quoique  ayant  déjà  neuri  on  pouvait  en  distinguer  les  caracteres  td^une 
façon  suffisamment  nette.»  (Link.  l.  c.)^. 


1  Linné  Spec.  plantar,  i,  p.  317 ! — Les  autres  espèces  comprises  sous  ce  même 
nom  seraient:  H.  cinerea  (ap.  Colmeiro,  l.  c.  p.  431!)  et  Crassa  creíica  (ap.  Vahl 
et  Smith,  in  DC.  Prodr.  iii,  p.  369). 

2  Catalogus  plantarum,  Angliae  3,  p.  101. 

3  Almagestum  botanicum,  p  202!  et  Phytographia  tab.  53,  fl.  3! 

4  Viridarium  Grisley  lusitanicum,  Linneanis  nominibiis  iUustr.  p.  53 ! 

5  Instilutíones  Bei  Éerbarice,  p.  510, 
«iWd.  p.  507! 

"^  Je  m' explique  parfaitement  ropinion  de  Gay,  la  forme  méridionale  de  cette 
plante  étant  abondamment  hispide.  De  plus  les  fleurs  ont  un  pédicelle  court  mais 
trcs  distinct,  caractere  principal  de  VH,  incana,  Lamk. 

>  Dans  le  Neues  Journal  fur  die  Botanik  de  Schrader,  vol.  i,  pars  2,  p.  13G, 
Liuk  à  donné  la  suivante  description  qui  vient  compléter  la  diagnose  précitée: 

«Caudcx  (rhizoma  Ehrh.)  lignosus,  ramosus,  sub  sabulo  marino  longe  diftu- 

15  # 
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En  étudiant  cette  diagnose,  nona  y  notons  deux  caractèreB  qui 
páraissent  éloigner  la  parente  do  VH,  ciliata.  V  los  feailles  parse» 
mées  de  poils  rares;  2®  les  cálices  três  velus.  Or  les  feuilles  etles  cá- 
lices sont  glabres,  (les  premières  ciliées  sur  leurs  bords)  dans  H.  ci- 
liata. JJHemiaria  de  Trafaria,  par  ses  feuilles  três  poilues,  s^éloigne- 
rait  également  de  VH.  marítima^  si  ce  caractere  était  fixe.  Mais  il  n  en 
est  rien,  et  Tabondance  des  poils  sur  les  feuilles  varie  même  suivant 
les  saisons.  J  ai  sous  les  yeux  des  exemplaires  recueillis  à  Trafaria  en 
Décembre,  munis  de  rameaux  á  feuilles  parsemée  de  poils  rares  et 
d'autres  tout  à  fait  glabres,  mais  à  bords  ciliés,  émia  par  da  tigei  à 
feuilles  abondamment  velues  hispides. 

La  villosité  des  cálices  n'échappe  point  à  la  yariation,  quoiqae 
cependant  à  un  moindro  degré ;  on  trouve  aussi  des  cálices  tout-á-fait 
glabres  sur  les  exemplaires  du  nord  du  pays.  En  réalité,  ainsi  que  le 
démontrent  les  échantillons  que  j'ai  reunis,  les  poils  abandonnent  peu 
à  peu  Tépiderme  des  individus  à  mesure  qu'on  remonte  vers  le  nord 
ou  la  sécíieresse  est  beaucoup  moindro.  Aux  dunes  de  N.  S/*  de  Ka- 
zareth  et  de  Marinha  Grande,  de  Buarcos  et  du  cap  Mondego,  ils  ne 
préscntent  plus  que  três  rarement  de  feuilles  et  de  cálices  velus,  tan- 
dis  que  la  plupart  sont  munis  des  feuilles  et  des  cálices  glabres,  mais 
ciliés,  ce  qui  nous  rapproche  déjà  de  VH,  ciliata  Bab. 

La  formo  dos  feuilles  est,  il  est  vrai,  plus  arrondie  (ovale-oribi- 
culaire)  dans  les  échantillons  portugais  que  dans  ceux  de  France  par 
exemple',  mais  elle  est  en  tous  points  identique  à  VH,  ciliata  espa- 
gnole*  citée  par  le  Prodromua  floras  hispanicce,  Nous  trouvons  en  ou- 
tre  dans  Sowerby^s^  uno  description  de  VH.  ciliata  d^Angleterre  ou 
Tauteur  dit:  Feuilles  oblongues  ovales  ou  orbiculaires  ovales^  ce  qui  ca- 
dre  parfaitement  avec  notre  plante,  laquelle  se  montre  parfois  anssi 
avec  des  feuilles  oblongues  (costa  de  Caparica,  exsiccata,  n.®  133iK 

Les  fleurs  de  VHemiaire  portugaisc,  ainsi  que  de  celle  de  San- 
tander  sont  plus  grossos  que  celles  de  VH.  ciliata  de  France,  les  feuil- 
les en  sont  aussi  plus  épaisses  ce  qu'il  faut  sans  doute  attribner  à  nn 
habitat  plus  sec  et  plus  chaud. 

En  réalité,  VHemiaria  qui  croít  sur  le  littoral  atlantique  de  la 
Péninsule,  depuis  Melides  et  Comporta  jusqu'à  Santander  est  plus  ro- 


sus.  Caules  basl  liguosi,  BufiruticoBi  procumbetites,  ramosi,  subtcretcs,  infera»^ 

fmboBcentcB,  Bupeme  glabri.  Folia  alterna,  approzimata,  brcTÍter  pottolata  ova- 
ia,  2  lincRB  longa,  ultra  lineam  lata,  obtuea,  integcrrima  pilis  raris  inspersa  -aux 
glabra.  Stipulao  ovales,  acutac,  ciliatac  membranacea».  Flores quini,  axillares.  P»- 
rigonia  5-phylIa,  ovalia,  obtuea,  hirsuta.  Stamina  5.  Pislilla  2.  Capsula  (pcriíptT- 
mium)  mcmbranacea,  unilocularis,  cvalvis.  Scmen  Icnticulare,  nigrum,  nitiduin, 
embryo,  ut  in  reliquis  perípherícus,  annularJB* 

1  Nos  éléments  de  comparaison,  obligeamment  communiqués  par  M.  M.  Roqv 
et  Magnier,  provienncnt  tous  deux  des  sables  d'Angoulins  (Charcntc  Inférieun- 
Soe.  Bochd.  exsicc.  2849.  leg.  E.  Simon. 

2  Recueilli  par  Mr.  Langc,  ad  littora  oceani  p.  Santander,  Octobre. 
'  Sowcrby's  Engli$h  Bofany,  vol.  vii. 
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bustc,  plus  ligneuse,  plus  trapue,  à  feuilles  plus  arrondies,  plus  épais- 
ses,  souvent  três  hispides  chez  Ics  individus  croissant  au  sud  du 
Tage,  le  plus  géncralcment  glabres  au  N.  de  ce  fleuvo  et  à  fleurs  plus 
grosses  que  dans  les  échantillons  français.  Nous  n^avons  pu  comparer 
Avec  aucun  écliantillon  anglais,  mais  la  formo  glabrcsccnto  de  VH. 
marítima  correspond  três  bien  à  la  description  de  la  S(xverhy'8  En- 
gliah  Botanjf.^B 

II  y  a  dono  à  mon  avis  identité  spéeifique  entre  H.  marítima 
Link  et  //.  ciliata  Babington,  conclusion  qui  peut  paraítre  hasardée 
si  on  compare  les  formes  extremes,  mais  qui  n  admet  pas  d'hésitatioii 
si  on  examine  la  série  des  variatíons  de  cetto  cspèce.  La  synonymie 
de  r^.  maritima  doit  dono  s^écrire  ainsi : 

Herniaría  maritima,  Link  (1800). 

In  Schrader,  Journal  fUr  die  Botanik^  i,  p.  57 ! — H.  ciliata  Babington,  (1843) 
Mantuíl  of  British  Botany^  p.  111. 

En  considérant  toutefois  les  formes  extremes  de  cette  três  poly- 
morphc  espèce,  on  peut  à  la  rigucur  admottro  deux  variétés,  savoir: 

var:  a.  genuína:  caulibus  rugosis  nodosis,  a  basi  saepc  denuda- 

tis;  folia  crassa,  in  sicco  rugosa,  patula  vel  sparse  hirta,  quan- 
doquc  glabescentia;  sepalis  denso  patulequc  vel  plus  minus  hir- 
tis. 

H.  maritima  Link! — H.  ciliata  Mariz  (pro  parte*)  BuU.  Soe,  Brottr,  1888, 
p.  32 !  non  Babington. — H.  incana  var.  marítima  Gay  ex  Herb.  Tournef ! 
—  Polygonum  sive  Herniaria  maritima  repens  luaitaHv:a  Tournef  in  herb. 

var:  (3.  ciliata:  foliis  et  calicis  glabris  margine  ciliatis. 

H.  ciliata  Babington,  Sowerby'8  Engliah  Botany^  vol.  vii  Lange,  Pagill., 
vol.  IV,  p.  97!  —  Willkomm  et  Lavge  Prodr,  vol.  iir,  p.  151 ! — J.  de  Mariz 
l,  c.  (pro  parte  2)  G.  Rouy,  Suites  á  la  flore  de  France,  in  Naturaliste  (1886) 
p.  22'2\-'Société  Rochelaiselermco,  n.»  2848/ 

En  Portugal  YH.  maritima  habite  exclusivement  le  littoral,  on 
la  trouve:  au  sud  du  fleuve  Sado  entre  Melides  et  Comporta  (Tour- 
nef. 1689!);  à  Tembouchure  du  Tage :  sur  la  rive  gaúche  à  Alfeite 
(Welw!  R.  da  Cunha!  P.  Coutinho!  J.  Daveau!);  sur  la  rlve  droitc, 
prés  du  fort  S.  Julien  à  3  lieues  de  Lisbonne  (Link-1798 !)  Boca  do 
Inferno  par  Cascacs  (R.  da  Cunha!)  Pharol  da  Guia  (Welw!). — Puis 
en  remontant  le  littoral;  au  nord  du  cap.  da  Roca  prés  de  la  Praia  das 


1  Échantillons  de  Buarcos  et  S.^*  de  Xazareth  (leg.  Mollcr). 

2  Dunes  de  Figueira  da  Foz  (Icg.  F.  Loureiro)  Pharol  de  Cap  Mondego  (leg, 
Mollcr)! 
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MaçSs  (J.  Dav.);  au  nord  du  Cap  Carvoeiro  p.  S.  Pedro  da  Marinha 
Grande  (B.  Barros  Gomes,  emicc.  soe.  Broter,  n.^  97!)  N.  S/*  daNa- 
zareth  (Moller) — enfin  á  Fenhouchure  da  Mondego  à  Buarcos,  Cap 
Mondego  (Moller!)  dunes  au  sud  de  Figueira  da  Foz  (F.  Loureiro!). 

La  variété  jS  cãiata  croít  avec  le  type  à  Trafaria  (Welw!  P.  Cou- 
tinho! J.  Dav.!)  à  Alfeite  (Welw!  J.  Dav.!)  et  sur  la  rive  droite  du 
Mondego  (Moller!  F.  Loureiro!). 

Observation. — Plusieurs  des  formes  habitant  les  dunes  de  Tes- 
tuaires  du  Tage  ont  été  communiquées  à  Gay  par  Welwitsch,  car  sur 
les  étiquettes  de  ce  demier  botaniste  nous  trouvons  les  indicationa  sui- 
vantes : 

1.^  Gay  n.^  5, — sur  Téchantillon  recueilli  in  coUinU  ex  arena  vo- 
latili  salsa  canflati  p.  Alfeite,  Apr.  1847. 

2.°  Gay  n.®  6, — sur  un  exemplaire  à  feuilles  largement  ovales, 
et  à  entre  nceuds  allongés,  feuilles  et  cálices,  glabrescents  ciliolés, 
recueilli  Pharol  da  Guia  p.  Cascaes. 

3."  Gay  n.°  7, — sur  une  3"**  forme  recueillie  in  arena  mohãi  lit- 
toráli  ad  ostia  Tugi  propre  IVafaria.  Oct.,  1847. 

Ges  formes  doivent  se  trouver  dans  Therbier  de  Gay  aujourd^hui 
à  Londres;  il  eôt  été  bien  intéressant  do  connaitre  Topinion  de  ce 
botaniste  qui,  oií  le  sait  préparait  quelque  temps  avant  sa  mort  une 
monographie  des  Paronychiées ;  malheureusement,  nousn^avons  pu  ob- 
tenir  aucune  indication  à  ce  sujet. 

Lisbonne.  Déccmbrc,  1891. 
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EXTRilT  D'URE  LETTRE  DE  I.  D'OCAGNE 

Membro  correapondant  de  rÂc«déroie 


Une  faute  8'étant  glissée  dans  mon  Mémoire  Sur  certainea  cour- 

hes ,  paru  en  1888  dans  le  Jornal  de  scienciM  niathematicas,^ 

physicas  e  natwraes  (n.°  XLVni),  je  désire  faire  savoir  aux  lecteurs  de 
ce  Journal  qu'il  7  a  lieu  de  substituer  au  passage  de  Ia  6*  page  de  co 
Mémoire,  commençant  par  les  mots:  «En  particulier  pour  jp=2, ...» 
et  finissant  par  ceux-ci  «...  tangente  &11  O  à  laparabole*^  le  suivant: 

L'équation  de  la  droite  n  est  d'après  ce  qui  vient  d^être  vu, 

(i>  +  í)y— (p?— l)aj  — a  =  0. 

Cello  du  cercle  décrit  sur  OP  comme  diamètre  est 

íc*+y* — aaj=0. 

Multiplions  la  première  de  ces  équations  par  x  et  retranchons 
les  Tune  de  Tautre;  il  vient 

ou 

{y—px)  (y  —  qx)==0. 

Ainsi,  la  droite  n  passe  par  les  points  de  rencontre  du  cercle  OP 
avee  les  droites  j  —  px=0  et  y  —  qx=0. 

Paisons  p  =  2fx,  q=i^'  Nous  avons  alors  pour  équation  de  la 

courbe,  en  posant  C'*=X, 


Cest  Téquation  générale  des  paraboles  passant  en  O  et  coupant 


A  Tomo  XII,  1.*  serie,  pag.  193. 
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normalement  Taxe  Oo;  au  Becond  point  oíi  elles  le  rencontrent.  Poar 
une  telle  parabole,  y  —  2/xx=0  est  le  diamètre  passant  aa  poínt  O, 
y — |X5c=0,  la  tangente  en  ce  point.  Comme  d^ailleors  le  point  P  e«t 
pris  d'une  manière  quelconque  sur  Ox,  on  peut,  dans  ce  cas,  énoncer 
comme  suit  le  théorème  précédent: 

^8i  sur  une  normais  à  une  parahóle,  coupant  cette  courbe,  en  de- 
hora  de  aon  pied,  au  point  O,  on  prend  un  point  P  quelconque,  la  droite 
n,  qui  passe  par  les  pieds  des  deux  autres  normales  qu'on  peut  mener 
du  point  P  à  la  paraboU^  rencontre  le  cerde  décrit  sur  OP  comme  dia- 
mètre aux  points  oií  ce  cercle  est  coupé  par  le  diamètre  issu  du  point  O 
et  la  tangente  en  ce  point». 
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Hotice  snr  les  impUMens  et  Reptiles  recDeillis  par  1.  i.  F.  loUir 
au  lies  de  la  Golnée— par  le  Dr.  i.  Bedrlaga ' 


M.  le  Dr.  Bedriaga  vient  de  publier  dans  le  joumal  O  Instituto,  le  pre- 
iDÍer  d*une  série  d'articles  dans  lesquels  ce  savant  herpétologiste  a  rintention 
de  faire  connaitre  les  reptiles  et  amphibiens  captures  par  M.  MoUer  et  faisant 
partie  de  sa  collection  herpétologique. 

Dans  ce  premier  article  M.  Bedriaga,  selon  sa  propre  expression,  a  refait 
les  descriptions  de  deux  espèces  d^amphibiens,  Rana  Newtoni  et  Hyperolius 
ihomemis,  décríts  originairement  par  moi  d^après  des  spécimens  recueillis  en 
i885  dans  Tile  de  St.  Thomé  par  M.  Newton.  Dans  ses  descriptions,  M.  Bedriaga 
ajoutte  plusieurs  détails  minutieux  à  ceux  qui  m'avaient  semblés  suíiisants  pour 
bien  caractériser  ces  espèces.  Je  suis  heureux  de  voír  que  M.  Bedriaga  les  ac- 
cepte  comme  bonnes  espèces  et  les  couvre  de  toute  Tautorité  de  son  nom. 

Dans  une  petite  íntroduction  à  son  article,  après  avoir  rendu  justice  aux 
aptitudes  de  M.  Moller  comme  explorateur  et  aux  heureux  résultats  de  son 
voyage,  M.  Bedriaga  se  permet  à  mon  égard  des  accusatíons  ou  plutôt  des  in- 
sinuations  gratuites  et  malveillantes  que  je  ne  puis  laisser  sans  contestation. 

M.  Bedriaga  prétend  que  j*ai  reçu  de  M.  Moller  les  formes  interessantes 
de  reptiles  et  amphibiens  que  j'ai  fait  connaitre  et  il  m*accuse  d*avoir  intentio- 
nellement  laissé  ignorer  à  ses  confrères  les  herpétologistes  la  provenance  de  ces 
spécimens  que  j'ai  eu  entre  les  mains,  ignorance  qui  subsisterait  encore  aujour- 
d'hui  si  MM.  Lopes  Vieira  et  Sequeira  n'avaient  pas  eu  Theureuse  idée  de  ren- 
dre  le  mérite  de  Icur  découverte  à  celui  à  qui  il  est  dú. 

A  ces  assertions  j'oppose  des  faits  précis  et  authentiques. 

J'ai  publié,  en  effet,  en  juillet  1886  dans  le  Jornal  de  Sciencias  Mathema- 


í  O  Instituto,  de  Coimbra,  2."  serie,  n.«  7,  janeiro  de  1892,  p.  498. 

15^ 
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ticos,  Physicas  e  Naturaes  ^  une  liste  des  reptiles  et  amphibiens  de  St.  Thomé. 
J*ai  compris  dans  cette  liste  les  espèces  découvertes  dans  cette  ile  par  M.  Greeft 
en  y  ajouttant  trois  espèces  inédites.  Tous  les  matériaux  dont  je  me  suis  servi 
pour  la  redaction  de  cette  liste  m*avaient  été  exclusivement  foumis  par  MM. 
GreefF  et  Newton ;  des  trois  espèces  nouvelles  Tune,  Hemidactylus  Greeffi,  a  été 
établie  d'après  deux  individus,  Tun  offert  par  M.  Greeff,  Tautre  par  M.  Newton; 
pour  la  description  de  Tautre  espèce,  Rana  Newtoniy  je  n*avais  à  ma  disposition 
que  deux  individus  mâle  et  femelle,  faisant  partie  du  premier  envoi  de  M.  New- 
ton en  octobre  i885 ;  de  même  Hyperolius  thomensis,  la  troisième  nouvelle  es- 
pèce, était  alors  representée  dans  nos  coUections  par  3  individus  envoyés  de  St. 
Thomé  à  cette  même  époque  par  M.  Newton.  En  consultam  Tarticle  que  je 
viens  de  citer,  M.  Bedriaga  y  trouvera  indiquée  la  provenance  des  exemplaires 
dont  je  me  suis  servi  pour  mes  descriptions.  A  cette  époque  non  seulement  je 
n'avais  pas  eu  entre  les  mains  les  matériaux  herpétologiques  rapportés  par  M. 
Moller,  mais  j*ignorais  absolument  leur  existence. 

Si  M.  Bedriaga,  avant  d'avoir  écrit  les  quelques  mots  dont  je  me  sens 
justcment  froissé,  s'était  donné  la  peine  de  lire  avec  un  plus  peu  d'attention  les 
deux  articles,  qu'il  cite,  de  MM.  Lopes  Vieira  et  Sequeira,  il  y  aurait  trouvé  la 
confirma tion  de  tout  ce  que  j 'avance. 

M.  Lopes  Vieira,  aide-naturaliste  au  Muséum  de  Coimbra,  publia  en  oo- 
vembre  1886  une  notice  sur  les  produits  zoologiques  rapportés  en  i885  de  Tile 
St.  Thomé  pour  le  Musée  de  TUniversité  par  M.  A.  F.  MoUer.  Dans  cet  écrit 
on  trouve  une  liste  de  7  reptiles  et  3  amphibiens  précedée  de  la  déclaration 
que  ces  espèces  ont  été  examinées  ét  déterminées  par  moi  et  suivi  d'une  note,  celle 
prócisement  à  qui  M.  Bedriaga  fait  allusíon,  et  que  je  vais  traduire  litterale- 
ment*  :  «Gomparant  la  liste  des  reptiles  et  amphibiens  rapportés  de  St.  Thomé 
par  M.  Moller  à  celle  publiée  par  M.  Bocage  dans  le  memoire  cite,  on  voit  qu*au 
Muséum  de  TUniversité  manquent  encore  quatre  espèces  dèjà  connues,  savoir 
—  trois  reptiles,  Stérnothaérus  Bérbianus,  Scalabotes  thomensis  et  Onychocepka- 
lus  coecus.  et  un  amphibien,  Arthroleptis  calcaratus.» 

«Nous  profitons  de  cette  occasion  pour  constater  ici  que  Vexemplaire  de 
Rana  Newtnni,  qui  fait  partie  de  la  collection  de  notre  Musée,  a  été  pris  par 
M.  Moller  et  rapporté  par  lui  de  St.  Thomé ;  et  comme  M.  Moller  a  réalisé  son 
exploration  avant  M.  Newton,  ce  demier  venant  à  peine  d*arriver  à  St.  Thomé 
quand  M.  Moller  partait  en  septembre  i885,  c'était  de  justice  que  la  nouvelle 
espèce,  quoique  dédiée  à  M.  Newton,  indiquat  que  la  priorité  de  sa  capture  ap> 
partenait  à  M.  Moller.  « Cette  même  observation,  nous  Vavons  adressée  par  lettre 
à  M.  Bocage,  mais  après  la  publication  de  sa  notice  sur  les  nouvelles  espèces  de 
reptiles  et  amphibiens  de  St.  Thomé;  c*est  pourquoi  notre  reclamation  n'a  pu  être 
agréée.^» 


1  Jornal  de  Sáencias  mathem,,  phys.  e  nat.,  f.  xi,  julho  de  1886,  p.  65. 

*  Instituto j  vol.  XXIV,  segunda  serie,  novembro  de  1886,  p.  235. 

3  J^ignore  par  quel  moyen  on  peut  obtenir  d'une  espèce  quelconque 

3u*elle  indique  la  priorité  de  sa  capture,  si  ce  n'est  en  lui  faisant  porter  le  nom 
e  son  premier  capteur.  II  est  évident  que  je  ne  pouvais  faire  mention  d*un  ^t 


qui  ] 

et  amphibiens  de  bt.  inome.  ^e  nest  que  pius  tara  (trop  tard^  tielas!)  que 
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Dans  un  interessam  compte-rendu  des  travaux  de  M.  MoUer,  M.  Se- 
queira 1  pretend  à  tort  que  j'ai  eu  connaissance  des  spécimens  herpétologiques 
rapportés  par  ce  voyageur  avant  la  publication  de  son  article,  ce  qui  n*est  pas 
exact ;  mais  M.  Sequeira  a  eu  le  soin  d*ajoutter,  comme  explication  et  en  metne 
temps  comme  excuse  de  mon  silence  à  cet  égard,  que  ces  spécimens  m*avaient 
été  envoyés  par  le  Muséum  de  Coimbra  sans  aucune  indication  de  provenance, 
ce  qui  est  parfaitement  vrai.  II  y  a  donc  ici  un  fait  à  rétablir  en  précisant 
une  date  :  les  spécimens  recoltés  par  M.  Moller  ne  m'ont  pas  servi  pour  la  pu- 
blication de  mon  article  parce  que  je  les  ai  reçu  après  Timpression  de  cet  ar- 
ticle. 

La  petite  coUection  dont  il  s'agit  ne  m'a  servi  que  pour  bien  consta  ter 
lexistence  de  Hemiaactylus  mabouia  à  St.  Thomé,  ce  qui  fait  le  sujet  d'unc 
petite  note  publiée  à  la  fin  du  même  numero  du  Jornal  qui  porte  mon  article 
sur  les  reptiles  de  St.  Thomé. 

Je  vais  traduire,  à  Tusage  de  M.  Bedriaga,  les  premieres  lignes  de  ma  note : 
ti  Après  Vimpression  de  mes  articles  précedents  sur  les  reptiles  de  St.  Tho- 
mé, j'ai  pu  examiner,  grace  à  Tobligeance  de  M.  le  Dr.  Lopes  Vieira,  aide-na- 
turdliste  au  Muséum  de  Coimbra,  deux  geckotiens  recueillis  à  St.  Thomé  par 
M.  Newton,  qui  appartiennent  incontestablement  a  VH.  Mabouia.'» 

Ces  deux  geckotiens  faisaient  précisement  partie  de  Tenvoi  du  Muséum 
de  Coimbra ;  je  les  ai  cru  alors  captures  par  M.  Newton,  faute  de  toute  indica- 
tion au  sujet  de  leur  provenance. 

Si  M.  Bedriaga  était  mieux  au  courant  de  mes  publications  et  de  celles 
de  M.  Lopes  Vieira  sur  la  faune  de  St.  Thomé,  il  n^ignorerait  pas  que  je  me  suis 
preté  de  la  meilleure  grâce  à  étudier  et  à  determiner  les  oiseaux  rapportés  de 
St.  Thomé  par  M.  Moller,  ceux  précisement  dont  M.  Lopes  Vieira  a  publié  une 
liste  en  1887  dans  V Instituto^  et  parmi  lesquels  se  trouvait  une  espèce  nouvelle 
de  Prinia  que  j*ai  decrite  et  nommée  Prinia  Molleri, 

Dans  un  article  que  j'ai  publié  sur  la  faune  ornithologique  de  St.  Tho- 
mé, *  M.  Bedriaga  aurait  également  remarque  que  jY  fais  mention  de  toutes 
les  découvertes  omithologiques  de  M.  Moller,  c*est-à-dire,  de  tous  les  oiseaux 
qu*il  a  été  le  premier  à  rencontrer  dans  cette  ile,  et  que  je  n'ai  pas  manque  de 
lui  attribuer  le  découverte  de  trois  espèces  nouvelles. 

Je  n'ai  donc  jamais  eu,  je  ne  pouvais  avoir  la  mauvaise  intention  que  M. 
Bedriaga  me  prete  avec  une  inconcevable  legèreté;  bien  au  contraire,  j'ai  con- 
tribué  autant  que  possible,  avec  ma  meilleure  volonté,  à  la  bonne  renommée 
d*un  compatriote  qui  par  ses  travaux  s'est  rendu  digne  de  la  reconnaissance 
publique.  Je  me  suis  bomé,  il  est  vrai,  à  constater  et  à  citer  les  heureux  resul- 
tats  de  ses  travaux  sans  pour  cela  me  servir  de  termes  enílés,  empreints  d*une 


j'ai  appris  par  M.  Lopes  Vieira  que  M.  Moller  avait  fait  la  connaissance  de 
cette  malencontreuse  grenouille  quelques  móis  ou  quelques  semaines  avant  M. 
Newton. 

1  E.  Sequeira  —  Biographia  de  Adolpho  F.  Moller,  Jornal  d' Agricultura 
pratica,  vol.  xxn,  n."  5,  maio  de  1801,  p.  106. 

*  Bocage  —  Note  additionnélle  sur  les  reptiles  de  St.  Tkomé-^  Jom,  Sc. 
math,^  vhys.  e  nat.  t.  1 1,  n.»  xui,  julho  de  1B86,  p.  io3. 

*  Instituto^ — vol.  XXXIV,  segunda  serie,  1807,  p.  562. 
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admiration  exagerée,  mais  j'ai  fait  pour  lui  tout  ce  que  j^aifait  pour  d'autres 
qui  ont  contribua  autaot  ou  mieux  que  lui  aux  progrés  actueis  de  la  zoologie 
africaine. 

En  conclusion :  M.  Bedríaga  s'est  attríbué  imprudeminent  le  role  g)o- 
rieux  de  redresseur  de  torts  imaginaires,  mais  il  n'a  été  que  le  colporteur  in- 
conscient  d'imputations  malveillantes.  J'espère  qu'il  le  regrettera. 

Lisbonne  le  12  mars  1892. 


J.  V.  Barboza  du  Bocage. 
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APPEflDICE  AO  CATALOGO  DOS  CRDSTACEOS  DE  PORTDGiL 
^  EXISTENTES  flO  MUSED  RACIONE  DE  LISBOA 


BALTHAZAR  OZORIO 


O  appendice  que  hoje  se  publica  comprehende  nSo  só  um  numero 
relativamente  subido  de  novas  espécies  a  juntar  á  lista  dos  crustáceos 
de  Portugal,  uma  das  quaes  é  além  d'ÍBto,  segundo  cremos,  inteiramente 
ignorada  dos  carcinologistas^  mas  também  n'elle  se  enumeram  outras 
já  conhecidas,  cujo  habitat  se  accrescenta. 

Juntamos  ainda,  a  algumas  doestas  ultimas  espécies,  notas  sobre 
caracteres  que  observámos,  sobre  a  profundidade  a  que  se  encontram 
e  sobre  a  epocha  em  que  se  dá  a  evolução.  As  observações  sobre  este 
ultimo  assumpto  parecem-nos  importantes,  pois  devem  interessar  á  in- 
dustria das  pescas  e  ao  legislador,  a  quem  importa  conhecer,  por  mais 
de  um  titulo,  a  epocha  da  reproducçSo  das  espécies  que  sSo  comesti* 
veis  do  homem  ou  dos  peixes. 

1.  Stenorhynchus  phalangium.  Penn. 

(a)  N.  de  Sines  (S«  A.  R.  o  Senhor  Infante  D.  Affonso). 

(b)  Nas  redes  Charrão  a  1°^  da  máxima  baízarmar. — Muitas  fê- 
meas com  os  ovos,  colhidas  em  junho. 

(c)  Um  indivivuo  novo  colhido  entre  15  a  30  metros  na  barra  do 
Sado  (sr.  A.  Girard). 

2.  Inachus  scorpio,  Fabr. 

Foz  do  Douro  (sr.  Isaac  Newton). 

3.  Lambrus  setubalensis,  Capello. 

N.  de  Sines,  36  braças  de  profundidade  (S.  A.  B.  o  Infante  D. 
Affonso). 
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4.  Câncer  pagurus,  Linn. 

Exemplar  de  grandes  dimensões. 

Colhido  pelos  vapores  de  pesca  entre  o  Porto  e  Espozende  (sr. 
Isaac  Newton). 

5.  Xantho  rivulosus,  Risso. 

9  com  os  ovos.  Colhida  nas  poças  d'agua  no  máximo  baixa-mar, 
em  Setúbal,  junho  (sr.  A.  Girard). 

H.  Pilumnus  hirtellus,  Penn. 

$.  Foz  do  Douro  (sr.  Isaac  Newton). 

7.  Eriphia  spinifirons,  Herbst. 

$.  Setúbal  (sr.  A.  Girard). 

Todos  os  exemplares  doesta  espécie  que  existem  no  Museu  teem 
uma  cor  amarellada,  emquanto  que  o  exemplar  colhido  em  Setúbal 
tem  a  cor  vermelha  vinosa  que  Milne  Edwards  lhe  assignala. 

8.  Portunus  arcuatus,  Leach. 

j  com  08  ovos.  Junho.  Setúbal  (sr.  A.  Girard). 
H.  Carcinus  maenas,  Penn. 

(a)  Porto. — (ò)  Rio  Douro,  $  (sr.  Isaac  Newton). 

10.  Gonoplax  angulata,  Fabr. 

2  í.  Porto  (sr.  Isaac  Newton). 

Dos  seis  exemplares  que  observámos  só  um  tem  os  espinhos  post- 
orbitarios.  O  espinho  do  braço  nSo  está  ao  meio  como  diz  M.  Edwards, 
nem  sempre  quasi  ao  meio,  como  diz  Bell,  mas  na  uniSo  do  primeiro 
terço  com  o  segundo. 

11.  Pachygrapsus  marmoratus,  Rondelet. 

Cascaes. 

12.  Ebalia  Pennantii,  Leach. 

9  $.  Cezimbra  (sr.  A.  Girard). 

Nas  redes  Charrão  1™  abaixo  da  máxima  baixa-mar.  Fêmeas  com 
os  ovos  colhidas  em  junho. 
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13.  Galappa  granolata,  Fabr. 

(a)  9.  Porto  (sr.  Isaac  Newton). — (6)  S,  Colhido  pelos  vapores 
de  pesca  entre  o  Porto  e  Espozende  (sr.  Isaac  Newton). 

14.  Dorippe  lanata,  Bosc. 

S.  Alfeite  (sr.  J.  A.  de  Sousa). 

15.  Eapagurus  Bemhardas,  Linn. 

Foz  do  Douro  (sr.  Isaac  Newton). 

16.  Pagorus  striatus,  Latr. 

Colhidos  pelos  vapores  de  pesca  entre  o  Porto  e  Espozende  (sr, 
Isaac  Newton). 

17.  Pagurus  Hyndmanni,  Thomps. 

Barra  do  Sado.  Dragagem  entre  15  e  2QF^.  J  com  os  ovos.  Junho 
(sr.  A.  Girard). 

Esta  espécie  já  tinha  sido  incluida  no  nosso  catalogo,  porém  sem 
indicação  de  habitat.  O  exemplar  que  n'elle  mencionávamos  tinha-nos 
sido  enviado  pelo  sr,  dr.  Paulino  e  tinha  sido  colhido  também  em  Se- 
túbal. 

18.  Porcellana  longicomis,  Penn. 

N.  de  Sines.  34  braças  de  profundidade  (S.  A.  R.  o  Senhor  In- 
fante D.  Aflfonso). 

19.  Galathea  squamifera,  Leach. 

(juv.)  Costa  de  Cezimbra  (sr.  A.  Girard). 

20.  Scyllarus  arctus,  Linn. 

Costa  de  Portugal.  Duas  j  com  os  ovos  colhidas  em  julho  (sr. 
Victor  Sassetti). 

Sabemos  que  esta  espécie  tem  sido  colhida  no  Algarve,  pois  vi- 
mos exemplares  d'esta  procedência. 

21.  Hephrops  norwegicus,  Linn. 

Colhido  pelos  vapores  de  pesca  entre  o  Porto  e  Espozende  (sr. 
Isaac  Newton). 

16  # 


236  JORNAL  DE  SCqSKCIAS  MATHEHATIGA8 

22.  Crangon  vulgarís,  Fabr. 

Setúbal.  ISlfíB  redes  (Jharrõoj  1"  abaixo  da  maxiniiv  baixa-mar. 
Exemplares  coxa  08  ovosi  oolbidoa  em  maio  e  junho  (ar.  A.  Qirard)» 

23.  Palaemon  8q[uilla,  Lmn. 

24.  Talitrus  locusta,  Linn. 

(a)  Cascaes. —  (b)  Praia  O.  de  Setúbal.  Debaixo  dos  limos  na 
maré  cheia  (sr.  A.  Girard). 

25.  Armadillo  olBicinarum,  Brandi. 
Alcolena  (sr.  Manuel  de  Sousa). 

26.  Arma^illiiun  vulgare,  ]>tr, 

Alcolena  (sr.  Manuel  de  Sousa). 

27.  Anilocra  physodes,  Linn. 

No  nosso  Catalogo  do$  crustáceos  de  Portugal  ji  tínhamos  apon- 
tado esta  espécie,  <]^ue  reconhecemos  com  outros  carcinologistas,  OiunS) 
por  exemplo,  ser  perfeitamente  idêntica  á  A.  mediterrânea,  sob  cuja 
designaçXo  a  tinhamos  inscripto.  K&o  sabíamos,  porém,  onde  tinham 
sido  encontrados  os  exemplares  que  existiam  no  Museu.  Ultimamente 
recebemol-OB  de  Setúbal  onde  foram  colhidos  pelo  sr.  A.  Oirard.  Par 
rece  que  é  parasita  da  Cormna,  Sdaena  aquila,  Cuv.  et  Vai.  Os  exem- 
plares colhidos  em  junho  teem  debaixo  oas  laminas  incubadoras  um 
grande  numero  de  ovos  ou  indivíduos  d'esta  mesma  espécie,  tendo 
apenas  um  a  dois  millimetros  de  comprimento,  em  grandiasimo  nu- 
mero, destacando-se  perfeitamente  n^estes  os  olhos,  pela  sua  côr  extre» 
mamente  escura  e  pela  sua  grandeza  relativa  desproporcionada. 

As  espécies  a  accrescentar  ao  Catalogo  sZo  as  seguintes : 

1.  Pilunmus  spinifer,  £dw. 

M.  Edw.,  Hist.  nat.  des  erusíaeés,  t.  z,  p.  420;  Heller,  CrwL  SUdlioh.  Enrp^ 
p.  73. 

S  $  com  os  ovos, 

Setúbal  ou  Cezimbra  (sr.  A.  Girard). 

2.  Atelecyclus  heterodon,  Leach. 

Jáolac.  Brít.,  tab.  H;  M.  Edw.,  Mêt.  naL  des  CnuL,  t  n,  pag.  143;  BdL 
Britiêh.  Crust^  p.  153;  Heller,  OrusL  JXdHck.  Mhêrçp^  p^  183. 

S  (juv.)  IT.  de  Sines.  36  braças  de  profundidade  (S.  A.  R.  o  Se- 
nhor Infiinte  D.  AÍBfonso). 
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3.  Crangon  fasciatus,  Risso. 

CmsL  de  Nice,  p.  82.  pL  Til,  fig.  5;  M.  Edw.,  loe.  oU.y  t.  ii,  p.  342 ;  Bdl,  Brit. 
Crust,,  p.  259;  Heíler,  íoc,  eit.,  p.  228,  tab.  VII,  fig.  10. 

Setúbal.  Nas  poças  d'agaa  na  máxima  baixa-mar  (sr.  Â.  Qirard)^. 


Genus  ALPHEUS 

4.  Alpheus  platyrhynchus,  Heller. 

Á,  Edwardsiif  ti.  Edw^  toe.  cU,^  t.  n,  p.  352;  A.  platyrhynchw,  Heller,  loc. 
ctí.,  p.  276,  £ab.  IX,  ^.  18  e  19. 

Barra  de  Lisboa  (S.  A.  R.  o  Senhor  Infante  D.  Affonso). 

Genas  VIBB1U8,  Stimps. 

5.  Virbius  viridis,  Otto. 

Alpheus  viridiSf — Nov.  aeta  Aead,  Leop.  Carol.,  t.  xir,  tab.  XX,  fig.  4 ;  Hyp- 
polite  viridU,  M.  Edw.,  loc,  ciU,  t.  ii,  âí"2;  Virhius  viridis,  Heller,  loc.  cit,, 
p.  286y  tab.  X,  fig.  3;  Caras,  Faun.  Mediter.j  t.  ii,  p.  478.. 

Cor  verde-mar.  Setúbal.  Na  rede  Charrão,  1^  abaixo  da  máxima 
baixa-mar.  $  com  os  ovos,  junho  (sr.  A.  Girard). 

Genas  ORCHESTIA,  Leach. 

6.  Orchestia  littorea,  Leach. 

Edinb.  Encyc.,  vu,  pi.  CCXXI,  fig.  6 ;  If.  Edw.,  loc  eit.,  t.  iii,  p.  16;  Sp.  Bato, 
CataL  o/Amphip.  Cruat.,  p.  27,  tab.  IV,  fig.  8. 

Setúbal.  Debaixo  dos  limos  (sr.  A.  Girard). 

7.  Orchestia  Deshayesii,  Audouin. 

Savignj,  Egi/píe,  CrwL,  pi.  XI,  &g.  8;  Sp.  Bate.  loc.  cií.,  p.  23,  pi.  IV,  fig.  3. 

Setúbal.  Debaixo  dos  limos  na  maré  cheia,  praia  oeste  (sr.  A. 
Girard). 

S^ence  Bate  diz  ((ae  cdnhece  apenas  úm  úumero  muito  limitado 
4e  exemplares  à^^tá  espeeie. 
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GeauB  IDOTEA,  Fabr. 

8.  Idotea  appendiculata,  Risao. 

Leptcêoma  appendicvlata — Eiêt.  nai.  de  VEur.  mérid^  t  ▼,  p.  107,  tab.  lY.  fig. 
28 ;  IdoUa  appendioukUaf — Hist.  nat  de$  CruêL,  t  iii,  p.  135;  Canu,  JmoL 
Méditer^  t,  n,  p.  449. 

(a)  Caacaes. — {b)  Foz  do  Douro  (sr.  laaac  Newton). — (c)  Oranja 
(sr.  dr.  Paulino). 

Esta  espécie  era  conhecida,  antes  do  nosso  estudo,  do  illustre 
professor  da  Universidade  cujo  nome  acabamos  de  mencionar. 

9.  Idotea  acuminata,  WUte. 

Cama,  loc*  cU,,  t.  n.  p.  449. 

Foz  do  Douro  (sr.  Isaac  Newton). 

Um  exemplar  sem  as  manchas  orladas  de  negro  mencionadas  pe- 
los carcinologistas. 

10.  Idotea  tricuspidata,  Desm. 

Consider*,  p.  289 ;  M.  Edw.,  loe.  cit.,  t  m,  p.  129;  Carns,  loc,  cU.y  t  n,  p.  44& 
Foz  do  Douro  (sr.  Isaac  Newton). 

11.  Idotea  hectica,  Latr. 

Hist  nat,  des  CruêL,  t.  yi,  p.  871 ;  Lamarck,  Hist.  nai.  de$  anim  aans  vert^ 
t.  ▼,  p.  269 ;  Idotea  vòridiumOf  Bisso,  CnuL  de  Ntce^  p.  186,  pL  Hl,  úg.  8; 
Idotea  heetiea,  M.  £dw.,  loe.  eit..  t  m,  p.  188;  Caras,  ioc.  eiL,  t.  zz,  p.  448. 

Setúbal.  Sobre  os  limos,  l'',20  abaixo  da  máxima  baixa-mar,  e 
na  rede  Charrão.  Verde-daro  (sr.  A.  Girard). 

Genus  LYGLá^  M.  Edw. 

12.  Lygia  oceamca,  Fabr. 

Supplm.^  p.  301;  M.  Edw.,  loe.  cU.,  t.  m,  p.  155;Canis,  2oe. ei^., t  u, p. 455. 

Praia  do  Caramujo  (sr.  A.  Girard). 

Esta  espécie  tinna-nos  sido  enviada  pelo  sr.  dr.  Paulino  que  a 
tinha  colhido  em  Aveiro,  antes  de  termos  obtido  os  exemplares  da  pro- 
cedência que  designamos  acima. 
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Fam.  BOPTRIDAE,  Latb. 

GenuB  BOPYRUS,  Lat 

13.  Bopyrus  squillanim,  Latr. 

Hist,  nat.  des  Crust,  vii^  p.  5õ,  pi.  LIX,  íig.  2,  4;  Lamarck,  HuL  nat.  de» 
anim.  sana  verl,,  t.  v,  p.  164;  M.  £dw.,  toe.  c»7.,  t.  m,  p.  282;  Canis,  loe, 
cit.^  t.  u,  p.  452. 

Na  camará  branchial  d'um  exemplar  da  Nika  edidis  que  foi  co- 
lhido em  Setúbal.  Conheciamos  já  esta  espécie  por  nos  ter  sido  en- 
viada pelo  sr.  dr.  Paulino  que  a  havia  colhido,  ha  alguns  annos,  em 
Villa  Nova  de  Mil  Fontes,  nSo  sabemos  porém  sobre  que  espécie. 

Genus  ROCINELA,  Leach. 

14.  Rocinela  Desaysiana,  M.  Edw. 
HisL  nat.  dts  Crust,  t.  iii,  p.  243. 
Praia  de  Setúbal  (sr.  A.  Girard). 

GenuB  ARGULUS^  O.  F.  Miiller 

Sab-genuB  Agenor,  Thor. 

15.  Agenor  purpureus,  Thor. 

Binoculus  cormUus,  Ríbbo,  loe.  cit.,  p.  170;  CaruB,  loc  cU.,  p.  290. 

Parasita  do  Traehurus  trcLchurus,  L. 
Mercado  de  Lisboa  (sr.  Manuel  de  Sousa). 
Mosca  do  mar.  Nome  dado  pelos  pescadores. 

Genns  PANDARUS,  Leach. 

16.  Pandarus  bicolor,  Leach. 

Ennfc.  Brit.  êupplem.,  1 1,  pi.  XX;  Latr.  JSncifc  method.,pl.  CCCXXXI,fig» 
25,  26;  M.  Edw.,  loc.  cit.  t.  m,  p.  470;  CaruB,  loc.  cU.y  t  n,  p.  362. 

White  diz  que  esta  espécie  se  encontra  sobre  o  Mustdm  wdgaris. 
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Os  nossos  exemplares  foram  colhidos  n'um  individuo  do  género  Muste- 
lu8,  mas  não  sabemos  em  que  espécie. 
Setúbal  (sr.  A.  GKrard). 


Genus  LEBNAEA,  Liim. 

17.  Lemaea  branchialis,  Linn. 

Syd,  fioí.,  Guerin^  leonogr,  Zooph.,  pi.  IX,  fig.  1 ;  H.  Edw^  loc.  eií.,  t.  m,  p. 
528;  Caros,  loc.  cit.^  t  n,  p.  371. 

Parasitas  yiyendo  no  apparelho  branchial  de  um  Merludus  vul- 
garis.  Fiem.  Carus  diz  que  esta  espécie  vive  nos  arcos  branchiaes 
do  Sierluciua  e»culentU8,  Êísso,  que  é  considerado  por  Gunther  como 
idêntico  ao  M.  víãgaris. 

(Sr.  A.  Girará). 

Genas  PERODERMA,  Rieh. 

18.  Peroderma  Capelloi,  n.  sp. 

Espèce  três  voisine  duP.  cylindricum,^e\ler^  (Taphrobía pUchar- 
du8,  Comalia)  et  comme  ce  parasite  vivant  logé  aux  muscles  du  (7.  j>2- 
chardu9,  Walb. 

L'ouverture  de  ce  logement,  qui  monte  obliquement  dans  lea 
tissus,  se  trouve  un  peu  au  dessus  de  Textrémité  de  la  nageoire  pecto- 
rale.  II  est  vraiment  remarquable  que  le  parasite  dans  nos  cinq  indi- 
vidua aussi  bien  qu'an  exemplaire  de  Comalia*  s'est  introduit  dans  le 
corps  de  Tanimal  par  le  cõté  droit. 

La  longueur  du  corps  de  notre  espèce  est  plus  courte  que  celle 
du  P.  cylindricum,  mésurant  13  miljimetres  dans  le  plus  grand  de  nos 
individus,  1  cent.  dans  le  plus  petit  et  non  14  millim.  (Comalia)  ou 
15  millim.  (Cams)* 

L'extrémité  postérieure  se  termine  par  trois  lobes,  le  médian  bi- 
lobé.  Ce  caractere  distinguerà  aussi  notre  espèce  de  celle  d'Heller. 

Les  ovaires,  qui  suivant  Comalia  ont  un  millimètre  de  kti^ur, 
ont  dans  nos  individus  seulement  Yi  millim. 

Nos  exemplaires  présentent  des  différences  notables  au  point  de 
vu  du  développement  des  ovaires;  seulement  un  seul  ovaire  est  visi- 
ble,  on  tous  les  deux  à  la  fois,  un  plus  long  que  Tautre,  mais  il  arrive 
aussi  que  les  deux  n'existent  pas.  Ont-ils  tombes  ou  sont  encore  à  pa- 
raitre?  Je  ne  le  sais  dire.  Chez  les  individus  ainsi  conformes  la  partie 


1  Svãe  Taphrobia  pUcharduê — Nkovo  gen&re  áe  orasiad  parasnH — note  dei 
prof.  E.  Ck^maha. 

2  Ptoár.  Fom».  MéàiU,  %.  n,  p.  978. 
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seulement  visible  au  dehors  c^est  rextrémité  poatérieure  trilobé,  Chez 
les  individua  à  ovaires  bien  développés,  ceux-ci  mésurent  5  centimò- 
tres,  longueur  totale  du  exemplaire  de  Comalia. 

II  y  a  un  caractere  qui  aidera  distinguer  tout  de  suite  notre  es- 
pèce,  c  est  la  conformation  du  cou  ou  canal  suceur  lateral^  ptiis  qifil 
se  compose  de  diverses  ramificatiens,  terminées  par  des  grossisBenients, 
qui  lui  donnent  de  la  ressemblance  avec  une  tõute  petite  clioa-ileur, 
Oes  grossissements  me  semblerent  traversés  au  milieu  par  un  canal , 
mais  dans  une  prépai-ation  que  j'ai  fait  pour  m^assurer  de  cette  cir* 
constance  je  n'ai  pu  arriver  à  une  conviction,  parcequ'il  est  três  dif* 
fícile  de  separer  des  tissus  le  canal  suceur  sans  Tendourniager,  tant 
son  adbésion  à  ceux-ci  est  intime. 

Cette  espèce  récueillie  par  F.  Capello  dans  une  de  ses  explora* 
tions  zoologiques  à  Setúbal,  quand  son  intelligence  commençait  déjà 
à  baisser,  est  reste  depuis  lors  oubliée  dans  les  vitrines  du  Mut^éuiii. 
Je  la  consacre  à  la  mémoire  de  ce  travailleur  vaincu,  de  ce  vaíIUint 
pionnier  de  la  science  contemporaine. 


1 


242  JOBNAL  DE  8CIENCIA8  MATHEHATICAS 


DESCRIPTIOH  DE  DEDX  «EIHEi»  HOUTEiOX 
DE  L'ILE  FERlilDO  PÓ 


PAB 


ALBERT  ALEXANDRE  GIRARD 


Llle  Fernando  Pó  BÍtuée  dana  le  fond  da  golfe  de  Guinée  vis-à-vis 
des  monts  CamarSes,  dont  elle  n^est  séparée  que  par  on  détroit  de  30 
kilomètres  enyiron,  est  la  plus  grande  des  quatre-iles  qui,  rigonreu- 
sement  alignées  da  Sad-oeust  au  Nord-est  dana  le  golfe,  forment  on 
groupe  géographique  distinct  dont  les  terres  s^espacent  d'ane  manière 
régalière  à  la  diatance  de  200  kilomètres  environ  les  anes  des  aatres. 

Par  Texabéranee  de  sa  végétation,  pur  rabondance  de  coors  d^eaa, 
par  ane  certaine  variété  de  climats  qu  elle  doit  offrir  depois  ses  cotes 
jasqa^aa  sommet  du  grand  pie  élevé  de  pias  de  3.000  mètres,  cette 
terre  paraít  emineniment  favorable  aa  développement  de  Ia  faone  con- 
chyliologiqae  et  il  est  regrettable  qa'elle  se  conserve  jasqa'à  présent 
presqae  totalement  inconnae. 

Malgré  mes  recherches  je  ne  pais  arríver  qa'au  chiffire  de  bnit 
espèces,  6  terrestres,  4  flaviatiles,  citées  par  les  aateors  et  ponr  Ia 
plapart  recueillies  par  Frazer.  Aajoard'hai  grâce  à  notre  infatigable 
explorateur  à  Tile  ot.  Thomé,  M.  Francisco  Newton,  qui  n'a  fait  que 
passer  à  S/*  Isabel,  je  pais  ajouter  deax  aatres  espèces  terrestres  à 
la  faane  de  Fernando  Pó. 

Des  espèces  terrestres  signalées  dans  Tile: 

Ennea  Newtani,  n.  sp. 

»      cavidens,  Martens,  var.  Femando-Poensis,  n.  var. 
Achatina  incequalis,  Pfr.  (Proc.  Zool.  Soc.j  18Õ5,  p.  99). 
»         cerea,  Pfr,  (Ibid.,  1852,  p.  86). 
p        iostoma,  Pfr.  (Ibid.,  1852,  p.  86). 
Psetidachatína  Downeni,  Graj  (tn  Sow.  Conchol.  lUustr.,  fig.  99)« 

les  Achaiina  paraíssent  propres  à  Tile,  mais  la  P.  Downesii  vit  anssi 
d'après  Ton  Martens  sor  la  cote  de  CamarSes.  Une  des  Ermea  in'a 
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para  nouvelle,  tandis  qu^il  m^est  impossible  de  détacher  Fautre  d'ane 
forme  qui  vit  sor  Ia  même  côte. 
Des  espèces  fluviales: 

Mdania  pirenoides,  Reeve  {Conchal.  Ican.,  vol.  xii,  Mdania,  sp. 
128). 
»        cantãus,  Lea  (Proc.  Zool.  Soe,  1850,  p.  190). 
Neritina  afra,  Sowb  (Conchol.  M.,  n.^  39,  fig.  93). 
)»         oweniana,  Gray  {Sow.  Thes.,  2.  p.  519). 

seoles  les  mélanies  sont  propres  à  Tile,  tandis  qne  les  néritines  se 
retrouvent  dans  les  cours  d'eau  de  TAfrique  occidentale. 

II  est  extrêmement  curieux  qu'aucune  des  espèces  terrestres  de 
Fernando  Pó  n*ait  été  sígnalée  sur  les  autres  íles  voisines,  ile  du  Princè 
et  ile  S.  Thomé. 

Voici  la  description  des  deux  nouvelles  formes  recueillies  par 
M.  Newton. 

1.  Ennea  (Enneastrum)  Newtoni,  n.  sp.  (pi.  I,  figs.  1,  la). 

Description, —  Coquille  imperforée,  pyriforme,  solide,  marquée  de 
costnlations  peu  espacées  et  assez  obliques,  un  peu  transparente. 

Tonrs  de  spire  au  nombre  de  neuf,  assez  plans;  tours  embryo- 
naires  au  nombre  de  trois  un  peu  convexes,  três  finement  costulés; 
les  cinq  premiers  tours  formant  un  cone  obLus,  les  autres  diminuant 
peu  à  peu  de  diamètre.  Suture  marquée  au  tours  embrjonnaires,  aux 
autres  peu  prononcée. 

Demier  tour  à  peine  ascendant,  extérieurement  profondément  bis- 
crobiculé,  comprime  à  la  base  en  carène  obtuse. 

Ouverture  sub-verticale,  ovale,  resserrée  par  une  callosíté  et  des 
plis:  le  premier  parietal,  le  plus  développé,  nexueux,  dépassant  le 
plan  de  Touverture  et  paraissant  continuer  le  bord  externe;  le  deu- 
xième  et  le  troisième  placés  sur  le  bord  externe,  situes  à  Tintérieur, 
droits;  ces  deux  plis  correspondent  aux  sillons  du  dehors;  callosité  co- 
lumellaire,  sinueuse,  tuberculée  au  niveau  du  premier  pli.  Peristome 
épaís,  réfléchi,  sinueux  au  niveau  du  deuxième  pli,  d'un  blanc  de  lait 
luisant  ainsi  que  Touverture;  bord  reunis  par  un  lèger  dépôt  au  ni- 
veau du  bord  externe. 

Longueur  totale  de  la  coquille  16°*'°;  plus  grand  diamètre  au  ni- 
veau de  k  suture  du  6*"°«  e  du  ?*"•  tours  7  Yj"°*. 

Longueur  de  Touverture  y  compris  le  peristome  6"*°*;  plus  grande 
largeur  5"". 

Habitat.— He  Fernando  Pó  (F.  Newton)— CoU.  du  Muséum  de 
Lisbonne. 

Obs. — Cette  espèce  que  je  décrís  d'après  un  échantillon  unique 
presente  quelques  rapports  avec  les  Enneastrum  de  TÂfrique  occiden- 
tale mais  ce  mstingue  aisément  de  toutes  les  espèces  connues  par  sa* 
forme  et  par  les  plis  de  Touverture. 
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2.  Ennea  (Gnlella)  caTidens,  Martens,  var.  Fernando-Poensis,  qot.  var. 
(pi.  I,  fig.  2). 

II  m^est  impossible  de  distinguer  autrement  que  comme  une  sim- 
ple  variété  de  VE.  cavidena  les  trois  autres  échantíllons  recueillis  par 
M.  Newton  à  Fernando-Pó. 

Voici  la  description  de  VE.  eavidenê  d'aprè8  Martens :  ^ 
c  Testa  rimata,  abbreviata-ovata,  oblique  stríata,  cereo-alba;  anfr. 
c6,  primus  complanatus,  sequentes  nqnaliter  striati,  secundus  et  ter- 
ctius  convexiusculo,  conulum  obtusum  constituentes;  quartus  et  quin- 
ttus  inter  se  aequalis,  ultimus  vix  augustior,  ad  aperturam  aacendens, 
cbasi  compressus,  extns  bi-,  prope  rimam  uni-scrobiculatus;  apertura 

o 

ty  longitudinis  oceupans^  verticalis,  6-7  dentata:  peristoma  kte  refle- 

«xum,  supeme  callo  tenui  junctam,  plica  parietal!  magna  compressa 
csubflexuosa ;  margo  extemus  bidentatus^  dente  superiore  minore,  in- 
«feriore  magno,  complicato,  supra  escavato;  margo  basalis  1-2  denti- 
cculatus;  margo  columellaris  bidentatus,  dente  superiore  minore,  in- 
cferiore  in  plicam  transyersam  intrantem  supra  concaviusculam  elon- 
cgato,  columella  in  fauce  inermis. 

tLong.  13-14,  diam.  6  ■-,  apert.  long.  6-7^  lat.  ô"".» 

KoB  individus  différent  par  une  taille  plus  petite,  une  forme  plus 
ovale,  moins  parallèle.  La  scrobiculation  du  demier  tour  en  arrière  du 
bord  externe  paraít  aussi  profonde  mais  est  moins  étendue.  L^ouver- 
tui«  est  identique  et  la  position  des  dents  et  des  plis  la  même;  le  pli 
parietal  paraít  cependant  un  peu  plus  sinueux;  le  bord  basal  ne  pre- 
sente sur  les  trois  individus  qu'une  seule  dent,  mais  le  bord  externe 
Sossède  chez  un  spécimen  une  petit  dent  suppl^nentaire,  entre  le« 
eux  dents  du  type,  qui  est  contigue  à  la  dent  supérieure. 

Longueur  11  */«*";  dam.  max.  6*". 

Longueur  de  Touverture  5"";  largeur  4"". 

UE.  eavidenê  a  été  recueilli  à  Bonjonjo  (CamarSes)  par  le  voja- 
geur  R.  Buchkolz. 


Section  Zoologique  du  Muséum  de  Lisbonne.-— 15  Novembre 
1892. 


1  Mmats-Beriehte  der  KÔnigl.  Preuês.  Âkad.  der  Wisê.  xu  Berliu,  1876,  p.  267* 
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lOTS  SOK  LE  «(munS  UTiSDh 


TAM 


ALBBBT  JajnAM)BK  GIRARD 


(FUmdie  I,  flg.  3  et  3  a) 


A  propôs  de8  genres  Thcmea  et  Pyrgina  de  Tile  St.  Thomé  j'ai 
ea  Toccasion  d'ezaiiuner  plusieurs  indiTÍdus  da  CcMaxU  Ltyatrdi, 
Âdama  et  Angaa,  enyoyés  da  Cap  par  M.  £.  L.  Lajard,  aajoard'hai 
consal  de  S.  H.  Britannique  à  Noamea,  qai  m'ont  saggéré  les  remar- 
ques soivantes. 

Le  genre  Codioxiê  a  été  d'abord  proposé  comme  simple  soas- 
genre  du  genre  Subulina  par  Adams  et  i^gas,  ayant  poor  type  le 
Stilnãli9ui  Layardi  des  mêmes  autears  da  Cap  de  Bonne  JSspérence.  * 
Pea  de  temps  après,  ces  conchyliologistes  ayant  reça  des  lies  Salo- 
mon  des  spécimens  adaltes  d'une  coquille  ayant  de  grandes  ressem- 
blances  avec  les  individas  da  Cap,  qa^ils  reconnarent  alors  comme 
jeirnes  et  imparfaits,  ils  prirent  cette  noaveOe  espèce  comme  type  da 
genre  CcbUcoòm  en  corrigeant  sa  diagnose  et  en  reconnaissant  qae  ce 
genre  se  rapproche  bien  pias  des  Otkbulina  et  des  Einua  qae  des  Su- 
bídina. ' 

Récenunent  M.  Paal  Fischer  dans  ane  excellente  note  sar  le 
genre  C<diaxiê  y  a  compris  une  troisième  espèce  da  Nord  de  TAas- 
traBe,  la  Balea  AtêêtttdiBj  Forbes,  et  ayant  étadié  sa  radole  et  sa  co« 

Joille  ainsi  qae  des  coqailles  dn  Ccdiaxis  exígua,  Adams  et  Angas, 
es  lies  Salomon,  il  a  reconnu  que  le  genre  Cnâiawii  se  dace  par  toas 
ses  caracteres  daos  le  yoisinage  des  Eucalodium  et  des  Òlausãia,  mais 
il  n^admets  le  C.  Layardi,  qa'il  n'a  pa  examiner,  aae  comme  espèce 
doutease  qai  appartient  peat-être  à  la  sabdivision  aes  Agnates.  ^ 


1  Proe.  Zool.  8oe^  1865,  p.  54,  pi.  11,  fig.  1. 

>  Ibid.«  1865,  p.  907. 

3  Jóum.  de  dmek^  toI.  xxn,  1888,  p,  9& 
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J'ai  sous  leB  jeux  une  série  de  cinq  individus  du  C.  Loa/ardi 
dont  un  est  certainement  adulte  et  qu'il  est  impossible  d^assinuler  aux 
deux  autres  Ccdioxia. 

Les  espèces  d^Australíe,  se  distinguent  par  une  coquille  décoUée 
dont  le  dernier  tour  est  détaché  et  ombiliqué,  par  le  péristome  con- 
tinu  et  épaissi  et  par  Touverture  munie  d'une  lame  pariétale  saillante; 
il  existe  aussi  une  lamelle  columellaire,  non  visible  à  Textérieur,  im 
pli  subcolumeliaire  et  un  pli  palatal  interne. 

Chez  le  C.  Layardi  la  coquille  n^est  nuUement  décoUée,  le  decnier 
tour  quoique  ombiliqué  n^est  nuUement  détaché,  et  les  bords  da  pé- 
ristome sont  reunis  par  une  légère  caliosité.  Le  péristome  est  simple 
et  le  bord  columellaire  réfléchi;  Touverture  ovale  lunairene  presente 
chez  Tadulte  ni  lames  ni  dents  mais  on  aperçoit  chez  quelques  jeones 
un  pli  columellaire. 

En  usant  les  tours  de  la  coquille  apparaissent  soit  sur  un  des 
ayant  demiers  tours,  soit  sur  deux  tours  alternes,  deux  fortes  lames, 
une  pariétale,  Tautre  palatale,  relevées,  au  niveau  desquelles  le  pli 
columellaire,  qui  est  continu,  est  fortement  épaissi. 

Cette  formation  de  lames  paraít  donc  correspondre  à  des  temps 
d*arrêt  dans  la  croissance  de  la  coquille  et  être  un  caract^.^e  qui  ne 
se  montre  pas  chez  Tadulte.  Ainsi  s^explique  três  bien  qu'un  des  in- 
dividus  examines  par  Adams  et  Angas  ne  présentait  aucun  pli  à  Toa- 
verture  tandis  que  le  second  portait  un  pli  parietal;  il  est  aussi  evi- 
dent  qu'un  individu  pris  pendant  uns  temps  a'arrêt  de  croissance  pré- 
sentera  une  lamelle  pariétale,  une  lamelle  palatale  et  une  forte  calio- 
sité columellaire. 

J'avais  déjà  observe  cette  formation  de  lames  et  de  dents  chez 
YHelíx  piscma  ou  la  forme  correspondant  aux  temps  d'arrêt  dans  la 
croissance  a  été  décrite  comme  une  espèce  distincte,  *  VHelix  catocy' 
phia. 

En  résumé  le  Ccdiaxis  Layardi  ne  presente  aucun  rapports  avec 
les  Codiaxis  d'Australie  dont  il  se  détaché  en  outre  par  une  coquille 
bien  plus  turriculée. 

Je  n'ai  pu  malheureusement  examiner  la  radule  de  cette  espèce 
et  par  la  coquille,  qui  me  paraít  présenter  des  affinités  avec  le  genre 
Pyrgina  et  Thomea,  je  crois  qu^elle  doit  appartenir  à  la  famille  Steno- 
gyridce;  en  conséquence  et  par  le  fait  que  le  genre  Cadiaxis  date  de 
1867,  a  pour  type  le  C  exígua  des  íles  Salomon  et  que  le  sous-genre 
Ccdiaxis  de  186Õ  est  supprimé,  je  propose  pour  le  C.  Layardi  un  nou- 
veau  genre  ainsi  caractérisé: 


1  Jom,  de  Sc.  Maih.  Pkys.  e  NaL,  t.  xii,  1888,  p.  160. 
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Genus  SPHALEROSTOMA,  Girard 

Etymologie. — atfak^óç,  trompeur;  aròybx,  bouche. 

Synonymie. —  Ccèltaxis,  Adams  et  Angas,  1865. 

Caracteres. — Coquille  dextre,  cylmclrac6e,turriculée,obliquemeiit 
costulée,  profondément  ombiliquée;  tours  nombreux,  axe  columellaire 
formant  une  colonne  creuse;  ouverture  ovale,  péristome  simple  à  bords 
reunis  par  une  callosíté,  bord  columellaire  rénèchi;  une  lame  columel- 
laire non  visible  à  Textérieur,  continue;  un  pli  parietal  et  un  pli  pa- 
"  aux  arrêts  de  croissance. 


Distríbution. — Cfip  de  Bonne-Espórance.Type,  C,  Layarâi,  Adams 
et  Angas. 


Section  Zoologique  du  Muséum  de  Lisbonne. — 2  Décembre  1892. 
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IDDITIOHS  ET  COBBECTIORS  i  L'«0IUIITH0L06IE  D'AIGOU» 


PAR 

J.  V.  BARBOZA  DU  BOCAGE 


Depuis  ia  publication  de  notre  Omithologie  éC Angola  M.  d' An- 
chieta a  continue  ses  travanx  d'ezDloration  zodogique  visitant  pour 
la  première  fois  plusienrs  localités  de  rintérieur  de  Bengaella,  Quis- 
sange,  Quibula,  Quindumbo,  Cahata  et  Galanga;  de  toutes  ces  loca- 
lités notre  zélé  natoraliste  nous  a  fait  parrenir  les  fructueux  résultats 
de  ses  travaux. 

D'un  autre  cote  la  pablication  de  non  moins  de  20  volumes  con- 
tenant  le  catalogue  à^nae  partie  à  peine  des  richesses  omithologiques 
du  Muséum  Britannique  nous  met  à  même  de  pouvoir  faire  un  dénom- 
brement  plus  exact  des  représentants  de  la  faune  omithologiqne  d*Ân- 
gola. 

Âjoutter  à  notre  ancienne  liste  des  oiseauz  d' Angola  ceuK  ren- 
contrés  pour  la  première  fois  dans  les  les  localités  récemment  pareça- 
rues  par  M.  d'Anchieta  et,  en  même  temps,  profiter  de  Fciq^érience 
acquise  pour  établir  une  détermination  plus  rigoureuse  des  espèces  et 
de  leur  distribution  géographique,  tel  est  le  double  but  que  je  me 
propose. 
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ACCIPITRES 


Fam.  FALCONIDAE 
Melierax  Hechowi. 

M,  MtckowL  Cab.,  J./.  O.,  1882,  p.  229;  M.poiytonu8f  Bocage,  Om,  d'Ân* 
gola,  p.  12. 

Le  M.  Mechotoi,  bien  distinct  du  M.  pólyzonus  par  ses  teintes  plus 
foncées  et  par  Tabsence  de  venniculations  clairea  sur  les  couvertures 
des  ailes,  est  en  effet  Tespèce  qui  habite  les  hauts-plateaux  d' Angola, 
n  se  trouve  abondaininent  dans  presque  tous  les  endroits  de  rintérieur 
d' Angola  parcourus  par  M.  d' Anchieta:  Humbís,  Caconda^  Quindumbo 
et  Gcãanga  ont  foumi  à  notre  naturaliste  un  grand  nombre  d'indi- 
vidos. 

Son  nom  paraít  varier  suivant  les  dialectes  des  indigènes;  nos 
exemplaires  du  Hnmbe  portent  le  nom  de  Caháhula,  ceux  de  Caconda 
Lupamba,  ceux  de  Galanga  Capamba. 

Accipiter  Hartlaubi. 

NUu8  Hartlauòi,  Verr.  in  Hartl.  Om.  W,  Afir.^  p.  15. 

Le  Musénm  de  Lisbonne  a  reçu  récemment  un  mâle  adulte  de 
cette  espèce  de  Qmbída,  dans  Tiikérieur  de  Benguella,  oh  il  a  été  re- 
caeilli  par  M.  d^Anchieta. 

Buteo  auguralis? 

B.  augur  &  B.  auguralis,  Bocage,  Omith.  d'Augola,  pp,  22  et  24. 

Nos  exemplaires,  différents  de  séxe  et  d^àge^  noas  semblent  ap- 
partenir  à  une  seule  espèce,  dont  les  caracteres  s'accordent  mieux 
avec  ceux  attribués  au  È.  auguralis.  Nous  pensons  cependant  qu*une 
bonne  diagnose  différentielle  des  deux  espèces,  ou  prétendues  telles, 
B.  augur  et  B.  auguralia,  est  encore  à  établir. 

L'habitat  de  cette  espèce  comprend  plusieurs  localités  dans  Tin- 
térieur  d'Angola:  Duque  de  Bragança,  Quissange,  CaJiata,  Capangombe 
et  HuUla. 

Pernis  apiYorus. 

P.  apivorus,  Bocage,  Op.  cit.^  p.  534;  Jorru  Âc,  Sc.  Liah.,  1882,  t.  iz,  p.  20. 

Un  seul  individu  de  cette  ôspèce,  une  femelle  en  plumage  de 
transition,  envoyéè  eà  1882  de  Caqoco^  dans  Tintérieur  d'Angola,  par 
M.  de  Anchieta.  Un  autre  individu,  pris  dans  la  cote  de  Loango,  faisant 
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partie  d'une  coUection  d'oiseaux  du  Congo  envoyée  en  1876  par  MM. 
Lucan  et  Petit  et  qui  a  été  le  Bujet  d'uiie  série  d'articles  puLliéspar 
MM.  Sharpe  et  Bouvier  dans  le  2*  volume  du  BuUetín  de  la  Sodété 
Zoologique  de  France. 


Fam.  STRIGIDAE 

Lophoaetus  occipitalis. 

L.  occipitaliê,  Bocage,  Op,  cit^  p.  32. 

A  Tépoque  de  la  publication  de  VOmithologie  d' Angola  iLoms,vioiis 
à  peine  un  individu  pris  à  Cazengo;  pluB  tard  M.  d'Ãiicliieta  nous  a 
envoyé  un  mâle  adulte  de  Quissange. 

Syniiom  nuchale. 

S.  nuchale,  Sharpe,  Ihis,  1870,  p,  487 ;  Bocage,  Op.  dt.,  p.  82 ;  A.  BUmàorffj 
Bocage,  Jom.  Ac.  8o.  lAsh.^  t.  xu,  1887,  p.  84. 

Les  tèintes  du  plumage  varient  du  brun-chocolat  foncé  au  roux- 
marrron  et  même  au  roux  pâle  chez  des  individua  pris  dans  les  mê- 
mes  localités,  ce  qui  me  porte  à  considérer  ces  différences  comine 
provenant  de  Tãge  ou  du  séxe:  les  individus  adultos,  les  femelles  sur- 
tout,  ont  des  couleurs  brunes  plus  foncées,  les  jeunes  sont  d'un  roux- 
fauve. 

Cinq  individus  font  actuellement  partie  de  nos  collections :  deux, 
un  mâle  adulte  et  un  jeune,  de  Rio  Quando;  un  mâle  imparfaitement 
adulte,  de  Quissange;  un  mâle  et  une  femelle  adultes,  de  Quindmtbo, 


P8ITTACI 

PoBocephalas  Ruppellii. 

PionioM  RupdUif  Bocage,  Op.  cU.^  p.  67. 

Chez  nos  individus  d'Ângola  le  sinciput  est  rouge  de  mininm 
sans  aucum  mélange  de  jaune,  caractere  dont  on  se  sert  pour  distin- 
guer  le  P.  Aubryanus  du  P.  Qvlidmi,  chez  lequel  le  sinciput  a  une 
teinte  orangée.  II  est  cependant  à  remarqner  que  les  deux  espèces  se 
trouvent  ensemble  au  Gabon  et  au  Congo.  En  Angola  on  neles  a  ja- 
mais rencontrés  au  sud  du  Quanza. 

Poeocephalas  ftiscicollis. 

Fionias  fiuàeoUis,  Bocage,  Op.  cU.^  p.  70. 

A  Tépoque  de  la  publication  de  VOmiíhologie  d* Angola  nous  avions 
à  peine  reçu  quelques  individus  de  cette  espèce  du  Humhe;  pios  tari 
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M.  d' Anchieta  Ta  rencontrée  à  Quindumbo,  dans  Tintérieur  de  Ben- 
gaella,  et  MM.  Capello  et  Ivens  noas  ont  rapporté  un  individu  recaeilli 
dans  la  région  da  Quango,  II  n'habite  par  la  région  littorale. 

Chez  les  individas  qai  portent  rindication  de  femelles,  an  seal 
excepté,  le  sincipat  est  rose,  tandis  que  chez  toas  nos  mâles  il  ne 
diffbre  pas  da  reste  de  la  tête.  Les  jeanes  sont  faciles  à  distingaer  par 
l'absence  de  la  coaleur  rose  au  sincipat  et  da  rouge  au  pli  de  Taile 
et  aax  calottes. 


PICARIAE 

Fam.  PICIDAE 

Mesopicas  griseocephalos. 

M.  griseoc^Jiakts  (Bodd.),  Souza,  «Tom.  Ac  Se.  Lish.^  2.*  série,  1. 1,  p.  43. 

Un  individa  envoyée  de  Quindumbo,  dans  Tintérienr  de  Bengaella, 
par  M.  d'Ancliieta,  proave  qae  cette  espèce  se  répand  dans  la  zone 
des  haats-plateaax  bien  aa  nord  de  HuiUa.  (V.  Hartig,  Cot.  B.  B. 
Mu8.,  vol.  xvni,  p.  372),  Le  M.  ooanthólophua,  qae  noas  avons  cite 
dans  VOmiíhologie  d^  Angola  soas  le  nom  de  JDendróbates  africanus, 
observe  aa  Congo  par  MM.  Lacan  et  Petit,  n'a  jamais  été  rencontré 
au  sud  du  Zaire. 

Deux  espèces  méridionales  da  genre  Campotheray  C.  Smithii  et 
C  Benettif  var.  Capricomi,  se  trouvent  largement  disseminées  sur  les 
baats-plateaux  d' Angola,  du  Quanza  au  Canene;  rhabitat  de  ces  es- 
pèces, d'après  les  résultats  des  trayaux  de  M.  d' Anchieta,  comprend 
non  seulement  Humbe  et  HuUla,  mais  aussi  QuUlengueêj  Caconda,  Ofiis- 
êonge,  Qfiibida  et  Cahata, 


Fam.  COEACIIDAE 
Coradas  oliYaceiceps. 

C  oUvoíxua^f  Sharpe,  Cat,  B.  B.  Muê.^  xyn,  p.  25;  C.  naetíM,  Bocage,  Op. 
c»^,  p.  88. 

Chez  touB  nos  individus  d' Angola  le  dessas  de  la  tête  est  lave 
d'olivâtre  comme  le  dos,  au  contraire  de  ce  que  Fon  observe  chez  le 
véritable  Coraeioi  naevim  de  la  Sénégambie  et  de  TAfrique  orientale 
au  nord  du  Zambeze.  Cest  donc  sous  le  nom  de  C.  ólivaceiceps  qu^ils 
doirent  être  designes,  espèce  ou  race  géographique,  aesez  bien  cara- 
etérisée  par  la  eoloration  de  Ia  tête^ 

Le  C.  olwauieepê  est  Sort  commun  dans  Tintéiienr  d'Angola; 
noas  Tavons  reçu  par  M.  d' Anchieta  d'un  grand  nombre  de  locaUtés, 
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Burtont  de  la  région  des  hauts-plateaux:  Humhe,  BuUla,  Capangmky 
QuiUengues,  Caconda,  Bio  Cuce,  Cahata,  Qalanga.  Hohia,  Ubia-sath 
ganga,  Ohobia  et  Txôco  sont  les  noms  indigènes  qae  nons  trouTong. 
indiques  sur  les  étiquettes  de  Ia  plupart  des  indiyiduB  enyoyées  par 
M.  d  Anchieta. 


Fam.  MEBOPIDAE 


Helitophagus  cyanostictns. 

Meropa  eycmoHietus,  Cab.,  J.  /.  O.,  1875,  p.  340;  Bocage,  Op.  cU.,  App^p, 
537 ;  Meropê  erythroptems,  Bocage,  Op,  cit,^  p.  92 ;  Mtmophagvê  mai- 
dionáUa,  Sharpe,  Cai,  B,  B,  Mus,^  xvn,  p.  45!| 

Nos  individua  d' Angola  sont  bien  distincts  de  ceux  d'Afnqae  oo 
cidentale  (M,  erythropterus)  non  seulement  par  Ia  présence  d'une  raie 
bleue  de  cobalt  au-dessus  ae  Toeil,  mais  aussi  et  surtout  parceque  leurs 
rémiges  sccondaires  portent  à  Textrémité  une  bande  noire  pias  large. 
Compares  à  des  individua  d^Afrique  orientaie  (M.  cyanosHctta)  nons 
constatons  chez  quelques  uns  de  ceux-ci  que  le  bleu  de  cobalt  de  la 
bande  aupracilliaire  ae  répand  plus  ou  moins  sur  le  iront;  mais  Fabsence 
de  ce  seul  caractere,  assez  inconstant  et  d^une  apréciation  difficile,  ne 
nous  semble  pas  une  preuve  suffi^ante  en  faveur  de  Tétablissemeiít 
d'une  espèce  distincte,  nommée  par  M.  Sharpe  M,  meridionaUs^  et  de- 
vant  comprendre  les  individus  d  Afrique  méridionale  et  par  suite  ceux 
d^Angola. 

Le  Mm  ofánosticius  est  três  répandu  en  Angola  et  se  trouve  aussi 
au  Congo. 


Fam.  CAPITONIDAE 

Smilorhis  Bocagii. 

BarbaííUa  Bocagii,  Souza,  Jom.  Ac.  Sc,  Sc.  Lisb.,  t.  zi,  p.  158. 

La  diagnose  publiée  par  M.  Souza  donne  une  aperçu  exact  des 
caracteres  de  cette  espèce:  cTête,  cou  et  gorge  noirs;  région  aoríca- 
laire,  joues,  raie  surciliaire  blanches;  dos,  aUes  et  queue  d'un  bnm 
noirâtre;  poitrine  et  ventre,  ainsi  que  les  sous-alaires  et  les  couver- 
tures  inférieures  de  la  queue,  d'un  blanc  pur;  les  rémiges  secondai- 
res  lisérées  en  dehors  de  blanc.  Taille  moins  forte  que  celle  de  la  Sm, 
hucotis,  (Sundev.).  Long.  tot.  150™,  aile  70,  culmen  23,  tarse  20». 

Habitat  Caconda,  ou  elle  doit  être  rare,  car  parmi  les  nombreus 
envois  de  cette  locaÚté  par  M.  d'Anchieta  nous  n'avon8  pu  tronver 
que  les  trois  individus  reçus  en  1886  et  ayant  servi  à  rétablissement 
de  Tespèce. 
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Barbatula  Extonii. 

B,  ExtonU,  Layard,  Ibis,  ISll,  p.  226 ;  B.  ehrysocoma,  Bocage,  Op,  cU.,  p.  109  • 

Nos  indiyidas  d' Angola  ressemblent  à  ceux  d' Afrique  méridio- 
nale  coBsiderés  comme  appartenant  à  une  espèce  voisine,  mais  dis- 
tincte  de  la  B.  chryaocoma  par  Ia  coloration  du  dessous  du  corps,  d'un 
jaune  légèrement  teint  d'olivâtre  au  lieu  de  jaune  soufre  pur. 

Cette  espèce  est  assez  répandue  dans  la  région  des  hauts-pla- 
teaux;  aux  localités  signalées  dans  VOmitkologie  d' Angola  nous  pou- 
Yons  maintenant  ajoutter:  QuUlengues,  Caçoco,  Quindumòo  et  Ga- 
langa. 


Fam.  BUCEROTIDAE 

Bucorax  caffer. 

B.  caffer f  Bocage,  Op.  ctY.,  p.  111. 

Aux  localités  citées  dans  VOmithologie  d' Angola:  Hwmbe  et  QuU* 
Iengv4i8^  il  faut  maintenant  ajoutter:  Caconda  et  Cahata.  Les  indigènes 
de  Cahata  Tapelent  Pumumo. 

Tockus  epirhinns. 

T.  naautuB,  Bocage,  Op.  ctí.,  pr.  118, 

Les  individus  d^AngoIa  sont  effet  caractérisés,  comme  ceux  de 
TAfrique  méridionale, '  par  ún  bec  surmoijté  d'une  carène  bien  deve- 
loppée  et  terminée  en  pointe  en  avant;  ils  se  distinguent  par  là  du  vé- 
ritable  T,  nasutus,  de  TAfrique  occidentale  et  orientale. 

Habitat:  HuiUa,  QuiUengties  et  Caconda  (zone  des  hauts-pla- 
teaox). 

Tockus  elegans. 

T.  flavirostris,  Bocage  (non  Rúppell),  Op.  cit.,  p.  119. 

Nos  individus  d^Angola,  présentent  les  caracteres  de  coloration 
signalés  par  M.  O.  Grant  comme  devant  servir  à  distinguer  T espèce  , 
établie  par  M.  Hartlaub  de  ses  congéneres,  T.  flavirostris,  de  TAfidaue 
orientale,  et  21  leucomelas  de  TAfrique  méridionale  (V.  0.  Grant,  ôat. 
B.  B.  Mus.,  vol.  xvn,  p.  415).  Cette  espèce,  découverte  à  Benguella 
paj  M.  Monteiro,  se  répand  dans  Tintérieur.  Nous  Tavons  recue  de 
BengtieUa,  Capangombe,  Huilla  et  Qíiissange.  Les  indigènes  de  Ben- 
guella, oíi  elle  est  abondante,  Tappelent  Sumbiriri. 
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Fam.  IRRISOBIDAE 


Scoptelas  Anchietae,  nov.  sp. 

S  ad.  D^uiie  taille  pluB  forte  que  le  Scopt.  notaius,  O.  Salvin.  Plu- 
mage  eu  dessus  d'un  bleu  d'acier,  à  reâetB  violácea  sur  le  cou  et  le 
dos;  en  dessous  noir,  glacé  de  bleu  d'acier  à  la  gorge  et  à  la  poitrme,' 
les  couvertures  des  primaires  noires;  rémiges  noires  avec  une  bande 
transversale  blanche  vera  le  milieu,  lea  barbes  externes  des  trois  pre- 
mièrea  rémigea  toutea  noires;  les  deux  rectricea  extemea  de  chaqae 
côté  marquées  d'une  bande  sous-apicale  blanche;  bec  fort  et  légère- 
ment  courbe,  noir;  pieds  de  cette  même  couleur;  ciris  châtain  (An- 
chieta)». 

Long.  tot.  290™;  aile  122;  queue  105;  cuhnen  39;  tarse  21. 

Habit.:  Conunun  k  Caconda,  a  ou  nous  avons  reçu  plusienrs  in- 
dividus  par  M.  d'Ânchieta. 

Chez  les  femelles  les  rémiges  terminent  par  un  grand  espace 
d'un  brun-pâle.  Ce  même  caractere  prèsentent  les  jeunes,  chez  les- 
quels  le  dos  est  à  peine  glacé  de  quelques  reflets  bleus  d'acier  et  dont 
la  gorge  et  la  poitrine  sont  d'un  brun-terreux  au  lieu  de  noir. 

Le  Scopt  Anchietae  nous  semble  bien  distinct  du  Scopt.  notaJtui, 
O.  Salv.,  ^  si  souvent  confondu  avec  le  Scopt.  aterrimus  et  le  ISdno- 
pomastus  cyanomelas,  Nous  avons  pu  comparer  nos  individus  d'Ángola 
à  un  mâle  adulte  du  Scopt.  notatus  provenant  du  voyage  de  Ruppell 
en  Abyssinie,  et  nous  avons  constate  qu'ils  en  différent  par  un  certain 
nombre  de  caracteres  qui  ne  nous  permettent  pas  de  les  rapporter  à 
cette  espèce:  1.  nos  individus  sont  plus  grands  que  Tindividu  d^Ábys- 
sinie,  dont  les  dlmensions  se  trouvent  d'accord  avec  celles  attribuées 
par  M.  Salvin  à  Tespèce  de  TAfrique  orientale;  2.  ils  ont  des  coulenn 
plus  brillantes,  rappellant  mieux  ce  que  Ton  observe  chez  le  Scopt.  ater- 
rimus;  3.  ils  n'ont  pas  de  tache  blanche  apparente  sur  Taile,  formée 
par  les  couvertures  des  primaires,  comme  c  est  le  cas  chez  le  Scopt 
notatus. 

M.  d'Anchieta  n'a  pu  se  procurer  des  individus  de  cette  espèce 
que  dans  un  seul  endroit,  à  Caconda,  dans  Tintérieur  de  Bengnells, 
ce  qui  nous  fait  supposer  qu'elle  doit  habiter  exclusivement  la  zone 
des  hauts-plateaux.  Deux  autres  espèces  de  la  même  famille,  VIrriior 
viridis  (Licht.)  et  le  Rhinopomastus  cyanomdoÃ  (Vieill.)  ont  en  Angola 
un  habitat  beaucoup  plus  étendu  et  se  rapprochent  davantage  du  lit- 
toral. 


1  O.  Salvin,  Cal.  Birds  B,  Mus.^  xvi,  p.  22. 
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Pam.  MUSOPHAaiDAE 


Corythaix  Schalowi. 

C.  Livingstoni,  Bocage,  Op.  dt.^  p.  132;  C.  Schalowi,  Reichen.,  J,f.  O.,  1891, 
p.  5;  fbid.,  1885,  pi.  V,fig.  3. 

Ghez  nos  individus  d' Angola  nouB  constatons  les  caracteres  signa- 
lés  par  M.  Reichenow  comme  pouvant  servir  à  les  separer  du  (7.  Li- 
vingstoni, qui  appartient  exclusivement  à  TAfrique  orientale  et,  sur- 
tout,  à  la  région  du  Zambeze;  leor  crète  est  plus  développée  et  leur 
queue  presente  des  reflets  bleus-violacés,  qai  ne  se  font  pas  remar- 
quer  chez  Tautre  espèce. 

Le  C.  Schalotoii  abonde  dans  Tintérieur  d'Angola;  nous  Tavons 
reçu  de  HutUa,  Caconda^  Quissange,  Quindumbo  et  Cazengo. 


Pam.  CYPSELIDAE 

Cypselus  aequatorialis. 

C.  aequatorialis,  Mflller,  Naumania,  1851,  p.  27;  Bocage,  Op.  cií.,  p.  157. 

A  Tindividu  de  Benguella  dont  nous  avons  fait  mention  dans  VOr- 
nithologie  d' Angola  nous  avons  maintenant  à  ajoutter  deux  individus, 
mâle  et  fcmelle,  de  Caconda.  Chez  ces  trois  individus  les  teintes  blan- 
châtres  de  la  gorge  sont  moins  accusées  que  chez  la  figure  de  Múller  ^; 
les  plumes  de  cette  région  sont  brunes  bordées  de  blanchâtre. 

Cypselus  apus. 

Hirundo  apus,  L.,  SyaL  Nat.,  p.  344. 

XJn  individu  de  Caconda  par  les  teintes  de  son  plumage,  d'un  noi- 
râtre  assez  prononcé,  ressemble  mieux  au  C.  apvs  qu'au  C.  muríntts, 
Brehm.  Au  contraire,  deux  individus  de  Capangombe,  imparfaitement 
adaltes,  d'un  brun-cendré  pâle,  se  rapprochent  davantage  du  (7.  paUi' 
dti8j  Shelley,  nom  sous  lequel  nous  les  avons  inscrits  dans  VOmitho- 
logie  d* Angola. 

Gsrpselus  horus. 

C.  affinis,  var.  horuSj  Heugl.,  Om,  N.  O.-Afr,^  i,p,  127;  tC.horua,  Bocage, 
Op.  cU,^  p,  159;  O.  Finschi,  Bocage,  ibid.,  p.  159. 

Comme  nous  Tavions  prévu,  il  faut  remplacer  le  nom  que  nous 


1  Milller,  Nonv.  Oia.  íTAfr.,  pi.  Vn. 
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avions  imposé  à  un  Cypselus  d'Ângola  de  notre  coUection  par  celui 
plus  ancien  de  C7.  horuè.  H  paraít  que  c'est  surtout  dans  la  région  da 
Congo  que  cette  espèce  se  montre  plus  fréquemment;  M.  Sharpecite 
deux  individua  de  Landana  dans  les  collections  du  Muséum  Britan- 
nique.  * 

Chaetura  Anchietae. 

Ch.  Anchietae,  Souza,  Jom.  Ac.  Sc  LUb.,  xn,  1887,  p.  105. 

Ad.  En  dessus  d'un  noir  brillant  à  reflets  verdâtres;  mentoE^ 
gorge  et  haut  de  la  poitrine  brun-grisâtre  pâle;  flancs  bruns;  le  reste 
des  parties  ínférieures  et  une  bande  étroite  uropygiale  d'un  blanc  por; 
souB-alaires  noirâtres;  rémiges  et  rectrices  de  la  couleur  du  dos;cel- 
les-ci  termínées  par  un  étroit  liséré  blanc.  Dimens.:  long.  tot.  94™*, 
aile  135,  queue  27. 

Chez  trois  individus  jeunes,  envoyés  en  álcool,  la  coloration  brune 
de  la  gorge  et  du  haut  de  la  poitrine  est  d'un  ton  plus  foncé. 

Ressemble  à  Ch,  Cassini,  Sclat.,  qui  se  trouve  au  Gabon  et  aa 
Congo,  et  à  Ch.  Boehmi,  Schalow,  de  TAfrique  orientale;  mais  Tab- 
sence  de  tiges  noires  tant  aux  plumes  de  la  gorge  et  de  la  poitrine, 
comme  du  reste  des  parties  inférieures  et  de  la  bande  uropygiale,  la 
separent  suffisamment  de  la  première  espèce;  et  quant  à  la  Ch.  Boehmtj 
dont  elle  se  rapproche  peut-être  davantage,  elle  s^en  écarte  aussi  par 
deux  caracteres  d'une  certaine  valeur,  Tabsence  de  tiges  noires  aux 
plumes  de  la  gorge  et  de  blanc  au  lorum.  (V.  Reichen.  &  Schallow, 
J.f.  O.,  1884,  p.  381). 

Les  individus  de  cette  espèce,  décrite  par  notre  regretté  ami  M. 
Souza,  nous  ont  été  envoyés  de  Quissange  par  M.  d^Anchieta. 


PASSERES 


Pam.  nectarinidae 


Hectarinia  Gadowi,  nov.  sp.  tKinjonjo»' 

Corpore  supra,  tectridhtu  minoribus  alae  et  pectore  aurato-cupreo 
resplendentibtis;  capite  guUurejue  auraJto-viridibm;  corpore  rdiquo  nigro. 

Deux  males  adultos  de  Oalanga,  dans  Fintérieur  de  Bengaella, 
6nvoyés  par  M.  d' Anchieta. 

Par  sa  taille  et  par  sa  conformation  générale  cette  espèce  rea- 


1  Sharpe,  Cot.  B.  B.  ifttf.,  xn,  p.  452. 
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aemble  parfaitement  à  N.  tacazze  (Stanl.)  et  N.  Bocagii,  Shelley;  mais 
elle  en  est  bien  distincte  par  ses  couleurs,  comme  il  será  facile  de  ju- 
ger  en  comparant  sa  diagnose  à  celles  de  ces  deux  espèces. 

N.  tacazze:  corpore  supra,  tectricibus  minoribtu  cdae  at  pectore 
splendide  purpureo-ametkystinis;  capite  guttureque  magU  aurato-cupres- 
centibus;  corpore  reliquo  nigro. 

N.  Bocagii :  corpore  supra,  capite,  coUo  pectoreque  violáceo  et  cha- 
lybeo-viridi  nitentibus;  tectricibus  cdae  minoribus  dorso  concohrtòws  ^ 
corpore  reliquo  nigro. 

Les  couleurs  métalliques  du  plumage,  d*un  vert-doré  sur  la  iêtc 
et  le  cou,  avec  des  reflets  rouges  de  cuivre  et  d'or  sur  le  dos  et  Im 
petites  couvertures  des  ailes,  moins  prononcés  sur  la  poitrine,  ne  per- 
mettent  pas  de  confondre  la  nouvelle  espèce  avec  la  N.  tacazze^  dana 
laquelle  dominent  des  teintes  splendides  d'un  violet  d^amethystOj  ni 
avec  la  N.  Bocagii,  dont  le  plumage  est  plus  sombre,  glacé  de  bleu 
d'acier  avec  des  reflets  verts  et  violacés. 

M.  H.  Gadow  dans  le  vol.  ix  du  Catalogue  des  Oiseaux  du  Ma- 
séum  Britannique  considere  la  N.  Bocagii  comme  une  race  géograplíl' 
que  de  la  N,  tacazze,  Pour  nous,  soit  qu*on  veuille  les  accepter  comino 
espèces  ou  comme  races  distinctes,  il  nous  suffit  de  constater  qu^ellea 
sont  bien  caractérisées  et  doivent  être  inscritos  dans  nos  catalogut^s 
sous  des  noms  différents.  Cest  sous  celui  de  M.  Gadow  que  nous  re- 
commandons  Toiseau  de  Benguella  à  Tattention  des  ornitliologiatea. 


Fam.  HIEUNDINIDAE 

Hirundo  nigro-nifa. 

H.  fUgro-rufa,  Bocage,  Jom.  Ac.  Sc,  Lisb.^  vi,  1877,  p.  158;  Om.  d^Anijala^ 
App.,  p.  Õ46. 

Nigro 'chalybea;  súbtus  cinnamomeo-rufa,  macula  vtrinque  pecto- 
rali  nigro-chalyhea;  tectricibus  inferioribuÃ  caudae  nigro-chalybeis ;  sub- 
alaribus  cinnammomeo-rufis ;  alis  caudaque  furcaia  nigris  chalybm  ni- 
tentibus,  rectricibus  immaculatis;  rostro  pedibusque  nigris, —  Long.  tot, 
135°^,  alae  104,  caudoe,  rect,  ext,  54,  rect,  med,  40,  rostr,  à  f)\  6, 

Découverte  par  M.  d' Anchieta  à  Gaconda,  d*ou  sont  originaire» 
tous  les  exemplaires  de  cette  espèce  parvenus  jusqu'à  prèsent  en  Eu- 
rope.  Nom  indigène  Miapia, 

Petrochelidon  ruflgula.. 

Hirundo  rufigula,  Bocage,  Jom,  Ac  Sc  Lisb.^  vi,  1878,  p.  250;  Om.  d%n' 
gola,  App.,  p.  545;  Petrochelidon  rufigula,  Sharpe,  Cot.  B,  B,  Mm.^  x, 
p.  197. 

Supra  nigro-chálybea,  cervice  et  interscapidio  albo  variis,  uropf/gto 
rufo;  spatio  anle-oculari  rufescente;  subtus  pallide  rufa,  gutture  laei&^ 
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cinamomeo-rufo ;  êub-caudalibus  rufie,  longioríbus  macula  apicali  nigra; 
aUs  caudaçue  fusciê,  nitore  nonnuUo  viridiscente;  rectricibus,  duabus 
medita  exceptisy  pogonio  interno  macula  alia  notatis;  rostro  pedibusgue 
nigris;  iride  fusca. — Long.  tot  13(P^,  <ãae  96,  caudas,  reetext.  52, 
rect.  med.  46,  rostr.  àfr.  5. 

L^individu  uníque,  type  de  Tespèce,  a  été  prís  à  Caconda  par 
M.  d'Anchieta  en  1878.  Isom  indigèjie  Miapia. 

Voici  la  liste  des  Hirundinidae  represeotées  actuellement  par  des 
exemplaires  authentiques  d' Angola  et  du  Congo  dana  le  Muséum  de 
Lisbonne: 

Cotyle  cinda,  Bodd.:  Caconda  (Anchieta). 

Cotyle  fuligtãa,  Licht.:  Biballa,  Bio  Coroca  (Anchieta). 

Hirundo  rústica,  L.:  Landana  (Bouvier),  Novo  Redondo,  Quillen- 
gues,  Caconda  (Anchieta). 

H,  angolerms,  Bocage :  Ambaca,  Quissange,  Quibula,  Hoilli^  (An- 
chieta). 

H.  albiguloris,  Strickl:  Angola  (Furtado  d^Antas). 

H,  dimidiata,  Sundev.:  Caconda  (Anchieta). 

H.  nigrita,  Gray:  Congo  (Lucan  et  Petit). 

H.  nigro-rufa,  Bocage:  Caconda  (Anchieta). 

H.  Smithii,  Leach:  Benguella,  Capangombe,  GamboB  (Anchieta). 

H,  griseovyga,  Sundev.:  Caconda  (Anchieta). 

H.  cucultata,  Bodd.:  Rio  Coroca,  Huilla. 

H.  puella,  Temm.  &  Schleg.:  Rio  Quanza  (Whitely);  Quissange^ 
Quibula,  Quindumbo,  Caconda,  Humbe  (Anchieta). 

H.  Oordoni,  Jard.:  Angola  (Welwitsch). 

H.  Monteiri,  Hartl.:  Ambaca,  Quissange,  Quindumbo,  Galanga^ 
Caconda,  Biballa,  Capangombe,  Humbe  (Anchieta). 

Petrochelidon  rufigula,  (Bocage):  Caconda  (Anchieta). 

Psalidoprocne  Petiti^  Sharpe  4  Bow.:  Congo  (Lucan  et  Petit); 
Quindumbo  (Anchieta). 


Fam.  MUSCICAPIDAE 


Hyliota  Barboiae. 


H.  Barbotae,  Hartl.,  J.  f.  O.,  1883,  p.  329;  H.  violácea,  Bocage,  Op.ctí,, 
p.  190- 

Le  dr.  Hartlaub  dans  une  interessante  monographie  du  genre 
Hyliota  publiée  en  18^3  considere  distincte  de  VH.  o/ítacea^  Verreaux, 
Tespèce  que  M.  d' Anchieta  a  découverte  dans  Tintérieur  de  Benguella. 
D'après  les  diagnoses  différentielles  de  ces  deux  espèces  publiées  par 
M.  Hartlaub,  les  dimensions  de  la  tache  alaire  blanche,  beaucoup  phis 
étendue  et  constituée  par  les  grandes  couvertures  de  l'aile  chez  Tes- 
pèce  de  Benguella,  suffiraient  à  éviter  toute  confusion.  Lanouvelle  es- 
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pèce,  à  qui  le  savant  omithologiste  de  Bremen  a  bien  voulu  imposer 
mon  nom,  se  trouve  représentée  dans  nos  coUections  par  plusieui  s  in- 
dividus  de  Caconda  et  de  Quindumbo. 

Terpsiphone  perspicillata. 

Muscipeia  perspicUlaia,  Sw.,  B.  W.-Afr,^  ii,  p.  59;  T.  cristcUa,  Boca^eT  Qp* 
dLj  p.  191. 

Le  gobe-mouche  huppé  largement  répandu  surleshauts*plateaiix 
de  Tintérieur  d'Angola,  que  nous  avons  decrit  dans  Y  Omithologie  d  An- 
gola sous  le  nom  de  T.  cristcUa,  n*appartient  pas  à  Tespèce  ainsí  iiom- 
met  par  Gmelin  et  reconnue  dans  ces  demiers  temps  comme  identi- 

?ue  au  gobe-mouche  huppé  du  Senegal,  décrit  et  figure  par  Brltíson. 
lelui-ci,  dont  nous  avons  fait  mention  dans  V  Omithologie  d^Avtíola 
sous  le  nom  de  T.  melanogastra  se  trouve  plus  exclusivement  d:uiJ* 
TAfrique  occídentale  au  nord  du  Gabon,  mais  il  se  laisse  voir  dana 
le  Congo  et  dans  la  partie  nord  d^Angola. 

Les  individus  que  nous  rapportons  maintenant  à  la  T,  perspicillata 
ont  le  crissum  et  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  d*un  blanc 
pur  ou  à  peine  et  três  légérement  teints  de  roux,  tandis  que  chez 
nos  individus  de  la  T.  cristata  en  plumage  roux  ces  parties  sont  d'tm 
roux  vif.* 

La  T.  perspicillata  habite  plusieurs  localités  de  Tintérieur  d  An- 
gola: Quissange,  Quindumbo^  Caconda,  Biballa  et  Humbe;  elle  riyoít 
des  indigènes  des  noms  différents  suivant  les  dialectes:  Umbutio  à 
Quissange  et  Caconda,  Catatnbúixe  à  Biballa,  Moçambia  au  Huiube. 

Flatystira  peltata. 

P.  peltata,  Sundev.,  (Ibis,  1873,  pi.  IV,  úg.  2  et  3;  P.  mentalis,  Bocage^  t/om. 
Ac.  Sc,  Lisb.^  VI,  1878,  p.  256;  Om.  (TAngola,  App.,  p.  549. 

Les  individus  d'Ángola  dépassent  en  dimensions  ceux  d^Afrique 
méridionale  avec  lesquels  nous  avons  pu  les  comparer,  mais  leur  ias- 
semblent  parfaitement  quant  aux  couleurs.  La  description  que  nous 
avons  pnbliée  en  1878  (loc.  cit.J  a  été  faite  d^après  une  femelle  adulte, 
et  non  pas  un  mâlé  comme  par  méprise  s*y  trouve  indique.  Apris  la 
publication  de  Y  Omithologie  d^ Angola,  le  Muséum  de  Lisbonne  a  acquis 
quatre  exemplaires  de  cette  espèce:  un  mâle  adulte  et  une  jeuE*?  fe- 
melle provenant  du  second  voyage  de  MM.  Capello  et  Ivens,  une  fe- 
melle adulte  de  Qtdbula  et  une  jeune  femelle  de  Quindumbo,  ceâ  der- 
nières  par  M.  d'Anchieta. 

Le  plumage  des  jeunes  est  d^un  brun-cendré  pâle  en  dessus,  blanc 
en  dessus,  avec  la  poitrine  lavée  de  brun  roux. 


1  Tous  nos  individus  de  T.  cristata  portent  la  livrée  de  transition  (  T.  mela- 
nogcuira  et  T.  melampyra,  auct.)  que  M.  Sharpe  décrit  sous  le  nom  de  second  plu- 
mage (V.  Sharpe,  Cat.  B,  B.  Mus,^  iv,  p.  355). 
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Huscicapa  coBrulescens. 

M,  ccendeacenê,  Hartl.,  Ibiê,  1865,  p.  268;  M.  cinereola,  Bocage,  Op.  cif., 
p.  202. 

M.  Sharpe  après  avoir  compare  les  types  des  deux  espèces,  M. 
ccRTídescens,  Hartl.  et  M.  cinereola^  Finsch  et  Hartl.,  8'e8t  prononcé 
en  faveur  de  leur  identité;  le  nom  le  plus  ancien  doit  donc  avoir  la 
préférence. 

Cette  espèce  habite  les  districts  méridionaux  d' Angola;  nos  indi- 
vidua noas  viennent  da  Humbe  et  de  Biballa.  Aa  contraire  M.  lugentj 
qai  lai  ressemble  soas  le  rapport  des  couleurs,  se  trouve  au  Congo  et 
dans  le  territoire  d^Angola  aa  nord  du  Cuanza. 

Parisoma  plumbeum. 

Stenostira  plúmbea,  Hartl.,  J.f.  O.,  1858,  p.  41. 

Espèce  à  ajoatter  à  V  OmUhologie  d' Angola,  Trois  individua  de 
Quissange  et  Quindumbo  envoyés  par  M.  d^Anchieta. 

Alseonax  adusta. 

BtUaliê  aduBta,  Boié;  Ibis,  1828;  Alseonax  minimal  Bocage,  Op.  eU,^  App., 
p.  548. 

Deax  individas  de  Caconda,  les  seals  qae  noas  ayons  reçus  de 
M.  d'Anchieta. 


Fau,  campophagidae 


Campophaga  Hartlanbi. 

Campephaga  nigra  (parf.)  Bocage,  Op.  ctV.,  p.  62;  C  Hartlavhi  (Salvadorí) 
Sharpe,  Cat.  B.  B.  Mua.,  iv,  p.  62. 

Le  Muséam  de  Lisbonne  possède  deux  individas  du  genre  Cam- 
pophaga noirs  à  épaulettes  jaune-citron,  tous  les  deux  males,  recueillis 
par  M.  d'Anchieta,  Tun  à  Biballa,  Tautre  à  Quillengues.  Plusieurs 
omithologistes,  parmi  lesquels  nous  avons  à  citer  M.  Sharpe,  sont 
d'avÍB  que  ces  individus  représentent  une  espèce  distincte  de  la  C. 
xantomoidea,  à  épaulettes  jaune-orange,  et  de  la  C.  nigra,  toute  noire, 
et  cette  espèce,  considérée  nouvelle,  a  reçu  de  M.  Gumey  le  nom  de 
C.  melanoxantha  et  de  M.  Salvadori  celui  de  Lanicterus  Hardaubi. 

Sans  nous  prononcer  sur  la  valeur  de  cette  distinction  spécifique, 
nous  tenons  semement  à  constater  la  présence  de  cet  oiseau  en  An- 
gola, en  ajouttant  que  dans  les  deux  localités  o&  il  a  été  observe  se 
trouve  également  la  C.  nigra. 
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Bradyornis  benguellensis. 

Bradyomis  sp.?  Bocage,  Jor  Ac,  So,  Liêb.,  vni.  1882,  p,  293;  B.  htn^Um- 
9%8,  Souza,  Jom,  Ac,  Sc.  Liab,^  zi,  1886,  p.  160. 

Distinct  du  B.  murinus  par  ses  couleurs  et  par  sa  taille  beau- 
coup  plus  forte.  En  deasus  brun-cendré  pâle  lave  de  roux;  en  dessou» 
d'mi  blanc  teint  de  roux  partout,  à  Texception  de  la  gorge  et  des  cou- 
vertures  inférieures  de  la  queue,  qui  sont  d*un  blanc  presque  pur;  une 
petite  raie  de  Ia  base  du  bec  à  Toeil  et  cercle  orbitaire  blanc-roussâ- 
tre;  région  auriculaire  et  couvertures  supérieures  de  la  queue  tirant 
au  roux-marron;  petites  couvertures  de  Taile  de  la  couleur  du  dos; 
moyenne  et  grandes  couvertures  brunes  avec  de  larges  bordures  á*\m 
blaic-roussâtre;  rémiges  et  rectrices  brunes  lisérées  et  terminées  de 
blanc  roussàtre.  Bec  noiràtre;  pieds  noirs;  ciris  brun  (Anchieta)». 

Dimens.:  long.  tôt.  203""^  ail.  105,  queue  83,  culm.  17,  tarse  28. 

Tous  nous  individus  ont  été  recueillis  par  M.  d^Anchieta  à  Ben- 
gudla,  dans  la  région  littorale.  Les  indigènes  de  cette  localité  Tappe- 
lent  Cachiricdanhe. 


Fam.  DICRURIDAE 

Dicrurus  coracinus. 

D.  coracinus,  J.  &  E.  Verr.,  Rev.  et  Mag,  ZooL^  1851,  p.  172;  Bocage,  Op, 
cit,^  App.,  p.  548. 

Nos  exemplaires  de  cette  espèce  sont  originaires  de  Lanãana 
(Congo)  et  de  la  Cote  d^Or,  mais  deux  individns  d^Angola,  Tun  du 
DandCj  Tautre  sans  designation  de  provenance,  font  partie  des  coUe- 
ctions  du  Muséum  Britannique.  (V.  Cat.  B.  B.  Mus.,  t.  ni,  p.  232). 

M.  Sharpe  considere  le  D.  coracinus  identique  au  D.  modestus, 
Hartl.,  de  Tile  du  Prince.  La  comparaison  de  nos  individus  provenant 
de  diversos  localités  du  continent  africain  avec  ceux  que  nous  avons 
reçu  de  cette  íle  nous  amene  à  une  conclusion  différente :  par  sa  taille 
sensiblement  plus  forte  et  par  son  bec  plus  long  et  plus  gros  il  nous 
semble  toujours  facile  de  distinguer  le  D.  modestus  du  D,  coracinus. 


Fam.  LANUDAE 

Fiscus  Capelli. 

J^.  CaveUi,  Bocage,  Jom.  Ac.  Sc.  Lisb.^  t  vu,  p.  93;  Om.  d' Angola,  App., 
p.  549 ;  Lanius  subcoronaiua  (part),  Gadow,  CkU.  B,  B.  Mua,^  vm.  p.  260. 

M.  H.  Gadow  relegue  F.  Capelli  dans  la  synonimie.du  F.  sub- 
coronatus  sans  nous  en  donner  ses  raisons;  nous  persistons  à  le  con- 
sidérer  distinct  de  cette  espèce  et  nous  allons  dire  pourquoi. 
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Sous  le  rapport  des  couleurs  F.  CapeUi  ressemble  davantage  à 
F.  collarU.  II  est  en  dessus  brun-noir  tandís  que  F.  subcoronoAua  est 
brun  teme  melangé  de  gris;  ces  diflFérences  se  font  renjarquer  désle 
jeune  âgc:  chez  le  jeune  du  F,  CapeUi  dominent  des  teintes  brunes  plus 
foncées,  chez  le  Jeune  de  F*  suicoronatus  des  teintes  plus  pâles  dW 
brun  roussâtre.  F,  Capdli  a  le  front  et  la  tête  noirs,  à  Texception  dWe 
petite  tache  blanche  au-devant  de  TcbíI;  F.  mAcorancOus  a  le  front  et 
une  large  raie  supraciliaire  blancs.  F.  CapeUi  n'a  été  rencontré  jus- 
qu'à  présent  que  dans  Tintérieur  d' Angola  au  nord  du  Quanza,  à  Cai- 
êange;  nos  deuz  individus  ont  été  rapportés  de  cette  localité  par  MU. 
Capello  et  Ivens  et  Tindividu  cite  par  MM.  Richenow  et  Schallow 
était  également  originaire  de  Caeaange.  F.  mbcoronatus  habite  Dama- 
ralaíid  el  le  pays  des  Gfrands-Namaquoisj  d'oú  il  se  répand  sur  la  ré- 

fion  littorale  d  Angola;  nos  individus  nous  viennent  de  Bio  Coroca  et 
e  BengueUa. 


Fiscus  Sonzae. 


F.  Sowsae,  Bocage,  Jom,  Ac.  Se,  lAab»^  t.  ir,  p.  213;  Om.  d'Ânffola, 
p.  549. 


$.  Supra  duereus;  subtus  albus,  pectore  htfpocondríisque  cineras- 
centibits;  fronte  et  supercUiis  albis;  vifía  octdari  producta  nigra;  scapvt- 
laribus  dorso  concoloríbus,  partim  albo-terminatia,  faseiam  latam  àHam 
super  alam  formatdibus;  tectricihus  alarum  fuscis  rufomarginatis;  re- 
migibtts  fuscis,  pogonio  externo  et  ápice  gracUime  rufo-liwhatís;  specudo 
alari  nuUo;  rectricibus  fuscis,  quatuor  medianis  exceptis,  albo-termim- 
tis,  extimae  pogonio  externo  aâo.  Long.  tot,  186'^^  aíae  85,  eaudae 
90,  culm.  18,  tars.  22. 

^.  Dorso  rufo4ineto;  viUa  oculari  eastaneo-fusca;  hr/pochonãrm 
rufo-dnnamomeo  tinctíã, 

Juv.  Bufescens;  capite,  dorso,  scapularíbus,  ieetrictbus  olae  et  m- 
pracaudalibus  fusco  fasciolcttis. 

Découvert  à  Caconda  et  rencontré  plus  tard  à  Quindumbo  par  M. 
d^Anchieta.  Nos  exemplaires  de  la  premi&re  localité  portent  sur  leors 
étiquettes  le  nom  indigène  Numbotue,  ceux  de  la  seconde  Umboto. 

Telephonns  senegalus. 

Lanius  senegalus,  Linn.,  Syst.  NaL,  i,  137;  Tét^phonus  erythropterus,  Bocage, 
Op.  cit.,  p.  223. 

Três  répandu  en  Angola  sur  les  zones  moyenne  et  des  hauts-pla- 
teaux.  II  se  trouve  également  au  Congo. 

L'habitat  du  T.  irivirgatus  est  aussi  as«ez  ètendu;  la  collection  da 
Muséum  de  Lisbonne  comprend  des  individus  de  diverses  provenan- 
<^es:  Bio  Quilo  (c6te  de  Loango),  Bio  Bengo,  Loanda^  Ceg^angàmbe, 
Quissange,  Cotímda,  QuUlengues^  BunJbe. 

Parmi  nos  individus  d'Angola  il  y  en  a,  cependiat,  un  envofé 
récemment  de  (^ndwmibo  par  M.  d'^chieta  assez  distuct  da  loas 
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les  autres.  Notre  ami  Souza  *  Tavait  considere  avec  hésitation  comine 
pouvant  appartenir  à  la  varlété  ou  sub-species  T.  Ussherí,  établíe  par 
M.  Sharpe  d^après  deux  individua  de  la  Cote  d'Or;  *  mais  en  le  com- 
parant  à  la  deecription  et  à  Ia  figure  de  cette  sub-species,  publiées  par 
cet  auteur,  nous  constatons  quelques  di£férences  qui  s'opposent  à  une 
telle  assimilation:  le  dessus  de  la  tête  et  le  manteau  sont  d'un  roux- 
marron  vif,  dont  ni  la  description  ni  la  figure  du  T.  Ussheri  ne  peu- 
vent  donner  une  idée;  les  scapulaires  de  la  couleur  du  dos,  sans  ta- 
ches; la  région  auriculaire  et  les  parties  inférieures  gris  pâle,  à  Tex- 
ception  du  milieu  de  Fabdomen  et  des  souscaudales  d'un  blanc  pur; 
les  rémiges  secondaires  d'un  roux  presque  uniforme,  à  peine  un  peu 
rembnmies  sur  les  barbes  internes,  ce  qui  fait  paraítre  Taile  toute 
entière  dWe  teinte  roux-canelle. 

Malgré  notre  répugnance  à  augmenter  sans  une  necessite  absolue 
le  nombre  des  espèces  ou  variétés^  nous  pensons  que  cet  individu  doit 
constituer  une  variété  nouvelle  du  21  trivirgatus  et  nous  Tavons  pro- 
visoirement  inscrit  dans  nos  catalogues  sous  le  nom  de  T.  Sotizae. 

Telephonus  Anchietae. 

T.  Anchietae,  Bocage,  Jom.  Ac.  Sc  Liab.^  n,  1870,  p.  344;  T.  tninutua  (part) 
Bocage,  Om.  d' Angola,  p.  225,  pi.  lY. 

La  planche  IV  de  YOmithologie  d^ Angola  represente  três  fidéle- 
ment  le  mâle  adulte  de  cette  espèce.  Chez  lui  le  noir  de  la  tête  se 

Srolonge  moins  en  arrière  que  chez  le  mâle  adulte  du  71  mintítus^  pas 
e  raie  surciliaire;  pas  de  taches  noires  sur  le  manteau  ni  aux  sca- 
{>ulaires;  les  dernières  rémiges  secondaires  d'un  roux-canelle  uniforme; 
e  manteau  de  lá  même  couleur  que  les  ailes ;  les  rectrices  noires,  les 
deux  latérales  bordées  en  dehors  de  roussâtre,  lea  autres  terminées 
de  cette  couleur. 

Tel  est  Tensemble  des  caracteres  diflférentiels  par  rapport  au  T. 
minutus,  que  nous  presente  un  mâle  adulte  à*Ambaca. 

Chez  une  femelle  à  bec  launâtre  nuancé  de  brun^  de  la  même  pro- 
venance,  dont  le  plumage  n  a  pas  atteint  sa  phase  déffinitive,  le  sin- 
ciput  est  noir,  mais  tacheté  de  blanc  et  de  roux  et  séparé  des  joues 
par  une  étroite  raie  blanche;  les  teintes  du  manteau  et  du  dessus  du 
corps  ressemblent  à  celles  du  mâle  adulte,  mais  les  scapulaires  pré- 
Bentent.  quelques  taches  noires  et  les  rémiges  secondaires  ont  une 
étroite  bande  centrale  de  cette  couleur  recouvrant  la  tige. 

Deux  males  du  T.  miniUuSf  de  Landana,  ayant  foute  Tapparence 
d'adultes  sont  bien  distincts  de  notre  individu  mâle  de  Amhaca  par  le 
noir  du  dessus  de  la  tête  qui  se  prolonge  davantage  en  arrière,  par  la 
présence  d'une  raie  surciliaire,  par  les  larges  taches  noires  du  man* 
teau  et  des  scapulaires  ainsi  que  de  toutes  les  rémiges  secondaires, 


i  V.  Jorv.  Ae.  Sc.  Liêb.,  t  xii,  188S,  p.  224. 

*  V.  Sharpe,  CaL  B.  B.  Mus,,  vm,  1883,  p.  124,  pi.  II,  fig.  1. 
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par  ses  teintes  du  dessas  da  corps  plus  pâles,  tirant  aa  faave;  mais 
compares  à  la  femelle  d'Ambaca  la  plapart  de  ces  différences  díspa- 
raissent. 

Nos  observations  sont  d'accord  avec  celles  de  M.  Gadow  *  et  nous 
amenent  natarellement  à  celle  conclasion — qae  la  qaestion  de  Tiden- 
tité  oa  de  la  non-identité  de  71  AwJdíAa/t  et  T.  mtnu^iM  est  encore 
loin  de  poavoir  être  résolae. 

(A  mdvrt) 


»  V.  H.  Gadow,  Cai.  B.  B.  Mus.,  vni,  p.  i29. 


PHTSICAS  E  KATUBÀES  265 


HOTE  SOR  LE  «DEHDRiSPIS»  DE  L'ILE  ST.  THOIÊ 


PAR 


J.  Y.  BARBOZA  DU  BOCAGE 


Le  dr.  J.  G.  Fischer^  publia  en  185Õ  la  figure  du  Dendraspis 
Jamtwnii,  Trail,  d'après  un  individu  de  Tile  St.  Thomé;  mais  depuis 
cette  époque  jti8qa'à  ces  deniiers  temp«  l^existence  dW  jDemínurpiff 

3ueIconque  dane  cette  íle  ne  paraissait  avoir  été  constatée  par  aucun 
es  natturalistes  qui  se  sont  occupé  de  recaeillir  et  d'étudier  les  repré- 
sentantB  authentiques  de  cette  faune  insulaire. 

Le  numero  de  décembre  1892  du  joumal  Xlnstíi/uJto  de  Coimbra^, 
qui  vient  de  paraítre,  publie  un  article  de  M.  le  dr.  Bedriaga  con- 
tenant  la  description  minutieuse  d'un  individu  du  genre  Dendraspis 

Srovenant  de  St.  Thomé,  individu  soumis  à  sen  examen  par  M.  A.  F. 
[oUer,  précisement  un  des  naturalistes  qui  a  visite  qette  íle  dans  une 
époque  recente.  Suivant  M.  Bedriaga  cet  individu  appartiendrait,  non 
pas  au  D.  Jamesonii,  Trail,  de  TAfrique  occidentale,  mais  au  X).  anr 
gmtíceps,  Snuth.,  de  TAfrique  australe  et  orientale. 

II  s'agit  maintenant  de  savoir  s'il  faut  admettre  que  ces  deux  es- 

Í>èc68  se  trouvent  ensemble  à  St.  Thomé,  ou  si  Tespèce  figurée  par 
e  Dr.  Fischer  étant  identique  à  celle  dont  M.  Bedriaga  a  publiée  la 
description,  le  dissentiment  des  ces  auteurs  serait  à  peine  le  résultat 
d^une  méprise  de  la  part  de  Tun  d'eux. 

Heureusement  les  éléments  indispensables  pour  arriver  à  une 
Bolution  satisfaisante  ne  nous  manquent  pas:  d'un  côté  la  figure  publiée 
par  le  Dr.  Fischer,  de  Tautre  côté  la  description  detaillée  et  minu- 
teuse  de  Tindividu  examine  par  M.  Bedriaga. 


1  Fischer,  Neue  SeMangen  d.  Nat.  Mus.,  Hambur^j  1855,  taf.  I. 
'  Bedriaga,  Notes  sur  U»  Amphibiens  et  ReptUe$  recueiUiea  par  M,  Adolphe  M. 
MoUer  catx  Uesdela  Guinie^—InatUuio,  n.»  6, 1892,  p.  432. 
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En  nouB  servant  de  ces  éléments  nous  arrivons  à  ces  conclusiong: 
rindividu  figure  par  M.  Dr.  Fischer  et  celui  décrit  par  M.  Bedriagt 
sont  spécifiquement  identiques;  Tespèce  de  St.  Thomé  est  bien  leD. 
Jamesonii  et  non  pas  le  D.  angusticeps. 

Ces  deux  espèces  possédent  des  caracteres  différentiels  bien  ac- 
cosés: 

D.  Jamssonii — trois  temporales  en  deux  séries  superposées  ( — ], 

dont  la  supérieure  B'articule  au  bord 
externe  de  Ia  pariétale  de  sont  cote; 
trois  grandes  écailles  derrière  les 
pariétsJes;  écailles  du  trone  dispo- 
sées  en  13  rangées  longitudinales, 
Fig.  1  allongées  et  obUques  surtout  dsns 

la  portion  moyenne  du  trone;  les  écailles  de  la  demière  série  latérale 

en  losango  et  beaucoup  plus  petites  que  les  autres. 

D.  angusticeps — cinq  temporales  disposées  en  deux  rangées  trans- 

versales  (2-f-3),  les  deux  supérieures 
s'articulant  au  bord  externe  de  la  pa- 
riétale; cinq  écailles  medíocres  der- 
rière les  pariétales;  écailles  da  trone 
en  19  séries  longitudinales,  héxago- 
nales  ou  rhomboidales;  celles  de  la 
Fig.  2  demière  série  latérale  de  la  même 

forme  et  plus  grandes  que  les  autres. 

Voyons  maintenant  ce  que  nous  dit  M.  Bedriaga  au  sujet  des  ca- 
racteres qu'il  a  observes  chez  Tindividu  de  St.  Thomé. 

«Les  pariétales  sont  três  grandes,  triangulaires,  à  contour  ex- 
terne fortement  arrondí  et  bordées  latéralement  et  post^rieurement 
par  cinq  grandes  plaques  (l-f~l  temporales  et  3  nucnales)». 

cCnacune  des  tempes  est  revêtue  de  trois  plaques  (2  superposées 
+ 1  au-dessus  de  la  demière  labiale)». 

cToutes  les  écailles  qui  recouvrent  les  parties  supérieures  de 
Tanimal  sont  lisses  et  disposées  en  séries  obliques.  Les  écailles  s'élar- 
gissent  vers  le  milieu  du  trone,  surtout  celles  qui  gamissent  Ia  partie 
medio«longitudinale  du  dos.  Le  bas  des  flancs  est  gami  de  squanmies 
três  petites  altemant  avec  des  squanmies  un  peu  plus  grandes.  Une 
ligne  transverso  compte,  au  milieu  du  trone,  13  écailles,  à  la  queue 
6  et  4  écailles». 

Tous  ces  détails  signalés  par  M.  Bedriaga  8'aocordent  avec  ceux 

qui  forment  Tensemble  des  caracteres  différentiels  du  D.  Jameíonii. 

L'individu  décrit  par  M.  Bedriaga  ressemble  aussi  par  Técaillure 

de  la  tête  à  une  espèce  du  Gabon  et  d'Ángola  que  nous  avons  nonmiée 

Z>.  negUctus^;  mais  chez  celle-ci  le  nombre  des  séries  longitudinales 


1  Bocage,  Mãangeê  herptíologiquea,  etpècet  du  genrt  mDendraapis», — Jam, 
Ac.  Sc  LUh,^  xn,  p.  141. 
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^es  écailles  du  trone  est  de  15-17,  au  lien  de  13,  les  écailles  sont 
courtes  et  rhomboidales^  comme  chez  le  D.  angustieeps,  et  les  écailles 
de  la  demière  série  latérale  sont  les  plus  grandes,  tout  au  contraire 
de  ce  que  Ton  observe  chez  le  Z>.  Jamesonti  et  chez  les  individus  de 
St.  Thomé.  * 


1  L'écailliire  de  rindividn  faumné  par  M.  Bedriagapcésoate  qaelaues  par- 
ticolarités  qu'on  doit  considérer  comme  des  anomalies :  le  nombre  des  sus-labiales, 
7  aa  lieu  de  8,  et  le  nombre  fort  restreint  des  nrostèges,  62  paires  au  lien  de 
110-116. 


18« 
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BSnSiO  DOS  REPTIS  E  BiTBiCHIOS  DE  PORTUGAL 


POR 


1.  BETTENCOURT  FERREIRA 


Desde  uma  epocha  de  mais  decisiva  prosperidade  para  o  Husen 
de  Lisboa,  as  colecçSes  herpetologicas  nacionaes  constitaem  uma  pa^ 
cella  minima  mas  nSo  pouco  interessante  das  acauisiçSes  feitas  oaia 
este  instituto,  depois  da  sua  instalaçSo  na  Escola  Poiytechnica  em  1858. 

É  certo  que  antes  doesta  data  as  espécies  da  fauna  indigena  eram 
raras  apenas  no  numero,  naturalmente  por  até  entZo  se  terem  dada 
mais  A  procura  de  exemplares  exóticos,  desprezando  injustamente 
OB  productos  naturaes  do  paiz. 

Segundo  affirmaçSes  do  sr.  professor  Barboza  du  Bocage,^ a col- 
lecçlo  nerpetologica  portugueza  era  menos  que  pobre,  na  transferen- 
cia do  Museu  liacional  da  Academia  Real  das  Sciencias  para  a  Es- 
cola Polytechnica,  e  só  muito  depois  é  que  começaram  a  poder  conr 
tar-se  aímns  exemplares  doesta  fauna,  inrelizmente  votada  a  despreza 
e  antipathias  que  realmente  nSo  merece,  bem  pelo  contrario. 

No  citado  opúsculo  de  S.  Ex.^,  actual  director  da  secçSo  zooló- 
gica, sSo  mencionados  em  1862,  como  curiosidades  que  vama  a  pesa 
adquirir,  vários  espécimens  de  Salamandras  e  em  especial  o  PUitro- 
deUes  Waltli,  Micbah. 

Em  1863  podemos  conhecer  as  posses  da  secçSo  em  reptis  e  ba- 
tracbios,  cuja  lista  publicada  na  Sevue  et  Magazin  de  Zocioaie,  de  Oue- 
rin  Meneviíle,  em  setembro  do  mesmo  anno,  pelo  sr.  Barboza  dn  Bo- 
cage, reproduzimos  aqui  para  comparaçSo  e  estatística*. 


1  Barboza  du  Bocage,  Instmcçàes  pratícaa  sobre  o  modo  de  coUigxr^frt^arv 
e  rtfnetter  prodvctoe  zoológicos  para  o  Museu  de  Lisboa,  1862. 

*  B.  du  Bocage,  Liste  des  mammifhru  et  rtptUes  observes  en  Porlvgal—ia 
JRev.  Mag,  Zool,  xr,  1868. 
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KEPTIS 


I.  Chelonios;  Sphargis  coriacea,  D.  B.  (Dennochelys  coriacea,  L.) 
Emt/8  sigriz,  D.  B.  (ClemmyB  leprosa,  Schw.) 
Cistudo  europcRa,  D.  B.  (Emys  orbiciilaris,  L.) 
Chdonia  caouana,  D.  B.  (Thalassochelys  caretta,  L.) 

n.  Sánrios:  Plactydactylus  mwralis,  D.  B.  (P.  maorltanicus,  L.) 
Tropidosaura  aígira,  (L). 
Lacerta  ocellcAa,  Daud. 
Lacerta  viridia,  Daud. 
L,  muralis,  Laur. 

Paammodromus  Edwardsi,  D.  B.  (P.  hispannicus,  Fitz.) 
AmphUhdena  cinerea,  Vand. 
jS^8  chaleides,  Ch.  Bp.  (S.  chalcides,  L.) 
Anguis  fragilis,  L. 

ni.  Ophidios:  Rinechis  sccdaris,  Bp. 

Tropidonotus  ncUrix,  D.  B.  (T.  natrix,  L.) 

T.  viperintis,  D.  B.  (T.  viperinus,  Latr.) 

Periops  hippocrepiê,  Wagl. 

Caelopdtia  insignitua,  Wagl.  (var.  Neumayeri,  Bp.) 

Vipera  ammodt/tes,  D.  B.  (V.  Latastei,  Boscá). 

IV.  Batrachios:  Rana  viridU,  D.  B.  (R.  oBculenta,  L.) 

R.  Temporária,  D.  B.  (R.  fusca,  RoBsel,  R.  ibérica,  Bouleng.) 

DÍ8C0gl088U8  pictuSf  Otth. 

Alytes  ohstetricans,  Wagl. 

Hyla  viridis,  Laur.  (H.  arbórea,  L.) 

Bufo  tnãgaris,  Laur. 

ScUamandra  maculosa,  Laur. 

PUuroddea  WaUU,  Michah. 

Triion  marmoratua,  Latr. 

r.  palmatua,  Schnd. 

EuproctuB  Ruaconij  D.  B.?  (T.  platycephalus,  Grav.) 

N3o  pertence  esta  ultima  espécie  á  fauna  portugueza,  como  se 
acha  verificado  pelo  dr.  Bedriaga,  que  estudou  particularmente  as  es- 
pécies doeste  género  e  que  recentemente  nos  diz  ^  que  aquella  espécie 
deve  ser  riscada  da  nossa  fauna. 


1  Bedriaga,  AmphiUena  et  repUlea  recueUU»  en  Portugal  par  Mr.  A,  MoUerp 
Coimbra,  1890. 
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Constava,  portanto  a  referida  lista  de  29  espécies  averígoada- 
mente  portuguezas,  algumas  representadas  por  numero  apenas  suffi- 
ciente  de  exemplares,  alguns  dos  quaes  muito  bons. 

De  entSo  até  hoje  valiosíssimas  contribuiçSes  de  distínctos  zoolo- 
gistas e  dedicados  amadores  teem  successivamente  augmentado  as  coI> 
lecçSes  de  herpetologia  nacional  e  conseguintemente  o  conhecimento 
geral  e  especial  d'este  grupo,  dando  a  novidade  de  outras  formas,  de 
espécies  novas,  observadas  e  estudadas  entre  as  que  pululam  no  paiz, 
promíscuas,  n'uma  vulgaridade  indifferente  para  quasi  todos. 

Além  do  que  se  deve  n'este  ramo  ao  penetrante  estudo  e  á  illtu- 
trada  yocaçSo  e  cuidados  do  sr.  professor  Barboza  du  Bocage,  muito 
contribuiram  para  alongar  a  lista  de  batrachios  e  reptis  os  srs.  pro- 
fessor Mattozo  dos  Santos,  A.  Girard^  A.  Moller,  dr.  Bedriaga,  Boscá, 
Hans  Gadow,  E.  Sequeira,  Maltzan  e  Boettger  que  se  dedicaram  com 
um  critério  elevado  ao  estudo  das  espécies  herpetologicas  portuguezas 
e  peninsulares,  respigando  entre  ellas  o  que  houvesse  de  notável  e  di- 
gno de  particular  attençSo. 

Ainda  assim  nSo  se  pode  dar  por  findo  o  estudo  da  herpetologia 
portugueza  o  ha  duvidas  a  resolver  sobre  algumas  espécies  do  nosso 
paiz,  incertezas  que  só  podem  converter-se  na  verdade  por  meio  de 
uma  exploraçSo  bem  dirigida,  ou  melhor  de  frequentes  explorações. 

Entre  outras  causaa  doesta  deficiência  sobresae  o  nSo  ter  a  ciçtora 
d'estes  animaes  atractivos  para  qualquer  naturalista  amador,  por  mo- 
tivo da  repulsSo  que  instinctivamente  e  preconceituosamente  as  mm 
das  vezes  exercem  no  vulgo,  além  de  um  vago  receio,  que  desvia 
quasi  todos  da  pesquiza  das  espécies  herpetologicas,  da  observaçlo 
dos  seus  costumes  e  da  delimitação  das  suas  áreas  de  dispersão.  Ope- 
ra-se  mesmo  uma  destruição  supersticiosa  ou  mal  avisada  doestes  ani- 
Imaes,  que  pode  privar  um  dia  a  agricultura  de  muitos  dos  seus  me- 
hores  defensores  contra  os  insectos  damninhos  e  que  entretanto  des- 
perdiça exemplares  interessantes,  cuja  reproducção  não  é  de  tal  modo 
abundante  que  compense  a  desatinada  destruição  que  n'elles  fazem 
por  toda  a  parte. 

Devem-se  comtudo  ao  trabalho  e  curiosidade  de  vários  amadores 
colheitas  mais  copiosas,  ou  pelo  menos  alguns  exemplares  mais,  entre 
outros  aos  srs.  Roza  de  Carvalho,  Roberto  Guimarães,  Lima  e  Lemos, 
dr.  Paulino  d'01iveira,  J.  Augusto  de  Sousa,  Manuel  de  Sousa,  Júlio 
d'Aguiar,  Fernandes  Costa,  Júdice  dos  Santos,  Le  Coq,  Batalha  Reis, 
Larcher. 

Algumas  espécies  e  variedades  mais  poderiam,  no  entanto,  figu- 
rar nas  seguintes  listas,  se  a  presença  de  documentos  em  numero  e 
qualidade  aufficiente  nos  conduzisse  a  assegurar  a  existência  de  cer- 
tas formas  em  Portugal,  reconhecida  a  sua  identidade  de  um  modo  in- 
equivoco.  A  falta  de  comparação  de  exemplares,  consequente  da  escas- 
sez de  numero,  não  permitte  fixar  bem  os  caracteres  de  certas  espé- 
cies e  variedades  e  dar  unidade  aos  esforços  tsxonomicos  empregados 
para  systematizar  eata  divisão  da  fauna  nacional,  de  maneira  que  por 
vezes  se  tem  estabelecido  confusão,  entre  formas  de  semettiança  exte^ 
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rior  ou  mais  ou  menos  próximas  mas  intimamente  diversas,  como  por 
exemplo  entre  o  THton  palmatus  (Schnd.)  e  o  Pelonectes  Boscai,  Lat.  * 
Por  estes  motivos  o  nosso  presente  trabalho  mostra  uma  phase  e 
nSo  marca  um  termo  n'estes  estudos. 


Por  equivoco  foi  dado  como  da  nossa  fauna  o  Triton  parisinm^ 
Laur.  (T.  tceniatus,  Schnd.)  tratando-se  de  uma  espécie  nova,  Pdo- 
nectea  Boscai,  Lat.  que  o  notável  herpetologista  francez,  sr.  Lataste 
reconheceu  primeiro  e  que  foi  descripta  por  Toumeville',  próxima 
do  r.  helvetícus  Razoum.  (T.  palmatus,  Scnd.)  e  do  precedente,  snffi- 
cientemente  distincta  para  constituir  uma  espécie  nova. 

Já  anteriormente  o  sr.  Boscá  notara  no  seu  catalogo ^,  a  ment^ao 
inexacta  que  tinha  sido  feita  do  T.  parisinus  em  Portugal,  devendo  a 
referencia  ser  feita  acerca  do  T.  pálmatvÃ  (Schd.)  cuja  existência  no 
nosso  paiz  foi  contestada  pelo  sr.  Bedriaga  no  seu  citado  estudo  doa 
reptis  e  batrachios  de  Portugal  e  que  restituimos,  por  assim  dizer,  á 
nossa  fauna  n'uma  precedente  publicação. 

Foi  também  a  nova  espécie  do  sr.  Lataste  descripta  pelo  proles- 
sor  Boettger,  de  Francfort,  como  uma  espécie  distincta  ou  subespécie 
do  r.  palmatm  (Schnd.)  a  que  deu  o  nome  de  T.  Maltzani,  denomi- 
naçSo  que  entra  na  synonymia  de  Pelonectes  Boscai, 

Coexistem,  portanto,  em  Portugal,  nSo  sendo  vulgares,  o  T.  pai- 
matw  e  o  Pelonectes  Boscai,  do  qud  muitos  exemplares  confirmam  a 
existência  aqui. 

Em  1864  dotou  o  sr.  professor  Bocage  a  herpetologia  nacioQ^I 
com  o  conhecimento  de  uma  forma  curiosissima  que  é  um  género  e 
uma  espécie  completamente  novos,  pertencentes  á  mesma  familia.  a 
Chioglossa  lusitanica,  Bocage,^  e  que  com  a  maior  probabilidade  é  ex- 
clusiva  da  peninsula  ibérica  e  talvez  só  encon travei  eni  Portugal. 


1  No  citado  estudo  do  dr.  Bedriaga  notamos  com  surpreza  esta  confusão  i|ue 
precedentemente  tivemos  occasião  de  notar,  e  que  a  persistir  diminuiria  de  uma 
espécie  a  lista  dos  nossos  batrachios.  (Yid.  Jor.  Sc.  Phys,  Math,  Nat.  2.*  sârie^ 
n.o  vn,  Lisboa,  1892). 

*  Tourneville,  description  d^une  nanvelle  espkce  de  hatracien  urodèle  d'Espa- 
gne  (Pelonectes  Boscai,  Lataste)  in  BuU.  Soe.  Zool.  de  Prance,  iv,  pag.  69,  (187^)). 

3  Boscá,  Cot.  de  las  repL  y  anf,  obs.  en  Esp.,  Port.  i  isL  Baleares,  1877, 

^  B.  du  Bocage,  sur  un  nouveau  bairacien  du  Portugal,  in  Rev.  et  íáag.  ZooL, 
x^,  p.  248,  pi.  XXI,  (1864). 


i 
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Depois  dos  admiráveis  trabalhos  de  Fatio*  e  Boulenger^  sobre 
a  Rana  temporária,  L.,  esta,  por  assim  dizer,  desdobra-ae  em  doas 
espécies  que  teem  representantes  em  Poiiiagal,  R.  fusca,  Roesel,  e 
JB.  ibérica,  Boolgr. 

No  género  Rana  apparece  mais  uma  variedade  que  o  sr.  Bodttger 
affirma  existir  no  nosso  paiz,  descripta  por  Seoane^,  a  JS.  esculerUa 
Perezi,  encontrada  no  Porto  por  aquelle  naturalista. 

O  género  -áZyte*,  Wagl.,  desenvolve-se  também  em  duas  espécies 
e  mais  uma  variedade — A.  obstetricans,  Wagl.,  com  a  var.  Boscae, 
Lat.^  e  o  A,  Cistemasi,  Boscá^,  de  que  ainda  nSo  nos  foi  possivel  ob- 
ter exemplar  algum  de  adulto,  mas  que  por  informações  sabemos  ser 
raro  e  provavelmente  não  estende  a  sua  área  de  dispersão  áquem  da 
parte  oriental  do  Alemtejo.  O  sr.  Bedriaga  diz  que  existem  exempla- 
res d'esta  espécie  no  Museu  da  Universidade  de  Coimbra,  capturados 
pelo  sr.  A.  Moller,  mas  descreve-a  por  exemplares  de  Hespanba  en- 
viados pelo  sr.  BoscA. 

Até  aqui  só  nos  chegaram  alguns  gyrinos  que  determinámos  ia- 
certamente  como  d'aquella  espécie,  trazidos  da  Beira  Alta  pelo  sr. 
Lima  e  Lemos.  Analogamente  para  o  Pdodytea  punctatus,  Daad., 
que  os  srs.  Boscá  e  Gadow  dizem  ter  encontrado^  aquelle  em  Porta- 
legre e  Valença  e  este  no  Porto  (E.  Sequeira  e  L.  Vieira),  e  de  que 
não  descobrimos  exemplar  algum  nas  coIlecçSes  do  Museu  de  Lisboa. 

Ao  lado  da  conhecida  Ifyla  arbórea,  (L.)  descreveu  o  sr.  Boet^er 
uma  variedade  a  que  deu  o  nome  de  meridionalis^^  e  que  o  notável 
naturalista  hespanhol  D.  Ed.  Boscá  descreve  também  como  espécie 
nova  H.  Perezi,^  a  qual  o  dr.  Bedriaga  inclue  na  synonjmia  da  pri- 
meira espécie.  Se  nSo  bem  distincta  d'esta,  a  H.  Perezi  nSo  deixa  de 
ser  uma  variedade  diversa  que  habita  no  nosso  paiz  e  que,  comquanto 
muito  próxima  da  fórmat  ypo,  é  também  uma  diversifica^^  já  notá- 
vel, não  talvez  bastante  para  Áindar  uma  espécie  nova,  mas  sumciente 
para  destacar  uma  sub-especie  ou  variedade. 


1  Fatio,  Faunedeê  VertéMê  de  la  Suisêe,  m,  Rept.  Genève  et  Bale,  1872. 

^  Boolenger,  Éiude  tur  les  grenouãleê  rausêes,  in  BtdL  Soe.  Zool.  de  Fram/otf 
IV,  1879. 

'  Seoane,  On  two  forma  of  Bana  from  N.  W.  Spain  in  Zoologista  maj  1885. 

^  Lataste,  Bev.  tntem.^  2.«  aa.,  p.  543. 

5  BoBcá,  An.  Soe.  Esp.  Hiêt,  Nat ,  vm,  p.  217  (1879).— Lataste,  Sur  un  luw- 
veau  batraden  anoure,  C.  S,  Aead,  Sc.  Parte,  t,  lzxxvui,  p.  983  (1879;. 

*  BoBttg^er,  Beit,  Kent.  BepL  und  Amph.  Spanien  und  Balearen,  apad  Be- 
driaga, toe,  cU. 

7  Boscá,  in  An,  Soe.  Eep,  Ht$L  Nat.,  ix,  1880,  ibid^  x,  Iam.  zn,  1881. 
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Fatio  justifica  essa  modificação  especial  quando  descreve  a  H,  ar- 
borea^:  cCette  espèce  varie  énormément  non  seulement  avec  Thabitat 
et  les  conditions,  mais  encore,  chez  le  même  individu  et  três  prompte- 
ment,  selon  les  circonstances;  cela  à  tel  point  que  plusieurs  auteurs 
.'  ont,  comme  nous  Tavons  vu  plus  haut  (p.  288  a  290),  attribué  à  la 
Rainette  la  faculte  de  changer  à  volonté  de  livrée  pour  s'identifier 
avec  son  entourage». 

Antecedentemente  também  Dugés  havia  notado  este  phenomeno 
dand0'lhe  a  significação  do  que  hoje  se  designa  com  a  palavra  mime' 
tismo  e  que  Fatio  simplesmente  attribué  á  influencia  do  meio  mais  ou 
menos  húmido,  secco,  illuminado  ou  escuro. 

Comparando  as  descripçSes  dadas  da  forma  typo  e  das  suas  va- 
riedades por  Boulenger'  e  Bedriaga^,  as  differenças  admittidas  não 
chegam  para  isolar  tmia  outra  espécie  d'entre  as  formas  que  se  po- 
dem encontrar  junto  da  typica. 

O  sr.  Bedriaga  descreve  mais  uma  variedade  nova — var.  MoUeri 
que  diverge  do  typo  coínhecido  de  Hyla,  nSo  tanto  que  possa  consti- 
tuir outra  espécie,  mas  a  que  se  afasta  mais  d'elle,  tendo  os  pés  muito 
mais  compridos  que  as  tibias,  o  focinho  mais  saliente,  o  sacco  vocal 
maior  e  os  desenhos  característicos  mais  accentuados. 


Também  na  classe  dos  Reptis  ha  vários  accrescimos  á  lista  dos 
que  existem  em  Portugal  com  conhecimento  dos  investigadores. 

São  assignakdos  uns  poucos  de  exemplares  de  uma  nova  sub-es- 
pecie  do  Qongylus  oceUatus,  Wagl.,  —  o  O.  ocdlatus  Bedriagai,  des- 
crípto  pelo  sr.  Boscá^  e  pelo  sr.  dr.  Bedriaga  com  o  nome  de  Chal- 
cides  Bedriagai,  que  é  exclusivo  da  Península  ibérica  e  entre  nós 
muito  raro.  Boulenger  descreve  exemplares  procedentes  do  Porto  e 
o  sr.  Lopes  Vieira  menciona  um  exemplar  capturado  na  Serra  d' Aire. 
Em  dois  exemplares  do  Museu^  só  um  dos  quaes  em  estado  de  se 
observar,  nSo  reconhecemos  a  nova  sub-specie,  que  aliás  é  natural  e 
provável  que  habite  também  o  nosso  paiz. 

Os  exemplares  de  Acanihodactytua  foram  para  nós  objecto  de 
particular  e  demorada  attençSo,  o  que  nos  levou  a  declarar  uma  va- 
riedade ainda  nSo  completamente  determinada  como  tal  e  referida  ao 
A.  mUgaris,  D.  B.,  do  qual  se  difierença,  como  já  tivemos  occasiSo 


1  Fatio,  loc,  cU. 

2  Boulenger,  Cat.  of.  Batr.  Scd.  BrU.  Mus,,  p.  379-339,  Londres,  1882. 

3  Bedriaga.  loc,  cU. 

*  BoBcá,  Gongyluê  Bedriagai,  nueua  sub-espede  de  la  Peninaula  ibérica,  An. 
de  la  Soe.  Eap.  de  Hiai,  Nat,  ix,  p.  496  (1880). 
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de  publicar  ^,  por  vários  caracteres  distínctívoa,  e  que  nos  parece  ser 
a  forma  portugueza  d'aquella  espécie,  embora  pouco  diversa,  mas  mos- 
trando uma  modiíicaç&o  considerável  que  forma  transiçSo  para  o  A. 
Uneo-macnlatfis,  D.  B.,  que  substituo  talvez  no  entre  nós. 

O  dr.  Bedriaga  descreveu  em  parte  esta  variedade  portugueza  de 
Accmthodactylus,^  mas  sem  lhe  dar  nem  mesmo  a  importância  de  sim- 
ples variação.  No  emtanto  esta  distincçXo  tem  auanto  a  nós  uma  ra- 
zSo  de  ser  análoga  á  que  separa  as  variedades  da  Hyta  arbórea  e  da 
jR.  esculenta.  O  apuramento  d'esta  variedade  portugueza,  que  por 
justissimas  consideraçSes  illustrámos  com  o  nome  do  sábio  professor 
sr.  Barboza  du  Bocage,  foi  feito  sobre  poucos  exemplares,  alguns  re- 
centes e  em  bom  estado  de  conservaçSo,  devidos  ao  actual  dignissimo 
conservador  da  secçfto  zoológica  o  sr.  A.  Girard. 

Do  Tropidosaura  aZ^Va  (L.)  podemos  actualmente  apresentar  mais 
uma  variedade  que  vem  apontada  por  Schreiber  (var.  c) '  na  qual  as 
linhas  nacaradas  dos  lados  do  tronco  sSo  verdadeiramente  obsoletas, 
ficando  a  côr  fundamental  "de  um  verde  brilhante  levemente  assom- 
breada. 

O  Lacerta  muralis,  Laur,  encontra-se  suficientemente  represen- 
tado por  algumas  variedades  que  facilmente  se  podem  reduzir  á  sub- 
espécie fusca,  Bedr. 

Acerca  das  variedades  doesta  espécie  diz  o  sr.  Bedriaga  na  sua 
excellente  communicaçSo  á  Soe.  Zool.  de  França,  em  9  de  dezembro 
de  1879^:  <0s  limites  em  que  o  typo  entra  na  phase  de  degeneração 
ou  em  que  a  variedade  deixa  de  o  ser,  e  em  que  começa  a  progre- 
dir em  uma  nova  direcção,  e  emfim  o  momento  em  que  novos  ger- 
mens específicos  se  originam,  sfto  tSo  difficeis  de  surprehender  nos 
Lagartos  e  nos  Reptis  em  geral,  que  a  confíis&o  e  a  enorme  synonj- 
mia  do  L.  muralis  nSo  deve  admirar. 

cÉ  sabido  até  que  longiquo  grau  de  dissemelhança  pode  ir  o  L 
muralis,  sendo  necessária  uma  paciência  muito  bem  orientada  para  sa- 
ber referir  ao  lypo  uma  forma  que  apparentemente  bem  estudada,  mas 
consideravelmente  diversificada,  se  julgaria  inteiramente  novai . 

Em  Portugal  existem  inúmeras  variedades  do  L,  muralis  que  se- 
ria difficil  estudar  sem  uma  systematisaçlo  que  as  disponha  em  volta 
dos  lypos  consagrados.  Doeste  modo  e  apesar  das  observaçSes  parti- 
culares de  muitas  formas  pode  dizer-se  que  esta  espécie  se  acha  re- 
presentada no  nosso  paiz  pelas  duas  variedades :  albiventris,  Bonap.  e 
nigriventris  Bonap.  e  Beta.  A  variaçSo  oscila  com  larga  amplitude  en- 
tre estes  dois  termos,  dos  quaes  se  afasta  mais  ou  menos. 

O  dr.  Bedriaga  grupou  estas  formas  sob  a  denominaçXo  de  var. 
fusca,  que  comprehende  algumas  sub-variedades  de  que  o  Museu  de 


1  Jom.  de  Sc.  Math.  Phys,  e  Nat^  n/>  VII,  1892. 

2  Bedriaga,  Ampk.  et  repL  rec.  en  Portugal, 

3  Schreiber,  Herpetologia  Europaea,  Brannsehweig,  1875. 

^  Bedriaga,  Sur  les  variétés  européeneê  du  Lésard  des  muraUUs'^{BulL  Soe 
Zool.  de  France,  iv,  1879). 
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Lisboa  possuo  muitos  representantes;  de  modo  que  as  múltiplas  sub- 
divisSes  d'esta  espécie,  a  mais  vulgar  entre  nós,  creadas  á  custa  da 
sua  extrema  variabilidade,  reduzem-se  entre  nós  a  um  typo  que  é  a 
Z.  murtdis,  Laur,  {Padarcis  muralU,  Wagl.)  representado  pela  var. 
fvÃCQy  Bedr. 

Esta  variedade  suggere-nos  as  seguintes  consideraçSes:  sendo 
classicamente  distinctas  as  suas  três  formas  (albiveniris,  nigriventrís  e 
rubriventris)  somente  nos  parece  de  facto  differente  a  ultima,  pela  cor 
das  regiSes  inferiores,  porquanto  as  outras  duas  se  ligam  até  á  iden- 
tificação, transitando  por  uma  serie  de  modificaçSes  de  cor  e  desenho, 
resultando  ser  mais  ou  menos  manchado  o  pescoço  e  o  ventre,  o  que 
faz  com  que  se  vejam  egualmente  etiquetados  exemplares  com  aquel- 
las  regiSes  cobertas  de  manchas  negras  ou  com  raros  pontos  azues 
muito  escuros,  enegrecidos  e  dispersos.  Raro  será  encontrar  um  exem- 
plar com  a  garganta  e  o  ventre  completamente  sem  manchas. 

Vários  exemplares  do  Lacerta  viridis,  Daud.,  referem-se  à  var. 
Gadotoi,  Boulgr.  *  e  á  var.  Schreíberi,  Bedr. ',  nSo  sendo  fácil  em  al- 
guns d'elles  destrinçar  bem  a  qual  doestas  variedades  pertencem,  esta- 
belecendo* se  uma  espécie  de  graduação  entre  os  de  uma  e  outra  fórma^ 
como  veremos  depois  na  descripçãoe  em  logar  próprio,  no  seguimento 
do  catalago  que  vamos  publicando.  Este  facto  fora  previsto  pelo  sr. 
Bedríaga,  quando  diz  que  era  possível  achar  transiçSes  entre  aquellas 
formas  e  chegar-se  mesmo  a  reunil-as  sob  o  nome  de  Gadoun, '  o  que 
effectivamente  o  mesmo  auctor  pratica  no  seu  recente  trabalho  sobre 
os  reptis  e  amphibios  de  Portugal,  subordinando  na  mesma  synonymia 
a  sua  var.  Schreileri  ao  L.  viridis  Oadowi,  Boulgr.,  e  reunindo-as  na 
mesma  descrípçXo.  ^ 

Um  dos  exemplares  d' esta  espécie  existentes  no  Museu  de  Lisboa 
apresenta  um  phenomeno  de  variaçSo  que  nos  parece  interessante  para 
registar.  Ássemelha-se  parcialmente  a  ambas  as  variedades,  aparen- 
tando 8s  proporçSes  da  forma  Schreiberi  e  a  pigmentação  fina  do  dorso 
sobre  um  ftmdo  verde-escuro,  e  destacando-se  bem  nos  lados  as  man- 
chas ocelares  verdes,  bordadas  de  negro  e  abertas  superiormente,  como 
muito  bem  descreve  Seoane  ^.  Dá-se  esta  aparente  hybridez  n'um  indi- 
viduo adolescente  da  var.  Gadawi,  que  se  caracterisa  exactamente  por 
estes  accidentes  omamentaes,  e  que  reconhecemos,  já  por  esta  disposi- 
çZo,  já  pelo  seu  tamanho  e  proporçSes,  ser  de  um  individuo  sanido 
da  juvenilidade. 

Nos  ophidios  temos  occasi&o  de  mencionar  a  CoroneUa  cucullata, 
Geofir.,  que  é  rara. 

E  possível  a  existência  da  C.  austríaca,  Laur  (C  lams,  D.  B.) 


í  BonleDger,  Proc.  ZooL  Londreê,  p.  418,  dl.  XXXVIII,  1884. 

2  Bedríaga,  Beitr,  i.  Kent.  Lacertiaen /amilta. 

^  Ibidem,  íoc  eiL.  p.  81. 

^  Bedríaga,  Am^h.  rept.  ree,  en  Portugal. 

^  Seoane,  Identtdad  de  Lacerta  Schretberu 
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no  nosso  paíz;  os  srs.  Gadow  e  Rawes  denunciaram  a  soa  presença^ 
o  primeiro  no  Alemtejo  e  o  segundo  no  Minho.  Só  encontrámos  dois 
exemplares  doesta  espécie  nos  depósitos  do  Museu,  sem  indicaçSo  de 
localidade,  sendo  comtudo  provável  que  viessem  de  Hespanha  devidos 
ao  obsequio  do  distinctissimo  herpetoiogista  D.  Ed.  Boscá.  Entretanto 
nfto  ha  referencia  alguma  que  faça  crer  que  esta  espécie  habite  tam- 
bém o  nosso  paiz.  Assim  o  sr.  Boscà  dá-a  como  característica  das 
altas  zonas  da  fauna  castelhana^  segundo  Graells^;  Seoane  meneio- 
na-a  na  G-alliza. '  Apenas  no  Museu  de  Coimbra  existe  um  exemplar 
que  dizem  ser  doesta  espécie',  e  o  sr.  Sequeira^  menciona-a,  com  a 
auctoridade  dos  srs.  Gadow  e  Rawes  no  Alemtejo  e  no  Algarve. 

Antes  tinham  Duméril  e  Bibron  dado  como  pátria  d'esta  espécie 
a  Europa  central  e  meridional,  possuindo  o  Museu  de  Paris  exempla- 
res de  França,  da  Itália  em  grande  maioria  e  da  Rússia  (Odessa). 
Schreiber',  depois  de  dizer  que  a  existência  d'esta  espécie  é  muito 
restricta  no  norte  da  Peninsula  pyrenaica  affirma  que  ella  falta  com- 
pletamente em  Portugal.  NSo  queremos  contestar  em  absoluto  a  appa- 
riçílo  d'esta  cobra  n^este  paiz,  mas  sendo  a  sua  área  habitual  a  Eu- 
ropa septentrional  e  central  e  tomando-se  rara  no  sul  da  Europa,  deve 
ser  raríssima  na  Peninsula  ibérica,  onde  julgamos  que  ella  se  acha  ge- 
ralmente substituída  pela  C.  girondica,  D.  B. 

Egualmente  pelo  que  respeita  à  Pdias  beruB,  que  Steindachner 
disse  ter  encontrado  no  Porto,  e  á  Vipera  aspis  mencionada  por  Van- 
delli  e  Link,  e  que  ultimamente  nSo  tem  sido  encontrada  por  nenhum 
explorador  viajante  ou  naturalista,  e  de  que  nSo  ha  referencias  confir- 
mativas do  seu  apparecimento,  sendo  para  notar  que  se  Schreiber  diz 
que  ella  é  encontravel  na  Serra  do  Gerez  e  em  Montalegre  é  porque 
repete  o  que  disse  Link  na  sua  Viagem^.  D'ella  n&o  possue  o  Museu 
exemplares  da  Peninsula  hispânica  que  nXo  sejam  do  paiz  vizinho. 

Alguns  auctores  substituem  á  vibora  conhecida  como  a  Vipera  am- 
modytes,  L.,  uma  nova  espécie  do  sr.  Boscá — V.  Latastei^  que  differe 
essencialmente  d'aquella  na  inteireza  da  placa  rostral  e  n^uns  peque- 
nos accidentes  de  desenho.  Os  exemplares  que  possue  a  Secçío  zoo- 
lógica do  Museu  de  Lisboa  referem-se  a  esta  ultima  forma,  e  deixa- 
nos  para  averiguar  se  coexistem  no  paiz  as  duas  espécies  on  se  esta 
é,  como  alguns  herpetologistas  affirmam,  a  forma  peninsular  da  vibora 


1  Boscá,  Cot.  de  los  r^t.  y  amfibios  {An,  de  Soe.  Esp.  de  ERs.  NaL^  n,  1877). 

2  Seoane,  Bqít.  y  anfiò,  de  Galida,  1879. 

3  L.  Vieira,  Cot,  doa  amph.  e  rq^L  de  Portugal  (Bel.  pro£  de  xool.),  Coim- 
bra, 1887. 

*  Sequeira,  Diatribuição  geographica  doe  reptis  em  Portitgal  (Soe  Geogr.; 
1886). 

^  Schreiber,  Erpetologie  Europea,  p.  808  (1875)* 

<  Link,  Bemerk.  auf.  ein.  EeuêduêiBh  Frank.,  Span,  n,  Part  xi,  p.  94  (apad. 
Bedr.). 

^  Boscá,  Sur  une  forme  nouvelle  ou  peu  eonnue  de  Viphre  in  BuU,  Soe,  Zool, 
d9  Prancey  ni,  1878. 
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commam.  Os  exemplares  da  coUecçSo  portagueza  differem  do  novo 
typo  creado  pelo  sr.  Boscá  em  alguns  pormenores  de  côr  e  de  desenho, 
e  nfto  nos  permittem  pelo  seu  numero  confirmar  ou  infirmar  a  identi- 
dade ou  a  dualidade  de  formas. 

Eleva-se  portanto  hoje  a  37  o  numero  exacto  de  espécies  herpe- 
tologicas  da  nossa  fauna,  representadas  no  Museu  de  Lisboa;  ser&o,  po- 
rém, susceptiveis  de  se  elevar  a  maior  numero,  quando  ulteriores  ex- 
ploraçSes  e  estudos  confirmem  a  suspeita  da  existência  de  alguns  gé- 
neros e  espécies,  ou  adeantem  o  conhecimento  de  novas' formas. 
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amphibia 

URODELA 
Fam.  salahandridae 

GenuB  TBITON,  Laurenti 

1.  Tríton  marmoratus,  (Latr.) 

T.  gunerif  Lanr.^  Syn.  rept,  p.  37-38  (1768);  Salamandra  marmorata,  Latr., 
Hiêt  tuU.  dea  Saiam,  de  Fr..p.  33,  pi.  III,  fig.  2;  T.  marmoraiui,  D.  B., 
Erp.  génér.,  ix,  p.  135,  pi.  Cvl,  fig.  1  (1884);  Barbosa  da  Bocage,  JZeo. 
Mag,  ZooL,  zv,  p.  329  (1863);  Fatio,  Vert.  de  la  Suisêe^  m,  p.  532  (1872); 
Schr.,  Eerp.  Europ.,  p.  43,  fig.  7  (1875) ;  Molge  marmoraia,  Blgr.,  CaL  BaJtr, 
Sal.  Brit.  Mus.,  p.  11  (1882) ;  Bedr.,  Amph.  Rtpt  reo.  ên  Pariugal,  p.  33 
(1890). 

Nome  Tulgar:  Saramantíga. 

a)  ad.  St.  Thyrso  (A.  R.  P.  Guimaraei). 

b)  $  ad.  Trofa  (A.  R.  P.  GuimarJe») 

c)  $  ad.  Cabeceiras  de  Basto  (Fernandes  Costa). 

d)  j  juv.  Rio  Vouga  (Lima  e  Lemos). 

e)  $  ad.  Caminha  (Roza  de  Carvalho). 

f)  $  2Á.  Queluz  (Bivar  de  Sousa). 

g)  $  i  ad.  (var.  a,  D.  B.)  Oliveira  de  Frades. 
A)  í  j  ad.  (var.  b,  D.  B.)  Cintra. 

t)  $  ad.  Barroca  d'Alva  ^eira  Alta), 
j)  9  ad.  Serra  da  Estrella. 

k)  gyrino  na  ultima  phase  da  metamorphose,  Porto  (Silva  e 
Castro). 

2.  Tríton  palmatus. 

Salamandra  palmaía,  Sclind.,  HUL  amj^ib»,  p.  72  (1879) ;  Tritan  paimabu, 
D.  B.,  Erp.  génér.,  tl,  p.  148  (1854);  Barbosa  da  Bocage,  Sev.  Mag.  Zool., 
XT,  p.  383  (1863);  Fatio,  Fatme  dei  Verteb.  de  la  SuUn,  nz,  p.  570,  pLIY 
(1872);  T.  helvetieuê,  Schr.,  Erp.  Europ.,p  31,  fig.  4J1875) ;  7.jpa&iui- 
tuê,  Seqaeira,  Distrib.  geogr,  doê  rept.  em  Paríugal,'^{BuU.  Soe,  Geogr.  de 
Lisboa,  n.«  5, 1886) 

a)  S  ad.  Coimbra  (Roza  de  Carvalho). 
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O  sr.  Bcettger  (Reptãien  und  Batrachier  atis  Portugal  und  von- 
den  Azarem^)  allude  a  este  exemplar^  suspeitando  apenas  que  se  tra- 
tasse do  T.  palmatus  (Schnd.)- 

0  dr.  Bedríaga^  julga  que  esta  forma  deve  ser  eliminada  da 
fauna  portugueza,  e  pela  synonymia  do  T.  Boscai,  Lataste^  dá  a  en- 
tender que  houve  confusão  entre  esta  ultima  espécie  e  o  T.  palnmtus^ 
o  que  provámos  nSo  ser  verdade,  pelo  estudo  a  que  procedemos  e  que 
foi  publicado  a  pag.  19Õ  do  Jom.  de  Scienc,  Math.  Phys.  e  Nat.^  2,* 
série,  n.®  7. 

Genus  PLEUBODELLES,  Michahelles 

3.  Plenrodeles  Waltli,  Michah. 

Michah.,  Jw«.,  xxiii,  p.  195,  tab.  2  (1838);  D.  B.,  Eap.  génér.,  ix,  p.  72,  pi. 
Cl,  úg.  2,  pi.  cm,  fig.  1  e  2  (1854);  Barboza  du  Bocage,  Eev.  Mag.  ZooL, 
XV,  p.  333  (1863);  SehT,,E8p.  Europ.,^,  ^^»^-  ^^ (1875) ;  Sequeira,  DUtr. 
geogr,  dos  rg^t.  em  Portugal  (1886) ;  Molgt  WalUi^  Boet^er,  òitz.  d.  K.  pr. 
Akad.  der  Wissenschf,  (1887);  Bedriaga,  Ampk.  rept.  rec,  em  Portugal^  p<  37 
(1890). 

a)  ad.^  exemplar  muito  grande. 

h)  c)  ad.  compr.  em  1886,  Barroca  d'Alva. 

d)  ad.  Serra  da  Estrella  (prof.  Mattoso  dos  Santos). 

e)  d)  Borba  (A.  R.  P.  GuimarSes). 
e)  ad.  GoUegS  (Oliveira). 


Genus  SALAMANDRA,  Laorenti 
4.  Salamandra  maculosa,  Laur. 

8.  macidoêa,  Laur.,  Synopa.  repL,  p.  42  (1768);  D.  B.,  Eap.aénér.^  u,  p.  52 
(1851) ;  Barboza  du  Bocage,  Eev.  Mag.  Zool.,  xv,  p.  333  (1863) ;  Fatio,  Feri. 
dt  la  Suisse,  iii,  p.  491  (1872) ;  Schr»  Eerp.  Europ.,  p.  75,  fi&;  15  {1875)  ^ 
Sequeira,  Distr.  geogr,  aos  rept.  em  PortugaL  p.  15  (1886);  L.  V.,  CaLrcpU 
anrf.  de  Portugal,  Coimbra  (1887);  Bcettger,  SUz,  d.  K.pr.  Akad.  WtsstRscJi^ 
zu  Berlin  (1887);  Bedriaga,  Amph.  et  rept.  rec,  en  Portugal,  p.  29  (1890), 

a)  ad.  Borba  (A.  R.  P.  GuimarSes). 

6)  ad.  (var.  o,  Schr.)  Santo  Thyrso  (GuimarSes). 

c)  ad.  (vat.  f,  Scbr.)  Cadaval  (GuimarSes). 

d)  ad.  (var.  f,  Schr.)  Outra  Banda  (Cacilhas). 

e)  ad.  (var.  £,  Schr.)  Cintra. 


^^itgungêberichte  der  Kõmglich  pruasisehen  Akaãemie  der  Wissensthafien  zn 
MmarçOj  1 
Loc  ctL 


BerlirfmsnjOj  1887c 
2  Tjíus.  etL 
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f)  novo  Sapataria — (TorreB)  (F.  da  Fonseca). 

g)  novo,  Setúbal,  agosto  de  1881. 

h)  novoBi  Portalegre  (Ramiro  Larcher). 


Genns  P£LON£CTES|  Lataste 
õ.  Pelonectes  Boscai,  Lat. 

P.  Bo9eai,  Latr.,  Rw.  Intem.  8c^  rv,  p.  275,  (1879);  TonnieTille,  BuL  Soe, 
Zool.  de  Fr.,  ly,  p.  69,  (1879);  Trium  partdtmiê,  Boeeá,  CaL  dtloêrtp.y 
aimph.  dk  Esp.,  Fort.  e  UU  Éaleareê,  An.  Soe.  Eêp.  HiaU  NaL^  yu,  (1887); 
Aaidonea  ai  cat.  de  loê  amph.j  (ibid.»  z,  1881);  Cynopã  Boêcai,  M atUwo, 
Jom.  Se.  Maih.  Phyt.  Nai.,  o.«  XLII,  1886;  Peloneete»  Bogcai,  Seqneira; 
Diêir.  geogr.,  (1887);  L.  Vieira,  Caí.  omph.  rep.  dt  Pori.  (rdjrof.  tooLJ, 
Coimbra  1887;  Molge  Boêcai,  Boettger,  SiU.  d.k.p.  Akad.  TViêêeuich.  tu 
Berlin,  (1887);  Bedriaga,  Amph.  rep.  ree.  en  PorL^  p.  35,  (1890). 

a)  $  ad.  ViUa  Nova  de  Gaya  (Júlio  d^Aguiar). 

b)  6  ad.  grande  Cabeceiras  de  Basto  (Fernandes  Costa)  1881. 

c)  ^  $  ad.  Oliveira  de  fVades. 

cQ  ^  ad.  S.  Pedro  do  Sul  (Beira  Alta). 

c)  í  j  ad.  Castello  de  Vide  (Le  Coq). 

/)  $^  ad.  Coimbra  (Bosa  de  Carvalho). 

g)  i%  novos  Barca  d'Alva  (compr.  1886). 

h)  $^  muito  novos  Setúbal  (Manuel  de  Sousa). 

i)  2  ad.  Borba  (A.  R.  P.  GuimarSes)  1881. 

S)  $^  ad.  Lisboa  (A.  R.  P.  Guimarftes)  1881. 

K)  Q  ad.  Cintra  (J.  A.  de  Sousa). 

T)  6  ad.  Alfeite. 


Genos  CHIOGLOSSA,  Barb. 

6.  Chioglossa  lusitanica,  Barb. 

Chiogloesa  kiritaniea,  Barb.,  Bev.  Mag.  Zool..  zvx,  p.  249,  tab.  21,  fig.  1-5 
(1864) ;  Schr.,  JETerp.  Europ.,  p.  64,  fiff.  11  (1875) ;  Boseá,  OaL  deloêrepL 
y  amph.  de  Poriugat^  Esp,  y  idas  BaUareê,  (1877) ;  Seaueira,  Diêbr.geogr. 
(1886) ;  L.  Vieira,  CaJt.  amph.  repL  de  Portugal  (AÍns.  de  Coimbra)  in  AeL 
prof.  dê  »ooL,  (1887) ;  Boettger,  SHe.  d.  k.  pr.  AJcad.  Wiêaench.  m  Berlim, 
(1887);  Bedr.,  Amph.  et  rept.  rec.  en  Portugal,  p.  81  (1890). 

a)  ad.  0^,140  de  compr.  Coimbra  (Roza  de  Carvalho), 
ò)  c)  d)  quasi  adultas,  Coimbra  (Roza  de  Carvalho). 

e)  muito  novo,  Bussaco  (Roza  de  Carvalho). 

f)  ad.  Coimbra  (Roza  de  Carvalho). 

g)  gyrinos,  Bussaco  (dr.  Paulino  d'01iveira). 
h)  gyrinos.  Eiras. 
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Ordo  ANURA 


Fam.  PELOBATIDAE 


GenuB  PEL0BATE8,  W&gler 

7.  Pelobates  cultrípes,  (Cuv.) 

Bana  cuUripes,  Cuv.,  Begn,  anim,f  iii,  p.  105  (1829) ;  Pelobates  cultripesy  Dum. 
et  Bibr.,  Efj^.  génér,,  viu,  p.  483  (1841) ;  Scbr.,  Herp,  Europ.,  p.  92  (l875) ; 
Sequeira,  Dtsir.  9^9^"!  Ç*  16 ;  L.  Vieira,  Cat  amph,  rept  de  Portugal  (Mu8. 
de  Coimbra)  1887;  Bednaga,  Amph.  et  rept.  rec.  en  Portugal,  p.  19  (1890). 

a)  b)  $  adultos,  Coimbra  (Roza  de  Carvalho) 

c)  ad.  Serra  da  Estrella  (prof.  Mattozo  dos  Santos). 

é)  ad.  Gollegl  (Oliveira). 

é)  novo,  Villa  Nova  de  6aya  (F.  Aguiar). 

Da  familia  dos  Pelobates,  até  ha  pouco  representada  apenas  pelo 
Pelobates  cultripes,  Cuv.,  encontraram  também  alguns  naturalistas  o 
Pdodytes  pnnctatva,  (Daud.)  que  segundo  Bcettger  existe  em  Mertola^ 
Villa  Nova  de  Portimão,  Villa  Eeal  de  Santo  António  e  no  Porto,  e 
em  Portalegre,  segundo  Boscá,  e  em  Coimbra,  onde  foi  capturado 
pelo  sr.  MoUer  (Bedriaga).  É  comtudo  muito  raro,  mesmo  na  sua  li- 
mitada área  geographica,  e  também  nKo  possue  por  ora  o  Museu 
exemplar  algum. 

GfcpnuB  ALYTES,  Wagler 

8.  Alytes  obstetricans,  (Laur;) 

Bvfo  obêteiricavê,  Laur.,  Synops.  rept,  p.  28  (1768) ;  Alytes  obstetricans,W&gLj 
Jcon.  atnph.^  tab.  22,  figs.  3,  4  et  5  (1883)',  Dmn.  etBihr.j Erp. génér.,  vm, 
p.  467  (1841);  Bocage,  Bev.  Mag.  ZooL,  xv,  p.  333  (1863);  Fatio,  Faun. 
Vert.  Suisse,  iii,  p.  3^8  (1872);  Scbr.,  ffeip.  Europ.,  p.  102  (1875);  Sequeira, 
Disir.  geogr.^  o.  16  (1886);  L.  Vieira,  Cat  Amph,  e  rgpt.  (Mus.  de  Coim- 
bra), p.  16  (1887) ;  Boettger,  Sita.  K,  p,  Akad.  der  Wissensch,  m  BerUn 
(1887);  Bedriaga,  Amph.  et  rept  rec.  tn  Portvgol,  p.  25  (1890). 

Nome  vulgar — Sapo,  Sapo  parteiro. 

a)  b)  c)  d)  c)  gyrinos  em  differentes  períodos  da  metamorphoae. 

f)  muito  novo,  Coimbra  (Roza  de  Carvalho). 

g)  ad.  Cadaval  (A.  P.  Guimarites). 
,&)  í)  í  Ç  Coimbra  (Roza  de  Carvalho). 

j)  muito  novo,  Coimbra  (Roza  de  Carvalho). 
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GenuB  RANA,  Linneo 
9.  Rana  esculenta,  L. 

Bana  eaetdenia,  L.,  Syêt  nat.,  i,  p.  212  (1758) ;  Bana  viridiê,  Dum.  et  Bibr^ 
Erp.  génér,,  viii,  p.  343  (1841) ;  Bocage,  Bev.  Maa.  ZooL,  zy,  p.  333  (1863); 
B.  eêctdeuta.  Fatio,  Faun.  Vert.  Suis^e,  m,  p.  312  <1872) ;  Schr.,  Herp.  Ew- 
rop.,  p.  117  (var.  n,  o,  •,  w)  (1875);  Bljpr.,  Cal.  Batr.  Sat.  Brit,  Muê.,  p. 
38  (1882);  Sequeira,  Diatr.  geoar.,  (1887);  L.  Vieira,  Cat.  amph.  repí.  dê 
Portugal  (Mus.  de  Coimbra),  (1887) ;  Boettger,  8itB.  d.  k.p.  Akad.  der  Wi»- 
8en8ch.  9u  Berlin  (1887);  Bedr..,  Amph.  rtpL  ree.  en  Portugal,  (1890). 

Nome  vulgar — Rã. 

a)  b)  S  ^  ad.  Portalegre  (Ramiro  Larcher). 

c)  S  ad.  BaySes  (Lima  e  Lemos). 

d)  juv.  Coimbra  (Roza  de  Carvalho). 
é)  6  ad.  Coimbra  (Roza  de  Carvalho). 
/)  S  ad.  Oliveira  de  Frades  (L.  e  Lemos). 
g)  $  ad.  Coimbra. 

h)  $  ad.  Trofa  (A.  R.  P.  Guimarles). 
i)  S  ad.  Serra  da  Estrella  (prof.  Mattozo  dos  Santos).  | 

/)  S  ad.  (var.  w,  Schr.)  Portalegre  (R.  Larcher).  I 

k)  Matta  nacional  de  Foja  (GuimarSes)  i 

f)  m)  S  2  J^"^'  Portalegre  (R.  Larcher).  I 

n)  juv.  Estarreja  (L.  e  Lemos).  , 

o)  juv.  Serra  d!a  Estrella  (prof.  Mattozo). 

p)  juv.  Barca  d' Alva.  Compr.  1886. 

q)  juv.  Oliveira  de  Frades  (L.  e  Lemos). 


Sab-genu8  Rana  Temporária,  L. 

10.  Rana  fiísca,  Roesel. 

B»  fuaea  terrestrig,  Roesel,  HÍ8t.  nat.  rany  x,  p.  1,  iab.  7  (1750) ;  Bana  tem- 
poraria,  Schnd*,  HieL  Jmph.,  i,  p.  110  (1799);  Dom.  et  Bibr.,  Erp.génér^ 
vm,  ç,  358  (1841);  Fatio,  Faun.  VerL  Suiase,  m,  p.  321  (1872);  B.  tem- 
porária, var.  platgrhina,  Schr.,  Herp.  Europ.,  p.  125  (1875) ;  B.  Juãoa, 
Boulgr.,  Buli.  Soe.  Zool.  de  Franoe,  ly,  158-164  (1879) ;  Boolgr.,  Cat  Sair. 
Sal.  BnL  Mus.,  p.  44  (1882). 

Nome  vulgar — 223. 

a)  ad.  (var.  acutirostris.  Fatio)  Condeixa  (prof.  Mattozo  dos  San- 
tos), 1882. 

b)  juv.  Rio  d'Alfusqueiro  (Beira- Alta),  (L.  e  Lemos). 

c)  juv.  Serra  da  Estrella  (Batalha  Reis). 
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11.  Rana  ibérica,  Boulgr. 

B.  ibérica,  Boulçr.,  BuU.  Soe.  Zool,  de  France,  iv,  p.  177  (1879) ;  B.  tempo- 
poraria,  Schnd.,  HisL  Amph.^  i,  p.  113  (1799);  Dam.  et  Èibr.,  Erp.géner,^ 
YiiXf  p.  858  (1841);  Bocage,  Bev.  Mag.  ZooL,  xy,  p.  333  (1863);  Fatio, 
jFotifi.  VeH.  Sui8êe,  m,  p.  321  (1872);  Boscá,  An.  de  la  Soe.  Etp.  Hist. 
^oVx,  p.  91  (1881);  Sequeira,  Diatr.  geogr.  rept  em  Portugal,  (1886); 
L.  vieira,  Cot.  ampk.  rept.  de  Portugal  (Mub.  de  Coimbra),  Bdai.prof. 
zooL,  (1887);  Boettger.,  Sitz.  de  k.p.  Akad.  Wissenseh  au  Berlin,  (1887); 
Bedr.,  Amph.  et  rept.  rec.  en  Portugal,  p.  9  (1890) ;  Boulgr.,  An.  Mag.  Nat. 
Hist,  vra,  6.*  sér.,  n.»  47  (1891). 

Nome  vulgar — Eã. 

a)  $  ad.  Gerez  (Barboza  du  Bocage). 

h)  c)  $  adultos,  Coimbra  (Roza  de  Carvalho)* 

d)  S  novo,  Pinheiro  da  Bemposta  (Abel). 

e)  ad.  Serra  da  Estrella. 

O  tympano  não  é  muito  distincto.  E  em  tudo  o  mais  conforme  com 
as  descripçBes  de  Boulenger*. 

As  dimensões  de  exemplares  que  encontrámos  sXo  as  seguintes, 
comparáveis  com  as  fornecidas  por  Boulenger: 

CODfBBA  OBBKZ  PIH.  DA  BBMP. 

(miU.)  (miU.)  (milL) 

Do  extremo  do  focinho  ao  anus 35-Õ0 

Comprimento  da  cabeça 1,3-14 

Largura 12-16 

Diâmetro  do  olho 5-6 

Entre  orbitas 4-4,5 

Do  olho  á  narina 2-3,5 

Do  olho  ao  extremo  do  focinho 5-7 

Tympano 2-2 

Do  olho  ao  tympano 1-2 

Membro jJ^J- •;;;;;•;•;;••;;•;;;;•;;      ^^^^ 

líbia 23-70 

Comprimento  do  pé 33-40 

Tubérculo  metatarsico 1,5-2 

1.®  dedo  do  pé 5-7 


Genus  DISCOGLOSSUS,  Otth. 

12.  DisGoglossus  pictus,  Otth. 

D.pictua,  Otth.,  Mem.  Soe.  Selv.  Se.  Nat.,  i,  p.  6,  fig.  1-8,  (1850);  Dum.  et 
Bibr.,  Erp.  Génér,,  viu,  p.  425;  Bonap.,  íoon.  deua  Fauna  Ital.  n,  fig. 


^ 

3 

15 

10 

15 

12,5 

5 

3,5 

4,5 

3,6 

8,5 

8 

6,5 

5 

3 

2 

2 

1,5 

27 

21 

80 

62 

22^ 

17,5 

87 

27 

1,5 

0,5 

6 

4,4 

1  Bouleneer,  Étude  aur  les  grenouUUs  rouases  in  Buli.  Soe.  Zool.  de  France, 
lY,  p.  158,  (1879).  Descript.  ofa  new  european  frog,  An.  Mag.  Nai.  HisL,  Yin^  6.* 
«ér.,  n.o  47,  p.  346,  {1891). 
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(1841);  Barb.  da  Bocage,  Beu.  Mag,  ZooL,  xr,  p.  838,  (1863);  Schr^  Herp. 
Europ.,  p.  112,  fig.  22,  (1875);  Boscá,  Cat.  rept.  anf.^  etc^  (1877);  Seqaâ- 
ra,  Disír,  géog^  (1886);  L.  vieira.  Cal,  amph.  re^.,  (Moa.  de  Coimor»), 
(1887);  Bcettger,  Sitn,  d.  k.p.  Akad,  WtMêenêch.  wu  BerUn,  (1877);  Bedriaga, 
Amph,  H  rtpi.  ree.  en  Poríug.^  p.  22,  (1890). 

Nome  vulgar  Rã. 

a)  6)  í  j  ad.  (var.  A,  D.  B.)  Alfeite  (El-Rei  D.  Luiz  I). 

e)  ad.  (var.  A,  D.  B.)  Alfeite  (J.  A.  de  Souaa). 

d)  $  ad.  (var.  B,  D.  B.)  Quintella  (L.  Lemos). 

«)  ad.  (var.  B,  D.  B.,  var.  d,  Schr.)  Setúbal  1881. 

e)f)^  ad.  (var.  C,  D.  B.)  Coimbra  (Rosa  de  Carvalbo). 

g)  j  ad.  (var-  b,  Schr.)  (D.  saraus,  Tscbd.)  Porto  (Silva  e  Castro). 

A)  j  ad.  (var.  b,  Schr.)  Oliveira  de  Frades  (L.  Lemos). 

i)  j  juv.  (var.  b,  Schr.)  Santarém.  1881. 

f)  j  ad.  (var.  c,  Schr.)  Santarém  1881.' 

k)  S  ad.  (var.  o,  Schr.)  Santo  Thjrso  (QuimarSes). 

t)  S  BÂ.  (var.  c,  Schr.)  Porto  (S.  e  Castro). 

m)  J  ad.  (var.  c,  Schr.)  Coimbra  (Rosa  de  Carvalho). 

n)  ad.  (na  epocha  da  reproducçSo)  Coimbra. 

o)  jp)  juv.  Lagos  (A.  Girard). 

r)  s)  t)  juv.  Santarém  (L.  Lemos)  1884. 

u)  juv.  Alfeite  (L.  Lemos)  1884. 

v)  JUV.  Cadaval  (Guimar&es)  1881. 

a?)  juv,  Santarém? 


QenoB  BUFO,  Laurenti 

18*  Bufo  vulgaris,  Laur. 

B.  vulgaris,  Lanr..  Svnops.  repf.,  p.  28,  (1768);  Dam.  et  Bibr.,  Esp.  Génèt^ 


Tin,  p.  671,  (1841);  Bonap.,  Icxm,  Fauna  Ital,.  ii,  (1841);  Bocage,  Beo. 
Mag.  ZooL,  xt,  p.  838,  (1863);  Fatio,  F.  Vert.  de  la  Stasse,  ii,  p.  887,  (1872); 


Bchr.,  Berp.  Europ.,  p.  184,  fig.  25,  (1875|;  Boscá, 
Sequeira,  Disir.  gtogr,  rept  m  FaHugaí,  (1886); 
rep.  de  Portugal,  (Mne.  de  Coimbra),  (1887);  Boettger,  SUm,  k.  p.  Ahad. 
Wissenseh.  wu  Berltn,  (1887);  Bedriaga,  Àmph.  rtpi,  rec.  en  Pariugalf  p.!!) 
(1890). 

Nome  vulgar  Sapo. 

a)  ad.  Santo  Thyrso  (A.  GuimarSes)  1881. 

l)  ad.  Fataimços. 

c)  ad.  Cadaval. 

d)  ad.  Arco  de  Baúlhe  (F.  C.  da  Costa)  1881. 

e)  ad.  Trofa  (A.  GuimarSes  1881. 

/)  ad.  muito  grande,  Condeixa.  _ 

g)  ad.  grande,  Arredores  do  Porto  (M.  de^ousa)  Í885. 
h)  ad.  Rio  de  Porto  Velho  (L.  e  Lemos)  1879. 
i)  novo,  Pinheiro  da  Bemposta  (Abel). 
k)  novo,  Algés  (M.  de  Sousa)  1881. 
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14.  Bufo  calamita,  Laur. 

B,  ccUamka,  I/aur.,  Syn.  rept,  i,  p.  27,  (1768);  B.  viridis,  Dam.  et  Bibr, 
Erp.  GérUr,^  viu,  p.  681,  (1841);  B.  calamita,  Bònap«^  Icon.  deUa  F.  ital.^ 
%.(  1841);  Fatio,  R  des  Vert.  de  la  Suisae,  in,  p.  402,  (1872);  Lataste, 
j^  nerpet,  de  la  Gironde,  p.  291,  (1876);  Sequeira,  Dietr,  aeogr.  rept.  em 
Portuaal^  (1886);  L.  Vieira,  Cot.  amph.  rept  de  Portugal^  (Mus.  de  Coim- 
bra), (1887);  BoBttger,  Sitz.  k.  p,  Akad,  Wtsaensch.  9u  Êerlin,  (1887);  Bed., 
Amph.  et  rept  rec.  en  Portugal,  p.  13,  (1890). 

Nome  viilgar  Sapo. 

a)  ad.  Serra  da  Estrella  (prof.  Mattoso  dos  Santos). 

b)  ad.  Quintella  (Lima  e  Lemos). 

c)  ad.  Povoa  de  Varzim. 

d)  ad.  Porto  (Silva  e  Castro). 
e\  ad.  S.  Bartholomeu  (Girard). 

/)  ad.  novo  S.  Bartholomeu  ((Jirard). 
g)  ad.  Portalegra  (Ramiro  Sanches). 
A)  ad.  Alfeite  (J.  A.  de  Sousa). 
i)  ad.  Cadaval. 
/)  ad.  Algarve. 


Fam.  HTLIDAE 

Grenus  HYLA,  Laurente. 
15.  Hyla  arbórea,  (L.) 

Boína  arbórea,  Lin.,  Syst.  Nat.,  i,  p.  213,  (1766);  Hyla  viridis,  D.  B.,  Brp, 
génèr^  vii,  p.  581,  (1841  ;  Barb.,  Rev.  Mag.  ZooL,  xv,  p.  333,  (1863);  Pa- 
tio,  Paune  de  Vert,  des  la  Suisse^  iii,  p.  423,  (1872);  H,  aròoreo,  var.  ntm- 
dionalis,  Boettg.,  Abandl.  de  Luck,  naturf.  GeseUsch.,  1874;  Sitz.  d.  IcprmsB, 
Akad.  Wiss^  (1887);  Boulgr.,  Cat.  Batr.  sal.  BrU.  Mus.,  p.  380,  (1882); 
H.  Peregi,  Bosca,  An.  de  Ui  Soe.  Erp.  Hist.  Nat.,  ix,  p.  181,  (1880);  Id. 
ibid.,  X,  tab.  2.  fig.  4-10,  (1881);  H.  arbórea,  Sequeira,  Distr.  geographitsa, 
(1886);  L.  Vieira,  Cat.  amph.  rept.  poH.,  (in  Rei.  prof.  zoolX  (188T);  H. 
arbórea,  typ.  var.  meridionalis^  (Boettg.);  var.  MoUeri,  Bear.,  Ampk.  et 
rept.  rec.  en  Port,  (1890). 

Nome  vulgar  Raineta,  Rãa. 

<i)  ad.  Coimbra  (Rosa  de  Carvalho). 

h)  $  ad.  Alfeite  (L.  e  Lemos). 

-c),  (2),  e)  ad.  Condeixa  (prof.  Motttoso). 

f)  $  2A.  Golegã  (sr.  Júdice  Costa). 

g)  ç  ad.  {H.  Perezi,  Boscá)  Alfeite  (L.  e  Lemos). 
A),  í)  í  ç  ad.  {H.  Peressi,  Boscà)  Alfeite  1875. 

Os  exemplares  do  Museu  de  Lisbea  sSo  lypos,  quanto  ás  pro- 
porções da  tibia  e  do  pé,  conforme  a  descripçXo  do  sr.  Bedr.,  sendo 
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O  comprimento  do  pé,  desde  o  tubérculo  metatarsico  até  ao  extremo- 
do  quarto  dedo,  menor  que  o  comprimento  da  tíbia  e  este  compri- 
mento egual  ao  fémur;  sacco  vocal  mais  desenvolvido  do  que  na  J71 
Perezi,  a  n2o  ser  nos  exemplares  que  se  referem  a  esta  variedade. 


Ordo  OPHIDIA 


Fam.  COLUBRIDAE 


GenuB  COELOFELTIS,  WagL 

16.  CoBlopeltís  lacertina,  Wagl. 

Natrix  laeerHna,  Wagl.,  in  Spix.,  Serp.  Brasil,  p.  18,  tab.  5,  (1824);  Cdubtr 
momtptêêulanii^  Bonap.,  Icon.  delia  Fauna  ItaL^  ii,  (1841);  C.  mamgpegm^ 
lana,  var.  Aatmayert,  Bonap.;  Ibid.,  CndopdUê  wngnUiu,  Dam.  et  Bíbr. 
Erp,  génér.^  tu,  p.  1130,  (lo54);  C  ifuignihiê,  var.  Neuma^^,  (Bonap.); 
Boc^  Bev.  Mag.  Zool.^  xv,  p.  833,  (1863);  C  lacertina,  Schr.,  J9ép.  Europ^ 
p.  221,  (1875);  Calopeltíê  monspeutUanuê,  Boscá,  CaL  rep.  ampk.,  An.  Sic 
Eêp.  Htêt  Nat.,  (1877);  Sequeira,  Distr.  gtogr^  (1886);  L.  Vieira,  CaL 
amph,  de  Portugal,  (Mns.  Coimbra)  Belat.  prof.  woologia,  (1887);  Boettgr^ 
Sií»,  d.  k.  p.  Ákad.  WÍ8êen$eh.  sti  Berlin^  (1887);  Bedr.,  Amph,  repL  ree.  m 
Portugal,  p.  75,  (1890). 


Nome  vulgar  Cobra,  Cobra  rateira. 

a)  ad.  Arco  de  Baulhe  (F.  C.  da  Costa). 

0}  ad.  Porto  (Silva  e  Castro). 


c),  d)  ad*  (var.  b,  Schr.)  Coimbra  (Rosa  de  Carvalho), 
e)  ad.  (var.  b,  Schr.^  Coruche. 
/)  S  ad.  (var.  o,  Scnr.)  (Rosa  de  Carvalho). 
g)^  A)  ^$  ad.  Tapada  de  Mafra  (£1-Rei  D.  Luiz  I). 
t)  ad.  Alfeite  (J.  A.  de  Sousa). 
J)  ad.  Arredores  de  Lisboa  (Barboza  du  Bocage). 
k)  ad.  Algeruz  (Palmella)  (E.  Araulo). 

Z),  m)  juv.  Coimbra  (sr.  Paulino  d  Oliveira,  Rosa  de  Carvalho), 
n)  juv.  Cintra,  com  a  designaçXo  jvulgar  de  Cobra  de  Colchete. 
o)  juv.  Alfeite  (J.  A.  de  Sousa). 

jp)  epiderme  medindo  1",Õ8  de  comprimento,  Alfeite  (J.  A.  de 
Souaa)* 
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Genus  TROPIDONOTUS,  Berie 

17.  Tropídonotus  natriz,  (L.) 

Colvher  fuUrtx,  Lu,  Mus,  Adolph,  Fried,^  i,  p.  27,  (1754);  Tropidanoím  na- 
trix,  Schlgl.,  Phvs.  Serv.^  n,  p.  p.  303,  (1981);  Dum.  et  Bibr.  Eap.  génér.^ 
VII,  p.  655,  (1854);  Barb.  du  Bocage,  Rev.  Mag.  Zaol,  xy,  p.  833;  Fatio, 
Faun.  Vert.  de  la  Suisst,  m,  p.  147,  (1872);  Schr.,  Herp.  Éurop.^  p.  237, 
(1857);  Natrix  iarquaUts,  BoBcá,  CaL  rept.  anf,  EÍp,^  Port  i  hl.  Barbar,^ 
a877);  Tropidanoívs  natrix,  (L.),  Seaoeira,  DUtr.  geogr.^  (1886);  L, 
Vieira,  Cat.  amph,  rept  de  Pordugal^  (Mus.  Coimbra),  CÈeL  prqf.  zodjj 
(1887);  Boettger,  SiU.  d.  k,  p.  Akad.  de  Wiss.  Berlin,  (1887);  Bedr.,  Amph, 
rept  ree,  en  Portugal,  p.  68,  (1890). 

Nome  vulgar  Cobra  d*agua. 

a)  ad.  Santo  Thyrso  (A.  R.  P.  GuimarSes). 

l)  ad.  Figueira  (A.  R.  P.  GuimarSes). 

c)  S  ad.  de  grandes  dimensões,  Coimbra  (Rosa  de  Carvalhu). 

d)  Coiçibra  (dr.  Paulino  de  Oliveira). 
é)  novo,  Porto  (Macedo). 

/)  novo,  Bellas  (dr.  May  Figueira). 

g)  muito  novo.  Serra  do  Caramulo  (L.  e  Lemos). 

18.  Tropidonotus  viperinus,  (Latr.) 

CoUtber  viperinuêf  Latr.,  Hist.  nat,  des  rept,,  iv,  p.  49,  fo.  4  (1802);  Tropi- 
donotus viperinuêf  Schlg.,  Phvs,  Serp.,  p.  325,  pi.  XI^  fig.  14-15;  Dum. 
et Bihr,,Érp.génér.,  vii, p. 560 ;  Bocage, Rev. Mag. ZolL, xv, p. 333 (1863); 
Fatio,  Faun.  Vert.  de  la  Suisse,  ni,  p.  157  (1872);  Schr.,  Herp.  Europ.^  p. 
226  (1875) ;  BoBcá,  Cot.  de  los  rept.,  (1877) ;  Sequeira,  Distr.  gtogr.  rept, 
Portugal  (1886);  Íj.  Vieira,  Cat.  ampn.  rept.  Portugal  (Mus.  de  Coimbra), 
Bel.  prof.  Zooí.,  (1887);  Boettger,  Stiz.  d.  k.  p.  Akad.  tu  Berlin^  (1887); 
Bedr.,  Amph.  rejp/.  rec.  en  PortugcU,  p.  71  (1890). 

Nome  vulgar:  Cobra  d^agua, 

a)  ad.  Fataunços  (Vouzella),  (A.  GuimarSes).. 

b)  ad.  Coimbra  (Roza  de  Carvalho). 

c)  ad.  Bellas  (May  Figueira). 

d)  novos.  Serra  da  Estrella  (prof.  Mattozo  dos  Santos  e  Batalha 
Beis. 

e)  novo,  Queluz  (J.  A.  de  Souza). 

f)  novos,  Coruche. 

g)  novo,  Coimbra. 

A)  ad.  (var.  incetta.  Fatio)  Figueira  (A.  P.  GuimarSes). 

%)  ad.  grande  (var.  lUiniata,  Bonap.)  Alfeite  (J.  A.  de  Souea). 

J)  k)  muito  novos,  Coimbra  (dr.  Paulino  de  Oliveira). 

l)  novo,  Serra  do  Algarve  (M.  de  Sousa),  1886. 

Observação. —  A  variedade  designada  pelo  nome  de  bilineata  cot' 


i 
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responde  ao  T.  chtrsoiies,  D.  B.,  que  Fatio*  reduziu  á  presente  va- 
riedade. Não  differe  portanto  especificamente  do  T.  viperinus  para 
poder  tomar-se  como  espécie  distincta,  bem  que  muito  próxima  doesta, 
como  o  consideram  Dumeril  e  Bibron.  E  idêntica  á  var.  bilineaia  de 
Bonaparte  (var.  h,  Schr.,  Herp,  Europ,,  p.  226  (1875). 

A  espécie  não  é  t&o  rara  como  os  auctores  teem  affirmado  (Bo- 
cage, loc.  cit.,  Bedriaga,  hc.  cit.).  A  var.  bilineata  é  que  é  rara. 


Genus  PERIOPS,  Wagl. 
19.  Periops  hyppocrepis,  L. 

Colvher  hyppocrepis,  L.,  Syst,  Nat.y  i,  p.  388  (1766) ;  Periops  hyppocrtfiij 
Wagl.,  Syst.  AmpL,  p.  189  (1830)';  Dum.  et  Bibr.,  Esp,  génér^  vii,  p.  675 
(1854);  Bocage,  Rev,  Mag,  ZooL,  xv,  p.  333  (1863);  Schr.,  Herp.  Évrop^ 
p.  260  (1875);  Sequeira,  DUtr,  geoar.,  (1886);  L.  Vieira,  CcU,  amph.  r^. 
de  Portugal  (Bel.  prof,  zool.)^  Coimbra  (1887);  Zamenis  hyppocrepis,  (L)» 
Boettger,  Sitz,  d.  k.  p.  Akad,  der,  Wiss.  «u  Berlin  (1887). 

Nome  vulgar:  Cobra  de  ferradura, 

a)  ad.  muito  grande,  Vouzella  (L.  e  Lemos). 

b)  ad.  grande,  Camarate. 

c)  d)  ad.  Lisboa  (Capello). 

e)  ad  Almada  (F.  da  Fonseca). 
/)  quasi  ad.  Algarve  (Mengo). 
g)  nnvo^  Belém  (M.  de  Sousa)  1892. 

0&«erixi$do. — O  sr.  Bedriaga  nSo  comprehendeu  esta  espécie  no 
seu  recente  trabalho  sobre  reptis  de  Portugal,  porque  ao  sr.  A.  HoUer 
nSo  foi  dado  encontrar  exemplar  algum  representativo  d'esta  forma,  o 
que  é  para  admirar  um  pouco  visto  como  é  vulgar  esta  espécie  em 
todo  o  paiz.  Vem  apenas  mencionada  na  lista  que  finalisa  a  obra  ci- 
tada, como  de  não  confirmada  existência  em  Portugal,  onde  de  fiu^to 
é  muito  vulgar. 

Genus  RHINECHIS,  Michahelles 

80.  Rhinechis  scalaris,  Bonap. 

Rhineohis  scalaris,  Bonap.,  Amph.  Europ,^  p.  48  (1889) ;  Dom.  et  Bibr.,  Erp. 
génér,,  vii,  p.  227  (1854);  Bocage,  Rev.  Mag.  Zool.,  xv,  p.  333  a863); 
8chr.,  Herp.  Europ.,  p.  390,  fig.  52  (1874);  Seoueira,  2>wír.  acoyr.  (1886); 
L.  Vieira,  Cot.  amph.  rept.  Portugal  (Mus.  de  Coimbra)  in  Rd.  prof.  wool, 
(1887);  Bedr.,  Amph.  rept.  rec  en  Portugal,  p.  78  (1890). 

Nome  vulgar:  Riseadinha, 


i  Fatio,  loc.  cit,  p.  162. 


PHYSICAS  £  KATUBAE8  289 

a)  ad.  muito  grande,  Alfeite  (J.  Á.  de  Soasa). 
V\  ad.  Alfeite  (J.  A.  de  Sousa). 

c)  d)  e)  ad.  novos,  Coimbra  (Roza  de  CarvalhO;  dr.  Paulino  d'01i- 
veira). 

Observcíção. — Rara  em  Portugal. 


Fam.  CORONELLIDAE 

Genus  CORONELLA^  Laurenti 

21.  Coronella  cucullata,  (Geoff.) 

Cohiber  eueuUatuê,  Geoffr.,  Deicr.  â^Egypt,  Bept,  tab.  8,  úg.  3  (1827) ;  Lyco- 
gnathus  cucullatia,  Dum.  et  Bibr.,  Erp.  aénér,,  vn,  p.  926  (1854) ;  Coro- 
nella  cueuUcOa,  Schr^  Herp.  JEurop,  p.  295,  fig.  53  (1875);  Boscá,  BuU. 
Soe.  Zool.  de  France,  v,  p.  267  (1880);  Sequeira,  Diatr.  gtogr.^  (1886). 

a)  ad.  Setúbal. 

h)  novo,  Arredores  de  Beja  (A.  Girard^. 

c)  muito  novo,  Serra  do  Algarve  (M.  de  Sousa). 

Observação. —  O  sr.  Bedriaga  também  nSo  menciona  esta  cobra 
a  nSo  ser  na  lista  das  espécies  de  existência  nSo  confirmada  no  nosso 
paiz,  citando  apenas  a  referencia  de  Boscá  supra  citada. 

22.  Coronella  ginmdica,  Daud. 

Cohiber  girondieus,  Daud.,  Eist  Ifat.  Rept.^  vi,  p.  432  (1803) ;  Coronella  gi^ 
rundica,  Dum.  et  Bibr..  JSrp.  génér.,  vu^  p.  612  (1854V;  C  girondica,  Scu.^ 
Herp.  Europ..,  p.  229,  fif.  54  (1875) ;  o.  girundica,  Lataste.  F.  herpet.  de 
la  Gironde,  p.  151  {1876);  Seaueira,  Distr.  geogr.  (1886);  L.  Veira,  Cat. 
amph.  rept  PortuaalíMnB.  de  Coimbra)  in  Sel.prof.  eool.  (1887) ;  Boetteer^ 
Sitx.  d.  k.p,  Âkad.  Wiseensch.  9u  Beríin,  (1887) ;  Bedr.,  AmjA.  rejpt.  en  Por-' 
tugal,  p.  65  (1890). 

a)  ad.  Serra  d'Alfragide  (Martins). 

6)  muito  novo.  Serra  de  Ficalho  (Daveau). 

c)  muito  novo,  Canha  PegSes  (A.  Girard). 

d)  muito  novo,  Cintra) 
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Fam.  tiferidae 

GenuB  VIPEBA,  Lanrenti 
23.  Vipera  ammodytes,  L. 

Coluber  ammodj/Uê^  L.,  Sifft  noU.,  i,  p.  216  (1758) ;  Vipera  ammodytes,  Dum. 
et  Bibr.y  Erp,  génér,^  ▼n,  p.  1414  (1854) ;  Bocage,  Èev.  Mag.  ZooL^  zT,p. 
333  (1863);  Scbr.,  Herp,  Èurop,,  p.  187,  ^^.  34;  F.  LcUastei,  Boscá,  BuO. 
Soe.  Zool.  dê  Franee,  m,  p.  116,  pi.  IV,  fig.  4  (1878);  Sequeira,  Didr. 


aeogr,  (1886) ;  L.  Vieira,  CaL  ampn,  rtpt,  de  Portugal  (Maa.  de  Coiiiibra)| 
m  Bel,  prof,  mooI.  (1887) ;  Bedr.,  Amph,  rept.  ree.  en  Portugal,  p.  78  (1890). 

Nome  vulgar:  Víbora. 

á)  ad.  Cintra. 

6)  ad.  Mafra  (El-Rei  D.  Luiz  I). 

c)  ad.  Cintra  (prof.  Barboza  du  Bocage). 

d)  ad.  Marinha  Grande  (Mello  Gouveia). 

é)  ad.  Serra  da  Estrella  (Monteiro  de  Brito). 

f)  novo,  Porto  (Silva  e  Castro). 

g)  novo,  Borba  (Rodrigues  Blanco). 

h)  quasi  ad.  Gerez  (D.  Sophia  da  Silva). 

(CoMwia) 


METHODOS 

USADOS  NA  ESTAÇÃO  ZOOLÓGICA  DE  NÁPOLES 

PARA  A 

CONSEEVAÇlO  DOS  ANIMAES  MAEINHOS 

POB 
SALVADOR  LO  BIANCO 


(Traduzidos  dos  cAnales  de  la  socíedad  espallola  de  historia  natural») 

POB 


A  conveniência  de  divulgar  em  Portugal,  entre  os  raros  cultores 
de  zoologia,  os  methodos  de  conservação  e  preparação  dos  animaea, 
principalmente  dos  que,  em  regra,  são  denominados  inferiore»,  em- 
pregados no  laboratório  de  Nápoles,  levou-nos  a  emprehender,  dos  Ana- 
tes de  la  Sociedad  espoRóla,  a  traducção  da  memoria  de  Salvador  lo 
Bianco  sobre  este  assumpto,  traducção  que  foi  feita  sem  nenhum  ou- 
tro intento  litterario  que  não  fosse  o  da  mais  completa  fidelidade. 

Pela  variedade  e  belleza  das  formas  e  das  cores,  os  animaes  que 
86  pretendem  conservar,  pelos  methodos  que  adiante  vão  expostos,  dea* 
pertaram  em  todos  os  tempos  a  attenção  da  gente  ainda  a  meno&  eulta^ 
mas  é  certo  também  que  a  mudança  inteira  da  forma  e  a  perda  com- 
pleta das  cores  assegurava-lhes  apenas  um  logar  nas  vitrines  dos  mu- 
seus ou  dos  laboratórios,  onde  a  necessidade  do  seu  estudo  era  ma- 
nifesta. 

Com  o  conhecimento  dos  methodos  de  conservação  actuaes  ga^ 
nham  de  certo  os  museus,  pois  ostentarão  em  breve  muitos  dos  exem- 

S lares  mais  bellos  dos  domínios  da  zoologia,  utilisarão  aquelles  que 
e  remotas  paragens  quizerem  transportal-os,  contribuindo  assim  uma 
on  outra  vez  para  deleitar  algum  espirito  que,  embora  extranlio  ás 
Bciencias  naturaes,  queira  observar  algumas  d'essas  maravilhas  daa 
aguas  que  por  acaso  tenha  sido  surprehendida. 

l 


í 
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a)  ntensUioB  e  rea^ntes 


Depois  de  ter  sofirido  um  tratamento  prévio  pelos  diversos  re- 
agentes, todos  os  animaes  preparados,  oonservam-se,  definitivamente, 
em  álcool,  dentro  de  recipientes  de  vidro,  fechados  com  rolhas  de  cor- 
tiça ou  de  vidro  esmerilado;  a  forma  mais  conveniente,  e  sem  duvida 
a  mais  elegante,  é  a  dos  vasos  cylindricos  de  pouca  base,  com  a  tampa 
esmerilada  e  plana  superiormente.  Com  as  dimensSes  que  9e  queiram, 
servem  melhor  que  nenhum  outro  recipiente  para  conservar  animaes 
de  qualquer  forma  com  grande  economia  de  liquido. 

Todavia,  como  o  preço  d'estes  recipientes  é  mais  elevado,  para 
os  usos  ordinários  e  para  as  manipulaçSes,  podem  também  usar-se  os 
frascos  ordinários  de  coUo  baixo  e  um  tanto  mais  estreito. 

Os  frascos  pequenos  muito  baixos  e  com  a  rolha  excavada  inte- 
riormente usam-se  para  os  animaes  pequenos  de  forma  globosa  ou  de- 
primida. 

Os  tubos  de  fando  espherico  com  os  bordos  arredondados  ao  fogo 
e  de  paredes  pouco  espessas  sSo  de  grande  utilidade.  Os  que  teem  um 
calibre  maior  de  que  30™"  devem  ter  os  bordos  ligeiramente  voltados 
para  fora,  com  o  fim  de  poder  facilmente  sujeitar-lhes  um  pedaço  de 
bexiga.  Tapam-se  todos  indistinctamente  com  rolhas  de  cortiça,  as  quaes 
devem  ser  bastante  baixas  e  cylindricas  para  que  se  adaptem  bem  ás 
paredes  do  tubo,  e  a  sua  superficie  inferior  perfeitamente  plana  para 
evitar  que  se  desprendam  pedaços  que  turvem  o  liquido. 

Deve-se  também  ter  o  cuidado  de  escolher  as  tampas  bem  com- 
pactas, sem  fendas  e  sem  períaraçSes. 

Para  a  conservação  de  animaes  pequenos,  de  larvas,  ovos,  etc., 
é  conveniente  collocar  os  tubos  pequenos  que  os  Qonteem  tapados  com 
algodão,  em  um  recipiente  com  álcool,  bem  fechado;  assim,  o  álcool 
contido  nos  tubosinhos  nSlo  se  evapora  e  permanece  sempre  liquido, 
ao  passo  que  nos  que  são  fechados  com  rolhas  de  cortiça,  ao  fim  de  al- 
gum tempo,  os  exemplares  coram-se  de  pardo  em  virtude  do  acido  ta- 
nico  que  se  desenvolve. 

Para  alguns  animaes  de  forma  larga  e  planos  como  os  Asterí- 
deos,  Pleuronectideos,  e  outros  semelhantes,  empregam-se  recipien- 
tes de  superficies  rectangulares,  estreitos  e  altos,  os  quaes  se  fecham 
com  uma  lamina  de  vidro,  vedando  com  uma  massa  qualquer.  Estes 
recipientes  teem  a  vantagem  de  deixar  observar  melhor  o  objecto  pre- 
parado. 

Para  as  formas  delgadas,  largas  e  rigidas,  como  por  exemplo  a 
Funiculina,  costumo  cortar,  segundo  o  comprimento  necessário,  tubos 
de  vidro,  fechando  uma  extremidade  á  lâmpada  e  a  outra  com  uma  ro- 
lha de  cortiça. 

Nas  manipulaçSes  preliminares  empregam-se  muito  os  ciystalliza- 
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dores,  pois  tendo  o  fundo  plano,  e  as  paredes  pouco  elevadas,  podem 
conter  um  grande  numero  de  exemplares,  com  uma  quantidade  pequena 
de  liquido,  sem  que  se  toquem  e  sem  que  se  comprimam.  Servem  tam- 
bém para  collocar  os  animaes  vivos  em  agua  do  mar  e  deixal-os  em 
repouso  até  que  se  estendam,  para  depois  os  poder  matar  pelos  me- 
thodos  rápidos  ou  lentos  mais  adequados,  e  endurecer  em  diversos  lí- 
quidos, até  que  se  transportem  para  o  seu  recipiente  definitivo.  Estes 
<}rystallizi8idores  teem  os  seus  bordos  esmerilados;  podem  portanto  ta- 
par-se  com  um  disco  de  vidro. 

Para  endurecer  os  gusanos  ou  outros  animaes  de  forma  larga  usa- 
mos vasos  rectangulares,  pequenos,  cobertos  com  uma  lamina  de  vidro. 

E  desnecessário  advertir  que  é  preciso  ter  também  uma  certa  por- 
ção de  reservatórios  communs,  sem  pé,  de  dimensões  diversas,  que  po- 
dem servir  para  conter  os  animaes  vivos;  além  d'isto,  tubos  de  vioro 
para  apanhar  os  animaes  pequenos,  pipetas  conta-gotas,  tinas  de  vidro, 
frascos  de  coUo  estreito  para  os  reagentes  funis  de  vidro  de  diversos 
tamanhos,  galhetas  graduadas,  etc. 


Diversos  utensílios 


Para  conservar  animaes,  e  principalmente  peixes,  de  um  tamanho 
superior  ao  dos  recipientes  de  vidro  mencionados,  mandámos  construir 
caixas  de  zinco  rectangulares,  com  um  canal  nos  bordos,  no  qual  en- 
tra a  tampa,  que  tem  os  seus  bordos  também  abatidos;  impede-se  a 
evaporaçSLo  enchendo  este  canal  de  agua  com  uma  camada  de  azeite 
por  cima. 

A  tampa  tem  no  centro  um  tubo  que  se  tapa  com  uma  rolha  de 
cortiça  e  que  serve  para  dar  passagem  ao  ar  comprimido  ao  fechar. 
Estas  caixas  apresentam  todavia  o  inconveniente  de  que  ao  cabo  de 
certo  tempo  o  zinco  se  deteriora  (provavelmente  pelas  substancias  aci- 
das que  o  álcool  extrahe  dos  tecidos  animaes).  A  caixa  de  metal  deve- 
se  revestir  de  outra  de  madeira,  para  que  se  não  estrague  com  as  pan- 
cadas que  possa  levar. 

Além  das  tinas  rectangulares  de  vidro,  usadas  para  os  animaes 
de  forma  alongada,  empregamos  outras,  de  zinco,  com  uma  camada  de 
cera  no  fundo,  sobre  a  qual  se  fixam  com  alfiaetes,  bem  extendidas,  as 
formas  que  se  queiram  preparar.  Quando  se  usarem  liquides  que  ata- 
quem os  alfinetes  ordinários  (ácidos,  sublimado,  etc.)  poderão  substi- 
toir-se  por  espinhos  à'Erinaceu8  ou  de  Cactos, 

Para  passar  os  objectos  de  um  para  outro  recipiente,  ou  para  mu- 
dar o  liquido,  usam-se  espátulas  de  diversos  tamanhos,  com  preferen- 
cia de  ponta,  porque  não  são  atacadas  pelos  diversos  liquides. 

Uma  pinça  grande  de  ferro  ou  de  latão  é  sempre  muito  utQ  para 
tirar  os  animaes  dos  recipientes  que  sejam  fundos. 

1# 
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Também  se  deve  ter  pinças  pequenas^  tesouras,  bisturis  de  diver- 
sos tamanhos  e  seringas  de  dimensSes  dinunatas. 

Para  narcotisar  as  Áctinias  com  o  fumo  de  tabaco  uso  do  segainte 
processo :  na  extremidade  de  um  folie  pequeno  adapta-se  a  bocca  de 
um  cachimbo  de  metal,  cheio  de  tabaco  inflammado;  e  o  tubo  do  ca- 
chimbo curvado  em  S  introduz-se  no  recipiente  em  que  está  o  animal 
que  se  quer  narcotisar  com  fumo. 


Reagentes 

Dos  yarios  liquides  empregados  actualmente  para  a  conservaçlo 
dos  animaes  é  o  álcool  o  mais  usado  e  geralmente  preferido. 

Deve-se  porém  attender,  Querendo  conservar  formas  delicadas  e 
transparentes,  a  que  seja  rectificado,  limpo,  e  que  se  misture  á  agua 
destillada  sem  formar  precipitado,  reservando  para  as  espécies  de  maior 
Yolume  o  álcool  ordinário,  ou  mesmo  já  servido,  depois  de  destíUado, 
juntando  cal  ou  acido  chlorhydrico  a  este  ultimo,  se  fiSr  acido  ou  al- 
calin^ 

£  conveniente  ter  sempre  preparada  uma  porçllo  de  álcool  a  70* , 
que  é  do  que  mais  commummente  se  usa,  reservando  o  de  90°  só  para 
alguns  ca8i>s  especiaes. 

Becentemente  preparado  pela  addiçlo  de  agua,  o  álcool  fraco  si 
deve  usar-se  depois  de  repousar,  evitando-se  d'e6t'arte  que  as  bolhas 
gazosas  misturadas  ao  liquido  se  fixem  sobre  o  objecto  preparado  e  o 
tragam  á  superficie. 

Os  animaes  primeiramente  sujeitos  á  acçSo  de  qualquer  dos  líqui- 
dos fixadores  guardam-se  por  ultimo  em  álcool,  tendo  em  vista  que  aos 
gelatinosos  e  moUes  se  deixem  de  duas  a  seis  horas  em  álcool  de  35* 
a  60^,  segundo  a  sua  maior  ou  menor  consistência,  passando-os  depois 
para  o  de  60®,  ou  directamente  para  o  de  70*.  Quando,  porém,  ca  mo- 
vimentos do  liquido,  ou  a  mudança,  importe  prejuizo  para  o  objecto  que 
se  deseja  conservar,  vasa-se  por  meio  de  um  syphío  parte  do  álcool 
em  que  está,  juntando  depois  ao  que  fica  a  quantidade  necessária  de 
outro  mais  forte  até  obter  o  gráo  que  se  deseja. 

Para  que  os  animaes  possam  conservar-se  definitivamente  é  pre- 
ciso que  o  álcool  de  70®  seja  mudado  ao  cabo  de  doze  a  vinte  e  qua- 
tro horas,  e  ainda  mais  uma  vez  mudado,  passados  dois  dias,  se  as  di- 
mensSes  do  exemplar  forem  um  tanto  grandes. 

As  formas  de  consistência  regular  mergulham-se  directamente  em 
álcool  de  70®,  que  deve  depois  ser  mudado,  como  acabamos  de  dizer. 

Apesar  d'estas  mudanças  succede  algumas  vezes,  embora  sejam 
raras,  que  o  álcool  se  altera,  e  entSo  é  preciso  mudal-o  de  novo. 

Quando  se  collocam  em  álcool  animaes  que  ainda  nSo  estSo  bem 
embebidos  d'este  liquido  é  conveniente  agital-o,  a  fim  de  evitar  que  no 
fímdo  do  recipiente  se  forme  tuna  camada  fracamente  alcoolisada  e  na 
uai  se  deteriorem. 
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Experimentei  muitos  liqnidos  destinados  a  sabstitnir  o  álcool,  mas 
os  resultados  foram  sempre  maus.  Uns,  como  o  de  Goadby  e  o  de 
Owen,  empregados  d'antes  para  a  conservação  das  formas  gelatinosaSi 
€ontrahem-n'as  e  deformam -n^as  completamente.  O  de  Wickersheimeri 
tão  elogiado  no  seu  tempo,  usado  para  os  animaes  maritimos;  defor- 
ma-os  e  macera-os. 

O  álcool  de  70®  é  preferível  para  conservar  definitivamente  os  ani- 
maesy  sempre  que  em  virtude  das  mudanças  repetidas  estejam  emb^ 
bidos  d' este  liquido;  o  álcool  mais  forte  não  só  é  desnecessário  na  maio- 
ria dos  casos  para  a  boa  conservaçSo  dos  exemplares,  mas  é  até  mesmo 
prejudicial,  pois  acaba  por  endurecel-os  e  toma-os  quebradiços. 

O  álcool  é  egualmente  usado  para  anesthesiar  e  matar  os  animaesi 
lenta  ou  rapidamente. 

Acido  chromico. — Depois  do  álcool,  a  soluçSo  aquosa]  d'e8te  acido 
é  um  dos  mais  úteis  reagentes  empregados  para  a  conservaçSo  dos  ani- 
maes. Serve  principalmente  para  matar  e  endurecer  os  que  sfto  gela- 
tinosos e  moUes.  Os  exemplares  devem  permanecer  pouco  tempo  no 
Acido,  senão  tomam-se  em  demasia  corados  e  frágeis.  E  preciso  á  saída 
d'este  liquido  laval-os  em  agua  doce,  para  evitar  que,  uma  vez  lança- 
dos no  álcool,  se  forme  um  precipitado,  e  que  por  tempos  adquiram 
uma  côr  excessivamente  verde. 

Também  se  usa  do  acido  chromico  misturado  aos  ácidos  ósmico, 
acético  e  picrico,  com  o  sublimado,  e  bem  assim  com  o  álcool,  mas  ra- 
ramente. 

As  soluções  podem  fazer-se  em  agua  commum,  e  também,  exce- 
pcionalmente, em  agua  do  mar.  É  conveniente  conserval-as  em  logar 
fresco.  As  soIuçSes  que  serviram  uma  vez  podem  continuar  a  servir, 
<iomtanto  que  nSo  estejam  muito  diluidas  pela  agua  cedida  pelos  exem- 
plares que  n'ellas  se  immergiram,  e  se  náo  passou  muito  tempo  depois 
d'essa  immersão ;  obtemos,  porém,  pela  côr,  a  certeza  de  podermos  oa 
não  aproveital-as,  pois  que  tende  a  tomar-se  verde. 

Acido  acético. — Tem  a  propriedade  de  penetrar  instantaneamente 
nos  tecidos  e  de  os  fixar ;  é  um  dos  reagentes  mais  efficazes  para  ma- 
tar rapidamente  os  animaes  contracteis;  tem,  porém,  o  inconveniente 
de  os  tomar  brandos,  quando  permanecem,  por  muito  tempo,  n'este  li- 
quido. Ficam  sempre  bastante  transparentes.  Em  certos  casos  é  pre- 
ciso empregar  o  acido  em  soluçSes  concentradas,  e  mistura-se  com  fre- 
quência com  o  acido  chromico  para  matar  e  endurecer  animaes  trans- 
parentes não  contracteis. 

Acido  ósmico. — Não  é  hoje  tão  empregado  como  outr'ora,  pois 
apresenta  diversos  inconvenientes.  Estudei  os  meios  de  substituil-o  por 
outros  reagentes,  e  em  muitos  casos  consegui-o  de  uma  maneira  com- 
pleta. Endurece  bem  as  formas  gelatinosas,  conservando-lhe  sufficiente 
transparência,  mas  por  pouco  que  se  prolongue  a  sua  acção  ennegre- 
ce-aa  e  toma-as  demasiadamente  quebradiças;  por  este  motivo  só  de- 
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▼em  permanecer  no  acido  até  attingirem  uma  ligeira  côr  parda.  *  Ân- 
tea  de  passar  os  exemplares  para  o  álcool  devem  lavar-se  durante  al- 
guns minutos  em  agua  doce  ou  destillada,  e  deve  proceder-se  do  mesmo 
modo  com  todos  aquelles  que  tenbam  sido  tratados  por  qualquer  mis- 
tura de  acido  ósmico. 

Liquido  de  Kleinenberg. —  Foi  dos  primeiros  usados  na  EstaçSo 
para  conservar  as  formas  marítimas.  O  inconveniente  que  apresenta, 
tingir  o  álcool  de  amarello,  mepmo  depois  de  numerosas  lavagens, 
e  de  nSo  endurecer  sufficientemente,  fez  com  que  pouco  a  pouco  ae 
fosse  abandonando,  de  maneira  que  boje  raramente  se  emprega,  e  só 
na  histologia. 

Acido  láctico. — SoIuçSo  de  1  por  100  em  agua  do  mar;  é  bastante 
útil  para  fixar  as  larvas  e  pequenos  organismos  gelatinosos. 

Os  ácidos  cblorhydrico,  nitrico,  pirolenbofo  e  sulfúrico  empre- 
gam-se  raramente. 

Sublimado  corro«tro.^Becommendado  por  A.  Lang,  cmprega-se 
frequentemente  como  fixador,  porque  tem  a  propriedade  de  penetrar 
rapidamente  e  endurecer  bastante;  usa-se  em  soluçSes  concentradas, 
em  agua  doce  ou  salgada,  e  tanto  a  frio  como  a  quente.  Nas  manipu- 
laçSes  com  sublimado  n3o  devem  usar-se  instrumentos  metallicos,  por- 
que se  estragam  e  inutilizam  a  preparação.  Para  economia  de  tempo, 
as  disRoluçSes  também  se  podem  fazer  a  quente,  empregando  para  este 
fim  recipientes  de  vidro  ou  de  porceUana,  e  tendo  cuidado  de  as  nSo 
deixar  attingir  o  ponto  de  ebulição,  para  nlo  respirar  os  vapores,  e  de 
lhe  nfto  tocar  com  as  mSos  se  n'eUas  houver  feridas  ou  esgarçaduras. 

Quasi  todos  os  animaes  preparados  com  este  reagente  podem  tam- 
bém servir  para  estudos  histológicos.  Também  se  usa,  com  frequên- 
cia, misturado  com  o  acido  acético,  chromico,  ou  sulfato  de  cobre. 

Os  animaes  que  tenham  sido  fixados  com  o  sublimado,  depoia  de 
lavados  com  agua  commum  devem  permanecer,  como  foi  indicado  por 
P.  Mayer,  no  álcool  iodado,  até  que,  estando  n'elle  algum  tempo,  nSo 
descorem;  sem  estas  precauções  a  preparaçSo  toma-se  muito  frágil,  e 
fórma-se  um  precipitado  negro  que  contém  mercúrio  e  que  algumaa 
▼eses  ennegrece  as  paredes  internas  do  recipiente. 

Bichromato  de  potássio. — Usa-se  em  dissoluções  a  5  por  100  para 
endurecer  lentamente  alguns  animaes  gelatinosos  sem  os  tomar  demar 


*  O  metbodo  do  Dr.  Mayer  para  descorar  os  objectos  ennegrecidos  em  de- 
masia (V.  MiOh.  Z.  Siat,  Neap,,  2  Bd.,  1880,  p.  8)  nao  se  pode  applicar  aos  ani- 
maes TOUCO  consistentes,  pois  ficariam  demasiadamente  molles. 

O  liquido  de  Kleinenberg  obtém- se  da  seguinte  maneira :  mistmiim-se  lOD 
e.  c.  de  uma  solução  aquosa  concentrada  de  acido  picríco  com  2  c.  c.  de  acido  sul- 
ftirico  concentrado ;  ao  liquido  filtrado  junta-se  três  vezes  um  volume  egual  de 
agua  destillada.— (Nota  do  auctor.) 
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BÍadamente  frágeis,  coisa  que  se  não  consegue  com  o  acido  chromico. 
Os  exemplares  tratados  com  este  liquido,  ao  serem  lançados  no  álcool, 
f<Nrmam  um  precipitado  abundante,  motivo  pelo  qual  o  uso  d'este  re- 
agente não  é  muito  para  recommendar.  Para  descorar  as  preparações, 
uma  vez  lançadas  no  álcool,  junto-lhe  algumas  gotas  de  acido  sulfúrico 
concentrado. 

Sulfato  de  cobre. —  Usa-se  em  soluções  de  5  a  10  por  100,  feitas 
a  quente  em  agua  doce,  e  emprega-se  só,  ou  misturado  com  o  subli- 
mado, para  matar  as  larvas  e  os  animaes  delicados.  Os  objectos  tra- 
tados por  este  reagente  devem  depois  ser  lavados  repetidas  vezes  com 
agua  até  que  esta  se  não  turve;  sem  esta  precaução  formam-se,  nos 
tecidos,  precipitados  que  os  tomam  opacos.  Ás  lavagens  podem  abre- 
viar-se  quando  os  exemplares  tenham  de  ser  tratados  por  um  acido. 

Hydrato  de  chIoraL  * — Usam-se  soluções  muito  fracas,  a  1  ou  2 
por  100,  feitas  recentemente  (na  occasião  do  emprego)  em  agua  do  mar, 
para  adormecer  diversos  animaes  antes  de  os  fixar.  Este  methodo  tem 
a  vantagem  de  que  se  o  animal,  ao  fim  de  certo  tempo,  não  fica  nas 
condições  desejadas  para  ser  preparado,  pode  lançar-se  em  agua  do 
mar,  onde  recobrará  os  movimentos  e  continuará  vivendo.  Também  se 
emprega  para  desalojar  e  depois  para  a  preparação  dos  animaes  que 
vivem  entre  as  pedras,  nas  incrustações  das  algas  calcareas,  nas  coló- 
nias de  Sérpulas  e  Madréporas,  os  quaes  se  deixam  na  solução  durante 
fteis  a  doze  horas. 

Além  dos  reagentes  citados,  deve  também  haver  pequenas  quan- 
tidades de  chloroformio,  ether  e  tintura  de  iodo. 


Misturas  mais  empregadas 


Álcool  e  acido  ch«,mico |  li^^iScoai  %.: ! ! !  1  P^  *g" 

(  Álcool  de  60» 100  c.  c. 

Álcool  chlorhydrico.t j  Acido  chlorhydrico  concen- 

(     trado 5  c.  c. 

M^H^^  ir^^An.  \  Álcool  de  Sb'  ou  de  70» 100  e.  o. 

Alcooliodado I  Tintura  aleooUea  de  iodo...    2,5  c.  c. 

Aguadomaraicooiisada |  íaíbruio!:  i::::::::: '"S  ^  ^i 

MiBtura  chromo-acetican..! j  Í^ÍJo"  ^ÍTno^níei^^rado::  'T^l 

Mistura  chromo^tica  n.»  2 j  ÍSdo  dScoTlT'"- '•  Toc.c: 


1  O  hydrato  de  chloral  empregado  pode  uSo  ser  do  melhor. — (Nota  do  au- 
ctor.) 


i 
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Mistura  chromo-ósmica. 

Mistura  chromo-picrica 

Mistura  de  caparrosa  azul  e  sublimado 


Mistura  de  bicromato  de  potássio  e  acido 
ósmico 


Mistura  de  sublimado  e  acido  acético . . . 
Mistura  de  sublimado  e  acido  chromico . 


Acido  chroadco  a  1  <*/^ lOD  c  c 

Acido  ósmico  a  1  ^o- 2  c  c. 

Acido  chromico  a  1  ^o- i  n  *"  e^  «• 

Liquido  de  Kleinenberg .  •  •  j  *^*    ^' 
Sulfato  de  cobre  a  10 %. . . .  100  c  c 

Sublimado  á  saturaçSo 10  c.  c 

Bicromato  de  potássio  a  5  %  100  c  e. 

Acido  ósmico  a  1  % 2  c  c. 

Sublimado,  solução  concen- 
trada  100  c.  c- 

Acido  acético  concentrado . .    50  c  c 
Sublimado,  solução   concen- 
trada  100  c  c. 

j  Acido  chromico  a  1  % 50  c  c 


Hethodos  de  preparação  e  oonservaçSo 


PROTOZOÁRIOS 


Como  os  protozoários  são  animaes  muito  pequenos,  e  pela  maior 
parte  invisiveis  sem  auxilio  do  microscópio,  a  sua  preparaçSo  pertence 
mais  á  micrographiay  tal  é  a  razSo  porque  me  occupo  unicamente  das 
espécies  de  maiores  dimensões. 

Algumas  Gregarinas  vivem  como  parasitas  no  núcleo  intestinal 
da  Salpa  moucima  africana;  ficam  bem  preparadas  com  o  liquido  de 
Kleinenberg,  mergulhando-as  primeiro  n'elle  e  passando-as  em  seguida 
para  o  álcool  fraco. 

Radiarios. — A  Thalassicolla  fixa-se  muito  bem  como  acido  chro- 
mico a  y%yoy  deizando-a  por  uma  hora  proximamente  n^este  liquido 
e  transportando-a  depois  para  os  álcoois  até  ao  de  90^. 

Os  Avlacantídeoa  e  oa  Acantométrideos  collocam-se  directamente 
no  álcool  de  ÕO^  e  passadas  algumas  horas  no  de  90^.  Conseguem-se 
também  boas  preparaçSes  juntando  á  agua  do  mar  que  contenha  estes 
animaes  algumas  gotas  de  acido  ósmico  a  1  %,  lavando-os  depois  em 
agua  doce  antes  de  os  passar  para  o  álcool.  Obtive  muito  boas  prepa- 
raçSes microscópicas  de  algumas  espécies  fixadas  juntamente  com  ou- 
tros organismos  pelágicos,  em  uma  soluçSo  concentrada  de  sublimado 
em  agua  do  mar. 

Espherozaideos^. — As  diversas  espécies  dos  géneros  Spherozoum 


1  Estes  methodos  foram  descriptos  por  Brandt  na  saa  monognq^iia  Die  JSb- 
lenienbílden  den  JRadiolarien  (Spkoertmoin)  des  Oclfts  von  Neapdf  p.  7-11,  publi- 
cada na  Faima^y  flora  dei  Oolfo  de  Nápoles,  13  Monogr,,  1885. 
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e  CoUozoum  que  teem  forma  espherica  ou  cylindrica  fixam-se  cam  o 
álcool  de  33^  iodado,  devendo  permanecer  no  liquido  de  15  minutos 
a  1  hora  proximamente,  tendo  o  cuidado  de  o  agitar  para  que  os  exem- 
plares se  não  deprimam,  permanecendo  por  muito  tempo  no  fundo  do 
vaso.  Se  se  quizer  preparar  d'uma  vez  uma  grande  quantidade,  é  ne- 
cessário lançar  o  liquido  n'um  crystallisador  grande,  para  que  os  exem* 
piares  se  nSo  comprimam  uns  aos  outros.  Decorrido  o  tempo  que  já 
disse  passam-se  para  o  álcool  de  35^,  no  qual  teem  de  ficar  por  duas 
horas. 

A  mudança  do  liquido  pode  fazer-se,  passando  os  exemplares  por 
meio  d'uma  espátula  para  outro  crystallisador  do  mesmo  tamanho,  ou 
tirando  lentamente  o  álcool  iodado  e  substituindo-o  por  álcool  de  35^^ 
mas  sem  nunca  os  deixar  sem  liquido.  Passam-se  da  mesma  maniBlra 
para  o  álcool  de  50°,  e  no  fim  de  12  horas  parado  de  90%  que  deve 
também  ser  renovado  24  horas  depois.  Obteem-se  por  esta  forma  exem- 
plares incolores  que  podem  também  servir  para  investigações  histoló- 
gicas. Nâo  se  deve  empregar  acido  osmico  porque  os  ennegrece  em 
demasia. 

Nas  colónias  do  Sphaerozoum  com  formações  isosporicas  nao  &6 
emprega,  para  as  fixar,  o  álcool  iodado,  usa-se  do  sublimado  em  con- 
centração. 

Os  géneros  Myooosphaera,  Acrosphaera  e  CoUosphaera  matam-se 
com  acido  chromico  a  l^/o,  usando  de  recipiente  da  mesma  fônna 
e  das  mesmas  precauções  que  para  o  Cóllozoum:  deixam-se  n'este  li- 
quido de  meia  hora  a  uma  hora;  depois,  vertido  o  acido,  substitue-ae 
1)or  agua  doce  para  lavar  a  preparação,  mas  fazendo  com  que  a»  co- 
onias  fluctuem  no  liquido,  pois  d'outra  forma  romper-se-iam;  pasaam-se 
da  mesma  maneira  para  os  diversos  alcooes. 

Acinétideos. — Obteem-se  boas  preparações  da  Tricophrya  salpa- 
rum  com  o  sublimado  concentrado  em  agua  do  mar.  Para  a  Acineta 
foetida,  que  se  encontra  frequentemente  entre  os  hydroideos  é  preciso 
empregar  o  acido  osmico. 

Vorticdideos. — As  colónias  de  Zoothamnium  matam-se  melhor  com 
o  sublimado  concentrado  fervente. 


PORIFEROS 

Para  as  esponjas  destinadas  a  ser  conservadas  em  collecçSo  basta 
immergil-as  directamente  em  álcool  de  90°,  renovando-o  como  se  disse 
anteriormente. 

Para  evitar  a  contracção  nas  Halisarcidas  fixo-as  em  acido  cIikh 
mico  a  1  ^/o,  deixando-as  n'eUe  meia  hora,  ou  no  sublimado  concen- 
trado  15  minutos.  As  esponjas  destinadas  para  estudo,  se  nSo  são  de- 
masiadamente volumosas,  isto  é,  se  não  teem  mais  de  10^°^  de  espea- 
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iiura,  submergem-se  cm  álcool  absoluto  ott  de  90®,  renovando-o  primei- 
ramente passadas  três  a  quatro  horas,  e  depois  segunda  vez  no  fim  de 
vinte  e  quatro  a  qnarenta  e  oito;  se  eAo  muito  grandes  cortam- se  em 
bocados  com  uma  faca  bem  afiada  e  tratam-se  da  mesma  maneira. 


CBLENTERADOS 


ANTOZOABIOS 

A  primeira  coisa  que  se  deve  fazer  quando  se  pesca  um  antozoa- 
rio,  é  collocal-o  n'um  recipiente  com  agua  do  mar  fresca.  Succede  sem- 
pre que  08  animaes  molestados  pelo  apparelho  quando  slo  pescados, 
ou  durante  o  transporte,  se  contraem  ou  se  ocultam  completamente: 
para  que  se  distendam  basta  deixal-os  n'uma  vasilha  com  agua  do 
inar  limpa,  ás  vezes  é  preciso  deixal-os  em  agua  corrente.  Tenho  ob- 
servado com  frequência  que  alguns  se  abrem  somente  depois  de  per- 
manecerem alguns  dias  na  mesma  agua,  e  quando  começa  a  corrom- 
per-se. 

Os  methodoB  seguintes,  principalmente  aquelles  em  que  se  em- 
prega a  mistura  chromo- acética  n.°  2,  usfto-se  para  conservar  os  ani- 
maes destinados  aos  museus  ou  para  o  estudo  da  anatomia  miscros- 
oòpia. 

Quasi  todos  os  Alcionarios  conteem  pequenas  espiculas  calcareas 
que  se  devem  conservar  nos  tecidos,  pois  constituem  caracteres  espe- 
cifícos;  por  este  motivo  devem  permanecer  por  pouco  tempo  na  mis- 
tura acida  a  fim  de  evitar  que  esta  as  destrua. 

Nos  casos  em  que  a  mistura  chromo-acetica  n.®  2  n&o  dê  bons  re- 
sultados, pode  empregar-se  em  seu  logar  a  mistura  de  sublimado  e 
acido  acético,  mas  unicamente  para  matat  os  animaes,  passsando-os  em 
seguida  para  o  álcool  fraco. 

Um  methodo  usado  por  G.  v..  Koch  consiste  na  immersSo  rápida 
dos  animaes  em  álcool  de  90®  ou  absoluto  ^,  injcctando*o  também  no 
interior  da  colónia. 

Logo  que  as  colónias  de  Comularia,  ClavuLaria^  Rkizoxenia  e 
Sympodium  estejam  estendidas,  extrae-se  do  recipiente  com  um  sjphSo 
toda  a  agua  do  mar,  deixando  somente  a  quantidade  precisa  para 
cubrir  a  colónia.  Esta  operação  deve  fazer-se  com  muito  cuidado^ 


1  No  Museo  de  sciencias  naturaes  de  Madrid  e  na  eataçio  de  Biologia  ma- 
rítima de  Santander  conservam-se  vários  exemplares  de  VeretiUtem  Cynomortum, 
com  08  seus  pólipos  completamente  estendidos,  preparados  doesta  maneira  em 
Abril  de  1883,  ao  explorar  a  &una  dos  animaes  inferiores  de  golfo  de  Valência, 
pelo  professor  González  de  Linares  a  quem  pareceu  que  até  agora  se  nÍo  devia  po- 
olicar  o  resultado  obtido  por  elle,  com  este  processo,  porque  nem  sempre  lhe  deu 
bom  resultado. 
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evitando  qualquer  abal4>  que  possa  fazer  com  que  os  polypos  se  con- 
traiam: com  este  fim  mete-se  no  vaso  o  syphào  já  cheio  d'agua,  tendo 
o  oríficio  inferior  tapado  com  o  dedo,  para  poder  regular  a  corrente. 
Depois  lança-se  rapidamente  no  recipiente  um  volume  da  mistura  chro- 
mo-acetica  n.^  2,  duplo  do  da  agua  em  que  estão  os  animaes^  os  quaes 
passam  immediatamente  depois  para  o  álcool  de  35  ou  50^,  agitando 
um  pouco  o  recipiente  em  que  está  a  preparaçfto  para  fazer  com  os 
tentaculos  se  estendam  melhor.  Outro  methodo,  egualmente  bom,  con- 
siste em  matar  com  o  sublimado  concentrado^  quente,  empregado  na 
mesma  proporçSo  que  a  mistura  chromo-acetica,  e  lavar  os  animaes^ 
apenas  mortos,  em  agua  doce. 

Os  grandes  exemplares  de  Alcyonum  podem  também  matar-se 
d'outra  maneira,  submergindo-os  rapidamente  no  acido  chromo-ace- 
tico  n.^  2,  e  suspendendo-os  logo  depois  de  mortos  em  um  vaso  com 
álcool  fraco,  de  modo  que  os  pólipos  nfto  toquem  na  parede  do  reci- 
piente, e  se  os  pólipos  ficarem  bem  estendidos  a  mudança  d^alcooes 
farse-ha  muito  gradualmente. 

Succede  com  frequência  formarem- se  no  álcool  fraco  bolhas  de 
ar,  que  adherindo  aos  polypos  pela  sua  tendência  á  fluctuação  os  com- 
primem até  quasi  os  deformarem ;  pode-se  evitar  isto  dando  pequenas 
pancadas  no  recipiente  para  fazer  com  que  as  bolhas  se  desprendam. 

Pennatída  phosphorea  e  Kophohelemnon. —  Os  animaes  uma  vez 
bem  estendidos  apanham-se  pela  base  despida  e  submergem-ce  rapi- 
damente n  um  vaso  cylindrico  bastante  fiindo  que  contenha  a  mistura 
chromo-acetica  n.^  2;  passados  alguns  segundos  collocam-se  n'um  crys- 
tallizador  em  álcool  fraco  a  50**,  com  o  dorso  tocando  no  fiindo.  Com 
uma  seringa  pequena  de  cânula  delgada  injecta-se  álcool  de  90^  por 
lun  orificiosinho  que  se  faz  na  extremidade  da  base;  d' este  modo  o 
álcool  penetra  em  todos  os  polypos,  incha-os  e  estende  os  seus  tenta- 
culos; em  seguida,  para  evitar  que  o  álcool  se  escape,  liga-se  o  exem- 
plar na  base.  Passadas  algumas  horas  lançam-se  no  álcool  de  90®;  nos 
recipientes  definitivos^  o  KophobeUmnon  suspende-se  pela  base,  por  um 
fluctuador  de  vidro. 

Pennatída  rubra,  Pteroidese  pintUosus,  VeretíUum^  Funiculina, — 
Matam- se  como  os  Pennatulideos  precedentes,  mas  depois  passam-se 
para  o  álcool  fraco  sem  praticar  a  injecção:  as  formas  moUes  como  o 
Veretillum  devem  ficar  suspensas  no  recipiente  definitivo. 

Os  exemplares  pequenos  de  Pennatulideos  podem-se  matar  sem 
08  tirar  do  vaso  em  que  estão  bem  estendidos,  tratando-os  como  á 
Comularia. 

As  ramificações  de  certo  tamanho  de  Gorgonia,  OorganeUa,  Pri- 
wmoa,  Muricea,  Isis,  etc,  devem- se  matar  com  a  mistura  chromo-ace- 
tico  n.®  2,  no  mesmo  recipiente  em  que  estão  bem  estendidas,  por 
cansa  da  extrema  sensiblidade  dos  seus  pólipos.  Recommenda-se  sem^ 
pre,  que  no  momento  de  matar  os  animaes,  se  deve  deixar  a  menor 
quantidade  possivel  de  agua,  e  lançar  sobre  ella  um  volume  da  mis- 
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tora,  duplo^  pelo  menos,  da  quantidade  de  agua  em  qae  os  animaea 
estSo  mergíilhados. 

Pude  observar,  por  diversas  vezes,  que  os  gorgântdeos  que  se  e&* 
tendem  na  agua  do  mar  quando  esta  começa  a  decompor-se,  são  ob 
que  se  fixam  melhor. 

Ás  colónias  pequenas  ou  fragmentos  de  colónia  que  fiquem  coia 
os  poljpos  estendidos  podem-se  matar  com  o  sublimado  concentrado 
fervente. 

O  Isis  conserva-se  muito  bem  com  a  mistura  de  sublimado  e  acido 
acético. 

CoraUium  rubrum. — Estendido  na  agua  do  mar  corrente,  mata-se 
com  o  sublimado  concentrado  fervente  (metade  do  volume  de  agna  do 
mar)  e  passa-se  logo  para  o  álcool  fraco.  Com  este  processo  a  côr  con- 
serva-se perfeitamente,  emquanto  que  com  a  mistura  chromo-acetica 
apaga-se  sempre  muito.  O  álcool  que  serviu  para  a  manipulação  do 
ooral,  não  deve  usar-se  na  prepareção  de  outros  animaes  delicados. 
(Uma  colónia  de  Antipathes  coUocada  em  álcool  n^estas  circumstancias 
estava  tinta  de  roxo  ao  cabo  de  vinte  e  quatro  horas). 

ZoarUharios. — Todas  as  espécies  de  Atipathen  se  fixam  por  meio 
do  sublimado  concentrado,  costuma  obter-se  sempre  bom  resultado  pela 
pouca  contractibilidade  dos  polypos.  O  sublimado  concentrado  usa-se 
a  frio,  empregando  uma  quantidade  egual  ao  volume  de  agua  em  que 
estão  contidos  os  polypos. 

Actiniarios. — A  preparação  d'este  grupo  apresenta  muitas  diffi- 
culdades;  a  grande  contractilidade  e  a  resistência  do  systema  muscu- 
lar da  maior  parte  das  espécies,  constituem,  com  frequência,  um  obstá- 
culo insuperável  para  o  preparador.  A  maior  parte  das  vezes  quando 
se  jnlga  que  o  animal  está  já  narcotísado  e  privado  de  toda  a  sensibi- 
iidade,  basta  a  immersão  n'uma  reagente  de  acção  rápida  para  ver 
contrairem-se  promptamente  os  tentaculos  e  deformar-se  inteiramente 
todo  o  corpo. 

Tratando  diversos  exemplares  pelo  mesmo  methodo  e  nas  mes- 
mas condições,  acontece  que  uma  parte  morre  bem  estendida  e  a  ou- 
tra em  estado  de  contracção;  o  resultado,  pois,  depende  em  alguns 
casos  de  raz3es  que  até  agora  são  de  todo  desconhecidas.  Tendo  muito 
cuidado,  apesar  d'isto,  chegam-se  a  conservar  perfeitamente  muitas 
espécies. 

A  Anemonia  stdcata  (Ardhea  cereus)  é  a  mais  fácil  de  preparar 
Depois  de  bem  estendida  na  agua  corrente  mata-se  com  a  mistura 
chromo-picrica  (em  volume  eguiJ  ao  da  agua  em  que  se  encontra)  ver- 
tendo-a  rapidamente  no  recipiente  que  contém  a  actinia,  depois  de  ti* 
rar  a  agua  que  fôr  possivel,  mas  deixando  o  animal  submerso.  Passa- 
dos cinco  ou  dez  minutos,  morto  o  animal,  separa-se  a  sua  base  da 
parede  a  que  estava  fixa  e  então  passasse  para  outro  recipiente  que 
contenha  acido  chromico  a  V*  V^-  ^^^®  ^®  suspende  invertido,  da  msT-^ 
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gem  ds  base  com  um  ou  mais  ganchos,  e  procura-se,  remexendo  um 
pouco  o  liquido,  dar  aos  tentacnlos  a  sua  posiçfto  natural.  Decorrida 
meia  hora  passa-se  para  o  álcool  fraco;  é  conveniente  que  uma  vez  no 
recipiente  definitivo  so  m.antenha  sempre  invertido,  a  nSo  ser  que  se 
trate  de  exemplares  pequenos. 

Uso  para  matar  as  seguintes  espécies  o  sublimado  concentrado 
fervente :  Eleactis,  Sagartia  Dohmii,  Paranthus,  CorynactU  e  peque- 
nos exemplares  de  Aiptasia]  antes  de  passal-os  para  o  álcool  deixo-os 
endurecer  alguns  minutos  em  acido  chromico  a  yto/o. 

Quando  o  Heleactis  heUis,  o  Bunodes  gemmaceus,  e  o  B,  rigidus 
estfto  bem  estendidos  tirfto-se  do  vaso  '/s  da  agua  do  mar  e  substi- 
tuem-se  por  hydrato  de  chloral  a  2  ^/o.  Passados  2  minutos  tira-se  de 
novo  o  liquido,  deixando  apenas  o  preciso  para  cobrir  o  animal,  e  ma- 
ta-se,  derramando  a  soluçSo  fria  concentrada  de  sublimado. 

A  Adamsia  Bondeletii  narcotisa-se  com  ftimo  de  tabaco '  da  se- 
guinte maneira: 

Tira-se  da  concha  em  que  está  fixa  a  actinia,  o  Pagurus,  para 
evitar  que  a  moleste  e  faça  fechar;  depois  suspende-se  a  concha,  por 
meio  de  um  fio,  n'uma  vara  delgada  que  se  apoia  sobre  os  bordos  de 
um  vaso  que  contenha  agua  do  mar,  e  que  seja  bastante  largo  para  que 

Jossa  conter  a  actinia  aberta,  de  modo  que  nSo  toque  nas  suas  pare- 
es.  Dispostos  assim  os  vasos,  coUocam-se  tantos  quantos  caibam  n'um 
grande  crystallisador,  ou  n'um  prato  de  vidro  de  paredes  baixas,  cheio 
de  agua  até  ao  meio,  e  cobre-se  tudo  com  uma  campânula  de  vidro 
cujos  bordos  fiquem  submergidos  na  agua.  Pelo  modo  já  descripto 
(pag.  4)  começa-se  a  encher  com  frimo  de  tabaco,  que  deve  ser  muito 
forte,  o  espaço  vazio  que  fica  debaixo  da  campânula,  e  suspende-se  a 
operação  quando  está  cheio  de  uma  nuvem  densa  de  fumo  que  impeça 
ver  atravez  d'ella.  Para  expulsar  o  ar  da  campânula,  ar  que  entra  com 
o  frimo,  coUoca-se  antes  de  começar  a  frimigaçfto  um  jtubo  dobrado  em 
U,  de  maneira  que  uma  das  extremidades  penetre  no  espaço  fechado 
e  a  outra  fique  fora. 

Para  regular  a  duraç&o  da  operação  é  necessário  fazer  a  primeira 
fumigação  ás  duas  horas  da  tarde.  Ver-se-ha  dissipar-se  pouco  a  pouco 
o  ftimo;  a  agua  começará  a  absorver  as  substancias  narcóticas  n'elle 
contidas  e  os  animaes  pela  sua  maior  parte  estenderão  a  sua  coroa  de 
tentaculos.  Ás  cinco  horas  da  tarde  far-se-ha  segunda  frimigação,  se- 
melhante á  primeira,  e  deixar-se-hão  as  coisas  assim  dispostas  durante 
a  noite.  Na  manhã  seguinte  levanta-se  com  cuidado  a  campânula  de 
vidro  e  toca-se  com  uma  agulha  os  tentaculos  para  ver  em  que  estado 
de  sensibilidade  se  encontram;  se  se  não  contrahirem,  coUoca-se  entre 
os  vasos  um  tubo  que  contenha  alguns  centímetros  cúbicos  de  chloro- 
formio,  e  toma-se  a  tapar  com  a  campânula  a  fim  de  deixar  actuar 


1  Os  innãoB  Hertwig,  que  publicaram  este  methodo,  tiveram  conhecimento 
d'elle  no  laboratório  d'e8ta  estação  zoológica,  como  elles  mesmos  dizem.  (Veja-se 
Jena.  ZeU.f.  Watue,  13  Bd.,  1879,  p.  467.) 
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durante  doas  ou  três  horas  ob  vapores  d' esta  sabstancía.  Finalmeot» 
os  animaes  matam-se  com  a  mistura  chromo-aoetiea  n.^  2,  endurecem- 
se  com  acido  chromico  a  Yt  por  100,  e  depois  em  álcool,  no  qual  de- 
vem ficar  suspensos.  Se,  pelo  contrario,  os  tentaculos  ao  serem  toca- 
dos derem  signaes  de  alguma  sensibilidade,  fieir-se-ha  uma  terceira  h- 
migaçSo,  e  passadas  duas  horas  tratar-se-hSo  os  animaes  pela  maneira 
que  fica  dita.  Foi  somente  assim  que  pude  obter  bellissimos  exempla- 
res, com  a  columna  bem  extendida,  o  disco  e  os  tentaculos  em  plena 
expansão. 

A  Adamria  palliata  pode-se  tratar  da  mesma  maneira,  mas  sem 
suspender  a  concha;  obtive  bom  resultado  narcotisando  lentamente  o 
animal  com  agua  do  mar  alcoolisada,  e  matando-o  depois  com  a  mis- 
tura chromo-acetica  n.®  2,  ou  com  o  sublimado  concentrado  quente. 

Â  Cladactis,  a  Cereactiõ  e  a  pequena  Bunodeopsia  strumota  ma- 
tam-se com  a  mistura  chromo-acetica  n.®  2,  e  endurecem-ae  depois  com 
o  acido  chromico  a  1  por  100,  suspendendo-as  com  um  ganchinho  ds 
vidro  que  se  crava  na  margem  da  base,  e  submergindo -as  invertidas 
nos  liquides  endurecedor  e  conservador.  Isto  nSo  é  necessário  para  a 
Bunodeopsia,  Para  as  duas  primeiras  formas  é  mister  que  os  animaei 
estejam  completamente  íntegros;  aos  que  tenham  lesSes  ou  rupturas, 
ao  passal-os  para  o  álcool,  sae-lhes  por  essas  rupturas  ou  les9es  todo 
o  liquido  que  em  si  conteem,  ficando  assim  contrahidos  e  incapases  de 
se  conhecerem. 

Os  Cerianíhtiõ  grandes  fixam-se  com  acido  acético  concentrado, 
e  atando-os  em  segaida  com  um  fio  em  volta  da  base  da  columna,  dei- 
zam-se  suspensos  no  álcool  fraco,  agitando-o  um  pouco  para  que  os 
tentaculos  fiquem  bem  dispostos ;  aos  exenxplares  pequenos  não  é  pre- 
ciso suspendel-oB. 

A  Actinia  equina  e  a  Actinia  Cari  tratam-se  pela  mistura  fervente 
de  sublimado  e  acido  acético,  e  em  seguida  pelo  acido  chromico  a  Yi 
por  100  para  as  endurecer. 

Pude  conservar  frequentemente  a  primeira  espécie  tirando-a  com 
cuidado  do  vaso  em  que  estava  bem  estendida,  com  uma  espátula,  e 
submergindo-a  n'uma  solução  concentrada  de  sublimado. 

A  Edwarna  narcotisa-se  lentamente,  vertendo  pouco  a  pouco  ál- 
cool de  70®  na  agua  de  mar  em  que  se  encontra,  e  mata  se  depois  com 
sublimado  concentrado  quente.  O  bom  êxito  depende  da  perda  com- 
pleta da  sensibilidade,  coisa  de  que  nos  podemos  assegurar  tocando  os 
tentaculos  com  um  alfinete. 

A  preparação  de  algumas  espécies  de  Polythoa  é  extremamente 
dilBcil;  com  os  reagentes  de  acção  rápida  obtem-se  pelo  menos  a  co- 
lumna bem  estendida  e  alguns  tentaculos  fora  do  disco.  Uma  Polythoa 
que  vive  sobre  as  esponjas  e  sobre  as  algas  calcareas,  provavelmente 
uma  variedade  da  Polynoa  axinellae,  prepara-se  muito  bem  com  o  su- 
blimado concentrado  fervente. 

As  larvas  de  Actinia  matam-se  com  o  sublimado  concentrado  ou 
com  a  mistura  chromo-acetica  n.®  2. 
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McidreporarioB. — O  Astroideê  calicularis  deixa-se  uma  noite  toda 
n'ain  vaso  com  agua  do  mar  limpa;  ordinariamente  na  manhS  seguinte 
encontram-se  os  poljpos  em  plena  expansfto;  entSo  tira-se  parte  da 
agua,  sem  que  os  polypos  fiquem  descobertos,  e  mata-se  com  uma  so- 
luçSo  fervente  de  sublimado  e  acido  acético  em  volume  egual  ao  da 
agua  do  mar.  Immediatamente  depois  transportasse  a  colónia  para  o 
álcool  de  35^,  com  o  qual  se  fará  uma  injaeçSo  pela  boca  de  cada  po- 
lypo  a  fim  de  os  manter  bem  estendidos;  augmenta-se  em  seguida  gra- 
dualmente a  força  do  álcool,  e,  repetindo  a  injecçfto,  passam-se  final- 
mente para  o  álcool  de  70®  e  lavam-se  depois  bem  com  a  tintura  de 
iodo. 

As  CaryophyUia,  DondrophyUia  e  Cladocora  fixam^se  com  o  acido 
concentrado  fervente;  mas  é  muito  difficil  preparal-as  com  os  polypos 
em  perfeita  expansão,  tanto  por  causa  da  sua  grande  contractilidade, 
como  da  extrema  delicadeza  das  paredes  do  seu  corpo. 


HTOROMEDUSAS 


As  Hj/dromediMas  sSo  formas  que  em  geral  morrem  e  se  decom- 
pSem  com  muita  facilidade;  por  este  motivo  é  necessário  que  se  pro- 
ceda á  sua  preparação  o  mais  breve  possivel  depois  de  as  ter  pescado. 

Especialmente  alguns  Campanularios,  como  por  exemplo  AgloopTíe- 
fita,  Plumúlaria,  SertúLaria  e  outros  parecidos,  que  vivem  geralmente 
em  aguas  profundas,  chegam  quasi  sempre  estragados  ou  mortos  ao 
laboratório,  e  deteríoram-se  mais  facilmente  com  a  draga  ou  outros 
instrumentos  de  pesca  do  que  quaesquer  outras  formas.  O  melhor  en- 
tão que  se  tem  a  fazer  quando  se  trata  doestes  exemplares  é  mettel-os 
em  álcool,  para  poder  ao  menos  conservar  o  perisarco.  Outras  formas 
que  vivem  a  pouca  profundidade,  e  que  se  podem  pescar  usando  de 
grandes  precauç5es  para  as  não  matar,  é  preciso  preparal-as  logo;  de 
contrario,  os  polypos  retrahem-se  em  pouco  tempo,  e  depois  não  é  pos- 
sivel fazel-os  sair  da  sua  cellula.  Em  geral  estas  formas  são  mais  con- 
tracteis  que  os  Tubularideos. 

Todos  os  Hydroideo8,  isto  é,  as  formas  polypoides  fixas,  salvo  mt^i 
raras  excepçSes,  matam-se  com  o  sublimado  concentrado  quente,  con- 
tanto que  03  polypos  estejam  em  expansão  completa,  o  que  se  conse- 
gue pondo-os,  apenas  recebidos,  em  vasos  com  agua  do  mar  fresca.  Em 
seguida  a  ter  vertido  sobre  os  animaes  o  liquido  que  fixa  as  formas, 
lança-se  tudo  n'um  cryst^^Iisador  que  contenha  agua  doce,  para  os  ai^ 
refecer,  e  d'ali  passam-se  os  animaes  para  agua  doce  para  os  lavar,  e 
cinco  minutos  depois  para  o  álcool  fraco;  se  se  quer  evitar  o  aqueci- 
mento demasiado  pode-se  usar  do  sublimado  concentrado  frio,  mas  so- 
mente para  os  Tubularideos. 

Para  matar  as  grandes  colónias  de  Tabularia  e  Pennaria  pode  em- 
pregar-se  a  mistura  de  sublimado  e  acido  chromico  para  um  volume 
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egual  ao  da  agua  de  mar  que  contenha  os  polypos;  decorridos  algons 
minutos  passam-se  para  o  álcool. 

Medusas  de  Tubularideoi. — Ás  formas  pequenas  de  Eleutheria 
(ClavateUa),  Cladonema,  Podocoryne  e  outras  semelhantes  matam-se 
oom  a  mistura  de  sublimado  e  acido  acético,  empregando  uma  grande 
quantidade;  á  Eleutheria  fiza-se  também  satisfisíctoriamente  com  o  li- 
quido de  ÉUinenberg, 

A  Lizzia  Kodlikeri  e  a  Oceania  pUeata,  apenas  tenham  estendido 
bem  os  tentaculos,  matam-se  com  o  acido  acético  concentrado,  e  em 
seguida  fazem-se  passar  para  um  tubo  que  contenha  álcool  e  acido 
chromico;  agitando  lentamente  o  liquido,  o  animal  recobra  a  sua  forma; 
permanece  n'esta  mistura  uns  quinze  minutos,  e  d'eUa  se  passa  para 
o  álcool  de  35^,  que  se  eleva  gradualmente  até  70°.  Em  vez  de  álcool 
e  de  acido  chromico  pode-se  tomar  como  liquido  endurecedor  a  mis* 
tura  chromo-ósmica,  mas  os  animaes  nSo  ficam  tfto  transparentes  e  oa 
tentaculos  contrahem-se  alguma  coisa.  O  endurecimento,  sobretudo  se 
as  medusas  a  preparar  silo  muitas,  far-se-ha  tendo  o  tubo  horizontal, 
de  modo  que  o  disco  se  apoie  nas  paredes  lateraes  do  tubo  e  os  indi- 
víduos nSo  se  toquem  entre  si.  Para  a  conservaç&o  definitiva  de  algu- 
mas medusas  (Lizzia)  costumo  pôr  cada  uma  sósinha  n'um  tubosito 
com  álcool,  tapado  com  algodSo  em  rama.  (Veja-se  acima,  pag.  2). 

A  Oceania  cónica  e  a  Tiara  pUeata  antes  de  as  tratar  como  á 
Lizzia,  etc.,  narcotisam-se  em  agua  do  mar  alcoolisada  a  3  por  100. 

Medusas  de  Campanularideos. — Encope,  Oastrchkuta  e  Ohelia  fi- 
xam-se  com  a  mistura  de  sulfato  de  cobre  e  sublimado;  decorridos  dois 
minutos  lavam-se  em  agua  doce  até  que  desappareça  todo  o  vestigio 
do  sublimado. 

Mitrocoma  e  Aequorea  matam-se  com  acido  acético,  e  immediata^ 
mente  depois  passam-se  para  a  mistura  chromo-ósmica,  na  qual  se  dâ- 
xam  de  quinze  a  trinta  minutos,  segundo  o  tamanho  do  animal.  As 
Aeguorea  pequenas  podem-se  fixar  directamente  com  a  mistura  chromo- 
ósmica. 

A  Tima  flavílabris  mata-se  com  o  acido  chromico  a  õ  por  100, 
de  que  se  verte  um  volume  egual  ao  da  agua  que  contém  o  animal; 
passados  cinco  minutos  trata-se  pela  mistura  chromonacetica,  na  qual 
permanece  pelo  menos  meia  hora;  depois  lava-se  bem  com  agua  doce 
e  passa-se  gradualmente  para  o  álcool. 

Olindias  MUUeri. — Fixa-se  com  o  acido  acético,  e  immediatamente 
passa-se  para  o  acido  chromico  a  1  por  lOOp  onde  se  estendem  os  tsnr 
taculos  marginaes  com  uma  pinça. 

Tr<imimedtís<xs. — Rhopalonema,  Cunina,  Aemneta,  Aeginopsis,  Lán 
riope  e  Carmarina. — Fixam-se  com  o  liquido  chromo-ósmico  durante 
5  a  20  minutos,  segundo  a  sua  grandeza;  depois  lavam-se  com  agua 
doce  e  passam-se  gradualmente  para  o  álcool.  A  Cunina,  a  maior  parte 
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